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Fij;.    14.   —  liulnUETIX 
K|jo«luc  nijcciliciilie. 


La  colleclion  Paiivcrt  de  La  Chapollo  forme, 

ili"'s   à   pr('siMil,   au    Caliinot   des  médailles,   un 

londs    à  jiarl,    juirlaiil    Ir   nmii    du    doiialenr  el 

1^  exposé    dans    une   \iliine    spéeiale.    Elle  coni- 

[iri'ml  un  cimix  A^^  1(17  pierres  gravées  antiques, 
se  n'parlissaut  en  eylindres  clialdéo-assyriens, 
perses  el  héléens;  cachets  conoïdes  orientaux; 
intailles  lenticulaires  de  l'époque  mycénienne  ; 
scarabées  et  scarabéoïdes  égyptiens,  phéniciens, 
sardes,  cypriotes,  grecs  et  étrusques  ;  pierres 
gravées  grecques  et  romaines  ayant,  [lour  la 
plupart,  servi  de  chatons  de  hagues  et  de  cachets  sigillaires.  Telle  est  la  sûreté 
du  goût,  la  compétence  el  la  sévérité  de  la  critique  qui  ont  présidé  à  la  for- 
mation de  cet  cnseniljle,  qu'il  ne  nous  serait  pas  possible  d'y  signaler  une 
gemme  comme  insignilianle,  vulgaire  ou  d'une  authenticité  quehjue  peu 
pi'ob]i''niati(}ue.  Pas  un  morceau,  même  mutilé,  (|iii  ne  sorte  de  la  banalité 
el  ne  puise  un  inli'rèt  exceptionnel  soit  dans  l'originalité  du  sujet,  soit  dans 
la    beauté  ai-[istique  de  l.i  gravure. 

La    piiotdlypii'  nu   1  iii'liiigravure    de    Ces   jovaux,    ([ui    ne    peuvent,    d  ail- 

'  Secuiul  aiiii-k'.  —   Voir  la  /icrHcdn  10  iinvunibie  IS'.lfl,  t.  VI,  p.  :î7I. 
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2  l.A    l!i:\l  K    DE   LAHT 

leurs,  êlrc  exécutées  que  iKaprès  dos  moulages  cl  non  dirortcniinl  d  après 
les  originaux,  ne  permoltcnt  de  juger  que  d'une  manière  hicn  insullisante 
ces  minuscules  objets  qu'il  laut,  pour  ic^  apprécier  Cdiimic  il^  le  niérilent. 
tenir  en  main  et  contempler  à  la  li.up(>.  Vuc^  par  Iranspan'uce,  les  ligures  ou 


les  scènes  qui  y  sont 
sent  comme  par  en- 
nent.  sous  notre  regard 
santés  proportions  et 
sculpture.  Souvent 
du  liavail  de  glvp- 
sée  [lar  le  clialoicment 
et  la  translucidilé  de 
La  pièce  de  la  col- 
reruis  peut-être,  si  j'é- 


Fig.  15.  —  MO.SSTFIE  A   CORPS    bllOMME 
ET  A   TÈTE   DE   UOUnlETIN 


reproduites,  grandis- 
clianlement  et  ])ren- 
énierveillé,  les  impo- 
la  majesté  de  la  grande 
niriiic .  la  p(  rli'cliiin 
li(|uc  se  liMUNi'  rcliaus- 
dcs  couleurs,  l'éclat 
la  gemme. 

leclion  que  je  préi'é- 
tais   forcé   de    choisir, 


est  le  petit  camée  (fig.  i)  (|ui  représente  une  lèlc  de  Méduse  avec  la 
signature  de  l'ailisle  Diodolos.  Cri  admirablr  proill  de  jeune  l'emnic  au 
type  grec,   les   yeux  chastement  baissés,    la   tèle   un  peu    iiu  rnur  eu  uvaul. 


v?-.^^ 


-'V     ^ 
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Fig.   10.   —  CïLlMdlE   ClIAl.liKEX   DÉUOLLÉ 

ces  mèches  de  cheveux  dnul  !(>  délicat  arrangement  parait  un  abandon  natu- 
rel, et  dans  lesquelles  se  ji>ueul  des  serpenteaux,  ces  ailerons  sanguiunleuls 
sur  un  fond  laiteux,  la  pure  matière  et  le  Iravail  exquis,  l'harmouie  el  le 
contraste  des  Ions  et  des  nuances,  tout  contribue  à  faire  de  cette  petite  geuinie 
un  des  chefs-d'n-uvre  de  la  glyi)tique  gréco-romaine.  Nous  en  avons  raconté 
riiisloire  et  nous  savons  d.ms  quelles  circonstances  M.  Pauverl  de  f.a 
(iliapelb-  en  di'xiril  llieineux  [)0ssesseur.  Diodolos.  ([ui  \i\ail.  >aiis  aucun 
doute,   ,'iu    siècle  d'.\ui;u»ie.   l'Iail    l'uu  de    ces  Grecs,  émules  île  I)ioscori<le. 


[                                    .               ■      ~     ~ 
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LA    COLLECTION    PAUVETiT   DE    LA    CHAPELLE  3 

deSolon,  d'Aspasios,  de  Pamphilos,  d'Evodos  ol  de  quelques  autres,  qui  mirent 
leur  iiénie  au  service  des  patriciens  romains.  lorsi[ui'  ceux-ci,  éidunis  par  les 
richesses  étalées  à  leurs  yeux  dans  les 
triomphes  de  Lucullus,  de  Pompée  et  de 
Jules  César,  ne  rêvèrent  plus  que  d'imiter 
l'Orient,  d'attirer  et  transplanter  à  Rome, 
avec  les  chefs-d'œuvre  de  la  (Irèce,  les 
dcrniin's  repr('scnlanls  de  ses  écides  artis- 
tiques. Le  camée  de  M.  Pauverl  de  La 
Chapelle  est  le  seul  monument  qui  ait 
^ardé  le  nom  de  Diodotos  et  qui  donne  une  idée  de  son  merveilleux  talent. 
D'après  cela,  il  faudra  désormais  songer  à  lui,  aussi  bien  qu'à  Dioscoride,  et 

à  (iuel([ues  antres  dont  les  noms  ont  été  mis  en 
avant,  pour  r.itlriliutiim  des  plus  lielies  uuivrcs  ano- 
nymes qu'a  produites  la  glyptique  du  f  siècle. 

Ne  semhle-t-il  pas  singulier  que  Diodotos,  on 
gravant  une  tète  de  Méduse,  les  traits  calmes,  les 
yeux  baissés,  ait  exactement  traité  le  mémo  sujet 
((110  trois  ou  quatre  autres  graveurs,  ses  contem- 
porains? Il  nous  est,  en  ell'et,  parvenu  plusieurs 
tètes  de  Méduse,  les  unes  signées,  les  autres  ano- 
nymes, toutes  gravées  au  i'''  siècle,  toutes  remar(|uabl(^s  par  leur  style  et 
répondant    à   la  même   donnée    que   celle  -^- —     .. 

que  nous  avons  sous  les  yeux.  Faut-il 
croire  que  les  lithoglyphes  de  ce  temps, 
I)iodotos,  Solon,  Panipliilus,  Sosos'  et 
d'iiulres,  inllèreni  à  l'eUNi  pour  repro- 
duire, sur  la  demande  des  amateurs,  un 
chef-d'œu\re  de  sculpture,  tel  que  la 
Méduse  Rondanini  ou  quelque  autre?  Ou 
bien,  devons-nous  admettre  que  ces  artistes, 
pareils   à  ceux  d'à  présent,  concoururent,  sur  un  thème  (|ui  leur  aurait  été 
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SCAK.IUEE    l'HÉMClEN 


'  Plusieurs  de  ces  signatures,  gravées  en  intaiUe  a  côté  des  tètes  de  Méduse,  oui  été  considérées 
comme  fausses  et  comme  ajoutées  par  des  artistes  de  la  Renaissance  italienne  sur  dos  pierres  antiques. 
Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  traiter  cette  délicate  question. 


i,A  i;  i:\ri:  m:  i.akt 
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Fig.  20.    —   SCARAIIKE   PHÉNICIEN 


assigne  d'avance?  Celle  dernière  hypothèse,  en  di'iiil  de  hi  modciiiilr  de 
l"ii?affe,  n'a  rien  qui  nous  ehoque  cl  hi  rende  invraisembhihk'  :  les  mé- 
dailles de  Syracuse  au  iv"  siècle  oITreni  déjà  des  exemples  de  concours  ana- 
logues. 

(hilre  le  camée  de  Diodolos,  la  coUeclion  l'auM'rl  de  La  Cdiapelle  renferme 

plusieurs  autres  signatures  d'artistes  :  llyllos, 
lils  de  Dioscoride,  Sostralos,  Apolloniii-;.  .\ulo> 
lils  d'Alexas.  Ces  noms  projettent  un  niynu  de 
limiirre    sur  plusieurs  points  obscurs  de  l'iiis- 

Inirr      de     la     ul\ptii|Ur     aU      CdlU  IHeili-i'lUcil  (     ili' 

mitre  ère. 

La  petite  série   d'intailles   h-nliculaires  (nii 

appai'tiennent   à   la  civilisatiiiii   iii-iiiiili\ c  di'    la 

Crète  et  des  iles  de   1  Archipel,    (judu  dr^sicue 

sous  le  nom  de  mvei'nienne,  est  des  plus  intéressantes  pai'    h-   elinix   de  ses 

éléments.   D'aucuns  nous  l'ont  tnuelirr  du  dnij^t.  piuii' ainsi  dire,  les  |irne('dés 

lecliniques  de    la    glyplirpie   naissante,   tandis   que 

d'autres    sont  d'un  ail    en    ph'ine  possession  de  ses 

moyens.    Voyez,    ])ar  exemple,    le  bouquetin   gravé 

sur  notre  ligure  14.  N'esl-il  pas    modelé  avec  une 

science  anatomi(jue  à  laquelle  la  nature  a  déjà  livré 

tous    ses  secrets?  l'.n  inènie  temp<.  ([uelle  ('irangeté 

dans  cette  conlorsion  donnée  au  corps  de  l'animal  ! 

Lin    \érit('',   l'artiste,  plus   de   mille  ans    a\aiil    nuire 

ère,     s'est    posé   en    virtuose    et    s'est    l'ail    un    ji'u 

de  désarticuler    l'animal    qu'il  voulait    repré-enler. 

comme  pour  montrer  son  habilrli'>    de    niaiii   et    la 

souplesse  de  son  talent,    ll'aulres  graveurs,  comme 

(•(diii    di'     la    figure    l.'i,   se   sont    .iinu-i's    à    >oihler   en>eni!ilc.     à    u;ii'llrr    les 

uns    au.\    autres    des    memjji'es    aiqiartenant    à    des    |iiM'MiMiiai;es    ou     à     des 

animaux    multiples  ;    on    dirait   qu'ils    ont    copié    ineonscieuimeiit    di'    \rais 

tableaux    où   étaient    ligures,    sur    des  plans   dilTérents,    des  bonimc-^.    des 

qu  idrn|).''d(,'s,    des  oiseaux   ou    d'autres   auimauv.   ili'    -oilr    qui'    rrnrlie\è- 

Ir. Mil  Mil   rt    11'   111  ii'i;i;;e  des  bHes  el  des   miMulire>  mil    d'Uini',    -mu-    la  liMiilr 

i"lli'  du    lillioglyplie,  naissance  à  de>  animaux  laiitastiques,  comme  la  (dii- 
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mère,  Corljnrc  ou  le  Minotaure.  qui,  plus  lard,  oui  pris  place  dans  le  panthéon 
hellénique. 

La  colleclion  Pauveii  de  La  tdiapclle  nous  ollVe  aussi  un  eliuix  remar- 
quable do  cylindres  et  de  cachets  des  antiques  civilisations  de  l'Asie  an- 
térieure. Remarquez  la  lieauti'  artisti(|ue  du  n"  II),  la  viuonreuse  et 
souple  musculature  des  lions  et  des  taureaux. 
Le  n"  17  est  hétéen  ;  décrivons  la  scène  com- 
pliquée qu'il  représente.  Elle  peut  être  par- 
tat;('('  en  trois  groupes  :  1°  L'n  personnage  vêtu 
d'une  tunique  courte  et  d'un  manteau  à  franges, 
croisé  sur  la  poitrine,  les  jambes  et  les  pieds 
nus,  s'avance  vers  un  gr(juj)e  donl  nous  par- 
lerons tout  à  l'heure.  11  a  une  buiirue  barbe 
ondulée,  il  est  coill'é  d'un  chapeau  conique  h  reliord,  et  une  tresse  de 
cheveux  nattés  descend  sur  son  dos.  Sa  main  gauche  est  arnK'e  d'une 
lance,  la  pointe  dirigée  vers  le  sol.  A  ses  pieds,  un  arbusle.  —  2"  l"n 
dieu,  figuré  seulement  en  husie  jus(iu'à  la  ceinture,  le  bas  du  corps  li'rmiué 

})ar  une  pyramide  de  globules  (jui  i'epri''>enlenl 
sans  doule  une  montagne,  tient  sur  sa  main  gauche 
un  lièvre  ([u'il  paraît  présenter  à  un  autre  persim- 
nage  :  île  la  main  droite  ('tendue  et  levéi^  à  la  hau- 
leiir  du  visa<;e,  il  l'ait  le  t;('sl("  de  l'iillVande.  Il  a  nue 
Innuue  Liarbe  et  uni'  tresse  de  che\eux  nallés  sur    le 


SC.UIABKE    ETltUSlIL'E 


los;    siin    chapeau 


)iiii[i 


à  larges  bords  rele\és, 


Fi;; 


i'.j.  —  SCARAllÉE   ÉTRUSntE 


esl  surmonté'  d'un  globe  dans  un  croissanl.  Le  per- 
sonnage auquel  il  s  adresse  est  debout,  les  jambes 
nues  et  écartées,  posant  ses  pieds  sur  des  amas  de 
globules  qui  repn'sentenl  deux  montagnes,  enti'e  lesquelles  |iousse  un  arbuste. 
Sa  barbe  est  é'ialée  sur  sa  [inilrine  et  il  est  coi  lié  d'un  chapeau  conique  à 
rebord;  uni'  tresse  de  cheveux  descend,  à  la  chinoise,  jusque  sur  ses  l'eins. 
11  est  vêtu  d'un  justaucorps  orné  de  franges  sur  les  éjiaules  et  la  poilrine. 
De  la  main  droite  il  tient,  par  les  cheveux,  un  homme  qu'il  parail  Faire 
tournuyer  en  l'air  en  le  rouani  de  coups  à  l'aide  d'un  bniet  qu'il  bi'andil  de 
laiili'e  main.  La  malheureuse  victime,  vêtue  d'un  cnslume  cmirl  et  >eri'i'' 
à  la  taille,  vue  à  la  renverse,   l'ait  des  gestes  de  désespoir.  Un  pourrait   pi'ul- 


LA    HE  VIE    1)K    l.'Al!' 


F'f'.   -i.   —  SCAnABÉOÏDE  GREC 


être  interpréter  cette  scène  en   supposant  que    l'olTrande   du  liovre  au  ler- 
rihlo  dieu  des  montagnes  a  pour  but  do   calmer  sa  colère  et  de  sauver   la 

\i(liiU('  humaine.  —  '■)'  Divers  animaux  réels  et  i'an- 
tasli(]«es  :  aigle,  scorpion,  lion  ot  grillon  dévorant 
un  lièvre.  La  scène,  aussi  curieuse  qu'étrange,  que 
nous  venons  de  décrire  en  détail,  représente  évidem- 
ment un  épisode  important  de  la  mvthologie  lié- 
téenne  :  nos  mythologues  en  dévoilemnl-ils  le  sens? 
Parmi  les  scarabées  phéniciens,  les  uns  sont 
sortis  des  ateliers  de  la  côte  de  Syrie,  tels  que  le 
II"  IS  qui  représente  un  pontil'e  en  costume  perse,  immolant  un  lauiiviu 
qu'il  lient  suspendu  par  une  patte  de  derrière;  le  n"  19 
où  l'on  voit  le  dieu  Mehjuart  à  tète  simicsque,  muni 
de  trois  paires  d'ailes  cl  |Miilaiil  nu  lion  dans  chaque 
main,  à  bras  tendu  ;  le  n"  2U  qui  figure  un  centaure 
ailé  égorgeant  un  sanglier.  Le  style  de  ces  gemmes 
est  rude,  vigoureux,  expressif;  nous  pourrions  démon- 
trer comment  leurs  types  mettent  en  évidence  la 
pénétration  réciproque  des  mythes  orientaux  el  hellé- 
niques, longtemps  avant  le  v''  siècle  qui  précède  notre 
ère. 

D'autres  scarabées  sont  les  pruduils   d'alrljcrs  des 
cidiiuii's   phéniciennes   du    bassin    occidental    de    la  Méditerranée.    T(nil    le 

monde  sait  qu'on  en  a  trouvé  un  grand  nombre 
à  Tharros  en  Sardaigne,  taillés  dans  le  jaspe  vert 
que  fournissent  les  montagnes  de  l'île.  Les  sujets 
di'  ces  gemmes  sardes  sont  souvent  inspirés  des 
scarabées  éygypiiens.  par  exemple,  celle  (lig.  21) 
qui  représenti-  deux  rois  adorant  llorus  assis  sur 
une  colonne. 

Les  scarabées  et  scarabéoïdes  trouvés  eu  l'^lru- 

Ki^'.  20.  —  IIEIISIKS  00  Pini.irCTtTE  •  il  1  I  I  il  .-^l 

ri(>  sont  les  plus  nombreux.  Les  uns  ont  des  sujets 
i-mprunlés  à  l.i  mvllio|ot;ic  indigène,  lids  ([ur  hi  llarpye  cl  la  ('.hinière, 
d'antres  suul  des  nqucs  plus  un  moins  exactes  il  iiilelligibles  de  scarabées 
égyptiens    a[iporlés  en   iltrurji'    par  le   i-oiunu'rce.  et   souvi'ul    l'on    iloit    se 


i^n 


Fig.  2o.  —  PllILOCTÉTE 
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ainisii's  i'trus(nics  jihuiil 
sujels.  —  cl  c'csl  nirmc 


\ 


Fis 


i".  —  Ni:i;i':e. 


(liMiiiiniliT  si   ces  gemmes  ont  élé  gravées  par  des 

que    par    des   arlisles  phéiiieiens.   II    esl  aussi  des 

le  cas  le  plus    i'réquenl.  —  ijui  sonl  empruulés  à 

la  mythologie  hellénique;  la  diriiculléest  alors  de 

savoir  si  ces  gemmes  sont  issues  d'ateliers  (''trus- 

ques  ou    hieu  d  ateliers  grecs  ti'availlant  pnur  les 

l'lliiis(jues  ;  si  nous  sommes,  eu  un  nud,  en  pi'é- 

seuce  de  productions  de  l'art  étinsciue  ou  de  jiro- 

duits  de    l'art  grec  archaï([ue.   L'li(''silation  cesse 

nalurellemcnt    lorsque    le    type   est    acconijiagné 

d'une  inscription  :  c'est  le  cas  pour  les  n""  22  (coiuhal  d  Héraclès  cl  de 
Cycnos)  et  23  (le  roi  mytliitiue  de  Sicile,  Eryx,  représenté 
en  discobole),  gemmes  d'un  travail  remarquable,  qui  unt 
des  inscriptions  étrusques  explicatives  du  sujet  tiguré. 
Mais,  pour  un  grand  nombre  d'autres  gemmes,  on  peut 
dire  qu'il  y  a  incertitude,  car.  de  ce  qu'un  scarabée  a 
été  recueilli  dans  une  tombe  étrus(iue,  il  faudrait  se  gar- 
der de  conclure  qu'il  a  été  gravé  par  un  artiste  étrusque 
ou  même  en  Étrurie.  Cette  hésitation,  remarquons-le 
bien,  est  tout  à  l'honneur  des  lithoglyphes  étrusques 
qui,  élèves  des  écoles  grecques,  ont  su  se  rapprocher  si 

étroitement  du  style  et  de  la  manière  de  leurs  maîtres.  On  signale  sur- 
tout, dans  les  gemmes  étrusques  de  la  bonne  époque, 

le    Uni  scrupuleux    du    travail   et    la  délicatesse   avec 

laquelle  sont  rendus  tous  les  détails  :  la  figure  humaine  J^ 

y   est  parfois   traitée  avec   une  vérité  anatomique  qui  I 

n'avait  qu'à    se    dépouiller   d'un    peu   de    rudesse    et 

d'exagération  pour  atteindre  à  la  perfection  hellénique. 

L'étude  directe  et  attentive  de  la  nature  se  trahit  avec 

non    moins    de  netteté    dans    les   scarabées    sûrement 

étrusques     ([ui    rejtrésentent    des     animaux    sauvages 


Fig.  iS.  —  Thésée 


I 


Fii;.  î',1.  —    l'r.OïlLTMKE 


OU  domestiques  :  lions,  taureaux,    cerfs,    bouquetins, 

au    repos  ou  bondissant,  paissant,    ou   luttant   les   uns    contre   les    autres. 

Le  bélier  n°  24,  accompagné  du  nom   de  |ïp'J07'.;,   umvre  caractéristique 
de  l'école  ionienne,  est  destiné  à  occuper  une  place  d'honneur  dans  les  fastes 


l' 
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de  la  filvpliiiue  grocquo  au  vi''  sircic.  On  devra,  de  même,  ciler  désormais. 
dans  toutes  les  histoires  de  l'arl,  Tareher  de  Samos  (fig.  S")  dont  la  muscula- 
ture souple  el  nerveuse,  sous  son  maillol  de  laine  ou  de  euir.  est  un  exemple 

destiné  à  devenir  eélèlire.  de  l'iiabilelé  iechnique  à 
iai|uelii'  asait  allcini  la  i;rando  école  samienne  (ju 
per>onnilie  le  lilhot;lyplu'  Mnésarchos,  père  du  plii- 
iiisoplie  l'vtliagore. 

Le  style  du  n*'2o  est  encore  archaïque  i  IMiiliulMe 
taisant  panser  sa  blessure  pai'  le  jeune  l'ylios  ,  landi-- 
(jur  les  n°*  26  (Hermès  allachanl  ses  ailerons  à  ses 
pieds),  27  (Nérée  sur  un  hippocampe;  et  28  (Thésée 

s"armant\    sont  des  reuvres  dun    art  ]iarvenu  à  l'i- 
l'"ig.  30.  —  LvconcuE  coupant 

LES  VIGNOBLES  TiiiiACEs  déalc  perlecliou. 

Un  certain  imnilpre  de  scarabées  et  scarabéoïdes 
de  la  collection  l'auverl  de  La  Chapelle  conlirmcnt  de  i.i  manière  la  plus  ('cia- 
lanle  la  tlnMnic  que  nous  avons  exposée  aillciu-  >ui'  l'origine  du  cdinro, 
c'esl-à-dirc  de  la  gravure  en  iclief  sur  j)ierres  lines'.  (J  est  bien  dans  le  sca- 
rabée égyptien  i|ue  se  trouve  celte  origine  iiis|ori(|ue  (>l  leiiini(|ue.  Des  bords 
du  Nil,  l'usage  du  scarabée-amulette,  cet  emblème  de  liinmortaiité  pour  les 
égyptiens,  s'est  propagé  de  bonne  heure  en  Pales- 
tine et  en   l'hénicie.  A  Iciu-  huir,  les  actives  rela- 

lions  de  la  (Irèce  avec  l'Ivgypte,  Cypre  el  l'Urienl,  .^'OlT^r  " 

dui'aiil  la  péiiode  homéri(|ue  et  surtout  plus  lard,  \^  / 

à  la  suite  des  invasicnis  doriennes.  introduisirent 
le   scarabée  sur  les  bords  de  la  mer  Egée,  tandis 

...  ,  „    .        .  .  Fij,'.  31.  —  CoJIl'ACiNON   DE  CaI»ILS 

(|ue    les     IMuMiiciens    le    iaisaient    connailre    aux  i.Kvnnh  pau  us  dragon 

l!]trus(|Ui's.  Les  pierres  gra\i'cs   ii'(ucillir>    eu    si 

grande  quantité  dans  les  nécropoles  île  ILtrurie  ou  des  contrées  htllrni(|ues, 
et  qu'on  peutdati'r  d'avant  les  Guerres  modiques,  sont  presque  exclusivenu'nt 
des  scarabées  el  des  scarabéoïdes.  Comme  en  Egypte,  ces  gemmes  servaient 
à  la  fois  d'ornemi'nl  personnel  el  de  cachet  :  on  les  portait  eu  colliers,  eu 
iiagnes,  en  bracelets,  et  nous  les  rencontrons  parfois  enchâssées  dans  d'élé- 
gaMte>  moulures  d'or,   lu    aiilrur  alhr'iiicii   du  iv'  siècb-,  .\uliplianès,  décrit 

'  I, nielle  il, a  ItetiuJ-Arl.i.  Mars  IS'.IK. 


( 
I 
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le    scar;ili('o  uoninn'  rliinl  t'iicore  tir  smi   Icnips   im   T'IiTiiriil    cssculicl   de  l.i 
[lariii'c  IV'niiiiinc. 

Lhi  le  \(iil.  rlic/  1rs  l']|  nisi|n('S  cl  chez  les  (Irccs.  la  Inriiic  cl  rus:ii;c  ilii 
scaral)(''c  se  jii'i''scnlciil  cdinmc  le  proloiiiicnii'nl.  di'  |,i  h'aililiun  r^^vpticiiiic  : 
on  n'y  siii'pi'cnd  aucun  sduvcnir  tic  lancicnnc 
glypli([uc  aiildclilnnc ,  ('"cst-à-dirc  des  inlaillcs 
lenliciilaircs  des  Icinps  nivcénicns.  Mais  si  1  ai'lisie 
grec  a  ainsi  appris  des  Egyptiens  cl  des  Oricntanx 
à  graver  vu  relief,  dans  nn  cube  de  cornaline,  de 
crislal  nu  de  jaspe,  la  caraj)ace  d'un  scaraLce,  il 
ne  s'asireiul  [las  pour  longlcuips  à  cojiicr  ce  syni- 
liule  euiprunli'  à  une  religion  étrangère  et  tlonl  il 
ignore  le  sens.  Insensiblement,  sous  sa  Ijoulertdic 
et  son   trépan,    la  carapace   de  l'insecte    sacré   se 

modilic,  s'altère,  se  transforme;  on  s'aperçoit  que  le  charmant  animal  ne 
joue  plus  ([u'un  rôle  décoratif  et  que  son  sens  symbolique  est  méconnu,  aussi 
bien  par  le  graveur  (jue  par  le  possesseur  de  la  gemme.  On  en  ari'i\('  à  lui 
substituer   d'ai 


Kii;.  32.  —  Jason  et  i.a  Toison  u'ou 


ili'es   Maures    aussi    en  l'clU'l 


mas( 


|ues  lie  (îorgone,  tète   di' 


Fis.  33. 


Uini!\AllES    .MOUIIANT 


Silène,  tèle  tic  nègre,  Harpye  allée,  liHc  de  l'emnn'  à  longs  cheveux  en  ban- 
deaux sur  les  lemjies,   lion  couché,  elc.   qui    l'appellent   seulement  p;u-    le 

galbe  général  la  forme  scarab(''oïde  Iradilionnclle. 

Nous  pouvons  dire,  dès  lors,  en  présence  de  celle 
diversité  des  l}pes,  que  la  glyptique  grec([uc  en 
ridief  alleiiil  au  camée;  seulement,  ce  n'est  encore 
(|ue  le  canu'c  monochrome.  La  colleclion  l'auvcrt 
de  La  Chapelle  nous  en  oll're  des  exemples  aussi 
caractéristiques  que  ceux  que  nous  avons,  ailleurs, 
empruntés  à  l'ancien  fonds  du  Cabinet  des  mé- 
dailles, au  catalogue  du  Musée  britannique,  à  la  collection  Tyszkiewicz  ou  à 
d'autres  musées. 

Ainsi,  on  ne  saurait  le  contester,  le  scarabée  grec  dérive  din'rlemenl  de 
celui  de  1  l-^gypic.  par  sa  Inrme,  sa  technique,  son  emploi  comme  ornemeni 
ou  cachet.  Ce  cannée  embryouuaire  subit  des  ti-ansfnrmalions.  des  altéra- 
tions qui  lui  sont  imposées  par  le  g('uie  hellénique  :  c'esl  la  périotle 
des  gemmes   scarabé'dïdes,  c'esl-à-dire    qui   n'ont    plu<   du   scarabi'c  (|ue  le 
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calbo  "-('lu'ral  cl  où  la  carapace  di-  l'animal  est  soulcmenl  siliiouetli''c  cl  sou- 
vent même  romplaccc  par  un  autre  type  imaginé  par  le  graveur  grec.  Sans 
doute,  Tarlisle    ne  sait  pas  encore  tirer  |i;irli.  |M.iir  la  gravure  en  relief,  des 

d'iino  agate  pour  pi'o- 
tons,  d'ell'ets  el  de 
un  sujet    polychrome. 


couches  superposées 
(luire  les  variétés  de 
nuances  que  comporte 
Mais  il  est  aisé  de  pres- 
lils  scarabées  Iransl'or- 
la  découverte  du  camée 
que  le  lilhoglyphegrcc, 
cliercheur,  s'afTranchis- 
<le  la  routine,  est  à  la 
l'élément  décoratif  que 
ment  la  nature  dans  ces 


'«r 


Fig.  ai. 

LliS    HÉRACLIDES    TlIiAST    .\U    SOIIT 


sentir  que  dans  ces  p(>- 
nu's,  nous  touchons  à 
à  jilusieurs  couclu-s,  et 
à  l'espril  iiisc'iilif  e| 
sant  de  plus  eu  plus 
veille  de  s'emparer  de 
lui  nlVrait  spontaiu'- 
helles  auales  multico- 


lores dont  il  saura  bienlùt  si  merveilleusi'menl  laire  valoir  les  teintes  variées, 
l'armi  les  intailles  de  la  collection  l'aiiveil  de  I,a  <-liapelli'.  (|ui  n'niil  |ilu> 
la  forme  scarabéo'ide,  nous  attirerons  seuleiiuiil  l'allcnlion.  en  hloe,  sur  celles 
qui  interprètent  les  vieilles  légendes  grecques  :  Prométhée  créant  riiumme 
(^lig.  1  et  29^,  Lycurgue,  coupant  ses  vignes  (lig.  30),  un  des  compagnons  det^ad- 
nuis  dévoré  par  le  dragon  de  la  grotte  de  Mars,  où  il  était  entré  pour  puiser 

de  l'eau  (lig.  31)  ;  Jason  et  la  toison 

d'or  (lig.  32);  Thésée  et  ses  exiiloils 

(lig.  4  et  '28   ;  divers  épisodes  de  la 

guerre    de    Troie   (lig.   42   el    43)  ; 

Olhryadès  mourant  en  écrivant  sur 

un  bouclier  rallcstalion  de  la  vie- 


Fig.  35.  — l'.iLSTui.us  Di':- 
couvnAST  LA  Louve  et     loirc  de  sa  patrie  ^(Ig.  33  i  ;  le  devin 

LES  JUUEAI'X 

F(jl\idos   lii'aiit   uu    sort  l'Iig.    11); 


l'ij;.  36.  —  Discobole. 
ii'aiil    an    --oii    irs 


Méléagrc  vaiu(iueur  du  sanglier  (lig.  o)  ;  les  lléraclid( 
villes  lia  l'i'Ioponèsc  (lig.  3i).  Celle  l'miiui'raliou.  bien  qii  incomplète,  est 
assez  élociueiilc  et  variée  pour  faire  soup(;onner  l'importance  paiticulière  de 
celte  suite  de  gemmes  mythologiques.  Nous  y  trouvons  même  l'iulerprélalion 
plasli(|ue  de  lég<'ndes  romaines,  telles  (jue  celle  du  berger  Fau>tulus  déeou- 
vi'ant  la  Louvi»  et  les  .lumeaux  (lig.  :{.'i);  ou  ccdle  cpii  a  liail  au\  proiliuo  ijui 
accompagnèrent  la  consiruelion  du  (lapiiolr  jniiuilil. 
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Fi''.  37.  —  Anteli.e 


Fi.ff.  38. 


PliOIII.  DE   FEMME 


Nous  luirons  les  sujcls  plus  ordinaires,  conuiu'  1rs  liiicchus.  les  Vénus, 
los  Amours,  les  Ariadue,  los  Onipluile,  les  Satyres,  les  Méduses,  les  Victoires, 
les  masques  scéniques,  les  animaux  fantastiques  ou  réels,  bien  que  la  plupart 
d'entre  eux  sortent,  au  |)oint  de  vue  artistique,  de  la  banalité  courante.  On 
nous  permettra  seulement  de  nous 
arrèli'r  un  instant  à  ([U(dqnes  su- 
jets de  ^enre  ((ui  dllVenl  un  lnut 
spécial  attrait.  Par  exemple,  le  dis- 
cobole, n"  3(i,  reproduction  exacte 
de  la  célèbre  statue  de  Myron  ;  l'a- 
tlilète  n°  37,  dans  lequel  il  i'aul 
reconnaître,  croyons-nous,  l'inter- 
prétation d'un  passag<>  d(^  ÏE/iridr  :  le  Troyen  lùitelle  représenté  après  cpi'il 
eut  vaincu  Darès  et  assomme  le  taureau,  dans  les  jeux  organisés  par  Enée  en 
l'honneur  de  son  père  ;  le  profil  de  femme  n"  38,  qui  reste  une  merveille  eu 
dépit  de  ses  cassures. 

Un  ne  connaît  que  fort  peu  de  représentations  antiques  qui  montrent  des 
peintres  à  leur  chevalet,  et,  à  ce  point  de  vue,  notre  n"  39  mérile  une  men- 
tiiiu  particulière,  (jne  le  n"  40  représente,  comme  le  n"  (>.  Iléphaëstos  ciselant 
un  vase  ou  simplement  un  orfèvre  an  travail,  la  gemme  n'en  est  pas  moins 
un  morceau  de  premier 
Les  historiims  de  l'art 
marquer  combien  les  artistes 
rent  jieu  scrnjmleux  et  peu 
eux  d'imiter  l'ouivre  d'un 
vogue.  Ils  ne  se  gênaient  pas 
dés  seraient  sévèrement  ap- 


ï\\x.  39.  —  Peintre 


ordre. 

antique  ont  fait  souvent  re- 
grecs et  romains  se  montrè- 
r('>servés  lursqu'il  s'agit  pnnr 
confrère  ou  d'un  maître  en 
pour  copier,  et  leurs  proci'- 
préciés  aujourd'hui  :  on  crie- 


rait au  plagiat.  Avec  de  très  légères  modilications  dans  les  gestes  ou  les 
attributs  secondaires,  un  Apollon  s'est  trouvé  transformé  en  Dinnysos:  un 
Mars  est  devenu  un  Achille,  Vénus  une  courtisane  célèlue.  C'est  à  ce  point 
que  nous  nous  trouvons  parfois  fort  embarrassés  pour  donner  aux  statues 
qui  nous  sont  parvenues  leurs  noms  véritables,  lorscjuc^  manquent  les  par- 
ticularités secondaires  qui  les  caractérisaient. 

Ces  observations  ont  été  faites  non  seulement  dans  la  grande  sculpture, 
mais  dans  l'étude  des  hgures  qui  décorent  les  vases  peints.  On  a  remarqué, 


Fig.  4U.  —  Oufevi;k 
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par  excmplo,  que  ucrlaines  iij;urcs  cmploy.'cs  dans  les  scènes  ilc  la  -ncrre 
(le  Troie  v  reparaissent  plusieurs  fois  sous  dilTérenls  noms,  comme  si  on  les 
avaient  décalquées  et  débaptisées.  Une  figure  appelée  Knée  sur  une  cuipe, 
porle  il'  imni  irileclur  -nr  une  aulre  ;  ti'llc  aulre  iuiat;e 
à  laquelle  uu  a  adjoint  le  nom  de  Diomède  se  Vdil  appe- 
lée Ajax.  Mais  aucune  des  liranclies  de  l'Iiisloire  de  l'art 
ne  nous  oITre  île  ce  pruci'dé  des  exemples  aussi  lr;ip- 
panls  que  la  ui-avure  en  pierres  lines.  In  heau  canu'i'  du 
Caliinel  ili's  nii'dailles  repi'i'-eule  la  \  imuis  aceroupie, 
mais  le  uraNcur  anticjue  a  inscrit,  dans  le  champ,  le  nom 
de  la  courlisane  Laïs,  pour  quon  ne  pût  se  méprendre 
«ur  riiiliTprétalioii  ipril  euleiidail  donner  à  son  ceuvre.  BornanI  noire  exa- 
men à  la  cullection  l'auNcii  t\f  l.a  Cliapelle,  nous  y  constaterons  les  (MéiuenU 
de  pareilles  adaplalions  :  Hermès  all.iclianl  ses  endrumides  lii;.  'lit  pniinail 
iV)i-l  liien  être  pli-  pnur  IMiilnclMc  sdii^uaul  ^.i  Messure  à  Lemiin>:  l'rdiiié- 
IIm'c  cn'aiit  l'Iicinime  iii:.  T  el  2'.l  es!  dr\cnu.  sui-  de  nombreuses  gemmes, 
un  coroi)iaslc  ou  un  sculideur  modelani  unr  >latue  ;  Lycurgue  déiVicliant  les 
vignobles  Ihraces  ifig.  'Mi  dexieni,  aver  de  hès  légères  altérations,  lléi'aclès 
au  service  de  Sylée  ;  le  Sphinx  dévor.nil  le  lii'ros  Thi'hain  (|ui  \oulail  ^iir- 
|(rendre  son  énigme  (lig.  '2'i  el  '^\  se  li'au>riirnie,  l'ii  niddillani  seulrincnl  la 
tèlc  de  l'animal,  en  un  grillon  (|iii  lullr  cdulrr  un  Arinia^pe  ;  rh(''S(''e  con- 
lemplanl  m'<  armes  lig.  '2H  esl  raeiieiiii'iil  Ai-liille 
s'armant  pour  le  combat.  Ajax  poilani  le  e.idavrc 
d".\cbille  lig.  42)  peut  èlre  baptisi'  Arhille  pinlanl 
le  corps  di-  l'alroide  :  il  snilit  pour  cria  (|ue  l'ailisle 
supprime  la  llèclie  que  l'on  voit  ici.  encore  lixc-e  ' 
au  [lied  du  hless('.  Le  Itidon  mai'(diaiil  à  pas  ili' 
l'Hip    pour  surprendre   le  camp  des  Grecs   ilig.    i'-V) 

est   i.lenli(|uc  à    un    Kros    signé    du    graveur    Olym-    g,,,„^^  ^.^.^„^^^  ^^  .,.„.„^,^ 
pios.  .lason   devant  la   tidson  d'ur  (lig.   '.\2)  est    aisé- 
ment   Cadmus    consullanl    l'oracle    de  Delphes;    le    devin    l'idyidn-    li-.    Il 
de\  lent  lin  putier  à  l'ouvrage  ;  le  (diasseur  .Mi-b'-agre,  en  conleniplalinn  devant 
une  biiri'  (lif^.  ;ji  se  ni(''tannirpiiose  eu    nJMipe  iiileri'o^eaiil  le  Sphinx;    r\di'e 
blessé'  devieiil   (iapain-e  hnidi-dvé',   par   le  seul   changenieul  du  uniu  du   lu  ros 
gravé'  daii>  le  champ. 


riu.  41. 
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Ces  exemples,  qu'il  es.l  siipLM'lhi  de  mulliplior,  suniscnl  à  domonlrer  com- 
bù'n  souvent  les  mêmes  thèmes,  ililTéremmenl  intcrpn'lés,  se  répèlenl  sur  les 
pierres  grave'es,  surtout  dans  les  produits  de  la  glyptique  gréco-étrusque.  La 

donnée,  unr  première  fuis  iaxriilér,  est  exploitée  sans  

retenue  par  d'autres  graveurs  ipii  la  Wmi  ser\ir  à  tnutcs 
fins,  ne  se  donnant  mém(>  pas  la  })ein('  de  elici-elier  à 
dissimuler  leur  [ilagial,  à  d(^guiser  leur  réplique  ser- 
vile.  Aujourd'liui.  la  propriété  artistique,  sauvegardée 
d'ailleurs  par  des  lois,  est  mieux  respectée  et  nos  mœurs 
ne  tob'-reraienl  pas  de  pareils  priic(''dés,  pnurtant  uni- 
versellement répandus  dans  l'antiquité. 

En  revanche,  les  graveurs  en  pierres  fines  de  nos 
jours  pourraient  sans  inconvénient,  sinon  même  avec  ï^'"-  '"-•  ~  '^^*^  iurtant  le 

CADAVriE  IJ'ACIIILLE 

grand  profit,  au  début  de  leur  carrière,  copier  et  imiter 

à  jirofusion  les  gemmes  antiques.  Pourquoi  les  voit-on  aussi  rarement  venir 
au  (Jalunet  des  médailles  puiser  leurs  inspirations  à  la  source^  viviliante  et 
intarissalde  de  la  glvptique  grec<[ue  et  romaine?  C'est  pourtant  à  c(Mte  fon- 
lainr  de  .Liuvrnce  ([ue  se  sont  désaltérés  les  plus  grands  parmi  les  graveurs 

modernes  :  les  Valeriu  Belli,  les  ^laria  da  Pescia,  les 
Matteo  del  Nassaro,  de  même  que  plus  tard  les 
Jacques  Guay  et  les  Pichler.  Voyez  leurs  œuvres, 
lisez  leur  histoire  :  durant  la  moitié  de  leur  vie,  les 
pi'oductions  de  l'art  anti([ue  ont  ('té  l'olijet  constant 
de  leurs  éludes,  le  llambeau  où  s'est  allumé  leur 
immortel  génie.  Et  n'est-ce  point  depuis  que  les 
artistes  de  ce  siècle  ont  commencé  à  négliger  l'art 
antique  pour  se  livrer  trop  tôt  ou  trop  exclusivement 
à  leur  imagination  fantaisiste,  que  la  glyptique  a  dé- 
cliné et  que  la  laveur  du  public  s'est  délourn(''e  d'elle  ?  Depuis  quelques  années, 
je  m'empresse  de  le  reconnaître,  la  glyptii)ue  l'ait  les  plus  louables  ell'orts  poui' 
se  relever  et  suivre  la  marche  ascensionnelle  où  la  gravure  en  médailles  l'a  si 
glorieusement  précédée  :  il  serait  ais('  de  di'monirer,  par  l'examen  des  œuvres 
prisées  du  grand  pulilic  dans  nos  tleruiers  Salons,  (jue  l'étude  des  anciens,  tou- 
jours et  éternellenient  nus  maîtres,  n'est  pas  étrangère  là  cette  tloraison  nuu- 
velle  «lue  je  souhaiterais  de  voir  alteintire  un  {ilein  et  rapide  épanouissement. 


Fi^.    43.    —    Dnl,ON     .MARCHANT 
A  PAS   DE   LOUP 
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Je  dois  ajuiilcr  aussi  que.  ilaiis  la  -lypliiiuo  ('ontcniporainc  ic  ii'ol  jn'ul- 
èlro  pas  tant  le  talent  de  nos  artistes  qu'il  laiii  ctiliquiT.  qur  le  clmix  vrai- 
ment par  trop  défectueux  des  gemmes  sur  lesquelles  ils  travaillent.  Kn 
'■•Ivplique,  il  ne  faut  point  se  le  dissiniulei',  la  lieaulé  de  la  matière,  son 
éclat,  ses  purs  rctlels,  la  richesse  de  ses  nuances  semi-translucides,  sont  un 
élément  essentiel  de  succès.  Or,  depuis  vingt  ans  que  j'examine  allentive- 
ment  nos  expositions  annuelles,  je  n'ai  pas  remarqué  une  seule  «euvre  ipii 
fût  gravée  sur  une  gemme  comparaMr  aux  atlmirahles  pierres  antiques  (|u'iiii 
ne  peut  se  lasser  de  contempler,  aussi  Men  pour  la  beauté  de  la  matière  ([ue 
pour  la  perfection  de  la  gravure. 

Bien  d'autres  réllexions  pourruieni  èlre  provoquées  jiar  l'examen  appro- 
fondi des  pierres  antiques  de  M.  Pauvert  de  La  Chapelle.  Diverses  gemmes 
même  appelleraient  un  commentaire  développé  et  miuiilicux.  plein  d'inléMél. 
L'esquisse  rapide  que  nous  venons  de  tracer  n'a  qu'un  luit  :  pré'senler  au 
public  la  collection  nouvelle  (jui  vient  d'eulrer  au  (ialiinel  des  médailles; 
appeler  sur  elli'  l'atteulion  des  artistes,  îles  anuileurs  de  l'ail  aiili(|iie  e|  des 
érudits;  suggérer  peut-èlre  à  plusieurs  la  pensée  d'i'liidier  de  plus  près 
ces  monuments  qui.  pour  (juel<iues-uns  au  moins,  rellèleul  la  beauté  autique 
dans  toute  sa  splendeur;  remercier  encore  une  t'ois  par  l'iutermédiaii'e  de 
la  liccic,  le  Mécène  à  qui  nous  devons  celle  belle  suite  de  gemmes,  en  mon- 
trant (lu'elle  est.  plus  encore  pai-  la  valeur  seiiui  liliq  iii' el  aiii~|i(|ue  di-  ses 
éléments  qin'  par  leur  nombre,  un  appdiiil  ciin>idéi'able  pour  uidre  cullecUdii 
nationale. 

E.  l!Af!i:i,ON. 


'^^s^: 


LES 


DESSINS  DE  PUVIS  DE  CHAVANNES 


AU   MUSEE    DU   LUXEMBOURG 


de   l'uvis  de   Chavanncs  a  généreuse- 


A  1;  lin  il 
nicnl  eniiipris  ses  devoirs  d'héritière  d'un  si 
grand  ni>in.  l'ar  une  large  el  inlelligenle  libé- 
raliLé,  elle  a  dolé  les  jirimijiaux  musées  de 
I-'ranee  tie  presque  loule  la  réserve  confidentielle 
de  l'unni'e  ilu  niailre.  Ce  riche  el  instructif 
ensemble  d'environ  000  dessins  a  été  réparti 
entre  Paris  el  la  province.  Les  musées  de  Lyon, 
d'Amiens,  de  Marseille,  de  l'oiliers,  qui  se  glo- 
riliaient  d('jà  de  leurs  décorations  niagniiiques,  cl  (juehiues  autres  coninie 
ceux  de  Grenoble,  de  Dijon,  etc.,  ont  reçu  leur  quote-part  d'liérit;ige.  Le 
musée  du  Luxembourg  et  la  galerie  municipale  de  la  Ville  de  Paris  ont,  natu- 
rellement, été  1res  avantagés  el  le  premier,  comme  il  convient  à  un  Conser- 
vatoire national  de  l'art  moderne,  a  été  lui-même  l'objet  de  faveurs  légitimes. 
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La  Ville  de  Paris  a  reçu  180  dessins  cl  le  LuxemboTir-   2iil.   (".et  ('lalili<- 

semcnt  si  riclic  aujourd'hui,   n'élail   pas  cependant  loul  à   lail  >\r\ r\  ii  de 

dessins  de  Piivis  de  Chavanncs.  Il  avait  eu  anlérieuieinent  la  inMinr  Iniliine 
de  recevoir  de  ses  mains  elles-mêmes  les  plus  heaiix  exeniplaire-;  de  celle 
forme  de  son  art.  Ses  collections  sont  donc  aujiuiniliiii  unii|iie>  pnur  nu\ 
qui  veiili'iil  pénétrer  riiiliniih'  de  la  ])ensée  du  niailre  et  ('tiKliei- les  moyens 
d'expression  de  cette  jirande  (euvre  si  radieuse  et  si  ('nuie,  mais  en  même 
temps  si  savante,  si  métliodi(iue  et  si  réllécliie,  j)rès  de  hujaeile  nos  jeunes 
générations  ne   peuvent   manquer  de    recueillir  de   féconds  enseignements. 

.Iiisqn'en  1<SUI  Puvis  de  Chavanncs  n'était  connu  au  I.u\emliniu'^  (|ue  par 
le  Pauvre  pt'clipur  :  avant  1888,  il  n'y  était  même  pas  connu.  Le  plus  t;iand 
charnnnir  de  notre  temps  avait  simplenu'nt  été  ouldi('.  Pli.  île  ('.In'nnevières, 
dont  le  nom  est  désormais  associé  à  la  gloire  du  maîtic  la\ail  cfiudiiit  au 
Panthéon,  mais  n'avait  pas  trouvé  encore  l'occasion  propice  de  le  faire  entrei- 
dans  son  «  cher  Musée  ».  11  a|)pai'tenail  à  Caslagnary,  i|ui  l'aNail  as-e/  mal- 
traité jadis,  de  faire  très  galamment  amende  honoralde  en  decidanl.  à  la  ^uiie 
tie  l'i'Xpositiou  (|ui  eut  lieu  dans  les  galeries  I  )iii'and-l!uel.  hu'i|u  isil  ion  du 
Pauvre  pêcheur. 

Puvis  de  Chavanncs  fut  trè-  touciié  de  ce  témoignage  iradmii'aliiui  et  de 
sympathie,  mais  hien  (ju  il  portai,  justement,  à  ce  tahleau,  une  all'eiliou 
particulière,  il  était  un  pi'U  inijuiet  de  limpressiou  i|u  il  produirait  sui'  le 
pulilic.  mal  préparé,  dont  les  préjugés  l'exaspéraient.  VA.  eu  ell'et.  cVlail 
pour  lui  uu  \  lai  chagriu  clia([ue  fois  qu'il  \enail  au  Luxembourg,  île  voir 
des  visiteurs  rire  stupidenu'ut  devant  cette  u'u\re  si  douloureuse  et  si  poi- 
gnante. «Qu'ils  lu  délestent,  disail-il,  |)asse  1  mais  qu'ils  eu  lienl'....  .le  ne 
comprends  pas...  n 

C'est  dans  la  ]iensée  de  pr('qiarei-  l'iMlucatioii  di's  l'ouïes,  en  les  acclimatant 

peu    à   peu    à    -ou     OMlNI'e,    pal'   des    l'ol'UU'S    plus    Voisiucs    (le     lelll-    Ci  Uicep  I  |i  lUs 

accoutumées  (|ue  n'a\aul  pu.  malgré  nu'S  ell'orts,  meltic  la  main  -ur  aucune 
peintiM'e,  je  demandai  à  Pnvis  de  Clia\annes  de  me  peiniettre  de  le 
laii-e  eounaîli-e  par  i|ue|i[ues-uns  do  ces  lieaux  dessins  à  la  sanguine,  di'jà 
célèhi'es  près  des  arlisti'S.  Avec  sa  hienseillance  uatundie  il  acc(''da  très  gi'a- 
cicusement  à  celte  prière  et  donna  au  Luxemhimrg,  en  US'.H.  le  i;ian<l  dessin 
sui-  toile  du  IjiiIu<  pni  piilria.  esquisse  pi'écieuse,  assez  dllfé-renle  dans  l(>s 
détails,  de  la   ,i;rande  c.im|in-it ion   d'Amieii-.   l'ui-.    en    I8'.i;'.,    -ui\it  -on  plus 


i'iivis  de  Cliavanjn;«.dol 


KTH]J]-:  VOURLK  GROUPE  CENTRAT,  DU   REPOS 
(Miipoo  d'Amiens) 


i[(li.>jl.Ar?nts. 
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.„|,„i,.,|,|,,  ,|,,,,i„.    rrllr    rludr    |MMir    k    i;nMii.r    |.nnri|,;,l    .lu    AV/yr/s,    .riin    M 
onuul    ran,.'lr,v  r|,i,|nr.    Knliu.  "i.    >nir   ,|ur   nuu-   rlmus    ,vnni~    aiilunr    (U. 
maili-c,   chez  iM.  Ary    Unian,  mu,  .lis.iplc  ri    mu,   ;n„i,   .sr,-   ,,url,iurs  aul,vs 
amis  ou  r-lf-vos.  M.  Bamlouin   .■nlir  .■mires,  n.uis  Ir  s,iii|,liài„cs  dr  se  séiKuvr. 
on  lavou,' .h,  l^uxcmbour^.  .les  aulrcs  beaux  UKureaux  .|(,i  ,-e>lai,>nhlaus  mu, 
alelier.  Il  ,'ou,^il  avee  eelle  exq.iise  li.ui.lilé  ,|i,i  ,lu„i,ail  laul  cle  elianue  à  .vile 
i„.||,.  Ii^u,v  virile  .le    ^eulilh.mime  .'1  .1.'  iiala.liu  .■!    ei'.la  sans   lr..|,  .r.'llnrls. 
Il    avaU   mis,    iH.urlaul,  à  ce    <1"U   une  .-..n.lilinn  .|ui    1.'    ivu.lail  .ui.'.uv  plus 
louchanl    :    la   iuH.mess..    .l'un   iM'Iil  service    en    lav.^ur    .l'un    ami.    Mais,   .l.^s 
le  lendemain,    il  a.-e.jurail,  [uis  ,1.-   scruiniles  el   il   aj.u.lail  :  «  V.uis  sav.'z, 
vous  me  l'eiv/,    lu.'U    plaisir,    mais    ,|u..  v.)us    puissi.v.   laiie  e.'    .iu.'  y    Nmis 
demaml.'  .u,  ^[nr  v.,us  nr  \r  puissi.v.  pas.  .-.'la  li.u,l  l.uij.uu's.  Les  dessins  sont 
à  vous,   n  El    o'esl  ainsi  .piVul  ,-.m.uiI  1..s  .[uahv  aulr.'s  .^l'an.les  sanguines  qui, 
avee    .lu.d.pi.'s   rares  moreeaux   apparlenanl   a   des    paili.'uliers  (M.  Donnai. 
M.   Monlrosi.M-,M.  Roger  Ballu).  eousliluenl  les  pi.'ces  eapilales  de  son  œuvre 

dessinée. 

Entre-I.unps  s'.,uvril   au   Sal.ui    .lu  Champ-d.-Mai's    h^ximsilLm  eompl.'l.' 
d."  r.ui>eml)l.-  .1.'  ses  .Mu.l.'s.  Eli.'  intéressa  vivem.mt  les  artistes,  mais,  mal- 
hour.'us.Mu.u.t,  classée  sans  ordre  et  sans  méll.u.l.'.  au  p.'lit  bonheur  d.'s  r.m- 
conlres.  .fai)r.-'s  les  seules  dimensions,  dans  1.'  Iml  .k  l.uiir  1.'  moins  de  i.lace 
possible  .lans   des  meubb's  à  volets,  elle  n'attira  .(u.'  me.li,x-rement  le  grand 
public.  J'avais  manilesle  au  nuiitre  vénéré  le  désir  .1.'  r.quvndre  avec  lui  la 
classilicalion  méthodique  .!.•  ces  trésors  en  les   gr.uipanl   syslématiquem.uil 
suivant    .ba.i.n.'     des    compo.ili.ms     réalisées     ou    révé.'s.    Nous    eussi.uis 
ain>i   .'Vite  l'.unbaïa'as   qu'ont  éprouvé    ses   amis   el    ses   élèves  à   retrouver 
réial   civil  d.'  certaines  piè.vs  .l.uil    il   a   élé   impossible   d'indiquer    le  suj.-t 
el  de  lixer.'xacl.'ment  la  dal.'.  C.'ll.'  oiïre  lui  avait  souri.  U  s'était  mém.-  décidé 
à  prendre  des  dispositions  .ui  vu.'  de  léguer  ses  .l.'ssins  à  nos   Musé.'s.  Mais 
les  jours  passèrent  jusqu'au  mom.uit  où,  viol.'Uim.'nl  ébianlé  par  le  chagrin, 
il    î„l    l,.n-asM-.    par  la    mala.li.'.    Il    .■spérail    encor.'  pouvoir    un    jour   u,.'llr.' 
ordr.'  à  ses  alVair.'s.  La  m.u'l   suisinl  i-apidemeni   el   arivia  tons  ses  proj.-ls. 
Nous   .l.'v.)ns    .loue   rendi-e  grà.v  aux  héritiers  qui  .uit  comblé  nos  vuu.x  el 
traduit  la  p.Misée  intime  .!.■  l.uir  illn^tir  parenl  en  permettant,  par  leur  géné- 
reux   el     iul.dligent    sacrihc,   .l'api.récier   tout    le    labeur  accumule    .!,■  .■.■Ib' 

œuvr.'    ybui.uise  et  d'en  tirer  la  le(;.ui. 
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1.0  Liixrniljoui-i;  possi-dc  ainsi  iiiir  colii^clinii  ilr  21:^  ilcssijis  de  l'ii\i-  de 
Chavannes,  doiil  li  lui  ai>parlt'naii'iil  .inli'iicui nniul.  il  est  aisé  d'\  suivre 
l'expression  de   sa  |)ensée   à  lravci>   li's    diverses    périudes    de    sou    d('Vidn|)- 

pcuieul. 

l'u\  is  dr  (diavaunes  einpinyait  volon- 
liiTs  une  coiuparaisdU  lies  siiiipli>ti' 
pDur  e\pli(|uer  elaireiiienl  le  niécanisiiie 
de  sou  arl.  11  assimilait  ses  composi- 
lions  aux  opiu'as  de  \\  auuei'.  «  Le  car- 
|(Ui.  disail-il,  e'esl  le  livrel.  la  euulciii' 
e'e-'l  la  iuusi(|ue.  »  Il  iudii|uail  par  là 
11'  ri'di'  ui''Ui''ral  cl  le  earaelrrc  dc^  dru\ 
rd(''Uieiils  prineipaux  de  siiu  (euNic. 

Le  earlon.  eesl  le  li\ri'l.  parer  (|Ui' 
rV^I  lui  (|ui  l'i.iuruil  la  doiiuiM'  p(Hdi(|ue. 
Iiarce  i|u  il  l'Ialdil  Ir  plan.  (|u'il  loinir 
l'o^-alurr.  ipi'il  a-'-ure  la  eou-Irui-liou 
ri   li\c  la  xiliilili'  l'i  la  rési^lanee. 

.\\aul  d'airiver  aux  Icrini'S  didiui- 
tils  di'  >a  cnuipo-iliou.  sa  peUM'^e  >ulus- 
sail  siuoii  tirs  lrausl(U'UKiliou>  .  du 
uuiiu>  dc^  uioililicalii.ius  plu>  nu  uuuns 
e(iu>idi'raldr-.  La  sél'ie  de>  (•riM|ui>  el 
l'xpiisM's  pour  la  si'conde  dée(U'aliou  du 
l'auilii'ou  uou>  monlre  avce  quel  arliar- 
uiuu'ul  il  poursuil  Texposilion  urilc 
et  claire  de  >ou  sujet.  Sau>  dnule  ce 
\  oyaul  li'iiuv  e  -poulaMiMncul  en  lui-ineuM' 
loiile  rimaj;e  (|u'il  veul  reudi'e:  il  \ii  e|in(|ue  jour  eu  |iensr'c  la  ~eéui'  i|u'il 
doit  jixcr.  Mais  il  se  rciul  couiple  (|ue  li-s  conditions  de  l'arl  ne  >onl  |)as 
cxaelenicnt  cidli-s  de  la  vie  cl  (|u'il  e>l  ni'cessaire  pour  être  cuinpiis  de  |>arler 
liriè\ciuenl  el  >iiiipleinenl.  .\u-~i  proeède-l-il  par  sinipiiliealions  siieeessives. 
par  rdiininalion>  conlium'llcs  pour  ne  >'arrèlcr  ipu'  loi-(|ue  ^a  conipo-ilion. 
Iiarrnnnieuseini'nt  lialanci'-e,  r<'pond.  ilan>  une  iiu|io~anle  uuili'  à  joules  les 
(,>xi};oiices  tie  la  \érilé  cl  de  l'inedion. 


Etliik  rmii  i.e  «  r.\iviiE  l'i-.ciiEiii  i' 
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I']!,    Iaii(li>  (|iic    le    liiii  c-l    |i()iM'  lui     hi    Mili^i(|U(',   c'c"-!  à-dirr    Mi;il    ciininic 
nii  l'Iiariiir   ^iililil    cl  carcssiiiil .    iiii  |ilii  1 1  rc  |icr>iia^il'  (|iii    ciivaliil  iinniriliali'- 
iiii'iil   II'  s|H'rli|i'ur    a\'Oc  uni'   l'orcc  iiiai:iii'lii|iii',   en   n'iiinaiil    ses  sens  parla 
hiaiiic    pi'iK'Iraiili'    îles     accnrds,     le 
dessin,     en    dcssnus,     [htcc    sciiirdc-  .    ■..- 

nii'iil  iiniii'  i-clciiir   raili'iiiinii,  salis- 

...  ...  ■    ■■^'^'  ■■' 

l'aire    la    raistjii  ,     éclairer     l'iiilidii-  ',       ■ 

genre. 

A  cùl(''   de  l'i'di'nicnl  cnvclojiiiaiil  •" 

cl  comme  IV'ininin  de    la   conicni'  li'  ..'      ,; 

dessin  se   |)r(''senli'  a  sec   nn  nMc  nn 
j)i'n    l'ndc  mais  d'une  hi'anlc'' l'orle  cl 
virile.  Leur  associalion  l'urme  cel  ail 
foiiemcnl  équiliijré  île  puissance  cl 
de  grâce,  de  senlimenl  el  de  raison. 
Blessé  —  comme  le  fui  lUdacroix, 
dont    le    priidiiiieux    laheui'    ne    lui 
connu  ([u'à  sa  uku'I  —  par  la  sidlisc 
de  ceux   ([ni    allcclaicnl.   à    la    racmi 
d'Edmond    AIjouI,   de    ne  \i_iir   dan~ 
son  iiHivre  que  de  "  cliarmanles  im- 
pro\isalions  ".  il  calculail  lui-nn~'nic 
le  lemj)S  (|u'il  cnnsacrail  >à  ses  coni- 
posil  ions,  ■  ('\aluanl  propnri  iunnclle- 
nienl  à  sept  ou  liuil  mois,  (|U(d(|uc- 
t'ois  un  an,  de    rcclicrches   assidues. 
les    Iravaux    pn'paialoires,    croquis, 
esquisses,  éludes  ipii   dcvaieni    le  conduire  au  cailon  délinilii,  pour  deux  ou 
trois  mois  de  travail   toni   au   plus   (|ue  lui  contait   l'exi'cnl  ion  en  ccjuleur. 

{'.r\it    donne   exactcnu'ut    la    nn'sui'c   de    riin|ioitance  du    (les>iu    dans   son 

ll'UVI'C. 

l'ourlant  (|ue  de  t'ois,  lic'das  I  le  pauvi'c  l'uvis  a-t-ii  lu  ou  entendu  dire  (|u'il 
ne  savait  pas  dessinei'l  (Jue  vonlail-on  diri'  pai'  là.'  (Jnand  poiii-ra-l-ou  uue 
lionne  l'ois,  s'enleudre  sur  ce  (|u'ou  a|qielle  li' di'ssin  .' 

Dessiner  esl-ce  seuicnn'ul    l'arl  de  se    livrer  à   des  coniliinaison>  [dus  i-ii 


/ 


]\i'(e^ 
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moins  ingc-nicuscs  do  lii;nos,à  des  rocluTclios  plus  ou  iiKiiiis  saviinli's  d'ana- 
lomio  ?  —  Ce  sont  dos  niôritos.  assurément,  mais  ils  ne  soni  pas  im  lii-il-. 

Un  traitait  Delacroix  de  harlioiiillnir  jiarce  {|u"il  scml)lail  (iiicl(|uelni>  un 
pi'U  embarrassé  pour  indi(|uer  telle  dU  telle  alhnln'  ri  (pi'il  ne  saeriliait  |ias 
Ions  les  jours  sur  l'aulel  de  Sainle-leiluli'.  .Mai-  Ingres,  Ingres  hii-niAuie 
([ui  a  |)rononcé  cette  parole  solennelle:  k   le  dessin  c'est  la  pinliili'  de  I  arl  «>  : 


Ingres  (pii  -emlde  l'iiirarnalidn  inexnnilile  du  de-.-iii,  n'a  l-il  jias  éli'  lui- 
nn'nn-  l'oi'l  \  ilipeiii|('>  pimr  smi  pi-opi'e  dessin,  dimt  on  se  |)laisait  ;i  l'xalter 
les  inexactitudes  et  les  invraisemblances  ? 

C'est  (|n"il  n'y  a  vraiment  qu'une  seule  dc'diniticn  fini  S(nl  jn-te  du  de--in. 
(•'e>f  de  dire  qu'il  est  l'écriture  de-  l'urrues. 

Il  va  leilessin.  c'est -à-dire  l'écrilni  e.dn  l'érngin.  de  llapliaid.  di'  liemlirandl 
nu  de  l!ulien>. -ui\;inl  le  |>uilll  de  \  ue  particulier  ani|  llel  eliaiiin  de  ce-  niaiires 
s  est  placé  pour  cunleiiipler  les  liirines  i|ui  nmi-  i'iil(iui<'iil.  -nil  i|iri|-  aient 
eonsidéié  de  prélV'rence  le  ryllnne  di's  contours,  le<  ell'ets  du  clair-(discur, 
les  palpitation-  di'  la  vii'. 

<;  i-s|  dire  (|ni-  (lie/  i'uvis  ilc  Cbav.innes  le  de.->in  e.-t  nue  .'■ciiture  qui  cor- 
respond à  sa  concoption  des  l'oiMUes. 
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Si  l'un  llirl  ;■[  |);ni  les  d'iillh,  l'url  i  ll>l  lllcl  i  1^  il'lli  I  Icms.  cl  |irll  (■nllllll^, 
siiii  ii'iivri'  se  r(''|i;irlil  auldiir  des  i|ii;iln'  ^l'.iiiilcs  diilcs  ciiliiiiii.'iiilcs  de  ses 
clicrs-d'd'UN  rc  niiiimniciilaiix  :  |ii'('iiiirir  [MMindc  d'Aiiiii'iis,  I  Slii -I  Hti.'i  :  Saiiili' 
li(.'ii('\  i("'vi',  IS7ti-lS7H:  deuxifMiic  (l(''cuiarKiii  d  Xiwïrns.  Li/ilii>:  jj/a  pti/nti.  liSH2: 
la  Sorlioinic.  IS,S7. 

Le  siiuscuir  de  ses  (irii;in('s  csl   coiiscrM''  an  Lnxrni  hunci;  jiai'nnc  M'ric  de 


Lliils  l'Ro   l'ATHIA  (cs.iiiiïse  avL'f  vaiiimlc) 


curiiMix  drssins  (jni  jircnnciil  l'arlislc  jus([iR'  dans  lécolc'.  Ils  dc'dnilcnl,  rn 
fllVl,  jiar  nnc  académie  nu  pen  i;aiicho  et  molle,  mais  déjà  d'niie  lenne 
gravi^  el  de  i|nalilé  assez  expressive.  Pnis  nous  voyons  les  dél)i'is  d'nn 
Ijngage  très  i'omanlii|ni',  un  peu  >urann(',  dont  les  peintures  sonl  à  jieu  près 
loules  ouldi(''es  ou  penlues.  ('/est.  ici,  un<'  sorle  de  Roméo,  tunihi''  ciinime  au 
théâtre  sur  le  Word  d'un  cercueil,  il'un  nindrlc'  imprécis,  mais  avec  un  souci 
précoce  de  souligner  l'allilude  el  le  ge^le.  d'ariirmei'  la  silhouelte. 

Là  une  femme  de  pr(dil.  aux  cheveux  très  noirs,  est  assise,  les  mains 
croisées,  une  lasse  posée  près  d'elle,  tout  à  l'ail  dans  l'espril  de  l>(dacroix 
on  pInliM  même  de  (Innlnre.  Ailleni-s.  deux  c(impii>ili()ns  (|ni  scniltleni 
parallèle-,  :  .1/////'  s/i/'j/r/si'  el  Sa/u/tir,  intéressanles  par  un  aiTangemcnl  très 
décnralil,  iinr  aralirsi|ue    Irr's  d('ciiup('e.   (Via    nous  repi>rle  à    IS.'i".   I,i'  pre- 
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mier  ilc  cos  tahli-aux  iveommcnt  cxposi'',  };alcrii'-  |liiiaii(l-lliirl.  alTniDaii 
(lavaiilauc,  jiar' ses  formes  toiilcs  v<'iiili('im('s.  ses  roses  irisés  cl  lilriii-->aiils, 
ses  Meus  rell.'tés.  l'iiilluciue  de  Coulure,  malgré  le  court  passage  qu'il  lil  à 
son  atelier. 

A  ce  moment  il  ilierclie  surloui  la  couleur  ilaii-  un  (!c-~in  un  jieu  gros  cl 
luunl.  aux  traits  eliarhonneux.  aux  noir-;  ('■crasés.  (Jiiil([iii-.  autres  morceaux 
(le  celle  époque  sont  encore  plus  signilica lil-  par  le-  (|ualilés  caraclcri-liques 
(pi'ils  portent  en  germe.  Tels,  ces  deux  dessins  à  la  sanguine  de  VlniciitUc 
^I8î)0),  traités  largeuieul.  en  carions  :  cette  femme  imrlanl  di-  -eaux,  la  lèle 
en  ari'ière,  la  bouche  ouverte  par  un  cri  d'enViii.  a\ci'  un  smlinn'nl  nn  \\r\\ 
forcé.  On  V  est  frappé  \)i\Y  la  préoccu|)aliciu  du  -Isle.  Ii'  ;:randi>-enicnl 
héroïque  dune  simple  scène  de  village.  \  ue  nn  junr  rapidenienl  m  clirniiu 
de  fei'.  Un  lointain  soii\cnir  di'  V Inccndit'  du  boiirt/  traverse  cetlr  in-|iiraliuii 
très  romantique  (|ui  rapiielle  un  pi'n  les  Millel  des  preinieis  Icnip-.  l'ni-  un 
Ecce  IIo»)o,  sujet  qui  a  dû  li'  liaulerun  iu-lanl.  —  car  un  le  Irunvail  ri''p(Hr' 
plusieurs  fois  dans  sa  collection  primitive.  —  fai'ouche  comme  nn  Hanmier, 
à  force  de  chei'cher  l'expi-ession  et  la  coulcnr.  Mais,  au  milieu  des  ligures 
niacubi'cs  de  ses  bourreaux,  le  (dirisl  a  nue  grande  allure,  calme  et  noblement 
résignée  dans Télégance  de  ses  pi(ip(ji  lions  di>linguées,  de  ses  formes  discrè- 
tement rythmées  à  la  Vau  Ityck. 

Enliii  deux  l'iiiimc-i  à  la  /oi/cllf.  Aniir  liuiic  Ir^s  (Jiidulcnsc.  il'nnc  conli'ur 
pâle  très  spéciale,  ont  un  accent  l'Irangc  (|ni  ra|i|i(dlc  1res  ouxcrlcnnid  le 
souvenir  de  son  précurseur  Chassériau. 

Avec  les  premiers  dessins  pour  .\uiii'n-  non-  l'ulruus  dans  les  périodes 
iiistoriques  de  sa  biogia|)liie. 

\  (jici  d  aiioril  une  reuillc  de  cr(ii|nis  polir  la  tlin-irr.  lr'ail(''s  à  la  mine  de 
|)lomb,  procédi-  jieu  usil('  (dic/  lui.  cl  loiil  à  l'ail  dans  la  gcsiiciilal  ion  pallu'- 
liqui'  de  |)idaci'oi\  cl  ;i\cc  le  uiciuc  caraclci'c   dV'ciilnic   ni'i\ cii-c  cl  colon-c 

.Mai-,  siihilcmcul.  le  dc--iu  prend  une  allure  c\cc|ilionnclii>,  nn  ivlliinc 
|du-  lai-i:i'  cl  plu-  beau.  Le  slyle  rappelli'  encore  le  p;i>M>  iuiun'dial  dc> 
mailles  contcuiporaius,  nolamnicnl  de  (>liassériau.  mai-  a\i'c  une  mdib'sse 
inconnue  depui-  le  l'ou--iu.Tous  ces  dessin-  oui  di'jà  nn  ai  i.'iil  lié-  |ier-nimi| 
fl  sr ''iraient  ii  eux  seul-,  ii  la  gloire  de  leur  aiilcni. 

Cesl  la  grande  é'p<i(|iie  des  admii'ables  sanguines  du  Triudil  cl  du  Rt'po^i. 
Les  l'iiii/iroifi  de  M.  Iloiilial    -mil   (l'Ièbres.   1  .c   I.n \cni lioii lu    |icul  leur  o|i|io-er 
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lc>  li'oi>  (''IihIi'>  niai;islial('>    |mmii'    le  lli'/i>i^  ;   cl    en    |i.uiiriilirr   ci'llr    [iiuii'   II' 
gruiiiu'  iiiinciii:il. 

(Jiii'llr  iiil('n>ili'  d'exiiri's^idn  (luOii  ne  |iiiiii'i';i  il('|i;i>si'r.  (|in'l|('  (''liMiuriice 
V ra  i  m  r  11  I  ('•  [li  i]  ii  r 
clic/  rr  s  icillaril  (|ili 
racdiilc  |c  lie  sais 
(|iicl  li'c\l  raiinliiiairi' 
odyssée,  à  laipicllc 
[la  ri  i  c  i  |)c  ni  Ions 
ceux  ijiii  I V'CDiilciil  ! 
l  '  n  lii'  III  i  ssc  III  cil  I 
il  liiTiiïsmo  parcourt 
hiiil  le  jicrson- 
nagc  viliiaiil ,  ra- 
massé sous  l'allcn- 
tion.  les  [lieds  Cl  un 
me  rivi's  au  sul,  de 
son  aiidilciu',  les 
bras  croisés.  le  In  ml 
plissé,  (jui  semlile 
écouler  piiiir  ainsi 
dire  (le  loul  son 
corps   ! 

Xous  IrniiMins 
déjà  au  plus  liaiil 
poilll  celle  lacillli' 
rare  d'expression  . 
celle  puissance  cmn- 
muiiicalive  i|u  lin 
InuiN  e  ilr^N  eli.plu'e. 
avec  une  i'iieri;ie 
[dus  ou  iimins  dissimiilce  dans  Imile  son  u.'in  re  cl  ([iii  cri'c  cnire  les  divi.'rs 
[icrsonnaj^es  de  ses  com[Hisiliniis  le  cmiraiil  iri^iindion.  le  lien  niiu'al  a..x- 
([liels  elles   doi\i'ill    li'lir    furie    cl    indissolulile  illlilé. 

A  celle  é[ini[iie  les  lormeT  analomiques  de  ses    [lersonnages  sont  anqdes. 


EruDi;  l'iiur.  i.k  P.imiiliin 
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arrondio*.  aux  niiisciilalures  piiissanles.  Los  liuniiiio  mmiI  tra|iii>.  larucs  et 
l'urls.  lie  proporliun  plus  ramassi'O  quo  dans  raveuir.  La  ^illiouctlc  csl  luu- 
jours  forlenii'iit  soulignée  par  les  conluurs,  les  modelés  siMi|ilriiiinl  il  Iri- 
momenl  iudi(|ués  el  conduits  avec  justesse  à  travers  les  ji'ux.  peu  eonipliiiués 
d'ailleur>.  de  la  luniière  et  de  l'ombre,  sur  les  dillV'reiils  plans  du  rnip-.  Ils 
présentent  ain^i  un  volume  bien  déterminé,  nne  niasse  solide.  (','e--l  celle  pré- 
occupation des  silhouettes  i'ranchemenl  accusées  qui,  clu'/,  lui  ainsi  (|ue  chez 
Millet, donne  une  telle  valeur  aux  lii;ures  de  ses  compositions. 

Ces  dessins  sont  admirables,  non  point  cependaiil  paicc  iiiie  le  crayi.in  y 
montre  une  ap[ilication  plus  sont<'nue.  mai>  iianc  i|u'il  y  i  herelie  avec  une 
volonté  tenace  la  Iraduelion  ('•iieri;i(|ue  et  di'ci>i\('  de  la  pensée. 

Le  progrès  dans  le  sens  de  la  pei'sounaliir>  s'accentue  avec  une  rapidih'- 
oxlrème.  Arr.  Picarifia  nutrir  esl.  deux  au^  aj^rès,  le  itoiul  de  dépail  d  nue 
évolution  nouvtdie  qui  se  Iraduil  dans  ses  dessins.  l'lu--ienrs  pièces  du 
Luxembourg   rappi'lli'nl    avec   iulérèt   celle    pé'i-iode  de  liMu-iliun.   Iidlc  celle 

l)(dlc  sanguine  di'  la  VIcillr  /ilcil^c  ipii  éNeille  le  sou\enil'  de  la  ]"n'illf  nu 
iKinirr  de  Titien  dans  sa  Prrftrnliil ion  de  la  Virrijr.  L  iulluence  vi''nilienne. 
reçue  jadis,  de  secondes  main,  pai'  (Inulure.  se  manifeste  directemeni  aNcc 
les  réminiscences  du  vovage  en  llalie.  par  le  dessin  allong(''.  souple,  éh'ganl 
et  sinueux  des  formes  féminine>. 

Nous  arr-ivons  maintenant  à  une  longue  p(Miiidi'  iulerimuliaiic  exlrè- 
memeut  fécontle  en  ii'uvres  savoureu>es  et  fortes,  compositions  drciiralJM's, 
tableaux  de  (die\alel>  :  Mar>rillr,  a\i'c  iiil  goùl  iiiai-(|Ui'  pniiiles  quai  Irocenli-li 
de  Florence  et  de  \'enise,  qui  se  retrouve  aus>i  dans  le  Saiiti  .Icaii-liajilisic  ; 
Poitiers,  tlonl  le  Luxembourg  possède  (|uelques  beaux  di's^ins  serrés  et  animés 
el  la  gramie  et  l'emarquable  sanguine  du  (Ihai'les  Marl(d  :  la  Fainillc  de 
l>i'(lu'iirs,i'[{:.,  qui  se  succèdent  couji  sur  ciiu]i  a\ec  une  per^onnalili'  ilc  plus 
eu  plus  accusée,  une  ('criturr  de  plu-  eu  plu-  di'-agi'e  dr  jiiul  MUiM'uir 
iinpi'iliiii.  allraricjiie  de  lnule  cniiucllcric  de  ilih'llaulc  on  île  pi'i'nccnpal  ion 
accessoire,  jn--(|u'à  celle  dali'  de  IN7(i-18TK  oi'i  il  exéciihi.  pinii'  le  l'anlln^nu. 
la  ./l'llil''ss/f  ilf  s(ii/i/i'   (irnrririr. 

(!'e-.|  son  M'uvre  la  plus  piquilaire.  celle  ijui  lui  cci'a  le  |du>  d  ailuiir.ileiirs 
el  (|ui  dc'-arnia  niiiuienlauéuu'ul  ses  ad\er-aire^  le>  plu-  acliaiiii'--.  I  .e  I.iimiu- 
bourg     eonipri'ud.     heureu-enienl ,    pour    cel    ailniiiable    en-euilile     nu    cerhilll 

nombre  de  lei  herches  foi't   instructives,  croipii-  priuiilil-   du  panneau    isolé, 


l 


Puvis  ili;  Cliav.iiiiies  'lel. 


ILlfDF.    POUn    IS.    a    llKi'OS    ». 


i 


flC 


l'u\is  lie    Cli.ivjnncs  tirl. 


L_- — - —        î>< 


KiLDE  roi  i;  «  Avn  pic.uilma  mthix  ». 


n 


I.KS    IH'.SSINS    |)K    IM'VIS    HI-:    i;ll\\ WNKS  25 

rliiili'-  ili'  |irr>(iiiii;ti;i's  :  la  iciuic  saiiilc,  des  paires  l'I  des  halclicrs  cl,  ciilrc 
aulros,  rc  t;i'Oiii)e  ilii  ji'iiiir  iiialailr  (jiron  sori  d'unr  niaisuii.  ipii  a  iiiiç  si 
raiulo  el  si  ijclle  alluir   s(ui|iUu'ali'. 

Dès  c'O  moment  son  dessin  prend  nn  eai'acièie  si  personmd  (pTil  n'est  plus 
possilde  (le  le  eonlbndre  avec  aucun  autre.  Les  formes  onl  pecdu  tout  à  fait 
leiii's  anciennes  rondeurs  trapues,  (dies  se  sont  amincies,  serrées  avec  fer- 
meté, en  des  muscles  jeunes  et  élastiques.  Les  modidés  snlu'es  snnt  ('dahlis 
nellenient,  avec  des  accents  nn  peu  vifs  aux  articulations.  l'^l  toujnui-s  la  sil- 
liiiui'lle  esl  f(ii-|(^nient  massée,  les  corps  solidement  j>osés  sur  le  snl,  sans 
halancenu'nt  ni  tlidianchement,  mais  avec  un  aspect  simple,  viril,  une  certaine 
élégance  i;rave  et  mènn'  austère. 

Le  lAdlns  pro  pdirht  ijui  suit  le  i*antliiM)n  si  peu  de  temps  aiirès,  rivalise 
d'une  faiMMi  didinitive  l'idéal  plasli(|ue  du  maître.  C'est  la  jilus  li(dle  époque 
de  son  art.  Son  dessin.  Inut  à  l'ail  imliqiendant,  lier,  expressif  mais  toujours 
mesuré,  esl  d'uin'  distinctinu  mdjle  et  tlii;ne.  sans  nianièi'c  et  sans  piédan- 
tisme.  L'écriture  est  lihre.  hardie  et  résolue,  les  proportions  des  corps,  svelles 
et  nerveux,  ont  un  léger  accent  arcliai(|ue  et  comme  une  élégance  altière 
(|ni  l'ait  penser  aux  premiers  naturalistes  si  expressifs  de  Toscane,  et  parfois. 
dans  leur  gi'àce  simple  et  sévère,  dans  leur  imMange  d'in'roïsme  e.t  d'esprit 
familier,  beaucoup  [)lus  loin  encore,  aux  lieaux  créateurs  ingénus  de  1  âge 
d'or,  r.ar  nul  ne  fut  plus  près  tle  1  anliquil(''  que  le  grand  visionnaii'c  dans 
celte  ceuNie.  et  j'ai  lappeli'  autr(d'(iis.  à  ce  propiis,  le  nn>t  si  juste  et  si  profond 
(le  .Iules  Simon,  disant  au  lian(|nel  du  sdixaute-dixième  anniversaire  du 
uiaitre,  que  si  i'Iatuu  avail  peint,    il   eût    peint  ccunme  Pnvis  de  Cliavannes. 

La  dernii'i'e  grande  date  de  son  ceiivre  est  cidle  de  la  Sm-bonne  (1887), 
autour  (le  hujuidle  se  groupent,  dans  un  même  esprit,  les  visions  enchante- 
resses (In  l'tdis  sacvv,  de  la  Vis'uni  (inliqiir  el  d(^  la  Vision  chrétienne,  de 
Rouen,  de  ril(jtel  de  Ville  de  Paris  et  de  Boston,  et  de  celte  dernière  page  si 
émouvante  et  si  mélancolique  de  la  Vieillesse  de  Sainte-Geneviève,  h  laquelle 
il  n'avait  pas  lini  de  nietli'e  la  main  à  sa  mort. 

Ce  qui  la  distingue,  c'est  le  dév(doppenn'nt  de  plus  en  plus  marqui'  de 
l'austérité  dans  la  grâce,  l'importance  inattendue  du  paysage,  l'ingéniosité 
savante  el  vivante  de  l'allégorie  où  la  femme  joue  désormais  le  ii'dc  princi- 
pal. Dans  les  dessins,  un  désintéressement  de  plus  en  |)lus  absolu  de  t(uit  ce 
(jui,  dans  les  formes  extérieures,  n'est  pas  absolument  indispensable  à  la  mani- 
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R-slali-.n  .I.'  >a  pensi'o.  Il  a.'  Ii's  (-(.iirnil  plu^,  .lrM,iniai>.  .|m.'  .  mihiiic  îles  sortes 
.riii.Tu-ly|ilifs  vivants  cl  l'-inus,  ili's  Iciiiics  >ini;iilic'iviniul  ,lu,|iKnts  jiniu- 
lra.luiiv."(lans  une  lan.ui"'  niy>ti'TiciiM'  d  .■xinosiv.-,  les  uiRliant.inrnl^  ,ln 
lève  tontimi  (iirévrillç  dans    son    iiiiauinalion   lc<-..n.lc    la  .■■aitonq.lalinii   ,ie 

tonlos  les  spii'niU'ni's  ilu  ileliors  cl  du 
dedans.  Aussi,  ces  crayonnages  un 
peu  iVn>l('s  |MMi\(iit  il>  tromper  sovi- 
\ciit  par  une  apparence  négligée. 
Mais  xiu^  leur  aliandon  --nperliçiid, 
^•Jf"  le  Keslt' e>l  loiiinurs  Icllciiicnl  iu^lc,  le 

sentiment  -^i  >inipli'iiicul  rendu.  (|u  ils 
lais>eul.  ipiaud  un  |e>  a  pi'nétl'és, 
uiH"    inipre>-iun  inunhlialde. 

.\  tiuiles  les  époques  de  son  liis- 
Inire.  ce  ([ui  caracl('rise  l'orlenieul 
~ut\  (l'uvi'e.  ce  ((ni  se  n:ar(iiie  a\ec 
in>i-lanee  dans  son  dessin,  e  est  le 
sens  pi-olnnii  de  la  vie.  Ce  grand  cou 
teinpialir  n'i'lail  pa-  nu  niyslii|Ue. 
Il  aimait  pas>i(Uiiir'meut  la  vie.  l  ne 
sè\-e  ai'dente  et  suiinle  munie  dans 
liiute  cette  grande  oMisre  trauipiilii'  et 
apaiM'e. 

{'.\'>[  la  \  ie.  silencieuse  el  calme. 
>ereim'  et  recueillie,  mais  toujours  la 
\  il'.  miMue  dan>  |i'  KèNc,  au  milieu  de 
>es  \  i>ions  >uruatur(dle>,  (  ;  e^i   là  i|ue 

K,L.K  v..a>  ..•  ..  Ktk  „  (iiùM  .1.  Ville;.  '■•'^'''''  '""'•^'  '■'  "'■'■'■'■''•  ••l'"li"'i"''  '!'■  •■'•> 

évocations    iuagi(|ues.    Ses    créatures 

le~  plus  in-éidics.  comme  tous  les  êtres   iiuiuaius  (|iii  >e   uieu\eut  lentement 

dau>  ncs  laldeau\,  nous  eliai'meni    pai-  leui'  \  rai>euildance.    Smis  leur   a|ipa- 

l'enle    gaucherie,    dans    leur    manière   la    jdus   ahri^gi'c.    (dle>    uuinlreul     une 

aisance  el  une  varii-lé  d'altitudes  et  de  gestes  (|ne  peu  d'arliste>  nul   InuiM'i- 

uvaul  lui. 

Mais  il  a  um-  (■onuaissance  prul'ondu  des  condiliMn-  d  e\i>lence  des  èlres. 


I.KS    IIKSSLNS    lU':    l'IVIS    l>K    (  :  Il  \  \'  \  \  \  F,  S 
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il('|nii<  riHiiiniii'  )iis(|iraii  iiKiiiiilir  liiii>siiii  :  il  a  uliscixi''  alIciiliNcmciil  la 
li),^i(|Ui'  (Ir  leur  nui  liUTnal  iiin  cl  ilr  li-iirs  luiiiiluiirs.  Il  li'>  \(iil  ciiiiiiiic  a\('c 
un  œil  xiiTiii'  l'I  s|Hiiilanr  dcNaiil  l('i[ii('l  ne  s'inl('r|ioscii(  plus  les  suiin  cnii's 
ol)S(''(liiiits  du  passô.  il  arriv<'  à  li'>  percevoir  avec  la  candeur  cincrveillée  des 
jiremici's    litiiiniies. 

Le    iiiiiindi'e    ciriirl     c^l    Imi-  .  .  __=, 

jours  si  liien  rcudu  à  sa  niesur(\ 
r'reue/  lui  siiiiple  crocjuis  d'as- 
pecl  |iail\  |-c  cl  làelli''  :  ce!  IlouiUle 
(|in  l'i'coil  d  un  aulre  lioninic  une 
charge  de  fagots.  Il  nous  anèlo 
aussi  loi  par  la  jusiessc  rare  des 
gesics  di^s  personnages  (|ui  accom- 
plissent cette  siiu|ile  action.  Ici. 
des  bûcherons  ahattent  un  arhre. 
Lu  jxjsition.  si  exactement  oli- 
servée.  de  cliacun  de  ieui-sinem- 
ijres  l'ail  (|ue  le  mouvennuil 
n'est  pas  seulcnuMit  localisi' dans 
les  hras.  mais  esl  ohlcnu  [lar  un  y4%, 
ensenilde     d'cllorts     simultanés  .'/» 

dans  tout  leur  corps. 

Son  souci   du   geste    se   mar- 
()nc  iiarliculiéi'emenl  dans  I  l'Indc 
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des   mains.    Dans    la    plupart    i\t' 

ses  dessins,  elles  sont  ti'ès  cliai'- 

g('es.     reprises    a\cc    insistance. 

jnsijn  à  ce   ([ue  les   doigts   soient 

dans  la  jxisitiou  ahsohnnent  vcui- 

lue.    Si  vous  hésitez   parfois    à  idenlilier  qneli|ues  pièces  d'allure  semidalile, 

ohservez  les  gestes,  surtout  les  mains,   ils  ne  \ous  tromperiuil  pas.  La  main 

i|ui  accepte  el  la  main  (|ui  donih'.  la  main  (jui  commande  cl  la  maiu  <|ni  prie. 

chacune    se    dislingue    par    une    singulière    l'acnlli'    exprcs^ixc.     \'oyc/.    pai- 

exemple,   celle   Siildiiiè.  Le  geste   disirail   doni    (dic    lend  le   liras  en  arrière, 

pour  prendri'   le   plal  des   nuiins  il'nne   sni\anle.   indique   à   lui   -eul  la   scène 
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qu'elle  regarde  cl  que  nuiis  ne  voyons  pas.  Sun  yesle  iiiacliiaal  ^enlllle  suivre 
le  bras  invisible  do  l'exécuteur. 

On  penl  diie  (jn'il  a  r()ni|ui  a\ee  le  voc  aliiilairc  l'Unil  de  gesiienlalinns 
convenlionnellcs.de  délianclieinenlsprélenlieiiv  cl  niaiiii'ri's,  de  posesd'alcliers 
el  d'académies,  d'alliludes  de  ballels  cl  d.'  labicaiix  vivanis  qui  a  perverti 
si  longlemps  la  vision  de  noire  école.  l'A  dire  (jn'oii  a\ail  |)ii  le  rallaclier  aii.v 
grands  décorateurs  de  la  lienaissance.  lui  qui  avail  une  haine  généreuse 
pour  tous  ces  Italiens  du  xvr  siècle.  (|n'il  rendail  re>|Miii-alili'-  de  huiles  ces 
détestahle~  li'adilinu-  iniplaiih'es  chez  nous  !  Saii~  ddiile  ■'a  ghiire  \('rilahle  est 
ailh'ur-,  mais  n'eùl-il  en  t\\io  ce  seul  iinh-ile  di'  imiis  a\iiir  rameui's  aux  saines 
traditions  de  mesure,  di'  higi(|ue  el  Je  hmi  -eus.  (|ne  sou  leiisre  dexrail  être 
lié'nie. 

lies  leçons,  Puxis  de  (llia\aunes  aimait  à  les  doniiei'  hii-mème.  -nil  au 
Salon,  en  l'ace  de  (|neh|ue  tableau,  soil  nu'me  dans  la  rue.  devant  (|ueh|ue 
aspect  qui  le  IVappail  ou  (|UeI(|iie  iueideiil  banal.  Il  les  e(inliuuera  dr'snruiais 
à  perpétuité,  |)iiur  nuire  joie  et  pour  nuire  ensoigneuienl.  avec  ces  cunlidences 
élu(|uenh's  d'une  gr'aiide  ànie  enthousiaste  et  émue  ({iii  lui  en  même  temps  un 
esprit  elairvuyanl  el   sùi-. 

Lkonck    Iil-M-;i)ITI-: 
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A  u  r  1  s  T  K  s  (  :  (  )  X  t  e  m  p  o  u  a  i  x  s 


M.    DALOU 


N  vicnl,  à  quL'lqiios  jours  (l'iiilcrvalliMl  maii-uivr 
aux  deux  cxlrémilrs  dr  l'ai'is.  sur  la  place  de  la 
Nali.ni  cl  dans  ravcuiic  du  lici^.  di'U\  niounuiculs 
C()usid('raldc>  dus  au  >cul|dcur  l»al<Hi.  i/uu  est 
le  Trininplw  de  lu  Urpiihlniur.  depuis  loll-lenips 
.■(•dMii-c.  uiais  duul  la  icali>aliuu,  Y'W  suite  de 
circiuislauccs  diverses,  u'a  pas  Awr  ninins  .le 
xiu-l  au>  :  l'aulre  e-^l  le  innnunieul  ciunuié- 
uinralif  i|ni'  la  nuiuicipalili^  r('cnuuai>sanlc  a 
consacre  au  souveuir  dAlphaud.  de  llnmin,.'  qui  diri.^ea.  peudaul  près  d'uu 
denii->iè(de.    les  Iravaux  de   l'aris. 

N.uis  avons  vu.  en  ces  dernières  années,  s'élever  sur  les  places  publiques, 
„„  ,„„„|„v  incalculable  de  niounnu^nls.  Confiés  par  le.  iiasards  des  concours 
„„  1,..  caprices  des  proleclionsà  des  arlisles  de  nu^àle  inégal,  ils  se  css-'U,- 
blenl  presque  Ions  en  ceci  ,,n'ils  tor.neni  rarcmeni  par  eux-nn-.n,e.  un 
ensemble,   nu,,    nnure    unique,  bomopéne  ri    coniplrle,   ,•!   .iniU  ne  s  accor- 
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(li'iil  pas  ■l;ivaiilai;(>  avoc  le  drcor  où  ils  sr  Iroiivciil  |ilacrs.  ('."c-l.  la  plniiaii 
ilii  l<Mii|)s,  une  >lalii('  (|U0  lo  sciil|iliMir  a  Irailéc  coniiiic  iiiic  lit;mv  isolée,  l'aile 
en  vue  lin  Salon,  sans  deslinaliMii  |iarlirnlièi'e.  sans  anire  olijel  (|iie  île  |ficiu\  it 
sa  sciiMU'e.  sa  \irlnosi|i''.  son  a(lie>se.  I.'arcliiteele  e^-l  \enii  eii^nile.  a  dessiné 
pour  celle  slalne  hanale  un  piédoslal  qucdconque  ;  puis,  on  a  placé  le  loul, 
stdon  les  conimodités  de  la  voirie,  à  l'un  dos  rare<  carrefours  encore  dispo- 
nibles. Sculpleur.  arcliilecte,  iniii'uieur.  personne  ne  >'esl  pri'ociupi'  ni  de 
l'eniplacemenl.  ni  du  cadie,  ni  de  l'éclairage,  ni  de  ré(dndle  :  chacun  a  Ira- 
vailli' de  >on  cùlé,  coinnie  Iravaillenl.  dan-  une  adnii  ni-lralion.  des  ser\  ices 
Voisins.  (In  pensail  autreloi-  i|ii  on  inonuineni  pnidic  a\ail  e\press(''nn'nl 
pour  luit  d'embcilii'  la  ville  cl  (|ne  son  premier  dexuii'  ('lail.  en  conséquence, 
dèlre  harmonieux  en  soi,  liien  composi'.  proporlionui'  dan--  (unies  S(>s  pai'lies. 
en  rappori  de  slvie  id  de  mesurer  a\i'c  le  milieu  cpi  il  ile\ail  oiiu'r  el  inm- 
f)léler.  (>n  dirail  aujourd'hui  iliin  liiludid  encomhianl ,  di''iiie-ur('.  hor-  de 
taille,  ainpnd  les  villes  ou  ri'dat  >e  croii'ul  (ddii;r>- di'  l'aire  un  suri.  (|ue  Ion 
loge  an  hasard  ol  qu"oncase  ofi  l'on  peul.  C.omnienl  -'elonner  ajirès  cela  que 
dos  sialiies.  nn''me  e\c(dlenle-.  prodni-enl,  une  loi-  en  place,  un  di^plorahle 
ellel  ■?  La  re.-ponsahililé  en  apparlient  sans  doule,  pour  une  lai'ue  paii.  à  une 
a(lminislrali(Ui  Irop  ifénéreuse.  Iroji  hien\ cillanle,  i|ni,  pour  coulcnler  un  plus 
grand  nomhre  d'arlisles.  mulliplie  san-  raison  les  ])e(ils  acdial-  el  le-  jieliles 
cominaniii'-.  [n'Uplanl  ain-i  les  riU's  de  inounmenl-  (|ui'  rien  ne  di>-iunail  à 
un  pareil  hcuiiu'ur.  Mais  la  l'aule  en  est  aussi  aux  sculpteurs  de  le  lemps. 
Klroilomenl  conlinés  dans  la  pratique  e\clusi\e  de  leur  nu'lii'i' île  -laluaires, 
ayani  pour  (dqeclil'  uni(|ue  de  «  ri'ussir  »  aux  Salons,  d  v  n'culler  de-  croix. 
lies  prix  el  des  médailles,  heaucoup  d'entre  eux  Mint  aujouid  lini  encore  des 
exéculanis  reniarqnaldos,  ra|)ahles  d'allirmei'  leur  maîtrise  p.ir  de  hrillauls 
morceaux  :  la  plupaii  oui  oiihlié  les  lois  de  la  grande  -culplure.  de  celle  qui 
e-l.  non  pa-  as-uriMuenl  hi  servante,  mai-  la  cidlalioialrice  inlelli^cnle  el 
docih-  de  l'architeclui'e.  iuuoranls  ou  di'daiunenx  de  loul  ce  qui  n  c-l  poini 
leur  mi'diei'  propir.  il-  ne  -aveni  plus,  comme  leui's  devanciei-  de-  -iecles 
pri'-ci'-deids,  ordonner  un  en-emhle.  équilibrer  les  masses,  comliiner  el  a--ou- 
plir  les  liuue-  pour  les  plier  aux  exigences  d'un  di'cor  de  venlnre  ou  de 
pierre  ;  il-  ont  désappii-  l'arl  de  eiuuposer  el  peidu  le  -enlimenl  de  la  ih'co- 
lalicui.  (!e||r  lUllelile  de  la  coui  po-i  |  ion  .  ce  goùl  de  la  l'omO'  di''Coi';il  i  \  e.  telles 
sciid  au  conlrairi'  le- (|iialili''-  mail  re-se- q  n  i  di-lin-uenl  le  laleiil  de  M.  Halou, 


I'AVS\NNE    I-1!AM_:AIsI: 
culU'  onuiiiak'  i.i|r|i;iiiii'iil   a  Sir  (JouU   l.iii.Ua;). 
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(•(■lli's  (jui  (Iniim^nl  ;i  ses  ouvrages  une  pliysiniiumic  (irii;in;ilr  d  >ini;iiii("'ro 
p.iiiiii  l:iiil  ilii-uviTS,  intérossantos  à  d'autres  litres,  (ju'a  pruiluile?  la  sculji- 
ture  Irani'aise  de  notre  temps. 

M.  Kalou  est  un  iiil:iii(  de  l'aris.  Ses  parents,  modestes  ouviieis.  ne 
rêvaient  pas  pour  lui  la  i;loire  ;  ils  n'axaient  pas  prévu  (|ii(>  leur  lils  serait 
artiste.  Le  vovant  de  santé  délieate.  ils  ambitionnaient  seuleineni  de  lui  l'aiie 
une  vie  moins  rude  (jue  la  leur.  A  force  de  travail  et  d'écoutimie.  a\ei-  un 
dévouement  et  une  persévérance  dont  le  maître  sculpteur  ne  parle  puinl  >an- 
l'iniitiiiii.  il>  s  elliircrrent  de  lui  Imuxei'  un  nuMicr  exii^eanl  niiiin>  de  j'nn-i'  (|ui' 
d'iiabileté  inanuellr  cl  jUL;i''ienl  ulileà  cri  ap]irenlissauc  i\r  lui  faire  siii\rc 
le  couis  de  dcs>in  (|ui  esl  dc\cini  l'école  actuelle  di's  arts  di''C(iiMliis.  (i'est  là 
que  le  jeune  Dalou  lit  la  rencontre  de  Carpeaux. 

Encore  élève  rue  Bonaparte,  Carpeaux  (Mail  le  ju'ot'e.-seur  de  ci'  cours  : 
il  s'acquittait  de  sa  tâche  avec  beaucoup  de  /Me.  Non  conteul  de  dirii;ci' 
les  études  di's  jc'unes  apprentis,  dr  rclduclicr  lciii>  li(in>liniuiue>  l'I  de 
remettre  sur  pied  leurs  copies  de  r;iiilii|iie,  il  s'aniusail.  apiès  la  classe,  eu 
didiors.  presque  en  rraud<'  ilii  prouraïunie  nlliciid,  à  leur  appri'udi'e  le  inudi'- 
lagc  :  même  il  leur  proposait,  comme  au  (|uai  Malai|iKiis.  de>  snjels  de  cnu- 
cours,  des  sujets  dûment  liistoritiues.  emprunté.-.  >uivant  un  u>aL;e  (|ui  lu' 
s'est  pas  perdu,  aux  écrivains  classiques,  profanes  ou  sacrés.  Celait  ./osvy;// 
reconnu  par  srs  frrrcs,  h  nniiiis  (|ue  ce  ne  lût  Priain  rrilciiiaitihint  à  A(  liillr  le 
cadarrr  d'Ilci  iiir.  .M.  l)aluu  conserve  précieusiMuent  un  .losppli  qui  date  de 
celte  é'pcM|Ue  cl  qui  e>l  I  o'U\  re  de  CarjuMUX .  (l'est  une  curiusih'.  ( '.(Uiiposilinn. 
l'vtlime,  attitude  et  gestes,  loul  y  décèle,  sans  aucun  diuile  possible,  la  luaiii 
d'un  excellent  élève  :  rien  n'v  l'ail  pressentir  l'audace,  la  libeib'.  la  luu;:ue 
du  liilnr  auteur  de  la  F/orr.  M.  Ilalnu  n'a  jjdint  gaiib'  le  J'riiuti  (|ui  allira  >ui' 
lui  raticntion  de  (lariieaux.  (le  dc\ail  èlrc,  autant  i|u'il  >'cn  -uuxienl  et 
comme  il  est  prnbable.  un  essai  fort  timide,  gauche  et  nu'nie  put'ril.  l'curlaul 
le  maître.  iuleir(ii;canl  l'eulanl.  discerna  eu  lui  une  iulidligence  \ive.  de  la 
réilexion,  une  n''e||e  aptitude  à  traduire  sous  l'ornu'  [dastique  l'impressitui 
épri'uvér  et  l'i-ngagea  à  venir  travailler  avec  lui.  I.(\jenne  DaJdU  vi'cut  dans 
I  atelier  de  (iarpeaux  jusqu'au  nujment  où  celui-ci  parlil  piuir  lllalie.  Il 
entra  aloi'>  chez  llurci,  .Mais  sou  caractère  el  son  talcnl.  ib'^jà  iudi''pendanl>. 
ne  s'accomnmdaient  giières  du  régime  de  l'cMide.  ItiMunicanl  à  l'espuir  des 
dipb'iHU's  ofliciids   el  au  séjnur  île  liiune   ^    qu'à    l'hi'urc  |>rc''seiile    il   n'a   pas 
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f'UCdi'c  \  ih'.  —  il  (IrxThi  liii'iiliM  I  (•iiM'ii;ii('niciil  ;ic;i(lr'iiiii|iH'  )Miiir  Ira- 
\  iiillcr  Idiil  M'ul.  (l;u'|ii';iii\  lui  dmir  son  [irciiiicr.  miii  \  l'i'ilalili'  iiiailiT.  Aiii>i 
s'i'\|ili(|n('iil    rrl  animii'  de    la  \\v.  (.'lile  cMilnTaiiiT.  lt  (Ion    ili'   rr\|iiTs^i(in. 


LisiasE 

Ti'VCr   rililc   Ori,l,'ilKll('  (a[i|)ai-lirlll   à  M.    Soiiiilr-). 


f|iii  apjiaraissent.  dOs  le  pi'emier  ('(juii  d'u'il.   daii>  la   |dii|iarl    i\r>  iru\vi'<   de 
M.  Daloii. 

A  celli'  iiilliiciiiT  inilialc.  il  en  faut  j(jiiidre  iino  autre,  qui  n'a  t;iière  élé 
moins  considi'i'aide,  celli' de  i'arl  de  ^'l■l'sailles.  Par  une  sinij,'ulai'il(' (jiii  vaul  la 
peine  d"(Mre  .luli'c.  M.  halnii  ne  le  eiinnnl  (|ue  liés  lard  :  mais  sa  preuiière 
\isile  au  palais,  siirlunl  au  jiare  ili'    i>iiuis  Xl\  ,    lui  puni'    lui    un   lunerveille- 
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ment  et  une  révLMalioii.  11  la  relit  SDUVcnl,  cuLle  ludincinulo,  chaquo  fois  quo 
les  travaux  qu'il  exécutait  alors  pour  des  orfèvres  et  des  décorateurs  lui  lais- 
saient des  loisirs.  11  y  occupa  de  lonj;ucs  heures,  étudiant  avec  une  attention 
pareille  larl  îles  sciilpiciii-  ri  des  ornemanistes,  le  mélier  des  Idiniciirs. 
leurs  procédés,  leurs  (ours  de  main,  leurs  allia^yes.  C'i'>{  à  Versailles  que 
M.  Daldii  duil  celle  abondance  aisée,  ce  goût  de  rarrangemeiil.  celle  ingé- 
niosité dans  l'emplcii  des  moindres  accessoires  qui  donnent  si  nalurellemenl 
à  ses  compositions  1  aspeil  décoralif.  C'est  aussi  à  \'ei'saille-  (pril  a  aeciuis 
nombre  de  notions  lecliui<|iies.  répandues  auii-elnis  (juand  l'.irlisie  était 
eu  ini'un'  lenips  artisan,  plus  rares  aujunnllHii  cl  sinivcut  ignorées  par  d'i-mi- 
neuls  >culpleui'>  :  ii(ili(in>  imli^peusalilrs  cependant,  et  laulc  ili'-iim'lles 
ont  été  souvent  commises  de  grosses  erreurs  :  car  chaque  matière  a  ses  exi- 
gences propres,  et  il  est  toiil  à  fait  inexacl  de  iioire,  comme  se  rimaginent 
lieaucouji  de  nos  artistes.  (|u  une  ti'uvre  e>l  acliesée  quand  on  ni  a  Iciininé 
le  plaire,  cl  (|u'on  [miiI  indill'éremment  la  livrer  au  praticien  mi  an  ludu/ier. 

Lalelicr  de  (larpeaux  cl  le  parc  de  \'ei>ailles.  \iiilà  donc  les  liciix  l'coli's 
iifi  s'est  loiuK' .M.  l>alou.  (in  le  dc\iucrail  d  ailleurs  >i  on  ne  le  savait  pas.  à 
\iiir  connue  il  ~e  rallaclie  dirccleun'ul  aux  li'adilion^  Ar  la  ^iiilpliiie  IVau- 
(;aise  lies  deux  derniers  siècles,  lanili>  i|ne  la  plupail  de  ses  conleinpcuains 
semblent  sètre  fornu''s  à  Florence. 

Malgré  cette  préparation  excellenle.  M.  l)aloii  di'clare  a\cc  modolie  (ju'il 
ne  savait  lien  lorsijue,  exilé  de  b'rance  à  la  .-^uite  des  ('■\énemenl>  de  IN7I,  il 
alla  seréfiigieren  An^^lelerre.  Et,  eu  elVel.  >i  dan>  le  comnu'rce  di-s  luailn'-, 
si,  dan>  1  ol):>ervation  assidue  ri  ré'lli'cliie  de  leurs  (cuvres.  il  aval!  lail  l'édu- 
cation tle  son  ccil,  de  son  espi-il  et  de  son  goùl,  il  lui  restait  à  ac(|U(''rir  l'iiabi- 
lelé  manuelle  et  la  connaissance  ap|)i'ofondie  du  corp-;  linmain,  li'  nK'tier  et 
la  science.  Aussi,  à  peine  installé  à  Londres,  se  reniil-il  à  lia\aillei'  ;i\('c 
acliarnenn'iil.  Toul  en  dirigeant  un  cours  don!  les  appointemenls  suflisaieuj 
à  peu  prè>  à  le  faii'c  \  i\  re,  >eul  dans  son  atelier  il  i'e|i|-enail  di'  fond  eu  comble 
ses  élude»,  deniaudani  à  la  praliipie  c(pii>laiile  ilii  modèle  les  connaissances 
qui  lui  nuinquaieul  encore.  iJe  celle  épocjue  datent  toiile  une  -l'rie  de  ;:raudes 
terres  cuites  qui  ne  sont  guère  connues  en  France  cl  qui  mé'rileraieul  de 
l'être:  car,  imb'pendamnn'ul  de  leur  valeur  inlrinsèipie,  idles  dill'èrenl  île  loul 
ce  que  rarti>le  a  |irodiiil   par  la  suite. 

Clia([ue  pays  a  ses  babiludes,    se-   pii'jugés,   ses  nianii'-.    l!u   .\ni:lelerre, 
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|iaraîl-il.  (111  allacln' |ii'ii  il  iiii  |M)rlancr  aii\   iriis  ic^  i|iii  ne  >()nl   |Miinl  i'(''alis('os 

dans    mil'    nialirrc    iliMinil  i\  r.    Sauf    puiir   ilr   lrr>    ran's   iniiiiai^^ciirs.    dans 

une    i'\[Misi(iiiii    aiit;laisi',    un    [iLiln'    iir 

coniplc  tiUiTi'.   Ij'S  rcssiilircrs  ilr  M.    Ila- 

lou  ne  lui  jirriiii'llairiil    |ia>  r('iii|iliii  ilii 

niailiir    ni    ilii    lirun/c;    rr^l    ]iuiiri|iii)i 

l'iilée  lui  viiil  (l\'X(''cut('r  liii-uii'nu'  îles 

liTiT^   l'uilcs  iirij;iiiah's    ri    tli'    rrinrllrc 

ru  liuiinriii'  ri'  pr(ici''il(^   |irinii_'saiil iri'  ri 

siiU|ili'    (luiil   li'S  iiiaiirrs    ilil    xvill"   sirrlr 

avaii'iil    lirr    un    si     lirurriiv    |iai'li    ri 

aiii|url.      eu     niijrr      Irnips.      (]ar]ii'ai,\ 

avail   T'Ii'    II'  si'iil  à  ri'ciuirir  parliiis.  Ces 

tori'L's  cuilos   sonl.  |Hiur  la    |ilu]iarl.  ilrs 

figuros   (le    prchcnrs  :   des   Irninirs,    di'> 

jciinos    filli's,    di's    niôi'i's,    vriucs    à    la 

uiiidi'     liiiuliiiiuaiso,    fiiilli'cs    i\i'     liauls 

linuui'ls,   drain'cs  d(>  capi's  dr  lainr  aux 

plis  ampli"'  cl    Iminls.    Il   v  a,  dans  ct's 

lii;uri's    jMipulairrs,     lniiinurs    rlrLianles 

malien'     l'cxirriiu'     siui|ilirili^     de     leur 

allure,  uno  gravili'',  i|iii'l([iirriiis  uni'  Icn- 

drcsso  ([iii  Inir  assij^ncnl  uni'  plarr  (uni 

à  l'ail  à  |iarl  dans  ru'uvri'  pluliM  luiniil- 

lucusc  de  Cl'  sculpli'iir,  (''[iris  suiiuul  di' 

ninuvi'monl  cl  de  \ie  exir'ricure.  l'^xjmsr'es 

aux  divers  Salons  de  Londres,  elles  cu- 

rcnl  ui\  \  ilsueccsct  riireiil  Inulcsaclieli'cs 

par  de   grands    enllecliiinneurs   anj;lais. 

enirc   aulrcs.    le  due    de   \\  eslniinsler. 

Ces  diverses  n'uvres  avaieiil  l'undé  en  Aniilelerre  la  n'pulaliiin  de 
y\.  Daliiu.  Mais  il  avail  ledoulile  rei^rel  de  uV'Ire  poiiil  eiuiuii  en  l'rance,  ofi  il 
ne  piiuvail  prendre  |iail  à  iiii>  e\(iii^il  iuiis.  ci  de  ne  pas  |ruil\  er  dans  de  \  asies 
eiil  repia-i'^  p!il>  eiiiiliirnies  à  sa  eiiiieepl  iiiii  delaii,:"!  sa  lialiire  el  à  ses  i:i.iùls, 
I  enipliii    d'un   lali'iil    dr'jà    inùr    ri      inaîlre    lU'     ~es    inuxen--.    t'.r   lui  à    celle 
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épu(iui'  qii  CM  li^aiil  un  Juiii-iimI  il  ;iii|iril  (|iii'  hi  iiniiLiri|),ili h'  |i;iii>icnni', 
dans  sa  séanci'  du  IX  mai's  18~".l,  avait  di'Tidt''  drrigcr  sur  I  aiuicmic  |ilac  ' 
du  Ciiàlcaud'Eau  iiiic  slaliic  dr  la  l!(''|iuMi(iuc  et  iii-liliiail.  à  çcl  rllrl.  Mil 
concours  cnlre  Ions  les  scuiidcnrs  IVançais.  l'onr  un  aili>lc  cumiiH'  lui. 
qnc  SCS  éludes,  non  moins  que  ses  inslincls,  [joussaicnt  naliircUcmcnl  vci's 
la  scnlptnre  monunionlalc.  il  y  avail  là  nno  cliaiirc  incspôrct^  de  iN'ali-cr  un 
ensemble  haulenienl  décoralil,  vu  nuMiic  li'ni|i-  (|n  {inc  iirca-~i(in  nnii|nr 
d'exprimer,  dans  une  œuvr<'  cfarl  excepliMnnrlli>nirnt  inipiulante,  l'ardeur 
dosa  foi  ri'puijlicaine.  lii'uéri'use  jus(|u';i   l'illusion. 

Dès  la  première  éprcuNc.  et  liirn  ([uc  lnul  le  uicmdi'  rcinlil  Iniunnaj^r.  nnn 
senlemenl  au  lalenl  de  l'arli^le,  mais  au  niéi'ite  de  sa  ma(|nrlle.  le  pnijcl  di' 
M.  Dainu  Fui  résniumeiil  l'iarlé  par  une  raison  de  principe  :  (ni  avail  demande' 
aux  concurrcnis  uin*  slalue.  un  piédestal  el  des  liunre--  aulnnr  du  jiii'ili'^lal  ; 
.M.  iJalou  avait  en  la  liardii's<e  de  lundi'e  ces  élr'iin'nl>  r[  de  ^^l'uupei'  le^  pei- 
sonnagcs  dans  une  aetidU  eninniniu'  ;  mi  jui;i'a  (ju  il  était  sorti  des  Imi-nes  du 
programme.  Il  ('■tait  surtnul  sorti,  ce  (|ui  e-t  Ijeaucoup  plus  gra\  e.  île  la  li.inalih'. 

Heureusement,  sur  la  proposition  dn  peinlie  .lidilié'-Duval  et  de  M.  llérold, 
préfet  de  la  Seine,  lejury,  loul  en  repon---aul.  comme  éti'anger  au  programme. 
le  projet  de  M.  Dalou.  émit  le  vomi  qu'il  fût  exécuté  aux  frais  de  la  ville  dans 
quel(jue  autre  emplacement.  Ce  V(en  l'ut  ratilii' par  nn  Mile  dn  (lonseil  muni- 
cipal en  date  di'  mai  1880.  et,  l'année  sui\iinle.  i'arlisle.  renlii'  en  l'i'ance. 
[lUt  >e  inelli'e  à  liinxraue.  Le  lahenr  é'Iail  ciil()>sal.  Il  sapi^>ai(  di'lalilirle 
modèle  d'un  groupe  d<inl  cliaenni'  des  li^nre>  n  a\ail  pas  muin-  de  cinq 
mèlre>  de  haut,  (l'esl  ainrs  qu  il  en!  à  se  ressouvenir  des  exemples  île  Car- 
peaux,  de  Hude  el  des  leçons  de  \  ersailles.  alors  an>~i  qu  il  dut  se  refaire 
à  lui-mètne  toute  uiu' leclini(|ue  nouvcdle.  Après  neuf  an-  de  haxail-  le  nindèle 
élail  achevé,  et,  eu  I88".l.  pour  se  rendre  coniple  de  l'ellel.  M.  Dalmi  eu  ins- 
talla provisoirement   le  plâtre  au    milieu   du  lia<-iu  de   la   |iiaee    de    la    Xaiinn- 

ilouli''  en  liron/e.  le  mnnnmeni  dcHinilil' est  M'uiMalde.  dans  ses  grandes 
lignes,  au  |niijet  que  M.  halim  asail  en\  oyé' au  ci)Ucoui>ile  INT'.I.  (".'est  toujours 
la  liépulilique  deliout  sur  un  cliar  de  triomphe,  guidé  par  la  LilMili',  cMurli' 
par  le  Travail  el  la  .lustice,  sui\  i  de  la  Paix.  Mais  beancipup  de  détail-  uni  été 
iiiudilié's.  La  statue  priinipale,  celle  de  la  lîi'pnid  iqne,  nnlamment.  a  é-lé' 
tian-lorinéc.  l'die  l'Iait.  dan-  l.l  maquelle.  en\i|iqipee  d'une  l'i  harpe  lliitlanle 
qui  avait   le  dcdaill  de  l'appeler  le-  draperie-  eu  enUp  de  \  enl  de  l'i'i'uli'  i  lai  ieU  nc, 
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Iliiii-.    (illl 


l'I.  par  coiiliv.  ravanlaiif  irauinicr  la  silliotirlli'.  de  la  laiiv  parliciiiiT  au 
nidiivcnit'iil  tli'  lout  c-c  «^roiipo  qui  s'élance  en  avaiil  avec  une  si  rou^iiciise 
ai'cli'ur.  Elle  poil.-  aiijourd'luii  uin'  coiiilc  inl.c  de  laiiii',  Iri-s  siiiijdi'.  prcM|iic 
grossière;  appuyée  d'une  main  >ui-  le  l'aisccau  des  luis,  cllr  Iciid  I  aiiliv  inas, 
d'un  ucsle  ealnic,  paoilique;  sa  démarche,  assurée  et  légère,  r-l  nll,'  d  une 
déesse  ruslique  ;  le  visage  est  serein:  le  regard,  cliarmanl  dr  .nuli, 
d'ingénuité,  tie  jeunesse.  Parmi  lanl  d'efligies  répulilicaincs  que 
donn.'cs.  depuis  (renie  ans.  Ii's  siulpleurs,  les  peinires  et  les  nn'daijli-les, 
voici  la  seule  (|ui  nous  satisfasse  pleinement  :  c'<--l  à  la  Ini^  une  admirahlr 
statue  <'t  un  svmiiide  jiarl'ailenient  exjiressil'  avec  un  iiiiuiiuuni  de  ii.n\  ciirhiU. 
Li'  seul  reproclii-  (|u'un  piuurail  lui  l'aire,  c'est  d  élii',  rn  raiMUi  même  di'  sa 
simplicité,  d'un  style  assez  dillerenl  di'  l'ensemJjie.  l'allé  s'accnrdc  à  nirr\i'illi' 
avec  le  er.jupe  du  Tra\ail  où  l't)n  \oit  un  r(d)uste  l'orgerun.  rcinl  du  laidicr 
de  cuir,  le  marteau  sur  l'épaule  cl  jious>anl.  de  son  liras  \iuourcu\.  l'une 
des  i-oues  du  ciiar.  .Mais  le  rliar  lui-iHi''iuc.  pompeux  coniinc  uur  luailiinc 
d'opéra  au  lemp-  dr  Lmii--  .\l\'  ;  ii's  iinus  ({ui  Ir  Iraiiu'hl.  loul  i  liamain-.  de 
lésions  l't  lie  uuiilandes;  la  .lu^liri'.  il  une  Miiuptuosité  \  éui  licnuc  :  les  spi- 
ritu(dles  altitudes  de-  cnfaul-,  di's  génies  (jui  se  jouent,  eiilie  les  ligure- 
ririnciiiales,  parmi  le>  accessoires  allégoriques;  eu  un  mol,  la  plu-  grande 
|iarlie  du  inonumcTil  a  une  animation,  une  vivacit.'.  un  -  panache  ",  connue 
aurait  dil  Sarcev.  qui  penl-èlre  s'aecomuindaii^ul  d  un  courouuenu'ul ,  lid  (jue 
.M.  llaliiu   i'a\'ail  coihmi  il  almid.  plu-  pilliuesque  el   plus  «   roullaul    ». 

An--i  liieu.  n'est-ce  là  (|u'une  ci'ilique  ih'  di'tail.  mi  pour  mieux  dire  une 
inniression.  lit  l'on  ne  saurait  trop  louei-  1  ahondauee,  la  \cT\e.  le  lyri-uu-  de 
l'u'uvre,  en  même  temps  {jue  l'e.xlraordinaire  hahilelé  et  la  science  du  sculp- 

leur.  Si  la  ligure  de  la  l'aix,  au  revers  du  monu ul,  s'isole  un  peu  trop  de  l'iui- 

senilde.  les  masses  des  autres  gi-oupes  s'i''i|uililii'enl  id  leur-  -illinuelle-  -  liar- 
moniseut  >ni\  ant  nu  i\  lliiue  que  lendaieul  dillicili'  le  nom  lire  des  per-ou  nages 
et  leur  di\er-ité.  Il  y  a.  dans  chacun  de  ces  groupes,  d'étonnantes  Irouxailles. 
Nous  avons  di'-jà  dit  la  mâle  vigueur  du  l'oi'gei'on  (jui  représenti'  le  Tra\ail,  la 
grâce  majestueuse  de  la  Justice  :  il  laudraii  noter  aussi  l'allure  in-piri'e  du 
gé-nii-  de  la  IJherlé,  le  lieau  nioUMuuMil  ilu  linu  qui  caresse  sa  luimle  ITIe  au 
timon  du  char  triiunplial.  l'anni-aule  vaiii'h'  de-eulaiil-  i{ui  pinleul  ici  les 
iVuit-  de  l'ahondance,  là  le-  halauces  de  'riii'inis.  ailleurs  les  livre<.  le-  outils, 
el    iliiUl    cliacuu  e-l    il  U   elier-il'ieUV  re  :    il    |;i  llil  la  i  I    -urjiilli     indiquer    1   iu;.;i'uieux 


# 


Le  TiiiOMlMiE  iji:  la  1{i;i-lulihie  (face). 


40  LA  HEYll'   1>F.   1.  AKT 

ariiiii-riiK'iit  de  l;i  l'arf  antôi'ii'Ui-c  dm  les  lii;iiL'?,    sy Iiii|iicinriil    iinlinrcs, 

(k's  doux  ligiu'i's  d'appui,  cnrailrnil  de  l'acun  >i  liriin-iiM'  le  i;i(FM|ir  ilii  inciiiiiT 
plan  ol  soulicnnonl  si  nalurelIciiicMl  la  >latii(' ininiipair.  Mai>  la  uim\  me.  à 
cet  éjjard.  vaiil  luirux  ipn'  huiles  les  dcscripliiuis.  El  ce  (jiii  ol  lUM'IiTaMc 
encore,  c'est  d'aller  étudier  sur  la  place  du  Trône  le  numunn'iil  lui  luènu-; 
cette  apothéose  de  la  Hépuljlique  qui  se  dépluie,  euhv  les  culdnui-  île  i'iii- 
lippe-Augustc  et  de  saint  Louis,  dans  le  lien  on  Penaull.  vuilà  deux  -ièdes 
passés,  bc'itissail.  à  l'occasiua  du  mariage  du  nu.  un  arc  de  liiumphe 
colossal. 

Tant  d'années  se  sont  écoulées  entre  la  conception  di<  ce  monument  el  >a 
réalisation  délinitive,  qu'on  est  presque  tenté  d'ouldiiT  (|iie  li'  /'/vy/yz/V/c  di-  In 
/tr/ii<fi/if/iie  est  la  pn-mière  grande  œuvre  de  M.  Daldii.  Il  nous  laul  doue 
ri'veniren  arrière  pour  repiendre  la  suite  de  ses  ouvrages  el  renionliT  jusi|u'au 
Salmi  de  t8S:!.  (l'éiail  l'éqioiiue  où  l'iui  songeait  à  (''lever,  dans  \'ei>aiili'-.  un 
monument  commémdralil  aux  l'jlals  géin'raux.  sur  reni|ilaeenu'nl  uM'ine  ipfi 
s'était  tenue  leur  assemblée.  M.  Dalou  n'avait  |ioinl  pris  pail  an  enneniii-; 
mais,  au  dernier  moment,  l'un  des  concurrenis,  le  statuaire  Aulie,  i  laignaal 
de  n'être  pas  prêt  dans  le  di'dai  iixé.  était  \eiiu  lui  demander  sa  collahoralimi 
et  le  prier  lie  faire  deux  hauls-reliet's.  (In  alianiluniia,  lan  le  d  ai  ;:enl .  lepinjel 
de  iiiniiniuenl  aux  Klats  gém'Taux  :  du  miiin>  M.  Dalmi  piinr-iii\il  lelra\ail 
CDUimencé  et  envoya  au  Salmi  nue  llr^/iiù/iijuc  el  nu  Mirdhi-an. 

Le  MiraliniK  est  trop  connu  pour  que  nous  devions  insister  sur  relie  n'iivie 
nnigislrale  qui,  achetée  parlTllal.  exéeulée  en  hron/.e,  occupe  mainlenanl  an 
Palais-BiMirljun  une  place  d  luinneur  eiilre  les  l>elairoix  de  la  bildiullii'i|ne  il 
du  salon  de  la  l'aix.  I)eiix  pninis  siMileineiil  muiI  inlé'ressants  i"i  signaler.  (1  e-l 
d'abord  <|ue  la  ciiuipusilinn  du  Miia/x'fiii,  sa  n  mise  en  ])age  >.  el  inèine  linéi- 
ques épisodes  de  dé-lail  nul  iMi^  inspiri's  à  l'aiii-le,  enmme  il  le  rarunle  lui- 
même,     par     une     pelile    \ignelle     piiplllail-e     de    l'ialVel.     ('.'f-{    ell-llile    i|lle,     à 

l'exception  de  Mirabeau  et  de  iiaillv  pour  lexjuel-  (hi  pii--ède  ile>  diHiiinenIs 
[)r(''cis,  truites  les  ligures  des  repi'i'-senlanls  du  |ienple -mil  de  [iiire  iii\  eiilinu. 

Cela  n'elllpèrlie  piiilll    les    \  isj  |cil  l's,    ni    liiènie    le-  di'linli'-.    de    s'ex  lasier  -Il  r    la 

nieiveilleii-e  resseniblance  de  llobespiei're  mi  de  le!  aiilre.  Ces  ligures,  il  e-l 
vrai,  sont  si  vivantes,  si  caracli''risli([ues.  iinnii  penl  èhe  lenlé  d'y  i  lienlier 
des  purlrail-,   Mai~.    l'ail  i-le  l'a  vuue,   llreii  x-lîii'/i''.  Sieyés,    Imi-    le-anlie-,   ne 
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suiil  (|iii' des  niodMc-,  cl  l'ti'ux  r,' il  t'ii  osl  ni  moins  \r:iio.  ni  moins  expressive, 
ni  d'un  art  moins  parlai I. 

I.a  lié/jii/i/li/Nc.  cxiKis  •('  m  même  temps  que  le  Mirabeau,  est  l'agrandisse- 
ment, le  développement  d'un  liaut-reliel  que  M.  Dalou  avait  j)rojeté  pour  le 
monument  des  Etats  généraux  et  (jni  devait  symboliser  la  Fra/eriii/i'-.  il  ne 
ciunpreiiail  al(irs  (|ue  di'ux  ligures,  celles  des  deux  hommes  qu'un  Vdit  an 
premier  plan  de  l'ti'uvi'e  di^Tni li\ c.  L'article  a  aji>ut(''  [ilus  lard  à  ce  groupe 
inilial  les   personnages  (|ui  l'c  iilnuren',  1  lnunme  qui   lirise  son  ('■|i('e,  la    mère 
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qui  emjtêelie  S(jn  enfant  de  ramasser  des  armes,  et,  ]iiinr  r(unpl(''ter  la  ei.impo- 
sili(Ui,  il  a  l'ait  planer  dans  l'aii'  les  trois  ligures  symbidiques  (jui  tiennent  les 
drapeaux  embi-assés  el  unis.  Le  plâtre  de  cett(>  Itrpiiùli(/ac  décore  une  ties 
salles  de  la  nuiirii'  du  X"  armiulissenuMit.  Le  marbre  demeure  inachevé,  en 
attendant  ([u'ou  ail  tr(inv(''  un  emplacement  jtour  la  l'onlaine  monumentale 
où  il  doit  s'encadrer  et  dont  M.  Formigé'  a  d('jà  t';iit   U'  plan. 

Le  Corlî'yc  de  S'il! ne,  exposé  en  18Hu,  est  i)eut-ètre,  de  tous  les  ouvrages 
de  M.  Dalmi,  cidui  (|ui  r(''\èle  la  }ilus  étoiiidi-saule  \  irluusitc'.  Ouelqiu's  cri- 
tiques la  jugèrent  niénii'  [u'cilleuse  el,  redoiilant  pour  l'auteui'  une  tendance 
au  «  liandinellisme  »,  cnii'ent  devoir  l'aii'e  des  léserves.  JNIais  la  plupart 
s'émer\eillèrent  de  la  l'acluie  si  brillanle  et  si  ner\c'use  de  celte  composition, 
la  plus  monvemenlée  et  la  })lus  l'rémissanle  ([non  ait  vue  depuis  les  grandes 

LA    REVUE    liE    l'ait.    —    MI.  6 


42  LA   m:  VIF  IiK  I.  A  HT 

œuvres  de  Carpeaiix.  Après  de  longues  années,  l'I-^tat  s'est  décidé  à  l'aequérir. 
Il  l'a,  par  économie,  fait  exécuter  en  lu-onze.  Elle  est  ainsi  sauvée  de  la  des- 
truction, qui,  dans  l'atelier  du  scuiiiU  iir,  menaçait  le  modrle.  Mais,  conçue 
en  \iie  du  marbre,  elle  n'a  ]ioinl  ,<;aj'né  à  ce  cliangenieiil  di'  matière.  Cette 
(l'uvre  si  jiiycuse  a\ail  lirsciiii  Ar  liiniii'i'i'  ri  iji'  lil.iruliriir  ;  il  lalLiil  (|ur  le 
soleil  s'v  jouàl  liliri'UK'ul  cl  (|u  elle  s'eiiicN  àl,  rdiiimc  une  laclii'  clain',  sur  le 
fond  sumiire  îles  xcrdures.  Sous  la  [laline  imire  tlu  bronze,  le  nKJUNcuu'nt  s'est 
un  jteu  assoupi  ;  le  rire  des  bacchantes  cl  (lr>  faunes  s'est  iii^é  ;  le  jour  ne 
pénètre  qu'avec  peine  dans  renclievèlrenu'iil  de  ces  corps  mêlés  cl  confondus 
et  l'u'uvre,  aluunlie.  allrislée.  ne  donne  pas  tout  l'eirel  (ju'elle  aurait  dû  pro- 
duire dans  le  jdli  di'CdC  du  i.uxenibuur'j^. 

Nous  ne  citerons  (|ue  poui'  nuMunin'  !e  Motiutufiit  dr  YkIoi-  Un<iii.  qui  n'a 
pas  été  exécuti'  el  doiil  l'auleur  n  a  lait  (|iie  la  maijuelle.  exli'ènu'iuenl  réduite, 
exposée  au  Sali)U  de  1880.  Nous  aurions,  au  Cdulraiic.  \(iulu  faiie  large  place 
à  certaines  u-uvres  qui  datent  de  la  même  épij(|ue  et  tjui.  par  la  sobriété,  la 
précision,  la  fermelé  de  leur  faclure,  aussi  bien  (|ue  par  l'intensité  de 
leurs  (|Mali[i''s  ex|)ressives,  dill'rreiil  aiilaal  qu'il  es|  pos'-ible  de  l'arl  exuiii'- 
ranl  el  tout  exb'rieur  des  conqinsilioiis  dunl  nous  \cu(iii'<  de  parler,  (les 
(l'uvre-i  Sol  il  nue  si'' rie  de  poi  Irails,  par  mi  lesquels  le  busiede  I  «cy»c/7P  i  1887), 
une  jinic  merveille,  el  les  tombeaux  île  lilaiif/tà  et  de  Vu ior  Sair  '  I889i, 
admirables  ligures  de  gisanis  qui  font  p(>nser  au  Cfiniii/ntic  de  llude,  el  qui 
sont  dignes  de  lui  èti'c  comparées. 

Mil  IS'.ll,  à  l'iiii  des  jireuiiers  Salons  du  I  lliainp-de-Mars.  .M.  Uabiii  expo- 
sait la  jolie  loiilaiiie  (|ui  orne  anjonrdlini.  an  Dois  de  lioiilogne.  la  cour  du 
tleuiiste  de  la  N'ilie  de  l'aris.  Vt'rs  la  même  époque,  on  inslallail  au  Luxem- 
bourg, sous  les  grands  ]dalam>s  du  jardin  de  la  Présidence  du  Sénat,  le  Munii- 
lunità  Ik'larrui.r.  C'est  une  des  onivres  capitales  de  .M.  iJalou,  celle  où  s'allirme 
le  mieux  cet  art  de  l'arrangcmenl  doiil  les  sculpteurs  de  Versailles  lui  onl 
li\i'<-  le  secrel.  celle  aussi  OÙ  se  lrouv{'ul  di'ux  di's  pins  remarqnaldes  mor- 
ceaux qu'il  ailjanuiis  exécul(''s  :  le  buste  si   saisissani  du  |ieinlri'  des  Croisés 

et  celle  merveilleuse  ligure,  si  jUVi-Ilile,  si  ellllloll-ia-le.  de  la  Pnsh'rilr  (|ni 
jelle  sa  lyre  à  lerre  pour  applaudir  à  l'apolInMi-e  dn  pi'in  I  re  eniironiii'  par  la 
aliiiri'. 

•M.  Italou,  (|ui  avait  dessiiu''  lui  iiiriiie  l'i'li'uaiile  arcliileclui  e  de  la  loii- 
laiiii'  de    Delacroix,  a    l'ail,  eu  coll.iiioialiiui   a\cc  M.  l'ormigé,    le   Moiuintcnt 


L\    Kl  Crm.loL'E   (liant  idi.'f  m.irlirc). 


44  I.  A   liKVI  !•:   Il  F.   LA  UT 

</'/4//j/<rtHf/  181*9).  C'ot  iiiic  (iMi\  ro  iruii  caractôro  l'Hit  iiaiticulirr,  d  iiiir  com- 
position et  (lune  forme  assez  iinnvcllçs.  Au  li'ii  ili'  la  -lalin'  ImiIi'i',  dr  IVllifiie 
banale  el  étriquée  ilu  ;;raiiil  linmiiic  en  reiliiiLiiilr  qui  rnlaiilil,  liiMas  '  laiil  tli» 
places  publiques.  M.  Ualmi,  tiiiij(iiii->  |in'ijc(ii[M''  du  ■•  décoralil'  ».  a  \iiulu 
constituer  un  enseniidc  ri  di'|i|ii\rr  (nul  un  j;ronpe  de  lijiurt>>  an  niiliru  des 
fleurs  et  lies  arbres,  dans  un  ili's  (  liarinanls  paysages  (|ue  Pari>  dnil  au  jioùt 
d'Alphand.  A  cet  elTet,  il  a  eu  l'idc^e  d'associer  au  sou\  cuir  ili'  I  amicn  direc- 
teur des  travaux  l'image  de  ceux  (|ni  on!  (■'I(''  s(>s  collaliiiralem>.  cl.  pnur  les 
réunir,  il  a  imaginé  de  >\ mlioliscriians  son  omin  rc  une  ■■  visilcanx  cliaulicrs  ». 
Alphand,  entoun''  d'im  ing(''ni(Mir,  d'un  arcliitecle,  d'un  sculpicur  cl  d'nn 
peintre  'MM.  Hucl.  l'"nrmigé,  Daion  el  Hnl!  .  scmldi'  iliscnlcr  a\cc  cu\.  l'cnulcr 
leurs  explications  el  leur  donner  des  in^lrnclions.  tandis  que,  dans  le  lniulain. 
on  voit  à  leur  travail  lc>  Icirassiers,  les  jardiniers,  les  maçons.  Ainsi  cduipiis, 
le  snjcl  rcli'vail  pciil-i'di'c  plus  de  la  pcinini'c  (|uc  Ar  la  sculplurc,  (Ui,  du  nmins, 
la  difficulté  était  grande  de  faire  scnlii'  an  spi'clalenr  ([ue  lonics  ces  ligni'es, 
d'échelles  très  ditîérentes  dans  des  plans  très  rapprochés,  se  r(  liaicul  les 
unes  aux  autres  et  participaient  à  une  même  action,  (''clait  ]irc-i|uc  un  lnur 
de  force  que  de  viuilnir  jia-iser  sans  brusquerie,  sans  hcnrt,  dan-  nu  >i  l'hdil 
espace,  du  demi  rcdicf  à  la  imide-bosse  |)Our  alxinlii'  à  la  slaluc.  L'cllnrl  cs| 
un  [leu  visilde,  L'(en\ic  n  a  pa>  la  nicnie  lilieiii'.  la  niènie  IVaindii-e  i|ue  |iln- 
sienrs  aulrcs.  snrlies  de  la  niènii'  main.  Il  l'aul  l'ecnunailrc  lnulidni-  (|ue  la 
tentative  ('tail  lianlie  cl  ncn\c  :  (d.  comme  tonjonrs.  I'aili>li'  a  eiii|ilii\r'  une 
habileh-  rare  à  ri''si>udrc  ce  diriicilc  pi'ulilcmc. 

Telle  est  la  dernière  lenvrc  (|iie  .M.  Dalou  ail  moulii'c  an  ]uildic.  Nun- 
avons  dû  en  laisser  de  côté  beaucoup  d'autres.  La  place  mui-  manquail  pour 
étudier,  comme  il  l'aiirail  fallu,  li'>  deux  Tr/sys  (-(unniandés  pimr  la  manurac- 
lure  de  Sèvres,  le  Lavoisip/df  la  SitrlMiunc,  le>  ninnumenl-  de  l.ctUrt'  cl  de 
Boiissinf/aiilt,  le  Tombeau  ilc  l'Inijurl.  Xnns  l'cgrelluns  Miiidul  de  n'a\(nr  pu 
inelire  sons  les  ytMix  ilii  Iccleui'  ((ihdi|Ui'-  liu-lcs  (|ui  auraii'ul  UMUilre  que 
-M.  Hiili-iu.  comme  lou.i  ses  de\anciei'>  ihi  \\n'  -iecle.  ol  nun  .--cnlcun'ul  un 
prestigieux  décorateur,  mais  aussi  un  maîlie  du  purlrail. 

Mai-hick   ni-MAÎsON. 


F.   (J<iï<i  l'itf 
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LAND  Goya  s'établit,  en  1775,  à  Madrid,  ijn  il 
ne  devait  plus  quitter  qu'à  de  eourts  et  rares 
!  intervalles  jusqu'à  ses  dernières  années,  il  re- 
venait d'Italii',  dû,  eonime  tous  les  peintres 
espajinols,  il  avait  été  aceomplir  le  pèleii- 
na^e  de  rii;ueur.  Il  avait  vingt-neuf  ans  et 
coninirnt;ait  à  être  dans  tout  l'épanouissement 
de  son  talent.  Raphaël  .Mengs  ,  dispensateur 
des  faveurs  royales  ,  le  chargea  alors  de  des- 
siner les  cartons  des  tapisseries  destinées  à  l'appartement  du  prince  des 
Asturies,  au  palais  du  l'anlo.  Cet  important  travail  ne  larda  guère  à  faire 
apprécier  son  mérite.  Aussi,  en  1781,  fui-il  chargé  de  peindre  un  des 
tableaux  destinés  à  décorer  l'église  San  Francisco  el  Grande,  que  la  cour, 
le  roi  Charles  III  en  tète,  vint  admirer  en  grande  pompe.  C'est  de  celle 
époque  que  date  sa  vérila vogue.  (>  l'ut  depuis  lors  à  <iui  aurait  un  por- 
trait de  sa  maiu.  liicn  que  de  tout  naturel  à  cela,  d'ailleurs;  car  Goya,  colo- 
riste exquis.. lont  la  palcllc  est  dune  fraichenr  excessive  et  d'une  transparence 
sans  pareille,  excelle  dans  ce  genre  d.  peinture.  Peu  d'artistes,  même  parmi 
les  plus  grands,  eurent  au  même  poini  que  lui  h-  sentiment  de  la  forme 
baignée  dans   l'atmosphère.  Aussi  a-t-il  rendu    et    interprète   l'èlre    humain 


•  Cinriméine  artide.  -  Voir  la  Rer„.  .les   10  février.  10  j..in,   in   ,i,.illcl    et    1»    (lécembrc   18W. 
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dan>  son  milieu  avec  un  rliainn'  rare  et  toni  [laitit  nlirr.  Il  n  a  jamais 
eu.  à  l'instar  du  grand  VehiMiue/.  d'autre  idéal  que  la  \  ii'  qu  il  a  tmijdurs 
cherché  à  rendre  dans  son  épanouissement,  ce  à  ijuni  il  est  iiien  souvent 
arrivé.  Il  faut  néanmoins  reconnaiire  que  dans  nninluc  de  ses  portraits,  et 
non  dans  les  moins  bons,  les  accessoires  sont  assez  nétrligés.  Mais,  ce  n'est 
pas  toujours  par  les  parties  soignées  d'une  u'uvre  qu'il  faut  juger  un  peintre; 

c  est  souvent  par  ses  négli- 
gences, alors  qu'il  ne  se  sur- 
veille pas,  étant  simplement 
iuiinèuie.  La  ([ualili'  et  la 
\aleiir  de  l'artiste  s'affirnieul 
bien  plus  dans  ses  abandons 
i|ue  dans  ses  corrections. 

En  1783,  Goya  fut  appelé  au 
palais  de  Arenas  de  San  Pedro, 
dans  la  pi'ns  iiiee  d'A\  ila,  par 
rini'aiit  lliin  l.uis.  IVère  du  roi. 
qui  s'('piil  piiur  lui  d  une 
alleetion  toute  particulière  et 
lui  III  peindre  ce  célèbre  ta- 
bleau de  famille,  représentant 
II'  prince  avec  sa  l'euime  Doua 
Maria  l'ei'e-a  de  N'allabrija  et 
Il  iir>  deux  enfants.  Don  Luis, 
plus  tard  cardinal,  el  Dona 
Maria  Teresa.  (>nlouri''s  des 
gens  de  leur  uiaixiu.  (io\a  s'est  uiouln''  Ini-inènii'  dan>  celle  tuile,  la 
palette  à  la  main,  (ie  su|ierbe  tableau  nu'sure  plu- ib'  h(ii~mè|ies  di-  largeur 
sur  deux  et  demi  de  baulenr:  il  e>|  icsté  dans  la  famille  de  I  liilanl  l'I  lail 
aujourd'hui  partie  de  la  ((illeclidu  de  la  durlie-^e  de  Sueca.  comtesse  di' 
•  diiiieliDii,  (Iii'/  la(|iu'lle  se  trouvent  encore  une  \inglaiue  d'autres  tuiles 
peintes  par  <io\a  à  la  même  épof|ue,  d'après  rinlanl.  l'Inlanle.  leni--  tb'ux 
enfants  et  nomijre  d'autres  |)ersonnages  prineier>. 

trest  en  celte  même  année  1783  (juc  le  |ieinlre  aragonais  brossa  le  -upeibo 
|piirliail  du  c(Miite  de  l'Iorida  Iflanca,  un  de  >es  uuvi'ages  les  plus  accompli-. 
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PiMi  tic  temps  après  ravoiii'inciil  de  Cliailcs  IV  (pii  sii{C(''il;i  à  sdii  père 
CliarU's  III,  II-  1!)  mars  1788, (ioya  |)('i;;iiit  les  deux  grands  poili'ails  équestres 
des  nouveaux  souverains,  aujourd'luii  au  musée  du  Prado.  Le  roi  Charles  IV 
est  représenté  en  uniforme  de  eolontd  des  t^ardes  du  eurps,  monté  sur  un  j^çenet 
aiidaliiu  de  robe  pie  ;  sa  ligure  pâlotte  et  f'atijiuée  est  des  ]tlus  curieuses.  La 
reine  Maria  Luisa.  gi'asse  commère  sans  aucune  distinctinn,  ;iu  Icinl  liant 
en  couleur  et  au  regard  inijmdent  de  vieille  coquette,  se  montre  au  spectateur 
à  califourchon  sur  un  cheval  à  la  crinière  tressée.  Elle  est  également  vêtue  d'un 
costume  rajip(dant  cidui  de  colonel  des  gardes  du  corps.  Impossible  d'ima- 
giner tiiurnure  plus  étrange;  mais,  impossible  aussi  de  rencontrer  peinture 
})!us  vibrante. 

L'artiste  exécuta  d'autres  porti'aits  équestres  après  ceux-ci;  entre  autres 
ceux  du  Prince  de  la  Paix,  de  Dofia  Maria  Tciesa,  femme  de  l'Infant  Don 
Luis,  dont  il  vient  d'être  parb'  tout  à  riicurc.  du  général  Don  José  Palafox, 
duc  de  Saragosse,  pour  ne  citer  que  les  principaux. 

De  la  même  époque  date  le  superbe  laldeau  représentant  le  nd  au  milieu 
de  sa  famille,  actuelli'inent  au  nuisi'c  du  Prado,  cumme  les  autres  liguratiims 
du  souverain.  Le  peintn'  y  a  groupé,  tians  un  salon  du  pabiis  l'oyal.  Charles  IV 
et  Maria  Luisa,  entourés  de  leurs  nombreux  enfants. 

Comme  peintre  de  la  Chambre,  car  (îoya  avait  été  nommé  à  cette  charge  le 
25  avril  1789,  il  exécuta  de  nombreux  portraits  d'infants  et  d  infantes,  tils, 
filles,  neveux  et  nièces  du  cou[>le  royal. 

Le  règne  de  Chai'les  IV  fut  le  moment  le  plus  lirillant  de  la  vie  du  peintre 
aragonais.  Faut-il  essayer  d  énumérer  les  principaux  portraits  brossés  pai' 
lui  en  ces  années  fortunées?  Ce  serait  long  et  fastidieux.  Il  sutTit  de  nommer 
les  plus  célèbres,  ceux,  entre  autres,  de  son  élève  ,lulia,  de  l'architecte  Villa- 
nueva,  de  son  beau-frère  Bayeu,  du  poète  Moralin,  qu'il  redit  à  Bordeaux, 
dans  sa  vieillesse;  delà  célèbre  actrice  la  Tirana,  de  José  Luis  Muàariiz,  du 
Prince  de  la  Paix,  de  la  duchesse  d'Albe,  tous  à  l'Académie  San  Fernando. 
Nous  venons  de  nommer  la  duchesse  d'Aliie.  <Jue  Goya  ne  doit-il  pas  à 
cette  toute  charmante  et  toute  gracieuse  Maria  Teresa  de  Silva,  duchesse 
d'Albe,  à  la  taille  llexible,  à  la  distinction  exquise,  qu'il  suivit  dans 
son  exil  à  San  Lucar  de  Barrameda,  exil  doux  s'il  en  fut.'  Pour  lui,  ce 
n'en  fut  même  pas  un,  auprès  d'une  telle  enciianteresse,  dans  ce  mervt'illcux 
pays  d'Andalousie,  au  milieu  des  bos(iuels  d'orangers  arrosés  par  le  Guadal- 


is  i.A  liKvi  !■:  i)i:  1.  A  m 

uuivir,  prt'à  ilt'  se  jeter  ilaiis  l'{  li-('';iii.  Aus^i  ses  dessins  iliilnis  ne  repi-éseï:- 
lent-ils  que  l'élégante  sirène,  tanhM  dans  un  iiKjuid  di'^lialiillé  avec  son 
épaisse  chevelure  répandue  sur  ses  blanelies  épaules,  luntùl  dans  son  liduilnjr 
éi  rivant  ou  rêvant,  tantôt  en  promenade  dans  son  parc  aux  longues  allées 
droites  ombragées  de  palmiers  et  de  citronniers,  tanhM  nduclialanunent  éten- 
due dans  sa  chambre  sur  une  chaise  longue  ou  un  lit  de  rep(js.  Klie,  l(iuiiiurs 
elle!  Il  existe  même,  chez  le  marquis  de  la  Romana,  nue  petite  toile  du  niailre, 
de  Irenle-deux  centimètres  de  hauteur  sur  ciuijuanle-x'pt  de  largeur,  repré- 
sentant un  cavalier  et  une  jeune  femme  conversant  amoureusement  ensemble, 
dans  laquelle  la  tradition  veut  mir  le  ]ieintre  lui-même  faisant  une  di'clara- 
tion  à  la  grande  dame.  Il  n'est  pas  étonnant  que,  vivant  dans  l'intimité  de 
cette  quasi-déesse,  au  milieu  de  celte  société  madrilène  si  policée,  sous  l'in- 
lluence  de  cette  cour  corrompue,  mais  charmante,  de  Ciiarles  IV,  de  Maria 
Luisa  cl  de  Godoy,  Goya  ait  ninntré  une  face  nouvelle  de  son  talent.  Inule  de 
finesse,  de  grâce  et  de  ilédlealesse.  (jui  l'ail  de  lui,  à  ce  ninnienl,  un  proche 
parent  de  W'alleau,  de  Reynolds  et  de  Gainsborough. 

De  cette  même  époque  datent  encore  les  portraits  du  peintre  Asensi,  au 
palais  de  San  Telmo,  qui  va,  paraît-il,  de  par  la  volonté  dernière  de  la 
duchesse  de  Montpensier,  devenir  un  séminaire;  du  comte  de  Benavente,  du 
duc  d'(J>uua,  aujourd  liui  jiruprii'lé  de  Don  A.  de  Bi'ruete  :  eeux  i|ue  renfer- 
ment -les  demeures  prineières  des  Santa  Cruz.  des  l-'ernan  Xuùez.  des 
l'iM  recilla,  des  Montijo,  des  Allie,  des  Aldauern,  de-<  la  lîuuuiua.  etc.  .\u 
musée  provincial  de  Valence  se  voient  les  portraits  de  Mariant»  l-'errer, 
secrétaire  de  l'Académie  de  celle  ville,  du  graveur  Rafaël  Esleve.  un 
second  de  Rayeu,  le  beau-frère  de  (inya.  et  celui  d'une  dame  inconnue;  à  la 
cathédrale,  ci'lui  de  l'arclu'N êipie  .luacjuin  tjompany.  en  pied,  en  costume 
de  fi-anciseain  ;  à  Vaijtiiitdiniciild  de  Saragosse,  ceux  du  naluraliste  Azara, 
de  Ramon  Rignatelli.  en  ])ied.  (|ui  n'est  peut-être  ([u'une  eupie  :  di'  Maitin 
Zapater,  le  plus  intime  ami  du  [)eintre  ;  dans  la  même  ville,  chez  le  comte 
de  Robres,  celui  tie  l-'élix  (^«dom,  sans  aucun  diiute  un  des  jdus  puissants  du 
niaitre  '. 

En  l'rance,  on  ne  connaît,  luut  au  moins  dans  les  galeries   ualiiuiales  ou 

'  Corlains  liisturicns  mal  iiifuriiu's  oui  vmilii  (|iie  Goya  .lit  fuit  le  poiU.iit  ilii  [lapi'  HiiiuK  .\IV. 
C'fsl  là  une  erreur.  Goya  parUl  pcpiir  l'Italie  à  la  liu  de  m2  et  revint  en  Kspa(;ne  m  Wi'.t.  Le  pape 
Dcnoit  XIV  ociiipa  lu  chaire  de  saint  Pierre  de  I"i0  à  1758,  année  de  sa  mort.  L'impossibilité  du 
fait  saute  au.x  yeux. 
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municipales,  ijiu'  de  Irès  rares  ouvrages  de  Goya'.  Le  [inihail  t\r  (liiille- 
niardet,  du  Louvre,  a  été  trop  \u  pour  qiiil  soit  uécessaire  de  le  dc'erii'e. 
Il  est  à  regreller  qii"il  ne  nujulre  le  talent  de  Goya  que  sous  un  jour  un  peu 
éteint.  Le  fougueux  artiste  est  ordinairement  moins  sage.  C"est  une  curieuse 
ligure  que  ce  Giiilleinanlel.  Né  l'ii  IKiiJ,  médecin  à  Aniun,  envoyé  à  la 
Convenlinn  par  le  di'parleinent  de  S;iône-et-Loire,  après  avoir  ét(''  repré- 
sentant de  la  l!('|Mildi([ue  française  à  ^hulrill,  il  se  rallia  c(uume  tant 
d'antres  à  l'I^npire  et  fui  successivement  préfet  de  la  C.liarenle-inféricure  et 
de  l'Allier.  Très  li(''  avec  le  père  d'Eugène  Delacroix,  dont  il  suivit  d'ailleurs 
la  ligne  [iolili(iue,  il  ser\il  de  lé'nioin  à  la  déclaration  de  naissance  du  futur 
auteur  de  la  lUinjuc  du  Ihiii/t'.  le  cS  lloréal  an  VI,  en  la  mairie  de  Gliarenton- 
Saint-^Llurice.  Avant  pour  ain>i  dire  présidé  à  la  naissance  du  [dus  grand 
coloriste  de  l'école  française  contemporaine,  il  était  juste  qu'il  fût  portraic- 
turé  par  le   dernier  des  culorisîes    de  l'école  espagnole. 

^Liis  revenons  au  portrait  de  Goya,  par  lui-nuuue,  du  musée  de  Cas- 
tres, récemment  entn''  dans  cette  humble  galerie  nuinicijiale  avec  une  su- 
perbe composition  historique  de  vastes  dimensions  et  un  second  portrait 
du  maître.  Ce  n'est,  il  est  vrai,  ([u'une  répétition,  à  i[uelques  variantes  près, 
de  celui  de  la  collection  Bonnat  que  M.  Dézarrois  avait  si  supérieurement 
gravé  poui'  la  Ri-vnc'-.  Il  n'en  est  pas  moins  une  œuvre  d'une  fraîcheur  ex- 
quise et  d'une  coloration  délicieuse.  Le  peintre  s'est  représenté  les  yeux 
abrités  derrière  d"(''normes  besicles,  porteur  d'une  perrn(]ue  poudrée;  vêtu 
d'un  habit  de  satin  vert  avec  des  boutons  de  métal. 

Passionné  des  spectacles  de  l'arène,  des  courses  de  tauicaux  :  li('  avec  les 
principaux  espadas  de  son  temps,  dont  il  partageait  les  goûts,  les  idées  et  les 
habitudes,  il  n'est  pas  étonnant  que  Goya  ait  aussi  portraicturé  des  toréadors. 
Il  a  fixé  sur  toile  les  traits  de  deux  des  principaux  d'entre  eux  :  l'edro  Romero 
et  Martincho.  De  l'edro  Romero,  dont  tous  les  amateurs  de  tauromachie  con- 
naissent la  triste  lin,  il  a  hiiss('  nu  portrait  à  la  ligure  troublante  et  elhuninée, 
avec  la  longue  résille  renfermant  les  cheveux  noii-s  tombant  sur  les  épaules  et 
le  costume  de  satin  aux  rouleiu's  éclatantes.  Dans  ce  portrait,  qui  faisait  jadis 
partie  de  la  collection  de  Don  Sébastien  de  Bourbon,  oncle  île  la  reine  Isa- 
belle, les  couleurs  (daires  et  joyeuses  du  vêlement  ont  beau  chuner  et  chan- 

'  Paul  Lafond,  Trois  taljluaux  Je  (joya  an  uuist-e  de  Castres,  Clnonii/iie  des  Aria,  mars  18'J6. 
'  -V  de  juillet  1899,  t.  VI,  p.  4Ô. 
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1er  à  l'envi,  elles  ne  i);irvienneiil  pas  ;i  (inniiiicr  1  illrt  ilr  la  Irle  (jui  reste 
malgré  tout  la  partie  la  plus  vibraute  tic  la  liiilc.  l'uur  Mailiucho,  le  témé- 
raire iurero  arasonais,  il  l'a  iiciiil  éualeuicnl  m  liii>l(',    la  liMr  ennvcrie  il  un 


Lt  llol  CllAlILtS   IV    (niusii:  du  l'iudo). 

large  cliaprau  im-liiii'  --iir  1  nccillc  uaiielii'.  i'('cnii\  ni  d  mir  cuictiuil  l'aiiiruc 
(le  la  iiiaiii  à  la  (■ciiiliirc.  (inya  a  l'Ucnrt'  ex(''('uli'  un  auii:'  jiMilraii  ipic  idu 
peut  ia|.pi-(]clii'['  ilr  cruN-ei;  c'est  celui  iln  (•liaiilciii'  ilc  la  lallu'drale  (le 
Tiili'ili-,  l'cilru  .Miicai'le.  sons  le  costume  ili'  InriMilor,  sans  pnuilanl  (|ue 
celui  ci  lui  II'  uu'iris  ilii  momli'  aflilic  a  la  iiulilr  prurcssion  ;  ïnil  iju'il  ail 
tiuiivc'  ipir  (  ■  liaveslisseiiiriil  lui  allail  liiru,  >oil  pliiliM  purce  que  Mocarle 
élail   lin  ilr--  plu-  iiiirlc-,  lialiihn'^  du  l'ir.jiir. 
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F;iu(-il  fairi'  cnlror  dans  la  série  des  porlrails  de  (ln\a  li'^  di'iix  l'idèlii'cs 
toiles  de  l'Académie  San  l'ei'naïul".  (■(inniies  sous  la  di''sii;nalinn  de  La  .]fi//a 
(Irouiila    et    L'i  M'ija  t-rstita.   I'(iiin|iiiii    iinii  ?  ear  ce   smil   liien   des   |inii  rails. 
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non  pas  de  la  diiehesse  dAllie,  e(iniiiie  il  a  ('lé'  dit  à  [ni'i,  mais  Idul  simple- 
meiil  d'iiiie  demi-mondaine  l'oi't  eonnne  dn  prince  de  la  i'aiv.  liés  cei'lai- 
nemenl  commandés  par  Ini.  Dans  la  Maja  haliillée.  le  peinire  a  repri'senié 
snr  un  lit  de  repos  une  jeune  lille  les  clie\enx  né't;ligemment  dénoués,  les 
bras  croisés  derrière  la  tète,  \è|ne  d  une  vesie  jaune  agrchnentée  de  passe- 
menteries et   d'une  légère  jupe   rose  temlre  lui  descendant  jns(|u'au\  pieds; 
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dans  la  Maja  nue,  la  iiu'^mo  jounc  lillc  os(  dans  une  pose  exactement  sem- 
blable, mais  sans  voiles,  imilile  de  hnicr  ces  deux  toiles  qui  sont  jiarmi  les 
plus  belles  productions  du  maître'. 

Parlons  inainti'naiil  de  rnlaiii-  auti'es  |Hiiliails  dcCmya  qui  uni  passé  les 


Al.T.\MlllA\0   ()lliu|{.    .le  Si'villo. 


monts.  Ils  sont  assez,  rares,  d'ailleurs.  I.i'>  cullrc  lidii-^  clrau^ères  ne  coni|ilriil 
{!;u^re  d'ouvrajii-- du  niailri'  ai'a;;nnais.  I.a   Nalidird  (i;dlei\   xicnl,  iiqu'uiLinl . 

'  Il  faut  encore  riter  piirriii  les  ouvrages  de  Goya  de  la  môme  épof|ue  le  purti'ill  ilii  irlilire 
aveugle  joueur  de  giiilaro  apprlo  Kl  Ho  paqiipte,  f'est-à-dhc  roiule  oliillon.  ipii  sp  liniui  -i  l.i  porto 
de  IV'glIse  Saliil-I'liilippi-  à  M.idrid  ri  ipip  Inns  1-s  .Madrilénos  d'alors  coiiiiaiss.iiciil. 
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d'acquérir  tout  réccmnionf  un  curiiMix  porlniil  di'  Tomme',  relui  ilc  llmia 
Isabel  Poarcel.  de  face,  la  lèle  couverte  d'une  mantille  noire'.  Dans  une 
vente  faite  à  l'hôtel  Drouot,  il  y  a  quelqu(>s  années,  (igura  le  portrait  d'un 
jeune  homme,  .Manuelo  (iarcia,  velu  d'une  retlini;ole  hrune  laissant  passer 
une  partie  de  son  linge  et  le  collet  d'un  gilet  hianc.  On  ne  sait  trop  à 
qutdie  date  de  la  \\e  du  peintre  reporter  la  toih^  connue  sous  le  mmi  de  la 
Jcitnc  fUle  à  la  rose\  véritable  portrait,  qui  montre  une  hrune  xVndalouse 
assise  et  vue  à  mi-corps,  tenant  deux  roses  dans  les  mains  appuyées  sur 
les  genoux.  L'effet  de  la  toilette  claire  sur  le  fond  plus  foncé  est  des  plus 
heureux.  Cette  toile  a  dû  être  peinte  aux  environs  de  18(10.  à  peu  près  à 
la  même  époque  que  le  portrait  du  petil-lils  iln  peintre,  Mariano  (!oya, 
debout,  une  main  passée  dans  son  gilet  ;  l'autre  main  tenant  un  chapeau 
de  proportions  démesurées,  tout  en  s'appuyant  sur  un  formiilahlc  gourdin.  Il 
est  vêtu  d'un  ample  habit  gris  à  grand  col  et  revers  dont  la  longue  queue  est 
doublée  de  soie  violette,  d'un  gilet  clair,  d'une  culotte  Ix  ravures  verticales 
d'un  gris  noir,  et  chaussé  de  demi-bottes.  Un  chien  loubm  blanc  orné  d'un 
pompon  rouge  sur  la  trte,  est  couché  à  ses  pieds.  11  y  a  dans  ce  morceau, 
peint  très  rapidement  et  sans  prétention,  du  Velasquez,  du  Fragonard,  du 
Prudlion.  du  tlreuze  ;  enfin,  un  amalgame  réjouissant  de  maîtres  ditférents'. 
Citons  encore,  dans  la  collection  de  .M,  H.  Rouarl,  un  superbe  portrait 
de  femme,  les  cheveux  coupés  à  la  chien  et  retombant  sur  le  front. 

(A  suivre.)  '  P.ui.  L.U'ONl). 

'  Paix  Lefobt.  Un  portrait  de  femiuc  par  Gnya,  Gazelle  des  Heai/.i-Arls.  t.  XVll,  iî'  période. 

-  A  la  vente  VVilson,  en  mars  1881,  a  ligiiré  un  petit  panneau  représentant  une  jeune  femme  vue 
à  mi-corps,  assise,  le  visage  encadré  dans  une  mantille  noire  recouvrant  une  coille  Manche,  la  poi- 
trine cachée  par  un  fichu  blanc  et  une  écharpe  rouge  sur  les  épaules. 

"  Cette  toile  a  figuré  à  l'exposition  rétrospective  de  Bru.\elles  en  \H'i'i.  On  a  longtemps  voulu  la 
faire  passer  pour  un  portrait  de  Charlotte  Cordaj-.  Cette  attribution  s'exidique  jusqu'à  un  certain 
point  ;  la  mort  de  Marat  ayant  longtemps  préoccupé  Goya,  C|ui  en  a  même  brossé  plusieurs 
esquisses.  La  Jeune  fille  à  la  rose  sort  de  la  collection  du  marquis  de  Silva  Allègre,  selon  Ossosio 
et  Bernard  :  selon  Ch.  'V'riarte.  elle  aurait  fait  partie  de  la  galerie  du  patriarche  des  Indes. 

*  11  e.\iste  un  second  portrait  du  pelit-lils  de  Goya,  à  mi-corps  et  de  face.  Ce  dernier  app.irtient 
à  Don  Manuel  de  l'rzaiz  de  Séville. 
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I  I  iili  i'\ci'|il('  1.1  LiiMinli'  i^alcrii'.  il  ii  v  :\  \)n>  un 
^îffBÎ*'^SU=£'*'^"''*^^?^~^'^  ''''^  ninriii;('s  di'  l'aiiciiMi  \  i'i'>;iillr>  (|iii  :iil  •■ii 
Hp  PiH^^^^^s>''t^Oir    1'''"^  ''''  i'''ii"'ii"i''''  '|ii''  1''  ~i''niil   csc-ilirr  (lu  (!li;\- 

lc;iu,  ciiuuu  Miii>  II'  iiuiii  il  l'X'alii'i'  ilrs  aiulias- 
h  >iiiiriii's.  .Niius  Miinnics  olilij^rs  dr  nnus  CM  rap- 
|H)ili'r  aux  iicsci-i|iliiins  ri  ;m\  l'slamjics,  |iiii-.i|ui' 
rr  (iirr-irii'iiv  11'  irari-liiiriiiiri"  a  (Iis|i;iru.  |iuur 
fv '.Xv^  I  (■(•i>ii>liliiiT  II'  riiai;iiilii|iic  \ai-s('aii  ilr  inailin'. 
il'ijl'  cl  lie  IVr~i|  lie.  i|ui  l'Iail.  Ir>  Ji'lir^  il  appaial 
scuicmciil.  Ir  Iriiiuijilial  acccs  de  rapiiaiiciiiriil  de  l.iiiii~  \l\  Il  ,i  r\r 
(li'iruil  sous  l>ipiiis  W,  iinii  |i,ir  dr'daiii.  ni  jiar  ciiiriic,  uiai^  par  ^uilr 
lie  iiçccssi(('s  niiiuclle^,  il  ,i\ee  I  inli'iil ii m  de  le  ii'laldir  plii^  laid  mi 
(l'en    rccuiislniir-e    un    --eiiildahle    Ims    de.--    reiiian ieinenU    |ini|e|i''~    du    (ilià- 
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li/au'.  Il  n  II  (liin'"  i^iirrr  [iliis  ilc  s(jL\;iiili'-(li\  ans  M (iSO-l "r)2 1  ;  mais,  pcmiant 
ce  tonijis.  le  [ilu-s  lirillanl  de  1  liisloirc  de  la  cdiii'  ilc  l'ranc(',ila  servi  ilo  (l(''cor 
à  loulcs  les  solLMinilés  royales  ol  a  élé  ci)nsiili''i'(''  ciminu'  une  des  |iii[ii'i|iaies 
jiai'lii's  (le  eel  enseniljlo  lanl  admiré,  lanl  eéiéliré  el  laiil  imili''  que  l'ut 
Versailles. 

Il  n'est  donc  jnis  inulile  de    lixer  avec  |ir(''cisiiin   r('|iiM|ne  (d   les  circons- 


Vi  i;  iMKintLKK  LL   ciJTk  ui'i'usi':  A  l'emiiki; 

tances  (jiii  amenèreni  celle  crcaiioii  v[  la  sii^uilicatinn  ([u'y  tlnnnèrenl  les 
c(in[cm}iurains.  Tdul  d'aiiurd,  nous  la  voyons  coïncider  avec  nne  entreprise 
considéralile,  l'ai^ranilissemenl  de  tonles  les  propurliims  du  (  li.'ileau  priuiilii, 
d(''cidé  |)ar  le  jeune  LouisXlV  dès  lG(i8el  ponrsnivi  pendaul  lnules  les  années 
snivanles  sons  la  dii'eclionde  (iolberl.  Le  Hoi  n'a  pas  voulu  ((u'on  mil  à  (erre 
la  pidile  maison  des  l'èles  de  sa  jeunesse,  dnnl  (|Uld(|ue^  façades  retouchées  à 
deux  (Ml  lr(jis  re[)iises  nous  soni  par  li(jnlieur  demeurées  ;  mais,  sur  les  trois 
cùlés  des  jardins.  Louis  Le  \'au  la  recouv  crie  d'une  «  envelopi>e  ",  comme  on 
dil  alors,    hdiemeni  lari;c  el   nuijesluense    (|ue  cCsl,  à  vrai  diic,  iin  niiuveaii 


*  Cr.  Le  Çhâleini  de  Versailles  sous  Louis  XV,  Versailles,  ISdS,  p.  i3i. 
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Versailles  qui  s'est  créé,  digne  de  devenir  un  Jour  l;i  [uineipale  résidmce  du 
monarque. 

Les  aii|iarlriiicnls  royaux  t|u"on  a  t'ails  alors  an  jiii'niier  étage,  cl  ([ui  -^nnl 
en  partie  encore  les  grands  appartements,  etlacent  en  magnilicence  tout  ce 
qu'on  a  vu  en  France  jusque-là.  Dès  le  début  des  travaux,  comme  un  plan 
manuscrit  le  montre',  on  a  rési>rvé  reuipiacemenl  d'un  escalier  digne  des 
constructions  nouvelles  par  ses  jiro]i(iilii>ns.  Le  Vau  en  a  même  construit  le 
vesliLule  sur  la  droite  de  la  cour  royale,  mais  il  a  senlenient  amorcé  les 
degrés  inférieurs;  le  liàlimenl  ([iii  ilnil  |ici'niellre  à  l'escaliei' de  se  di'V clnpper 
complètement  ne  sera  élevé  qu'un  peu  plus  tard. 

A  la  mort  du  pri>mier  arcliitecle  du  Roi.  sui'venue  en  nclujin'  UlTll,  les 
plans  sont  laits  ;  i'e>t  l-'rançois  Doi'liay.  enuliuualeur  de  Le  \  au  jusqu  à 
l'installation  île  Mansarl.  qui  est  appelé'  à  les  exécuter.  Dorhay.  membi'e  de 
1  acadéniiie  d  areliileelure  (|ui  \  ieiit  d'èli-e  t'dnili'e  et  le  meilleur  disciple  de 
Le  Vau,  est  foi't  capable  de  rt'-aliser  les  conceptions  de  ce  grand  arli-le.  en  y 
mcllant  la  marque  propre  de  son  talent.  Le  grand  escalier  est  l'u'uvre  com- 
mune du  maître  et  de  l'élève,  et  de  cidui-ci  peut-èti'e  plus  (jue  de  celui-là.  En 
tout  cas,  lorsque  .Mansarl  apparaît  pour  diriger  les  travaux  de  Versailles,  on 
peut  la  considérer  comme  teiniinée. 

Les  travaux  inU'iienrs  ci  nn  menée  ni  en  1(172.  (  lu  jmim'  le  ci  mil  île.  (|ni  ecjùle 
IToiin  lisi'csde  charpenle,  ri  ci'lti'  (ipéralii.in  est  annune('e  pai-  (luiliert  à 
Loui--  .\l\.  alors  en  l'Iaudre,  (ini  suit  a\ce  inl('rèl  Ions  lesuu\rages  de  son 
cher  \  ersailles".  Ce  comble  appelle  une  observation  d'aieliileclure  assez,  inté- 
ressante. L'escalier,  placé  au  milieu  même  des  bàiiinenU.  prend  sa  lumière 
par  le  haut.  Celte  façon  d'éclairer  un  vaisseau  d<'  (elle  importance  est-elle 
une  inno\alion  '.'  ,1e  n'oserais  l'ariirrih'r  :  elle  e>l.  eu  loni  ea-,  une  umucanté 
dans  les  maisons  royales  de  France  et.  si  llorbay  n'iMi  a  \ia>  en  l'idi'e  preniiéri>, 
il  a  eu  h'  mérile  d'en  diriger  l'eNiV-ulion  la  plus  lienrense.  La  grande  mucr- 
lure  dans  le  cintre  est  close  «  par  un  compartiment  de  glaces,  en  forun'  de 
toiC  qui  ferme  l'ouverture  et  empêche  la    pluie  de  |ii''iu''lrer  à   l'inlérieur  n. 

'  Arollivcs  (In  iiiiiséc  de  Versailles. 

•  l'umplex  tirs  lliilimi'iils  du  Uni,  éd.  Jules  Ciiiirrey.  t.  I,  o87,  UU'.I.  Culberl  écrit  au  lloi,  le  17  juil- 
let IIJ82  ;  "  Le  i-ciiulilc  de  l'esciilier  est  aussi  presque  tiuit  taillé  et  l'on  commence  à  le  poser.  »  Le 
30  septembre,  dans  un  ordre  d'ensemble  an  sicnr  Lefèvre.  contrôleur  des  travaux,  il  mentionne 
expressément  l'anliilectc  :  "  Demander  au  sieur  Oorbay  les  devis  de  tout  ce  i|ui  est  à  faire  pour  le 
grand  escalier  du  Itoi  -i  {l.ellres  de  lHlhnl,  éd.  Clément,  t.    IV.  p.  32'J,  338). 
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.l.-Fi-.  l'i'liliirii  iiri'ciM'  ,iin>i  :"  Aii-ilcssii^  de  ri^nhililniiciil  >C|r\  c  le  iilaliinil 
(k'  I  L'sciil  ici-.  Mol  hiil  en  fiiniic  il'iiiir  \  iiùlf  |M'ri-iM' ail  iiiilicii  :  I  Hiix  ciliiic  ,-i 
3o  pieils  ilr  l()ii,^iii'iir  sur  I  2  |iicils  ilc  hn-i^ciir  I  1  "'.:!•!  mit  ;V", 88  :  rllcol  ciivi- 
ronnéc  de  consiilrs  cl  l'csliiiis  il(.ii'(''s  cl  nuivcric  de  t;laccs  de  crislal  :  cl  iiar  là 
l'escalier.  (|iii  iiisi|u'à  i-r[  cndrnil  cdulii'iil  ."il  pieds  d'i'h'valioii  17"'. ."):!,  se 
Iroiive  éclaii'i'  Inrl  a\  aiila^i'iiscincn  I  dans  huile  son  clcndue.  -  L"aiili>ui-  des 
pages  gravées  sur  çiii\  i-c  de  la  chalc(i,ura[diii'  rdvale  iiisish'  !)eaiic(,nii  sur  une 
(lisposilinii  (|ui  avait  henrcnsemeiil  servi  la  grande  ciiiuposilidn  de  [>e  iirun  : 
i>  Li.'  gi'aud  cadre  paralh'ddgi'amniiqnc  qu'un  \(iil  à  la  cinu'  du  plal'nnd  esl  le 
seul  canal  pai-  m'i  passe  la  luniièi'c  |inui'  ('(dairer  celle  gi-aiide  niaciiiue... 
L'impossiltilih' ui'i  Td!)  iMail  di'  lirerdu  jdiii'  pai'  d'aulres  endroils  (|ue  par  le 
milieu  de  la  voùle  a  |ii'(iiluil  un  ellel  merveilleux;  le  lias  de  r(Mlili(e  n'esi  pdiiil 
inlernmipu  par  des  fenêtres,  dont  le>  jnurs  trop  xifs  pétilleul  id  nuisi^ul  aux: 
yeux  des  spectateurs.  Il  eu  [laiait  plus  d'Iiai'mi  mie  dans  les  peint  uics,  la  lumière 
en  de\ienl  ma  jeslueiise.. .  '.  »  \i[  le  narralcni-.  euti'aim'  pacMiu  sujet,  liuil  par 
voir  dans  cette  lumière  un  com]d(Mueal  des  allégorii's  de  la  vuùti'  à  riuin- 
ueur  de  Lduis  XIV.  et  connue  un  symlndc  de  la  lumière  célesle  qui  guide 
les  lu'ros  cl  les  eiuirnune  pour  IVdcrniti''. 

Dans  eetti'  admiraldi'  cage  d'escalier,  ciù  Le  l'.iaiu  nudtra  ses  peinluresà 
partir  du  ni\('au  di{  pn^nier  l'ditge,  tiintc  la  parlie  inlV^rieurc  esl  eul  ir-reuH'iil 
ri'servéc  aux  marhres.  d(Uil  li's  mélauges  et  les  incruslatidus  Idiil  nu  ellcj 
semLdaldi'  à  cidui  ({u  (dire  encdi-e  aujdurd  lini  l'escaliei-  de  la  Iteine.  cdU^truit 
par  Maii-arl  peu  apiès  cidui  du  \\n\  et  |iar  iMuiheur  cunsi'r\  é  iiita(d.  L'ini- 
nnMise  lra\ail  de  diM-nraliiui  du  ^rand  escalier  cummence  en  I(i7i.  Le  modèle 
eu  ridild'.  pr('senl(''  an  lîcii  pai'  li'  piduti'c  Angniei'.  a  cuùle  8011  li\res.  et  li's 
dépenses  pré\  ues  pour  ItiTi  dduiicnt  le  dèdail  de  ce  ([u'on  se  pi'dpd>e  de  lai  ri'  : 
('  l'dur  riucrustenieni  de  niarl.ire  de  divci'ses  cdulenrs  dans  les  murs  du 
grand  escalier  id  de  la  pièce  d'en  liant  (|iii  lui  sert  de  palier.  a\ec  les  cliani- 
Iji'anles  id  li's  |iii'destaux  pdiir  porter  les  ligures  captises  prdjet  sculptural 
niddilii'  dans  la  siiile|,  :i(IIH)n  li\re-.  l'oiir  pdser  les  mai'clies  di'  jiiei're  de 
liais  de  Si'ulis  dudil  escalier,  iiddil  li\re>.  l'oiir  pd>er  la  lialiisl  rade  de  marlire 
ddiil  le  sdcle  (d  lappiii  sdiil  di'  marlire  hlanc  id  ledr.  (d  les  lialiisires  de 
maihre  lilanc  (d  rouge.   '.KKMI  li\res.  l'diir   l'aire   une   rnulaine    dans    la  niidu' 


'  Le  iÈi;iniisi-i'it  nrif;iiial  ilc  l''i-li)iiL'li  le  lils  est  à  l;i  liiblinllic(|iio  n.'Uiuii.ile. /wijk/.v  fi-aïuai.s.  llliSi 
La  descriptiiiii  callit,'r;iiiliiêe  el  gruvce  a  paru  i\  l'ai'is,  chez  Isiiniyiio.  avec  la  date  clo  ITi'ii. 
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cMii  csl  >nr  Ir  paliiT  ilo  lY'scaiicr  cl  y  iin'lln'  uni'  lii;ini'  ilc  liKni/r  ilmi', 
:5O00  livres,  l'oiir  le  jiavi'-  tlii  l)as  de  l'cscaliri'.  dn  i;iaiiil  palirr  il  ilc-  iiiii| 
petils,  :i2ll(Ml  livros.  Pour  Ions  los  ouvraj;ps  vi  uriicnieiils  ilo  sliir  ilmlil  f-ca- 
li(>r,  '21J)WU  livres.  »  Los  niarlu'icrs  des  Hàlinn-nls  loiil,  en  rllcl,  lriir>  jiliis 
'■Tossos  fournitures  et  poseiil  1rs  inaichcs  d  escalier  celh'  aniuM'  niètiie  '. 
(jiiaiil  aux  seulfileurs,  on  liouve  occupée  aux  curuiclies  de  sliic  Idiilc  la  ciun- 
pamiie  (lue  iiniis  soiunies  lialnhu's  à  voii'  Iravaiiler  iiniii'  le  Ucii  :  Uei;iiaii(liii 
associé  avec  Le  Hongre,  Mar>y  avec  (liiéiin.  Tiijii.  Ilulinid,  lïaon  associé 
avec  Maunier,  (ialiiéi-i  avec  Lespatiiiandel.  I.e^;eirl.  I  lesjaidiiis,  Laiinée  sui- 
vante, Tiilii  ciiinnieuce  à  li\rer  les  liase>  de  livou/y  pour  lespila^l^e~  cl  les 
colonnes  du  pieuiier  l'-lai^c  :  dès  UiTi.  il  se  consacre,  avec  Massou  el  lldii/eau, 
aux  (U'Uenieuls  de  la  lonlaiui'  du  L:i-alid  e>calii'C.  cn'l  se  lidUNcra.  daii>  une 
uiciie  iiiiiriiiriiU'e.  uuc  vasi|ue  en  l'diaue  de  cn(|iiille  siiiilenue  par  des  dau- 
phins el  |iiiiir  laijllelle  csl  r(iiii-lli.  en  I  liTli.  nu  iilne  parfaileiiieii  I  pur  de  mailirc' 
ronii'O  et  hianc  ". 

Tout  ce  travail  est  anti'rieur  à  la  direclinu  de  Maiisarl  el  iiuMue,  Idrxjue 
celui-ci  va  être  chai'fié  des  coiisliiieliun--  miuvelle^  de  IllTN.  rien  ne  |)eriuet 
de  peil-ei'  (pidu  enlève  à  |lnrlia\  I  jKdn'V  eiuenl  de  I  nnvraue  ijii  il  a  -i  Lien 
couiuiencé.  L'escalier  liincdie,  d'aillenrs.  à  sa  lin.el  e'esl  le  \i'slilinle  snrinni 
qu'il  s'auil  de  reviMir  d'une  di'CdralidU  analnuue.  Il  csl  (irni'  en  IIITT  de  niar- 
lii'i'^  nnii  inniiis  lieaiix  (|ne  ceux  de  I  escalier.  e(  an-'~i  de  c(diinni'--  r\  de 
pila>lres  aux  hases  de  hron/e  don'',  aux  (dia|iileanx  de  |diiuiii  cl  l'Iain  dciri'-. 
le  uii''t;il  le  |ilns  noMe  l'danl  parlnnl  l'niplnM'  dans  les  parlie--  lia^~e^  de  la 
décoraliiin.  Ln  luènn'  lenips.  l'escaliei'  recuit  sa  lialn^liade.  deeidi'ineiil 
oi'(lonn(''e  niiM  pins  eu  ruarhre.  mai--  en  lirun/e  dun''.  si^s  jiDrles  de  Imis 
scul|di''  cl  >a  di'cin'aliiin  picinrale.  TimiI  cela  >  a(dH''\<'  île  lliTS  à  lliT'I.  ci  I  un 
\nil  dan-  les  comptes  Tulii  et  (Jovz(^vo.x  mnanl  le~  i|iialre  cnrnii  In'-  Aw  urand 
esealiei'  el  y  l'aisaill  des  Irdpllé'cs  de  nii'hil.  l'Iiilippe  (lallii'ri  ~eniplanl  !e~ 
cha|iilcau\  Jli'urdelisr's.  I)iiuiiuii|  ne  ijieei  ci^elanlla  lialn-lrade.  ipii  lui  >era 
payée   :{|  :iU()    livres,    revcellen!    -errnrier    Helidiel    liiii--anl    de   fn|-ee|-  les  ciu<| 

firandes  jiurtes  de  l'er  niivraui-  ^\*>   ve-lilmle.  i|iie  Minlienneiil    de^  clià~>is  de 

'  i;iiiii|ilr<.  I.   I.  7:!T.  Drs   KiTI.  un  |i.iy,iil   .1  un  i-.nrici'  île  Sonlis  1111  .■n'niiiplc  ilos  mnrbrcs  i|ii  il 
lliiiil  |i(.iir  l'isriiliiT  lie  Versailles. 

'  Ciiiiiples,  1    I.  7.V.)-7ii:!.  '.M)i.   I.a  fiiiiLiliie  n'est  liiile  iineii   Ui8-J.  à  la  veille  île  I  installatinii  ileli- 
nilivc  lie  la  iNnir.  Oii  la  refait  en  1713  (t.  V,  ii7S). 


i.T.sc. Ai.ii'i;  im:s    \  mi;  \ns  \|)i:i  ks 


iiO 


niivrc  '.  Des  six  |i(ilir<  de  lidis  (liiii'ilii  |ii(Miiiri'  ('L'il;!',  iIciix  l'iirl  lirlli'S  ('\i-- 
li'lll  l'ilciiiT.  sans  i|lMili  [illissi'  Idnlcliii-.,  cil  \  isihini  Ir^  l;i',iii(Is  ;i|)|i;iiiclll('llls. 
Cil  snU|ici)linrr  I  ('\i>l('nri'.  Les  |iai('llli'll|s  (li'S  |Hilii>>  mil  ilmic  (|ll('li|lli'  illU'Trl 
jxuir  iKilrr  ciiriosid'  :  ils  sdiil  de  IliTS  l'I  iikhiIciiI  i\  1  1(10  li\  rr>.  ..  an  M-iii|i- 
[l'iir  (ial'lirri  ».  C'osl  là  uni'  liunni' (•l'iiiliitlc  pdiir  I  liisldiri'  ilc  l'aii  ih'Tdraiir. 
AussiliM  a|irr>  i-clli'  dalc.  m'    liTiiiiiii'   "   la   |iiri'('  à   la  ~iiilr  <lii  i^raiiil  r^calicr  ». 


Vlk  iMiîiiiEiaiE  in'  cou;  m:  i/EMiiiiE 

elle  aussi  jdiile  déeiiréede  iiiarlti'e  ;  ce  sera  le  Saluii  de  \  émis,  et  l'arec.'»  prin- 
cipal lies  t;raiids  apparleiiieiils. 

Nous  savons  à  pi'i'si'iil  à  (|iiid  nidiueiil  (diaipii'  iiidn-eaii  de  eid  adiiiiralde 
(Miseilllde  a  r\i''  plaeT'.  e|  iniiis  pdiixons  regarder,  en  |deiiie  cdliliaissaiice  de 
cause,  les  j^rasures  de  Ldiiis  Sunion,'  (pii  |i'  ia|ipidleii|  à  iki^  \cii\.  Le  recueil 
cil  a  ('d(''  n'uni,  après  la  lumi  de  Lmiis  MW  ^(jiis  ce  Mire  :  m  (iraiid  l'iscalier 
du  (du'ileau  de  \  iT^ai  I  les,  dil  li^cai  ier  dc^  Ain  lia^^adciiis  ■.  Celle  diTlllèri' 
d('sii;iia(idii.  i|iii  a  Uni  par  pri''\aldir,  \ieiil  de  i-f  «  i|n  il  c>l  pari  icnlièicinenl 
déviiiiii''  [idiir  les  aiii  lias^adcnrs  des  puissances  ('■!  raiiucri^s,  |di's(|n  iK  \diil  eu 
céréiiidiiie  reecNoir   audience   du    lidi   ",    Xniis    ridiiMi\  eruiis    sdii\ciil    par    la 


'  ConiiiU's.  I.  I.  IIUGO,  i;.-.>,  IIT'.i. 
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siiito  l"»'si;ili('i'  dos  ambassatli'urs,  qui  t^anlc  ce  nom  jiis(|u'aii  nioiiK'ul  do  sa 
doslniclinii  an  niilioii  du  xvm''  siocio  cl  jniio  un  nMo  oim-idrT.ililo  (Imii-  l'Iiis- 
loii'o  do  la  cour  ol  dos  divorlisseiuouls  royaux. 

Il  roslo  à  lixor  los  daios  dos  poiuluros.  pour  losquoUos  il  sul'lira  d'iiiln- 
nicfor  los  coniplos  :  l(>~'i,  <>  juillol.  c  |)i)iir  los  ouvriers  (jui  nul  on'iii.  induit 
ol  iioiiil  à  l'ros(|uo  lo  graïul  osoalior  ■<  :  KiT-'i.  "  à  Anunirr.  |M'inlri'.  |i(inr  a\iiii- 
uii-  an  uol  |ilusiours  dossins  ilo  M.  Le  liruu  |iiiui'  lo  i;r,irHl  oscalior  »  ;  ItiTt), 
«  à  Honuonior,  |)Ourk'souvi'iors(|ni  mil  liavaillT'  an  mand  o-oalicM-.  ''l'MW)  livros 
5  sols  »  ;  ll>"7.  »  aux  poiulros  (|ni  mil  li-a\aill('  à  la  pi'inlnro  à  IVo-(|nr  du 
grand  oscalior  ilopnis  lo  '2X  mai  jusipi  an  1:^  -r|iloinliro.  (i."'i'i~  livres  III  sids  » 
(pin>  Tli  li\ri-s  II  sols  ('  à  Yvarl.  pnnr  l'uninilnii's  do  odulours  ol  autres 
ustonsilos  [)Ourlos  [)oinlros  qui  Iravailloul  fi  la  i  liapelle  et  ;iu  uiaud  o-oalior»). 
V.n  Hi7S,  les  nièruos  jioiulros  roçoivcnt  liiiTS  livrer  lu  s(d-;.  ol  on  KiT'.l. 
HliOl  livres;  c'est  la  liu  du  lra\ail  dos  cnllahoralenr'-  i\f  l.o  liruii.  |]--ayiiiis 
do  ra|)|)oloi"  les  composilions  (ju  ils  ont  transpurirc-  >ni'  la  IVosiino.  ou  umis 
aidant  dos  doscri|itions  amiouiu'S,  y  compris  ci'llo  du  Mrrciirr  r/a/rai/ de  1(180, 
(lui  u'a  puiul  lanli''à  iniprimor.  junir  l'admiralion  du  moudo.  une  oxplioal  l(ni 
iliMailli'o  d<'  ces  nniv  cilles. 

Le-  doux  grandes  l'aoos  do  l'osealior  laissonl.  au-di^ssoiis  do  ronhiMomonl.  à 
di'oilo  ol  à  gauclio  dos  portos,  la  place  do  huit  compositions  de  peinture.  Mlles 
l'ormonl  on  réalité  doux  séries  do  lrom]>o-ru'il  aooordc'os  avec  l'arc  liilooture. 
Qualro  sont  dos  pièces  de  tapi>>oi  io  l'iinli'--,  à  lund  d  dr.  nriu'o^  i\i'  -inupluousos 
horduro^,  dcuit  le  iiuilil'  ooulral  o^l  t\i'  la  main  di'  \'an  doi-  .Monloii  :  lo>  sujets 
choisis  ont  été  la  prise  t\t'  Valouoiounos.  la  ré'dnclinu  di'  (ianilniii  il  itIIoiIo 
Saint-<->mi_'r,  la  victoii'o  de  (!a>s(d.  i'pi<n(|e<  IdU';  enipinnli'-.  il  i-nnvionl  d'en 
faii'o  la  romarcjue.  à  la  campagne  do  1(177.  à  la(|inllo  l.o  Krnu.  l.o  Xi'ilro  et 
Van  dor  Mouloii  oui  assisté  '.  (lo  sont  ><  (|uati'o  con(|nèles  que  S.  .M.,  atlaiimc 
de  lijutos  (larls  par  los  forces  dos  nations  los  plus  puissantes  do  l'I-'nrcqa'.  avait 
l'ailos  sur  los  Espagnols  on  nue  année  ».  Les  autres  panneaux  ropré'senliiil 
dos  gron[»os  d'hounnos  porsuuniliant  los  dill'érontes  nations  dos  (jnatre  parlies 
du  mnnde.  vc'nne>  pnur  admirer  X'ei'saillo-  cl  le  l'ini.  Charnu  a    ■  les  liahil-  et 

'Cf.  M  .iiiiiiii.  (7i«/7c.v /.(■  Ilniii  cl  tfx  .\rl.\  sons  l.miisXn,  Caris.  l.SSl).  p.  •JTl-iTS.  l'no  clos  cciill- 
pcisilimis  ilf  V.iii  cIit  Mccilon,  lu  llciliiclkni  de  Cdiiihia;/,  trans|)iiiU-c  .sur  tuile  pac-  l'icacill  lors  i\k  la 
ili'iiiiillliiiii  ili'  rcsc-alicp  cl  {uiiservc^c  avec  les  orncinoiils  cU-  Le  lîiun.  appartlc^nl  aci  mcisOc  de  Vcr- 
sallle.H  (11-  iici'iiiiilrv  cje  l'iiaiilt  a  etc.'  publié  par  .\I.  Kii).'eiaiicl ,  liiiriildiir  des  Intiletiii.v  Un  Ito;/. 
l'ari*,  IKO'.i.  p.  i;)(l). 
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li'>  iniinirri'--  ilr  smi  |ia\-~  ;  '\\<  |i;ii'aissciil  ciiiiiiiic  Imrs  ilc  l'cscal  iiT,  ilaiis  des 
log'i's.  il'di'i  il^  rcuaniciil  |iai'-il('s^ii>  nin-  hal  ii>l  raili'  rnii\crlc  ilc  lapis  h  llciir 
il'iir».  I,a  |i(M's|M'cli\  (•  ili's  i;alriii's,  ([iii  s'(iii\  ii'iil  diTl'irri'  ces  |M'i'snniiai;('s  ri 
sciiililriil    (•(iiii|iiii-(_'   aux   Liraiiils  a|i|iarli'iti('iils.  laiiiliiiiii'    Innlic    i(iiii(|iii'  (|iii 
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Dessin  m:  Li:  Brin  poli:  ii;s  vul".ssibi;s  dk  i.'escaliem 
(MuSL'c  (le  Versailles). 


règne  à  ci'llc  liavilciir  ilr  l'cscalirr.  (Jiiaiil  aux;  f;i'oiipi's  oux-niriin's,  assi'z 
(.'uricusiMiiruI  (lispijsi''^.  (iii  li's  connail  par  les  iiravuri's  de  Siirui;ai'  t't  mi  l'ii 
rclrnusc  les  ('luilcs  cl  les  cartniis  exposés  au  Louvre,  parmi  les  plus  j^raiuls 
nioi'ci'anx  de  [jr  lîriiii. 

Les  peinliires  du  plafond  eoinpièleni  l'iiai^nionii' des  lii;nes  i^iMirrairs  cl  en 
agrandisseni   I  cllcl.  Le  Brun  y  a  «  l'einl  un  sceoud  ordre  d  areliilceliire  uorin- 
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IliioniKM't  (l(Mix  jiiilorie?;  oriK'fs,  dans  la  lcini;u("ur  île»  dnix  Tare- |iiiiiii|ia!i--. 
(IimIuu/i- Ici-nu's  (|iii  paraissonl  siippurlcr  iinr  scciiiidr  ciirnirlic  siii-  laipnllr  il 
a  .suhl)us(''  (iiic  le  plalVind  ('dail  appiiyr  ■>.  Au-di's>iis  de  cclli'  cniiiirlic  cniii- 
nionrt'  le  plalmid  iirnprcniciil  dil.  ciiloiifaiil  I  Hiiv  nliirr  ilr  la  sdùlr  cl 
(.•(imposé  de  inr^daillnns  id  dr  laldraiix  ■  Icinl-  dr  lapi--  à  l'uiiil  A'n\\  (|ii  cm  siip- 
]iOSi' appli(iiii''>  ciiiilrc  la  voùlc  »  ri  iini  ii'pn'x'iili'iil  les  ailiun^  du  lidi  ri  di's 
lii,Mir('S  alii'j;ori(itics.  ToiiU'  Id'iivrc'  a  t'dô  graviM-  dViisriiildc  par  Siiiioiincaii 
(d  cdiaqiu'  niorocau  par  liaudid  :  c'csl  lun'  siM-ic  imlidilc  <l;iiis  la  ui'a\iiiT  IVaii- 
(;ais(',  qui  scjoiul  à  ridlc  de  Suriii;u('  id  |,i  roiiiplMc.  (lii  \  \i)il  (|uc  Irs  plus 
iniporlantcs  parlios   soûl    placées  cnln'   ICiilaldiMurnl  id   la  ((unii  lie.  (ICsl   là 

(|ir('>l  la  UKM'Vrilli'  dr  la  ((irupiisilinll  de  !,('  lîruil.  I  111'  prorn^inll  di'  lldphi'i'S, 
dr  Uiaildcs  lij^urcs  assise-,  de  lel'IMe>  de  lii'un/e.  de  Iciil  il  ii'-  llcin-did  i-i'e-  ri  de 
l'eslous  de  lleurs  el  de  IViiils.  nieiilde  les  perspeeli\cs  d'an  liileelure.  Il  \  a 
jiisiju'à  des  oiseaux  posés  siii'  les  fausses  lialiisli'ades  de  iiiarlire.  I.a  sdliriidi^  di' 
Ion  de  l;i  voùlc  scrl  à  diuiiiiT  plus  di'tdal  à  cidle  pallie  iiileriué'diaire.  si 
savaiiiiiieiil  coiubiuée  au  piiiil  de  \  ne  pirlural.  >i  iui^i'iiicii-e  au  poiiil  di'  \  uc 
des  supd-  repri'M'iili'-,  I^à,  eiuiiiiie  daii>  hi  preiiiirri'  M'Tir  i\r  peiul  iiri'-.  (Ji'i  la 
gloire  militaire  de  jjuiis  XIV  esl  parlieulièreiueiil  erdidiii'e,  une  idi'e  1res  pré- 
cise dr  I  a  ri  i --le  a  diliu(''  le  (dliiix  des  -\  lu  liiile>  ri  la  >ii:iii  lieal  n  ili  de  reu-ciu  Ide. 
«  iJaus  la  décoi'alinii  de  celle  nouvidle  an  liilcidiire.  il  a  |iiii|iiiir>  suivi  mui 
premier  principe,  il  v  a  expriini'  d'imi^  iiiaiiierc  lié-  ihMailiéT  1rs  aulie-  liuic- 

lious  d   un    lîui    ipii    lionne   à   -lUI    pell|de    Imil    -nu   lelll|i-  id    luiilc   -un  allerlinn. 

il  m-  suflil  pas  à  un  l!ui  Ar  Miulenir  avec  renindi''  les  dr(ul--  di'  -a  (  juiiduiie  el 
d  èlre  au  didnu's  le  déreu>eiii- dr -mi  rcivaume.  eu  ciinimaiidaiil  lui  iiiidue  ses 
armées,  l.e  lilir  d'arluire  de  la  pai\  ne  lui  paiail  |ia-  nuuu-  pn''iieii\  (|iie 
celui  de  i-uni|ili''ranl  :  il  esl  (■nnliiiiKdli'iileiil  appUipu'  au  dedaii-  à  rendre  ses 
snjids  liciireiix  :  il  \"  inaiiilieiil  le  Ihui  (U'dre  el  la  di-eipliue  par  nue  idiscr- 
vation  l'igoureiise  de  se-  lui-  ;  il  \  iiiiilliplie  le-  liiin>  -upd-.  en  luul  I  ipliaiil 
les  l'écompenses.  el  y  enlrrlinil  r;ilinndaiice  par  un  eiunmeree  llciiri  (d 
idi'lldil.  I  l|i  \,,il  diuie  iri,  le  Inii^  i\r  \  allii{iir.  Ii>-  -Milliido  de  la  l'ai\.  di'  la 
llisciplille  l'I  dr  r.\|ju|iilaiiei'.  .\  ll-dcssii- d  11  lui-ledil  I  îiii  pa  ra  i->eu  I  llenuli'el 
Miner\e.  ai'eiinipat;iié'>  des  symliules  cirdinaires  de  leur-  \  ieluires,  el  dans  des 
ail  il  Mlles  si  j:i'a\i's  el  -i  liani|uille-.  i{ii  il  e-l  ai-e  de  jui^er  ipie  leurs  grands  Ira- 
vaux  sdul  liuis  el  ipiil-  gnùlenl  à  preseiil  lr>  duiieeiirs  d  une  paix  parlaile. 
\'is-à-vis  (le  ces  deux  di\inili''>.  an-dessus  des  aininiiirs  de  l'raiiee.  e-l  .\pid- 


I-[';s  nii  I  i'i!i:NU;s   n  \iin\s   i.i:  i/Asir: 
l'ciiiLuiv  (le  l.ii  lilu^  dans  1  cscaliur  des  ambasiaUcurs 
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Ion,  appuyé  sur  un  grand  trépied  iVor  cl  vainqueur  du  s('r|iinl  l'Ulmii,  viai 
symbole  Je  l'aulorité  royale  Iriompiiante  des  tniuiiies  donie>lii|iir-.  l'.nlin, 
de  côté  et  d'autre,  sont  peinies  les  diviiiili's  des  Sciences,  des  Aii>  cl  des 
(lualre  pai'lics  du  iipiudr.  (|iii.  ciuicune  dans  leur  genre,  paraisscnl  cdiiiiilnicr 
au  liicii  et  à  la  gloire  de  lillal  '.  » 

Lej)lal'ond  ainsi  composé  est  comme  un  |ii-cniicr  essai  de  celui  de  la  grande 
galerie.  Il  préseule  déjà,  par  exemple.  (luclipics  cpisddcs  du  rcgnc.  traites  de 
façon  allégorique.  Ce  sont  :  le  passage  du  liliin  en  !li72.  Innlii'  duuné  par 
le  lU)i  d'attaquer  à  la  fuis  (|uali-e  places  de  la  lldllande.  la  n  formation  du 
colle  de  justice,  la  seconde  cniiquèle  de  la  l'ianclii'-( '.uni  h',  la  (luiiMc  ri'païa- 
lion  apportée  au  Itoi  par  l'Espagne  l'I  |>ar  lldine.  le  reiiouv  ellenienl  des 
alliances,  les  honneurs  et  emplois  donnés  au.v  grand-  lininmes,  le  rétablisse- 
ment du  conuuerce.  (Juati-e  médaillons  luèlenl  à  celle  cmniuémoralinn  de 
fails  glorieu.v  le  souvenir  de  la  protecliim  accdrdcc  .aux  scie 


nce-   et  aux   arls. 


Ils  représentent  la  Poésie  et  l'ilistoirc,  la  l'einlure  cl  la  Scul|ilure  occupi'-es  à 
l'aire  l'histoire  de  l.uuis  .\l\'.  tandis  (pie  les  angle-  inunln'nl  h'-  lii;nre- de  la 
^  igilance,  de  la  l-'cU'ce,  di'  I Wnlnrili'  r(i\ale  el  de  la  Magiiilicenci'.  (|ue  diqui- 
m-nl,  aux  deux  bonis,  la  ileuomuuM'  cl  l'Iuininrlalilé,  personnilii'c  par  Mer- 
cure eufouichant  Pégase.  A  ce  poinl  culiniuanl  des  peinlures  se  pri'cise  le 
sujet  géuéi'al  du  plafond,  (jui,  suivant  la  descri[iliiiu  la  plu-  auhuisée,  <•  repré- 
scnle  clairement  l'Inimorlalité,  cette  iniiudrlalilé'  pré'cieu-e  (|ui  e-l  le  Iml 
principal  des  actions  tics  princes  et  le  graml  elle!  i|r  la  reriiiiiiai>-ance  île  leins 
sujets  ».  Il  faut  \  ujr  dan-  les  diverse-  icdalinn-.  coin  jiieii  le-  goùl-  al  li''gori(lues 
de  ri'jioqiie  se  donnent  cai'i'ièie  pour  I  Cxpl  icalioii  de-  nioiiidre-  di'lail-.  l'ar 
c\eiu[de,  le-  uuilil's  d  angle  de  l  alli(|iie.  joniii'-  di'  ro-lie-.  de  captifs  assis  et 
de  \'icluiies.  se  Irmiveul  expiiqui'-  pai'  li'  noii\el!i-le  liii  Mr/fiiif  de  la  l'a(;on 
la  [ilu-  compliipu'e.  aloi's  (|ue  ,\iveloii  dil  qu'il  s'est  agi  seuienienl  de  comnu''- 
luori'r  les  victoires  na\a!es  remportées  sur  la  llolli'  i\r  llii\|er  '.  I.i'  Mmurf 
a  plu-  d  inh'rèt  quand  il  nous  appi'ciid  li'  jugemeiil  ilu  puldii-  d  alor-  -ur  I  omiv  le 
de  Le  Kiain.  L'escalier  des  ambassade in>-  \  eiiail .  eu  elle!,  de  porlci'  au  comble 
la  ré-piilation  du  Premier  Pcinhi'  el  de  consacrer  sou  laleul.  (tn  louai!  l'heu- 
reuse invention  de  ses  midils,  en  un  sujet  tout  nous  eau  pour  la  piiului  e.  (  hi  m- 
savait  trop  insister  sur  les  diflicultés  (|ue  lui  préseulail  la  di-[io-iliou  de-  lieux 

'  Meiciiie  iinliiiil,  iinvciiilirc  l(J80,  p.  3IS-;!i(l. 

'  llil)lioUi(.'i|uc  liatioiialo,  l'uiiih  frainals,  li'.)87,  fui.  2'.I3. 


L'ESCAI.IKI!    hl'S    AMl'.ASSADKL'RS 


g:; 


cl  (|ii'il  avail,  scnililail-il.  ((inijiliiiiKM's  à  |)l:iisir  par  Icspcrspcclives  du  plafond, 
|)(iiir  l'cndi'o  plus  (•clalaul  le  Irinniplii'  de  Sun  lialiilch'  soux  l'i'aiiic  :  «  Quand 
M.  I.r  liruu  l'ail    de  ces  i;rau(ls  (-(.lups,   il  ri'parc  par  là   1rs  (h'd'aulsdu  lii'ii  (jui 


KaSTE   des   rUISSANCliS   VOISINES    IiE    LA    l'KAM.E   (pciulurc  du  Le   Bhi  n  dans  la  graiulc  galcrio). 


rendraient  désagréables  à  la  vue  les  choses  mêmes  qui  seraient  dans  les  plus 
exactes  règles...  Ne  peul-un  pas  dire  qu'il  n'a  pas  seulement  lait  le  plus  beau 
lieu  de  la  terre  d'un  lieu  1res  diflicile  à  orner,  mais  ([u'il  y  a  ramassé  la  plus 
belle  histoire  qu'on  lira  jamais  "?  que,  par  son  choix  et  par  son  adresse,  il  a 
plus  donné  à  la  peinture  qu'il  n'a  reçu  d'elle  ?  qu'il  a  travaillé  pour  les  siècles 
à  venir,  en  leur  laissant  ce  grand  monument  des  surprenantes  actions  du  Roi, 
que  les  graveurs  amont  soin  de  l'aire  vivre  i)ar  leui'  burin  ?...  Aussi  est-ce  un 

LA    REVEE  DE    L'aIIT.    —    VII.  9 
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liommo  Tinivoi'sel.  Tous  les  arts  Inivaillcnl  sous  lui.  Pour  on  èlro  convaincu, 
il  ne  faut  (lue  voir  ce  qu'on  fait  aux  Goltelins  et  la  pluitart  tle  ce  qui  remplit 
les  jiarile-meubles  de  Sa  Majeslé.  Ce  niaguilique  escalier,  aussi  bien  que  beau- 
coup d'autres  ouvrages  qui  parlent  tlu  même  esprit,  ilujt  faire  avouera  l'Italie 
que,  lorsque  le  Roi  fournil  la  matière  el  que  M.  Le  lirua  cxérule,  1  Kurnpe 
entière  ne  saurait  donner  de  plus  grands  sujets,  ni  un  plus  -rand  maître  pour 
les  bien  traiter.  » 

Le  Brun  a  conçu,  non  seulement  lo  pi'inlurr-.  mais  tous  les  détails  de 
l'escalier.  L'es  trtqdiées  de  guerre  et  de  paix  et  des  glube>  lleurdelisés,  sur- 
montés du  soleil  royal,  couvreni  de  leurs  ors  é(datauts  les  voûtes  du  vesti- 
bule. \\i  palier  central  est  une  niilic  riclinurnl  ornée,  d  où  sort  uiir  cascade. 
première  et  peut-être  unique  adapta  lion  d  aussi  puissantes  masses  d  eau  à  la 
di'coratiou  intérieure  de  nos  maisons  royales.  i<  Dans  les  premiers  leiups.  dit 
UIR'  description,  cette  fontaine  était  composée  d'uu  superbe  bas-in  de  niarbie 
soutenu  par  des  daupliins  de  bronze  :  deux  liijniis  dessus  supporlaieni  uiu' 
coquille  de  marbre,  ornée  d'un  nuis(|ue  qui  jelail  de  l'eau  dans  un  panier 
rempli  de  co(|uilles  :  ce  panier  foruiait  une  nappe  tl'eau  (jui  se  déchargeait 
par  un  autre  niasijue  el  par  les  deux  daupliins,  le  tout  <'n  bi'iuize.  Mais  ce 
dessin  ne  subsiste  pres([ui'  plus  aujnurd  liui  :  ou  a  suii--lilué'  aux  deux  Irilnus 
un  groupe  anti(jue  île  iiuirbrc  blanc  ;  c  est  le  bonlionime  Silène  emporte''  par 
un  centaure  marin  '.  »  Au-dessus  de  celle  fontaine,  dont  le  bruit  auiun-  l'es- 
calier, sera  mis  un  jour  un  buste  de  marbre  blanc  de  Louis  XIV.  Il  sera 
llaïKjin'  (le  ias(jues.  de  boucliers,  de  car(|Uois  et  de  jiahues  d,'  luelal  doré, 
encadn''  de  guirlandes  et  dominé  par  nue  (■(uii'onne  el  une  tète  d'Apolidu. 
avec  la  devise  iléjà  fameuse  dans  son  étrangeté  latine  :  m;c  ri-innas  i.mpak. 

L'équilibre  ai'cliitectural  de  la  vaste  nef  est  assure''  par  Irois  trophées  do 
bronze  doié  sur  fond  de  mai'bre.  placés  à  la  même  hauteur  ([ue  le  buste 
royal  et  formant  paniu'au  au  milieu  des  panneaux  de  peinture.  Ils  complètent 
la  [lart  de  la  sculpture  dans  re>calier.  .h- pense  (lu'oujieul  songer,  non  piuir  les 
y  comparer,  mais  pour  se  l.iire  \iue  iib''e(b'  I  elfe t  de  leurs  oi'ueuieuts,  au  groupe 
doi'é-  de  Massou,  conservi'  dans  l'escalier  de  la  Reine.  Le  trophée  (jui  est  en 
face  du  buste,  par  conséquent  du  côté  du  vestibule,  a  pour  motif  [)rinci|ial  les 
arnu's  de   l''i'ance  et  de  Navarre.  Les  deux  autres,  sur  les  p.iliers  supe'-iieurs, 

'  Ce  nçridipc  est  nu  Lniivre  aiijimrtlliui.  dans  le  déparleinenl  îles  anti(|uilés  sçrecqueset  romaines. 


l/i;  SCALIEK    DKS   A  M  liA  SS  A  I)  i:  CKS 
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ont  une  signiliraliun  ;ill(''i;ni'i(|ii('  :  ce  smil  li's  Annes  dr  Mincriy  t^[  \i's  Ari/>c<: 
(f llcrriil(\  svniholcs  de  la  [u'inlcnec  cl  dr  la  l'orro,  «  qui  soni  les  vi'ais 
caracti'i'cs  (iiii   (-(juvicMiiuMil    aux:    rois  n.  Au-dessus  des  Ii'ii|iIh'i's  aii|iarail  um- 


\.v.   l!i>I  iiiiuVETiNF,  r'Ai:   Lii-mi':me   iKilil)  f|iciiihiro  de  I.e  Bats  ilans  la  sraiulo  pili-Tii) . 


tète   d'Apollon,   Irois  luis  dill'érriilr.  Toulc  colto  srulplurc  rsl   de  C-oyzevox, 
sur  li's  dessins  de  Le  lirun  :   il  esl  criud  de  [xuiser  ([u'il  n'eu  l'eslc  rien. 

Li'  luisle  de  Louis  .\l\'  lait,  le  ceulre  île  l'esealier,  oii  il  attire  ui'eessaireuienl 
les  premiers  regaids  et  lioul  il  e\pli(|ue  dès  l'ahord  au  \  isilcur  la  eiuieeplidu 
génél'ale.  Ce  dnil  rire  une  iruNi'e  il'art  ini  pnrtaule  :  ri,  di'  lail.  les  ui'aiule^ 
eslanipes  du  \\  ni'  siècle,  iioii--  umulreul  un  linsle  (|u  elles  dniiui'iil  à  (',ii\/e- 
VDX  et  ([u'il  serait  iuipoilanl  de  retnniNer.  Mais  ce  n'est  sùrenieul  []niut  celui 
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qui  a  figuré  dans  l'escalier  au  momcnl  ou  il  a  été  inauguré.  Goyzovdx  n'élait 
alors  guère  qu'un  débutant  dans  l'art  où  il  devait  s'illustrer  ;  c'est  à  peine 
s'il  faisait  en  i()~8  ses  premières  études  pour  son  plus  ancien  buste  du  l'mi. 
Un  témoignage  inédit  et  intéressant  de  Jean-Fr.  Félibien  nous  apprend  (lurlli' 
est  l'œuvre  qui  domine  d'abord  le  grand  cnscniMc  d'art  réuni  à  la  gloire 
de  Louis  XIV  :  «  II  y  a,  dit-il.  au-dessus  tle  la  niciic  d'où  sort  de  I'imu  unpié- 
douche  ou  console,  sur  la(|m'!le  e-l  jinsi'  1(>  busle  du  Itoi  l'ait  en  niaiinc  Manc 
par  ^Varin  '.  » 

('-'était  donc  la  noble  re])rési'nlatiou  du  jeune  Louis  XIV  exéiiili'T  par  Jean 
NN'aiin  en  KiG'i,  l'année  même  où  I3ernin.  alors  à  Paris,  faisait  le  imstc  ins- 
tallé plus  lard  dans  le  salon  de  N'i'mius.  L'oMnre  de  NN'arin,  ^\n^'  possède  encore 
Versailles,  était  cidlc-là  même  (jui  aval!  l'ail  lriiiiii|ili('i',  aux  ymx  de  (|iicli|ues 
connaisseurs,  en  face  île  la  virluosilc'  ilalienne.  la  mâle  l'ranrlii-e  di'  r('eide 
française.  Si  on  la  fil  ôter  un  jour  de  la  place  honorable  (ju'elle  aval!  reçue, 
ce  ne  put  être  que  pour  une  raison  de  convenance  étrangère  à  l'ail,  el  jiour  la 
remplacer  par  exemple  par  une  image  moins  juvénile  du  drand  Roi. 

'  Itibliolhoiiiie  nationale.  Fonds  franiah.  116St.  fol.  2.  Ce  ilttail  a  iiiicliiiio  iiUéièt  pour  l'Iiis- 
tiiire  (li^  lescalier  el  poiir  celle  de  l'œuvre  de  Wariii.  Cf.  Courajod,  Jeun  \V<irln,  ses  œiii'res  de 
sciilpliire,  Paris,  IS81,  p.  10.  Elle  vient  d'être  placée  à  lentrée  du  grand  escalier  de  marbre,  à  l'eni- 
placcuicnl  qui  rappelle  le  mieux  sa  destination  d'autrefois. 

l'iEUKE  UK  NULllAC. 
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Condé  qui  voudront  tout  y  voir  et  tout  en  savoir.  M.  Gruyer,  le  savant  conservateur 
de  celle  collection,  avait  été  chargé,  en  1889,  par  le  duc  d'Auniale,  de  publier  h; 
catalogue  des  tableaux  de  Chantilly,  et  l'on  n'a  pas  oublié  les  luxueux  ouvragi's  qu'il 
lit  paraître,  en  IS9o  et  ISOT,  le  premier  consacré  aux  écoles  étrangères,  le  second  à 
l'école  française. 

C'est  la  matière  de  ces  deux  livres  qui,  condensée,  a  donné  naissance  à  celui-ci  : 
on  y  trouvera  les  peintures  classées  par  ordre  de  dates,  l'école  française  à  la  suite 
des  écoles  étrangères. 

Une  table  chronologique,  une  table  alphabétique  des  noms  d'auteurs,  rangés 
par  écoles,  et  de  nombreuses  reproducli(jns  exécutées  par  la  maison  lirauii,  com- 
plètent un  volume  qui  ne  sera  pas  seulement  bien  accueilli  des  visiteurs  pour  les 
guider  dans  leurs  promenades  au  Musée  Condé,  mais  qui  trouvera  aussi  sa  place  sur 
les  rayons  de  plus  d'une  bibliothèque. 

La  Madonna.  par  A.  Venturi.  —  Milano,  U.  Ibrpli,  llHKi.gr.  in-i". 

La  Vierge  chez  les  peintres  italiens,  tel  est  le  l.iel  ouvrage  d'iconographie  que 
M.  Venturi  vient  de  faire  paraître.  L'ampleur  du  sujet  exigeait  une  connaissance 
minutieuse  des  richesses  d'art  de  l'Italie;  M.  Venturi,  qui  sait  tout,  n'a  rien  oublié  : 
au  contraire,  il  a  pris  comme  points  de  comparaison  les  Vierges  les  plus  opposées  ; 
les  inconnues  et  même  les  inédites  tiennent  leur  rang  auprès  des  plus  célèbres  et, 
si  les  reproductions  peuvent  quelquefois  laisser  à  désirer,  rien  ne  gâte  l'attrait  du 
texte  qui  les  commente. 

En  Angleterre,  une  respectaldc  dame  a  publii'  naguère  un  iietil  ouvrage  sur  la 
même  question  —  oh  !  une  brochure  auprès  du  volume  de  M.  ^'enturi  —  et  si  je  le  rap- 
pelle, c'est  pour  montrer  comment,  en  partant  du  même  point,  deux  auteurs  dilVè- 
rent  dans  la  manière  d'envisager  leur  sujet  :  le  petit  livre  anglais,  qui  considérait 
la  Vierge  chez  les  peintres  en  général,  avait,  comme  base  de  division,  les  diverses 
attitudes  dans  lesquelles  est  représentée  la  mère  de  Dieu  :  au  contraire,  le  gros  livre 
de  M.  Venturi,  qui  se  restreint  aux  seuls  artistes  italiens,  est  divisé  suivant  l(>s 
phases  diverses  de  la  vie  de  la  Madime  :  c'est  commi'  um/  biographie  illustrée,  à 
lac[uelle  auraient  à  la  fois  collaboré  les  décorateurs  di'S  catacombes  de  Priscilhi  et 
ceux  des  coupoles  des  cathédrales  de  la  Renaissance. 

Et  il  y  a  aussi  la  préface  :  une  préface  (qu'on  me  passe  le  mot)  justilicalive,  (n'i 
l'auteur  traite  de  l'iconographie,  et  en  dit  grand  bien  d'ailleurs,  thuiioutrant  son 
importance,  pesant  les  conditions  de  son  utilité,  etc. 
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«  La  recherche  iconographique,  qui  ne  suil  pas  une  évolution  du  rommenrenient 
à  la  lin,  demeure  stérile  ;  de  même  qu"un  jugement  porté  sur  une  œuvre  d'art  reste 
subjectif  et  incertain,  quand  on  ignore  ce  que  l'artiste  a  emprunté  à  ses  prédéces- 
seurs el  ce  qu'il  a  puisé  de  son  propre  fond...  » 

Ailleurs  encore  M.  Venturi  dit  éloqueniment  :  «  L'iiionograpliie,  r'v^i  le  diapiison 
qui  sert  à  juger  la  mesure  d'individualité  de  clia([ue  siècle  :  par  elle  on  reconstruit 
toute  une  o'uvre  et  par  elle,  mieux  que  par  des  ahstrai'tions  m(Mapii\si(jues.  mi  peu! 
embrasser,  d'un  siècle  à  l'autre,  toute  l'épopée  chrélienne.  » 

11  était  impossible  de  trouver,  sur  le  livre  dont  il  s'agit  ici,  nu  inrilleur  jugement 
que  cette  phrase  de  l'auteur. 

Les  trésors  de  monnaies  romaines  et  les  invasions  germaniques  en  Gaule,  par 
Adrien  Hla.ncmet.  —  Paris,  E.  Leroux,  lilUO,  iii-S'. 

Curieuse  co'incidcncc  :  c'est  au  moment  ofi  l'un  vient  île  inellre  au  jnur  une  riche 
collection  de  médailles  et  de  monnaies  byzantines,  enfouies  dans  un  égout  du  Forum, 
que  M.  Blanchet  publie  ce  livre  dont  la  plus  grande  partie  est  un  Corpus  des  trésors 
de  monnai(!S  romaines  découverts  dans  les  pays  qui  constitiiiiiinl   l'ancienne  Gaule. 

En  comparant  le  lieu  des  cacliettes,  la  nature  des  pièces  enfouies,  la  valeur  des 
monnaies  et  leur  date,  on  pourra  tirer  des  conclusions  qui  seront  d'autant  mieux 
appréciées  que  l'on  ni'  saurait  Irnp  amasser  de  documents  sur  l'iiistoire  des  Gaules, 
au  temps  du  bas  lOmiiin!  et  des  invasions  germanitjues  :  or.  M.  Hianchet  ne  détaille 
pas  moins  d^'  ÎStiS  déc(juverles  de  trésors  et  il  in(li(|ne  le  lieu,  la  date  el  l'inventaire 
sommaire  de  chacune  d'elles,  ainsi  que  les  dneuMients  liibliographiques  qui  s'y 
rajjporlent. 

L'auteur  a  classé  son  Cui'pits  suivant  l'urdre  des  divisions  actuelles  de  chaque  pays: 
pour  la  France,  il  suit,  dans  l'énumiTalinn  des  départements,  l'ordre  des  régions,  en 
cnmmtMiçant  par  ceux  qui  forment  les  frontières  actuelles,  l'ouriiuoi  ?  C'est  ce  qu'il 
ne  nous  dit  pas.  Il  me  semble  pourtant  (jne  l'ordre  alpliabi'tiiiue...  ;  heureusement  la 
table  fort  bii'u  ri''dig('e.  rpii  termine  le  livre,  vient  I  rancliei- l;i  i|ueslion. 

lùilin,  M.  Blanchel,  a  voulu  lui-même  nous  convaincre  de  l'utilité  de  son  travail 
et  il  en  a  tiré  quelques  conclusions  générales,  les  plus  caracté'ristiques.  Nul  doute  (|ue 
les  érudils  qui  mettront  en  onivre  ilans  l'avenir  ci's  tlocuments  nouveaux  n'y  trouvent 
matière  à  d'inté'ressants  aperçus  sur  l'histoire  de  la  domination  romaine  en  (laule. 

Le  musée  Gustave  Moreau,  par  Paul  l'i.\i-.  —  Paris,  Soeii'li'^  d'édition  artistique, 
pavillon  de  Hanovre,  18'.!'.),  in-4". 

Si,  depuis  que  la  mort  l'a  enlève''  à  la  gloire  de  notre  siècle  linissant.  (luslave 
Moreau  ne  peut  plus  entendre  les  murmures  admirateurs  ([ui  s'élevai(,'ut  ;i  rajipa- 
rition  de  chacune  de  ses  (euvres,  il  a  du  moins  ce  privilège  d'esciler  ri'muiatiou  des 
écrivains  d'arl.  Les  plumes  les  plus  autorisées  onl  tente  de  diviser  son  œuvre,  d'en 
iniliquer  les  tendances,  d'en  évaluer  la  portée;  on  s'est  ini^i'iiie  à  péni'trer  les 
l'cjilis  de  cette  imagination  exaspi'ree  et  capricieuse  et  on  est  vi'nn  pèlei'iner  jiis(|u'à 
i-e  sanctuaire  de  la  rue  La  Rochefoucauld  où  dorment  tani  île  rêves,  le  musée 
(iusluve  Moreau. 

C'est  de  loniiue  d.ile  iMi.'   M.  l'.iiil  l'l;iL  a  voue  un  culte  fervent  ;iu  niaitre  disparu 
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et,  dans  celto  Revue  même',   il  a  i.lil  les  raisons  ili'  son  ,-i(liiiiraii(iii  iMiliidusiasIc.  1^1 

aujourd'hui    —   après  avilir   guùli'   le  cliarmc   siiii[)lc    des  [U'cuiicrs  Vénitiens  il 

l'evicnl  au  [icinlrr  complexe  et  lourmenlé,  pour  nous  inilier  aux  mystères  de  sa  tour 
d'ivoire  et  dirii^crles  pas  des  amis  tlu  Ijcau  vers  cel  admirahle  musiu'. 

L'album  se  complète  d'uu  grand  nombre  d'héliogravures  ([ui,  choisies  avec  i^oùt  et 
soigneusement  reproduites  en  liors-texte  par  la  Société  d'édition  artistiiiue,  ilonneul. 
en  quelque  vingt-cinq  pages,  comme  un  résumé  des  richesses  inestimaliles  (|iu'  l'i'ii- 
fermiMit  les  carions  du  mus(''e  Gustave  Moreau. 

L'abbaye  et  les  cloîtres  de  Moissac,  par  Ernest  Rucin.  —  Paris,  A.  Picard,  gr.  in-4". 

Laissons  de  côté,  si  vous  voulez  bien,  ce  qui  a  trait  à  l'histoire  ni(''nie  de  l'abbaye  : 
lopogra[diie,  ijiograpliie  des  abbés-chevaliers  et  des  prolecleurs,  histori(iue  des 
abbés  réguliers,  etc.  Non  que  cela  manque  d'inh'rr'l  !  Il  y  aurait,  au  contraire,  Ijeau- 
coup  à  dire  sur  cette  partie,  la  partie  savanle,  du  livre  de  M.  Rupin  ;  mais  elle  relève 
plus  directement  du  domaine  de  l'érudiliop  pure,  el  nmis  voulons  ii;i  m.ius  placer  à 
un  autre  point  de  vue. 

Après  la  partie  savanle,  la  parlie  ai'lislique:  et  l'imporlance  di.'  la  lu'i-inière  ne 
porte  point  pré'judice  à  la  seconde,  car  si  l'abbaye  de  Moissac  joua  jadis  un  nMe  his- 
torique considérable,  elle  occupe  aujourd'hui  une  des  premières  places  parmi  les 
plus  belles  reliques  d'art  que  nous  a  léguées  le  liant  moyen  âge  et  ce  n'es!  pas  à  loi'l 
(|u'on  a  dit  de  son  église  el  de  son  cloilre  ([u'ils  étaient  d(^s  «  musées  d'iconograiihie 
romane  ». 

C'est  d'abord  le  cloilre  et  son  incomparable  ci.iUection  de  ehapileaux  à  images,  où 
les  artistes  ligurèrent  les  iirincipales  scènes  de  l'ancien  et  du  nouveau  Teslamenl  : 
la  plupart  sont  reproduits  el  décrits  par  M.  Rupin  qui  en  a  relevé  soigneusement  les 
inscriptions,  souvent  fort  utiles  pour  l'interprélalion  des  scènes  re|)résentées. 

Puis,  c'est  le  portail,  avec  son  merveilleux  tympan,  dont  on  peut  ailmirer  le 
moulage  au  musée  du  Trocadéro,  dans  lequel  l'imagier  a  superbement  traduit  sur 
la  pierre  le  passage  de  l'Aitoi/alyiise  oii  saint  .Jean  raconte  sa  vision  du  ciel  :  le  Chi'isl 
de  majesté,  bénissant  de  la  nuiin  droite  et  tenant  de  la  main  gauche  le  livre  de  vie, 
entouré  des  anges,  des  «  (juatre  bètes  »  et  des  vingt-([ualre  vieillards.  Prodigieux 
efïorl  d'un  cisi/au  du  \n''  siècle  devant  lequel  on  ne  sait  qu'admirer  le  plus  du  cer- 
veau qui  conçut  ou  de  la  main  qui  créa. 

On  le  voil,  le  livre  de  M.  Rupin,  s'il  olTre  à  l'érudit  sa  part  d'intérêt,  réserve  aussi 
]ilas  d'une  joie  à  l'arlisle,  et  rn(''rilait  d'être  signalé. 

La  céramique  ancienne  et  moderne,  par  E.  GuiGNiïret  Edouard  Garnier.  —  Paris, 
Alcan,  189!),  in-8'. 

Cet  ouvrage,  qui  parait  dans  la  BtbUuthèque  scienli/ique  inlernnlionule,  semlile 
plutôt  fait  de  la  réunion  de  deux  manuels  ayant  Irait  au  même  sujet.  M.  Guignet, 
directeur  des  teintures  à  la  manufacture  des  Gobelins,  s'est  occupé  «le  la  fabrication 
de  la  céramique,  tandis  que  M.  Garnier,  conservateur  des  collections  à  la  manufac- 
ture de  Sèvres,  en  retraçait,  à  grands  traits,  l'historique. 

Tout  cela  n'a  rien  de  neuf  el  sembli^   —  la  dernière  partie  surloul   —    un    i)eu 

'   Nuiiiérus  du   10  j.invitT  cl  du   lli  murs  18i)S. 
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écourti'  ;  mais  en  réunissant  ainsi  dans  un  même  livre  la  tecliniquc  et  liiistDrique 
d'une  industrie  d'art  dunt  les  amateurs  se  disputent  toujours  les  belles  produelions, 
les  auteurs  ont  fait  œuvre  d'intelligente  vulgarisation  ;  ils  ont,  d'ailleurs,  agrémenté 
leur  livre  de  nombreuses  figures,  au  nombre  desquelles  on  api)réciera  surluul  la 
reproduction  des  iirincipales  marques  de  fabrique  françaises  et  étrangères. 

Manuale  di  scultura  italiana  antica  e  moderna,  di  Alfredo  Mki.ani,  2"^  édition. 
—  Milan,  U.  llœpli,  18')9,  in-16. 

On  connaît  la  colleclion  des  manuels  Iloipli  :  ce  sont  les  Roref  Iransaliiins.  mais 
des  Horet  artistement  édités,  cartonnés  avec  élégance  et  copieusement  illuslri's. 

Celte  encyclopédie,  qui  ne  comple  jias  nuiins  d(!  GOO  ouvrages,  vituit  de  s'aug- 
menterdedeux  nouveaux  volumes  :  le  premier,  un  Manuel  da  la  sculpture  italienne^ 
est  la  réédition  d'un  livre  pul)lié  il  y  a  qiujliiues  années,  mais  dont  la  seconde  édi- 
tion garde  toute  la  saveur  d'uiu!  o'uvre  nouvelle,  car  la  majeure  jiarliedes  illu>lra- 
tions  ne  figurait  pas  dans  le  précédent  ouvrage. 

«  Rome,  dit  l'auteur,  ai)rès  avoir  fait  travailler  les  artistes  étrusques,  reçut  une 
colonie  d'artistes  grecs  qui  continuèrent  à  fleurir  sous  l'Empire,  et  s'enrichit  d'une 
quantité  d'œuvres  grecques  qui  embellirent  les  constructions  publiques  et  pri- 
vi'es.  »  Mais  recevoir  les  inlluen(;es  d'un  art  ne  signifie  pas  abdicjuer  toute  person- 
nalifé,  et  la  sculpture  romaine,  dégagée  de  ses  sour.ces  étrusco-grecques,  s'alHi  lue 
comme  vraiment  «  romaine  »,  notamment  avec  ses  bas-reliefs  héroïques. 

Après  la  décadence,  nous  passons  ù  la  sculpture  italienne  de  la  jx-riode  mi'die- 
vale,  pi'riode  que  M.  Melani  divise  en  deux  parties  :  la  première  va  des  byzaiilins  ù 
Nicolas  l'isano,  l'autre  du  commencement  du  xni'*  siècle  à  Donatello,  ce  qui  nous 
conduit  ii  la  Renaissance.  De  Donatello  à  Michel-Ange,  de  Michel-Ange  au  lii'iniii, 
c'est  la  grand(!  floraison  après  laquelle  la  scultura  barocca  du  .wii''  et  du  .xvui"  siècle 
et  celle  des  artistes  contemporains  sont  passées  en  revue.  II  s'agis.sait  surtout  ici 
d'être  court,  clair  et  complet  :  le  petit  livre  de  M.  Melani  paraît  réunir  ces  trois  qua- 
lifi'S,  auxquelles  il  l'u  joint  une  iiualrièine  :  celle  d'une  abondante  illustration. 

L'amatore  d'autografi.  del  conte  Emilio  Bud.\n.  —  Milan,  U.  Ibepli,  18'Jil,  in-Ki. 

l/autre  manuel  est  destiné  aux  amateurs  d'autographes,  et  l'auteur,  M.  Rudan, 
a  su  se  garer  du  double  travers  dans  lequel  tombent  facilement  les  écrivains  qui 
traitent  de  ce  sujet  :  les  uns  tournent  vers  la  paléographie,  les  autres  sombrent 
dans  la  graphologie,  oublieux  de  leur  but  immédiat  qui  est  de  guider  les  collec- 
tionneurs dans  l'achat  et  la  conservation  de  leurs  documents. 

L'amateur  d'autographes  doit  se  méfier  des  contrefaçons  et  méditer  sur  la  mésa- 
venture de  Michel  Chasies  et  sur  les  facéties  de  Vrain-Lucas  ;  il  doit,  le  cas  échéant, 
confronter  ses  découvertes  avec  des  fac-similés  ;  puis  les  clas.ser  et  les  ranger.  Pour 
foules  ces  opé'rations  techniques,  le  livrr  de  M.  Rudaii  fournit  les  indications  les 
plus  pn'(.'ises.  et  l'auteur,  en  terminant,  y  a  joint,  avec  une  bibliographie  du  sujet  et 
de  nombreux  fac-similés,  les  adresses  des  principaux  marchands  et  collectionneurs 
el  jusqu'aux   pii\  des  autographes,  classés  par  ordre  alplialiéli((ue  d'auleurs  ! 

l'imilc  l)\i:n:i!. 
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Bas-relief  égyptien  appartenant  à  M. 
de  Saint-Marceaux  ;  pai-  (1.  M  \^I'E:',ii.  l'urix. 
lil).  LeroiLx,  lu  s-  l^l  iilamlie. 

Bulletin  archéologique  de  la  religion 
romaine;  pai-  A.  Aiiuni.i.E.NT.  l'ia-is.  lili.  Le- 
roux. in-N". 

Catalogue  général  de  médailles  fran- 
çaises. Loui.-i  X\T  ;  rîiivdluliun  (1 77  l-n!J'.i). 
J'arin,  i,  niG  Loiivois.  iii-S",avec  lii;. 

Catalogue  général  des  médailles  fran- 
çaises. De  Louis  .WT   i'i    la  ileuxicme  liépu- 
|Mi|]|ii|iie.  Pai'is,  2,  rue  de  Luuvois,  iii-8". 
l'arlie  supplémentaire. 

Catalogue  général  des  médailles  fran- 
çaises. Siipiileiiieiit  (lie  18li2  à  18O0).  l'm-is, 
-,  rue  lie  Luuvois,  in-8". 

Catalogue  illustré  du  Musée  national 
des  antiquités  algériennes  ;  par  Georges 
Mmive  et  .Jiisl,  WiEiv/j-jsKi.  Alijcr,  lib.  S.  Léon, 
petit  in-8",  planches. 

Cent  ans  de  numismatique  française, 
de  1789  à  1889,  ou  A  B  C  de  la  numis- 
matique moderne  ;  à  l'usage  des  historiens, 
arehéologues.  numismates,  numismalistes. 
colleclionneurs,  hibliophiles  et  amateurs  en 
général;  par  Em.  Dew.wiin  (Allas).  Première 
partie  :  Numéraire  pour  la  Franco  eonlinen- 
tale.  Paris,  Dumoulin,  grand  in-l",  planches. 

Commission  des  antiquités  et  des  arts 
(commission  de  l'inventaire  des  richesses 
d'art)  du  département  de  Seine-et-Oise; 

Listes  et  Adresses  des  membres  de  la  commis- 
sion ;  Procès-verljaux  des  séances;  Notices  el 

LA  nr.vuE  DE  i-'.MiT.  —  vu. 


Invenlaires   présentés  à  la  comniission.   IVr- 
xaillrs,  Cerf,  in-8". 

Communication  à  la  Société  nationale 
des  antiquaires  de  France  ;  par  b'  banui 
DE  lîWE.  l'iirix,  lib.  Nilsson,  iii-S".  avec  grav. 

Etat  civil  d'artistes  fixés  à  Paris  à  la 
fin  du XVIII'  siècle  ;  par 'riiriniN  hes  (Iknhn. 
Notjcnl-li'  lliitmii ,  iuip.  Haiipeb'y-llonvcrni'iir, 
in-8". 

Etude  de  symbolisme  chrétien  sur  une 
croix  médaille  de  Notre-Dame  de  Liesse  ; 

par  L.  (Ji  ENAiliri'.   l.daii.    inip.  A»  .Imirmil  île 
r  A  iaiw.  in-8". 

Etudes  sur  l'histoire  de  l'art  ;  par  En- 
gène  GuiLLAU.ME,  de  l'Académie  française  et 
de  l'Académie  des  beaux-arts.  l'aris,  bbr. 
Perrin  et  C"'.  iu-lO. 

Historique  de  la  création  du  château 
et  du  Parc  de 'Versailles,  depuis  Louis  XIII 
jusqu'à  ce  jour  ;  par  Maxinulien  Gavis.  /'u- 
;7'.s.  Société  d'éditions  scientiliiincs,  in-8". 

Les  Marques  monétaires  d'Alaric  II  et 
de  Théodoric  ;  par  (i.  Am\i;|)Ei..  Xnrhoinif, 
Caillard,  iu-8". 

Mélanges  archéologiques  du  R.  P. 
C.  de  La  Croix,  S.  J.  b'oinlles  archéolo- 
giques de  l'abbaye  de  Saint-Maur-dc-Glanfcuil 
(Maine-et-Loire),  entreprises  en  1898-99  d'après 
des  textes  anciens,  mémoire  lu  à  l'Académie 
desinscriptionsel  belles-lettres,  dans  la  séance 
du  28  avril  1899.  Paris,  libr.  Picard  et  lils, 
texte  accompagné  de  [dusieurs  figures  et  de 
il  planches  séparées,  in-4  ". 
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Notes  archéologiques  ;  par  ïlu'oiloie 
Rkinvcii.  f'iiris.  lilir.  I.croiix.  in-8". 

Notes  d'archéologie  romaine;  par  Adrien 
lii.ANCiiLr.  \uijenl-k'  /lolruti,  Daiipcley-ljou- 
voriicur,  in-S",  avec  fîg. 

Le   Père   de   Thoutmès    III.   [•"igurlnos 
éf.'vplieniies    tic    répui|iu'     arcliau|ue  ;     par 
ÎMoiianl  N.WU.l.E.  l^aria.  libi-.  lîouillon.  iii-i 
el  3  planches. 

LaPicardie  historique  et  monumentale. 
ArromlissenieiU  d'.Vmioiis.  Caiiloiuie  Mollioiis- 
Vidainc,  notices  par  lî.  de  Guyencourt  ;  Can- 
lons  d"lIornoy  el  d"Oisemont,  notices  par  A. 
Janvier;  canlon  de  Corhie,  notices  par  11. 
JossE  Paris,  lib.  Picard  cl  fils,  in-4'\  avec 
f,'rav.  dans  le  te.vle  el  hors  texte. 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société 
des  antiquaires  de  l'Ouest  pendant  l'an- 
née 1898;  par  .M.  A.  TuUNEZV,  secrétaire  de 
la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Poitiers, 
imp.  Biais  el  Hoy,  in-8°. 

Les  Ruines  de  Ksar  Djema  El  Djir 
(Tunisie);  jiar  le  docteur  tJutin.N.  XdijriU-lf- 
Uiilroii,  in)|)r.  Dau()eley-Gouverneur,  in-8". 
avec  lii.'.  el  planches. 

Des  sépultures  antiques  dans  le  pays 
montmédien  ;  par  !•'.  IIulv.eli.e.  MoiiIihciI;/, 
iin|i.  l'uTicjt,  in-8".  avec  grav. 

Sépultures  préromaines  dans  l'Ariège  ; 
par  .M.  labbe  D.  Cal-Dluiîan.  l'oi.r,  Gadrat 
aillé,  in-8". 

Le  Thêta  des  inscriptions  monétaires 
des  Goths  ;  par  G.  Amakhel.  .\'.i/7/(y/(/a'.  Gail- 
lard, ill-S'. 

Toulouse  (histoire,  archéologie  monumen- 
tale, institutions  locales,  beau.\-arts).  Toii- 
lou.sf,  Douladourc-Prival,  in-8". 

Académie  royale  des  beaux-arts  d'An- 
vers. Happorl  annuel  cl  dislribiilion  solea- 
nellc   des    pri.'C.   Aurrra,    Biiscliinann,    iii-S". 

Adolphe  Occo  III,  le  médecin  numis- 
mate d'Augsbourg  et  sa  médaille  au 
squelette  Vesalien,  1552  ;  par  Gai.iille  l'ic- 
i,».\:.  HiH.irlli:!i,  Gueiiiacic,  in-b  . 

Armoriai  des  maires  de  la  ville  de 
Montreuil-sur-Mer;  par  Georges  de  l.iui- 
Ml.l,     Mniiliriiil-siir-Mrr,  .\riiaiiiie,  in  S". 

Die  attischen  Graeber  der  Bluthezeit. 
Von  J. -II.  lloi.wtitDA.  Stndieii  iiber  die  allis- 
clieii  Grabrelii.l's.  Leiflen.  lirill,  iri-8". 


Authority  and  archaeology,  sacred  and 

profane;  hy  S.  Itnlb's  HniVLii  and  h.  GMin- 
NEii.  .Xcir-Yur/,,  Scribiicr.  iii-s 

Die  Ayrerische  Silhouettensammluug, 
eine  Festgabe  zu  Gœthes  hundertund 
fiinfzigstem  Geburtstag;  vun  iïrnst  Kno- 
KEit.  Lci/i:ii/,  Dieleiich,  in-4". 

Bilder  aus  der  Geschichte  der  altchris- 
tlichen  Kunst    und  Liturgie  in  Italien  ; 

von  Ste|ihan  Beissei..  l'rei/niri/  im  lln'ixi/nii, 
llerder,  in-S". 

Il  Centenario  délia  madonna  Bianca  e 
la  scoperta  di  un  affresco  a  Porto  Venere; 

opère  di    T.  Mazzim.  ^jii':i(i.  F.  Zappa,  iii-!s'. 

Chefs-d'œuvre    d'art   de    la   Hongrie, 

rétligé  par  lùigriie  de  liAi)isii;s,  avec  le  con- 
cours de  M.  Jean  Szendrei.  Budapest,  édition 
de  la  Société  «  Mubaratok  »,  2  vol.  iii-fol. 

Chess  and  playing-cards.  Catalogue  ol 
games  aiul  iniplenieiits  l'or  divination  e.xhibi- 
led  by  tlic  United  States  national  .Muséum 
in  connection  wilh  the  Department  ol'Arch.TO- 
logy;  by  Slewart  Cui.iN.  Wushinijlou,  govern- 
ment  Printing  Office,  iu-8°. 

Collégiale  de  Sainte-Gudule,  à  Bruxel- 
les. Précis  de  nionogiapliie.  ]iar  L.-l..  Urnxt'l- 
les,  l.arose,  in-li. 

Congrès  archéologique  et  historique 
d'Enghien.  Compte  rendu  publié  par  Ernest 
Matiiiieu.  Eiii/hieii,  A.  Spinct,  in  8". 

Etude  archéologique  sur  l'Eglise  abba- 
tiale Notre-Dame  d'Alet  ;  jiar  \'.  .Mmktet. 

J'aris,  Picard,  iii-S  . 

Forschuugen  zur  monumentalen  Théo- 
logie und  vergleichenden  Religionswis- 
senschaft.  Ilciausgegebcn  von  t^arl  .Maria 
llaiirmauii.  Muiiiz,  Kirchheim,  in-fol. 

Ilaiiil  I.  Die  SeiniUT.ilcii  Jensi'ilsilenkmSler 
dir  AiitiUe  iiiul  des  rrrlii'isli'iituiiis. 

Geschichte  und  Kunstdenkmaeler  der 
Stadt  Reval  ;  von  Eugen  vos  Nottiieck  und 
Willielin  Nelmann.  lierai.  Klugc.  in-i". 

Griechische  Ostraka  aus  iEgypten  und 
Nubien.  Eiii  lîeilrag/.iir  aiitiUen  Wirlsclialts- 
gcscliichte  von  l.'lricli  Wii.ckes.  [.cip:i;/,  Gic- 

sccke.  (/;(•/■//'(,  nevrientl.  iii-8". 

Guide  archéologique  du  Congrès  de 
Màcon;  par  L.  Le.\.  l'aris.  Picard,  in-8". 

Handbooks  of  archaeology  and  antiqui- 

ties.  Tlii'  rom.iii    f'i'sliv.iN    ni   tln'    priiud  ol' 


oc  visAiiKs  sri;  i,i;s  ni:  aix-ak  rs 


llie  lîcinililii- :  by  W  .  Wanlc  FmvLElî.  Lniidoii. 
Marmillaii.  iii-S". 

A  Handbook  of  Greekand  roman  coins; 

|jy  (i.  F.  llii.L.  Loiiddii,  Macmillaii.  ia  S". 

Die  Heidenmauer  von  St  Odilien.  ihre 
praeliistorisclien  Steinbriiclie  und  Besie 
delungsreste  ;  von  11.  Fihîuei!.  .s7;-(;.<s6»/;/, 
Sclilesier,  in-fol. 

Indagini  archeologiche  sulle  rappre- 
sentanze  del  ((  Signum  Christi  »;  del  Viii- 
ceii/.o  Strazzull\.  l'ulcnno,  Rcl'er,  in-8". 

Die   Kirche  S.  Andréa  in  Mantua  ;  vdu 

E.  ItiTSCllEIl.  /.'fi-liii,  \\.  Friisl,  in-l(ii. 

Kunstgescliichte  in  Bildern  systema- 
tisclie  Darstellung  der  Entwickelung 
der  bildenden  Kunst  vom  Klassischen 
Altertum  bis  zum  Ende  des  18  jahrhun- 
derts  ;  Bearbcilet  von  G.  Deiiio.  Lcipzi;/, 
Seeniann,  in-fol. 

Lecciones  elementales  de  arqueologia 
cristiana;  por  el  Dr.  D.  JuSE  de  La  Riiz\  v 
C\nu..  Tercera  edieion  nolablemenle  corro- 
gida,  aumcntada  y  tcrminada  bajo  la  direc- 
cion  dcl  llmo.  Sr.  D.  Benigno  Itodriguez. 
Madrid,  .Mnrillo,  in-l°. 

Leitfaden  der  griechisclien  und  rœmis- 
chen  altertilmer  fiir  den  scliulgebraucli 
zusammengestellt  von  Ernst  Wagner 
und  Georg  von  Kobilinski.  Zweilo  vei- 
bessei'te  Aullage.  Jlfiim,  Weidmaiin,  in-S". 

Oud  ant'werpen  ;  par  Franz  Van  Klyck 
et  Ma.\  lîon.sES.  Brii.ridies,  Glaesen,  in-l'ol. 

Plombs  historiés  pour  les  fêtes  reli- 
gieuses. I^Uiile  par  K  \'.  l!iisi,iirsi)V>KV,  avec 
deu.x  planches.  Mosrou^  A.  Levcnsliun.  in-l'ol. 
En  russe. 

Pompéi  vor  der  Zerstoerung  ;  recons- 
Iruclionon  der  Tempel  und  ihrer  Unigcbung, 
von  C.  Weiciiardt.  Lcipz-'u/,   Koeliler.  in-8". 


Prehistoric  Scotland  and  ist  Place  in 
European  Civilisation  ;  by  HoberL   .Minhu. 

Ijiiii/iiii,  Blacku  iiod.  iii-S". 

Quarta  relazione  dell'ufficio  régionale 
per  la  conservazione  dei  monumenti  del 
Veneto;  per  F.  15eiu;iiet.  Vciiccid,  lip.  M.  S. 
I loniposilori.  in-8". 

Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  sur  une  mission  dans  la 
Haute-Egypte;  par  Maxencc  de  1!(k;iie- 
montei.x.  l'iirix.  Bouillon,  in-4". 

Sammlung  Ausgewaelilte  Briefe  an 
Michelagniolo  Buonarroti.  .Xach  den  ori- 
ginalen  des  Arcliivio  Bnonarroti,  herausgegc- 
ben  von.  D''  Karl  Frev.  Berlin,  Karl  Siegis- 
mond,  in-S". 

Sépultures  franco-mérovingiennes  trou- 
vées à  Boulogne  sur-Mer  ;  par  II.  E.  Sau- 
vage. /!iiiiliii/iir-xi(r-Mrr,  ll.unain,  in-8". 

La  Sphragistique  et  l'art  héraldique  des 
pays  du  sud-ouest.  Souvenirs  de  K.  BuLsuu- 
.NuvsKV.  Kiev,  Vladiniii-,  ia-i". 
Eu  russe. 

Der  Wiener  Congress  (l,c  Congrès  de 
Vienne).  La  Société.  —  Les  Beaux-Arts.  — 
Les  arts  décoratifs  dans  la  période  i80U-l8ir). 
Accompagné  de  'lO  planches  hors  te.\te  en 
photogravure,  héliogravure,  cliromolilhogra- 
phie,  etc..  et  orné  de  179  gravures  dans  le 
te.vle.  Portraits,  scènes,  objets  mobiliers  re- 
proiluits  d'après  les  originau.\.  l'iiris,  Bous- 
sod,  in-l'ol. 

"Wiener  Medailleure;  von  A.  H.  v.  LoEnu. 
Illuslrationi'n  narh  l'holographien  der  llerren 
P.  n.  V.  Sclurller.  A.  H.  v.  Loclir.  Wirn, 
Anton  SchroU.  in-r(d. 

Zvirei  Vasen  aus  der  "Werkstatt  Hie- 
rons;  von  Lndwig  Pullak.  Mil  S  'l'afeln  und 
'olexla.h]>i\i\ungcn. LeiiKiff,  Ilierscniann,in  fol. 


ESTHETIQUE 


OUVRAGES    DIDACTIQUES. 


CURIOSITE 


Entretiens  sur  l'esthétique;  pai' Azuei,. 
P((ris,  Hugues  Robert  el  C''-,  iii-lli. 

Exposition  universelle  de  1900.  Section 
française,  (jroniie  .\11.  Classe  ti'.i  ;  .Meidjles  de 
lu.ve  et  à  bon  marché.  Rapport  de  M.  Léon 
Be.souville.  Paris,  imp.  Molteroz,  in-8". 

Guide  pour  visiter  les  monuments,  cu- 
riosités, lieux  de  plaisirs  de  Paris  et  de 


l'Exposition  universelle  de  1900.  Paris, 
lihr.  Pinitet-Branlt.  in-l(j. 

Le  Faucon  de  bronze  ;  par  V.  J.  Vaillant. 
BuiiliH/iir-siir-Mfr,  llaniain,  iirS",  avec  une 
pholotypie. 

Leçons  professées  à  1  Ecole  du  Louvre 
(1887-1896);  par  l.onis  CoERA,l(in.  Publiées 
sons  la  direction  de  M.M.  Henri  Leinonnier  et 
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André  Michel.  T.  l"  :  Origines  de  l"art  roman 
el  golliiiiiie.  (Leçons  éditées  avec  le  concours 
du  R.  P.  de  la  Croix,  S.  J.)  Paris,  Picard  cl 
lil.s,  in-8',  avec  fig. 

Un  inventaire  de  meubles  au  château 
d'Issou  (1765)  :  le  Règlement  du  collège 
de  Mantes  en  1720  ;  |ar  K.  (.iîave.  Vcr- 
siullrs.  inip.  CerT.  iii-S  . 

Die  Antiken  Glaeser  der  Frau  Maria 
vom  Rath,  geb.  Stein  zu  Kœln  ;  heraus- 
gegebeii  voii  Anton  Kisa.  Hnitn.  Cari  Georgi, 
in-lbl. 

Armoriai  de  la  noble  compagnie  des 
Mousquetaires  de  la  ville  de  Neuchâtel; 
|)ar  iM.  Tmi'ET.   .Xeuchùlel,  J.    Tercicr,  iii-4". 

L'arte  industriale  e  Tarte  sacra  nell' 
esposizionenazionale  di  Torino.  /Iiti/hhui. 
lii;-liUitij  italiaiio  d'arli  tTaliclie,  in-8". 

Bau  und  Kunst-Keramik  alter  und 
neuer  Zeit  ;  licrausgegcbcn  von  K.  DiiMMLEU. 
J/iillr  II.  S..  Williolm  Knapp,  in-i". 

Bilderpflege .  Ein  llandbncli  IVir  bilder- 
besitzcr.  l)ic  Bohaiidlung  des  (Elbildcr,  liil- 
derscliaden,  dercn  L'rsaclie,  Vcrmeidiing  und 
Beseitigung;  von  Eugcn  Voss.  Berlin,  Schwels- 
chke,  in-8". 

Darstellung  des  Menschen  in  der  œl- 
teren  griechischen  Kunst  ;  von  Julius 
Lange.  L'iiler  niitwiikung  von  C.  Jiirgensen, 
licrausgegebcu  uiid  mit  cinom  Voiwort  be- 
gleitet  von  A.  Furtw.'ingler.  Slnissljiirij,  Ileilz, 
in-lol. 

Le  droit  à  la  beauté  ;  par  François  .Xndré. 
J/o/i.<,  I)uquesne-Masi|uillier,  in-S". 

Durch  ganz  Italien.  Sammlung  von 
2000  Photographien  italienischer  An- 
sichten   /.iiricli,  C;fsar  Scliiiiidt,  in-lol. 

Geschichte  der  heraldischen  Kunst  in 
der  Schweiz  im  XII  und  XIII  Jabrhun- 
dert  ;  vou  I'.  (;.\.\z.  i'iawtif.til,  llul)çr,  in  S". 


Die  Gestalt  des  Menschen.  Mit  Benut- 
zung  der  'Werke  von  E.  Harless  und  C. 
Schmidt.  fur  Kunstler  und  anthropolo- 
gen  dargestellt  ;  vun  Custav  FiUTSCii.  Stult- 
ijart,  Paul  Neff,  in-l'ol. 

La  grand'place  de  Bruxelles.  Vues  pho- 

lotypi'pies.  Liai  ancien  d'après  les  dessins 
conservés  au.^  archives  de  la  ville  et  étal  ac- 
tuel d'après  nalnre.  Nolicc  historique  de  E. 
V.\.N  Celder.  Bruxelles,  Aubry,  in-i  . 

Istituto  provinciale  délie  belle  arti  di 
Siena.  Rapporio  di  Ghigi-Zondadari.  Siena, 
li|i.  Sorduinuli  di  L.  Lazzeri.  in-S". 

Marburg.  fiihrer  durch  die  Stadt  und 
ihre  Umgebung  ;  von  lleiuricli  Doeubecker. 

Marliurij.  Llwerl,  in-8". 

The  nightless  City,  or  the  History  of 
the  Yoshiwara  Yukwaku.  Wiih  numerous 
llluslralions.  Yiikiilnima,  Maruya,  in  8". 

Nota  critioa  attorno  ail'  Iris  di  Pietro 
Mascagni  ;  Upcra  dit  .MaUeu  lM:\r,i.uTi. 
l'rhino,  Arduini,  in-8°. 

Oceanische  Bautypen  ;  von  llcrman  Fro- 
RENiLS.  Berlin.  Wilhelm  Krnst.  in-fol. 

La  Plante  et  ses  applications  ornemen- 
tales, publié  sous  la  direction  de  M.  Eugène 
Gr.vsseï.  Deu.xième  série.  Bruxelles,  Ed.  Lyon, 

in-fol. 

Der  Ring  des  Frangipani .  Lin  Erlebniss 
von  Henry  Tuode.  Fraiik/'url  mil  Main,  llein- 
rich  Keller.  in-4". 

Sammlung  F.  R.  Martin  ;  morgculan- 
tlische  Slollc.  lij  Taléln  nebsl  te.\l  von  F.  it. 
M.\RTis.  Stockholm    Chelius,  in-lol. 

Das  Schreinerbuch.  Die  Bauschreine- 

rei  ;  von  Tli.  Kuai m.  und  F.  S.  .Ml^lh.  /.c//)- 
::/_7,  Sclmann,  in-l". 

■Was  mus  man  von  der  Malerei  wis- 
s-n  ?  ticincinvorsliiiidlicli  boanlworlet  von 
l^rnsl  llENNEliEUG.  Berlin.  Slcinilz.  in-8". 


PEINTURE  GRAVURE.  DESSINS.  MUSÉES 

EXPOSITIONS  VENTES 


L'affaire  et  l'image.  l'réscnlé,  annoté  par 
Jidin  Gma.vd-Cmiteuei.  l'uris.  12,  rucGrange- 
Ifatcliére,  grand  in-l".  avec  197  illustrations. 

Les  Feuilles;  île  Zo  dAxa.  Dessins  de 
Slenden,  WilIcUe,  Léaudre,  Ilennann-Paul, 


Couturier,    Anquetin,    Luce.    Paris,    Société 
libre  d'édition  des  gens  de  lellics,  iii-l". 

Paris  au  Salon  de  1899  ;  par  Ernest 
Coyeccine.  .yoi/ent-te-BuIroii.  inip.  Daupeley- 
Gouverneur,  in-8". 


OUVKAC.ES    Sl'li    I.KS    li  F,  A  IX-A  1!TS 


Promenades  dans  nos  musées  ;  par  l'aul 
GjLi.L.  J'dfis.  liliT.  May,  iii-S  ".  aver.  i;iav. 

Salon  de  1899,  contenant  lOOplanches 
en  photogravure  et  1  fac-similé  en  cou- 
leurs, et  96  p.  de  texte;  [lai-Aiiliiniii  l'unrsT. 
/'(tris,  J.  rioiis5()(.l,  Manzi,  Joyant  cl  C"\  iii-i'. 

A  travers  l'Exposition  de  1900  ;   par 

G.  DE  W.Mi.i.Y.  lllM-lraliuii- lie  lidliiJa.  /'(iri.f. 
rayard.  iii-S'  . 

Arnold  Bœcklin.  Eiiie  Auswalil  ilec  her- 
vorragendslen  weiUe  des  Kunstlers  iti  Plioto- 
fçi-avi'ii-e.  Miinchc»,  Pliotographisclie  Union, 
in-fol. 

L'Art  et  les  Artistes.  Nos  peintres  du 
siècle;  |iai'  .Jnles  Uiiltun.  I'iiri:i,  Suciété 
d'édilion  aitistiqne,  in-S". 

Catalogo  dell'  esposizione  di  arte  an- 
tica  in  Pistoia.  J'isloia,  Beglinumini,  ia-8". 

Colored  designs  for  vv^all  and  ceiling 
décoration  in  modem  style,  mostly  exe- 
cuted  in  New-York;  liy  J.  Tiu^ciika.  Xcic- 
\iirl..  Lliiiiiii  lle>-liii_',  in-i'\ 

Croquis  de  plage  :  Blankenberghe, 
Heyst .  Knocke,  Wenduyne .  A 1 1  m  i  m .  /lin. rel- 
ies, Dietrich,  in-îS". 

M.ir<  rst  le  psfiiil'iiiyiiie  ilr   liiiuvMi.iiii. 

The  english  Pre-Raphaelite  Painters  ; 
their  Associates  and  successors  ;  by  Percy 
11.  B\TE.  /.mtiloii,  Geurge  Cell,  in-'f^. 

L'Exposition  de  la  h  Libre  Esthétique  n 
à  Bruxelles,  /'aris,  37,  rue  Pergolèse,  iii  4". 
ICIiide  sur  l'Art  dccnratif,  si^'née  M.  G. 

Das  farbige  Malerbuch;  herausgegeben 
von  Kail  Evrii.  I.ei/j:ii/,  Seeniann,  in-l". 

Die  Frau  in  der  Venezianischen  Ma- 
lerei.  Ein  Versuch  von  Eniil  Scn.\EFF£it. 
Miinrheii,  Brnckniann,  in-8". 

French  Painters  of  the  XVÏII  "'  Cen- 
tury  ;   hy  lady  Dii.ke.  /.oahm,  G.   Bell,  in-t'. 

Fûhrer  durch  die  œffentlichen  Samm- 
lungen  Klassischer  Altertilmer  in  Rom.  II . 

Die  \'illeii.  Das  .Mii>e()  lioii(:oinpaL;ni.  Dei' 
Palazzo  Spada.  Die  Antiken  der  valiUanisclien 
Biljliothck  ;  von  Wollang  iïelbig.  Das  etrus- 
kische  Muséum  im  Vatikan,  von  Emil  Beiscii. 
Leiiizifj,  Teubncr,  in-8". 

Geschichte  der  deutschen  Illustration  ; 

vou   Tli.   Kl.  rvi.ii.M  v.N.N  .    //' /7/«,  Jccgei-,  in-lul. 

Goethe  uud  Maler  Kolbe.  Eiii  dcutsclies 


Kiinsllorleben;  von  K'ail  Tlieodor  Gaedert/.. 
Zweitc  sehr  vernielirle  .Vullagc.  I.eipziij. 
Wigand,  in-8". 

Das  Goldene  Buch  des  deutschen  Vol- 
kes  an  der  Jahrliundertwende.  I.eiji:i'j, 
Weber,  in-l'ul. 

Guide  officiel  du  Musée  national  suisse; 

par  H.  Leiim ANS.  Iraduit  par  .1.  .M.woii.  Ziirieh, 
llufer,  in-S". 

In's  Land  der  Mitternachtssonne  ;  Tage- 
bucli  cines  malers,  von  Friedricb  Kai.lmoiuie.s. 
/(a)isruhe,  Biaun,  in-fol, 

Irnerio,  pittura  di  Luigi  Serra  nella 
sala  del  Consiglio  provinciale  di  Bolo- 
gna.  /!(il(ii/ini,  lip.  Brgia.  iu-IO. 

Kœnigliche  Museen  zu  Berlin.  Fiihrer 
durch  die  Ruinen  vonPergamon;  beraus- 
gegeben  von  der  gencralvei-waltung.  2  An- 
flase.  Berlin,  Spenian,  in-8". 

The  Lewis  Carroll  Picture  Book.  A 
.Scleclion  from  Ihe  unpubbsbed  wrilings  aiid 
drawings  of  Lewi.s  Carroll,  togelher  wiih 
reprinls  from  Scarco  and  nnacknowledged 
Work  ;  ediled  by  Sluart  Dodgson  Colling- 
wood.  /^omloii,  Fislier,  iu-S", 

Die  lithographischen  Zeichnen-und 
Gravirmanieren.  -\arli  dem  gegenw.rrligen 
Standc  dieser  Teelmik.  lierausgegebeii  von 
Georg  Fnrrz.  Mit  11  Tafcln  ntid  lijl  Abbildun- 
gcr  ini  Te.xlo.  //aile  A.  S.,  W.  Knapp,  in-V. 

Ilaiidluirli  der  Lilhograpliie  iind  des  Stciii- 
(biirke.-;.  Iliiud   I.    Ilelt  i. 

Madonna  Sistina.  Eine  M(..iiogiapbie.  von 
Ludwig  jELlNtK.  Uresdeii,  Fluessel,  in-8', 

ll.is  (tri^iunlfjeiii.ible  rl./r  Madoioia  Sisiiiia 
l!:daels.  Il;i[)harl  uud  ilie  RouipdsUion  der 
.Madoaaa  Si^tiaa. 

Manuale  per  i  dilettauti  di  pittura  ad 
olio.  sequarello  e  miniatura  opère  di  G. 
ItijMillElTi.  Miliinii,  llo'pli,  in-8". 

Le  Musée  Gustave  Moreau.  L'Artiste  ; 
son  œuvre  ;  son  influence;  par  l'aul  I'lat. 
l'iiris,  Société  d'édition  artistique,  in-8  '. 

Das  Muséum,  eine  Anleitung  zum  Genuss 
der  'Werke  bildender  Kuust;  von  'Wie- 
helm  Spemann;  berausgegeben  vou  Bieliard 
GliAUl.  uud  Bieliard  Stettlner.  /Serliii,  Spe- 
mann .  in  bd. 

Die  Passions  darstelluugen  Albrecht 
Diirers  ;  vou  Mans  IIuH''.  Ueidelheri/.  Enimer- 
liug,  in-& '. 


LA   IIKVIK  ItK  1/.M;T 


Un  portrait  de  Bossuet  ;  par  Mgr  Cliarlcs 
Félix  r.Ei.i.KT.  l'iiiis,  l'ioanl,  in-i". 

Di  un  Quadro  che  s'attribuisce  à  Tizia- 
no  ;  opéra  ili  Km.  Khza.  Vi-nezia.  Carlo  Fer- 
rari. in-8". 

Das  Schœne  und  die  Kunst.  Zur  Fin- 
liiliriini.'  in  ilie  Aesllielik.  VorlriPgc  von  Fried- 
rich Tiieoilor  VisciiER.  Mit  Scineni  Hiidnis. 
Zttcite  Aullage.  Sliillrjart,  Colla,  in-8". 

Seguito  alla  Esposizione  di  Storia  pa 
tria  e  belle  arti  di  carpi  al  municipio 
délia  città  circa  il  punto  di  ubicazione 
del  monumento  al  générale  Fanti  ;  opéra 


di  Lelio  Rossi,  Enrico  C.anddlki  c  A.  G.  Si'i- 
NEl.l,i.  Modcnii,  liassi,  in-S". 

Sir  John  Everett  Millais,  his  art  and 
Influence;  bv  A.  L.  Bai.iuïv.  Lnuihin,  G. 
Bell,  in-S". 

riiriii'C     Paiiitinfî.   ini'liiding   Piirlr.iit.s.   — 
Laiidsoapc  Art.  lilack  anil  wliitc  Work. 

Der  Soldat  in  der  deutschen  Vergan- 
genheit  ;  von  (icoPi,'  l.iiir.t:.  /,'■///;'(/,  Dicde- 
rii'hs,  in-4". 

Ein  Wandteppicli  des  1 7  Jahrhunderts 
von  Cornélius  Schut.  Beitra^'  /.nr  Ges- 
cliiclile  der  Wandleppiclie  von  F.  Kl'mscii. 
Drcsilcn.  Slcngcl,  in-l'ol. 


SCULPTURE.     -    ARCHITECTURE 


La  fontaine  ducale  à  Charleville  ;  par 

F.  pETiTili.s.'.Vf  ir/eiv7/c..lolly,  iii-S  ■.  avec  i.'rav. 

Habitations  et  Edifices  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  pays;  par  L.-C.  Colomb.  Paris, 
llachcUe  et  C",  in-8',  avec  grav. 

Histoiredu  château  de  Versailles;  l'Ar- 
chitecture, la  Décoration,  les  Œuvres 
d'art,  les  Parcs  et  les  Jardins  le  Grand  et 
le  Petit  Trianon,  d'après  les  sourcs  inédi- 
tes; l'a[)iurs  de  Colbert,  de  Lonvols,  de  Man- 
sarl;  Des.sins,  Comptes  et  Correspondances 
de  Fadministration  des  bâtiments  du  roi  (au 
.Wii'ct  au  .wiii''  siècle)  ;  par  Pierre  de  Noi.iiac. 
Paris.  Sociclé  d'édition  arlisli(]ue,  in-l'ol.. 
avec  grav.  cl  \'o  [danches. 

Inauguration  du  monument  de  Maistre 
à  Chambéry,  le  20  août  1899.  Flogc  de 
.losepli  de  .Maistre,  par  .Mi,'r  Turinaz.  Discours 
prononcés  à  la  cérémonie  de  remise  du  mo- 
nument à  la  ville  de  Cliambéry  par  MM.  le 
général  Borson,  Jules  Cliallier,  le  marquis 
Costa  de  Bcauregard  cl  François  DescosLes. 
l'arix,  Perrin,  in-8". 

Profils  (les)  ;  style  du  -M"  au  .wiii"  siècle, 
d'après  les  objets  et  les  monuments  antlien- 
liqucs.  relevés,  dessinés  et  classés  par  L.  .)a- 
.MIN.  J'iiris,  Bibliothèque  de  renseiL'iiement 
professionnel,  in-'t". 

Le  Tombeau  de  l'évèque  Hardouin  de 
Buoil.  à  la  cathédrale  d'Angers  ;  pai-  l'abbé 
Cil.  I  u•^l;\I:.   /'(Il  i.f,  inip.    nationale,  in-S". 

Une  visite  à  Calais  (fêtes  de  l'inaugura- 
tion du  monument  Gavct  et  Marcschal, 
d'Edouard  Lormicr,  les  9.  10  et  11  sep- 


tembre 1899);  parJ.  PizzETTA.  />firis, Whv. 
llenriuyei',  iii-lij.  avec  grav.  cl  plan  colorié. 

Versailles  et  les  deux  Trianons.  Te.\te 

par  Philippe  Gil.i.E.  Itelevés  et  dessins  par 
Marcel  LamiieI!T.  Tours,  libr.  Mann'  el  tils, 
grand  in't". 

Baukunst  Die)  der  Renaissance  in 
Deutschland,  Holland,  Belgien  und  Dae- 
nemark  ;  von  Gii-tav  \o.n  Bkzhi.d.  Sltill;/iirl. 
Bergslr,i<ser.  iii-i". 

La  Cathédrale  de  Lausanne  et  ses  tra- 
vaux de  restauration.  Notice  rédigée  sons 
les  auspices  du  Comité  de  restauration  par 
Louis  Gauthier.  Lausanne,  Borgeaud,  in-8". 

Causas  de  la  decadencia  de  la  Arqui- 
tectura  y  médios  para  zu  regeneracion. 
I)isc:ursos  leidos  an  te  la  lîeal  .\cadeniia  de 
Bellas  Artes  de  San  Fernanilo  en  la  rccp|)cion 
publica  del  F.\cmo.  Sr.  D.  Ai-luro  Mei.ida  V 
Ai.iNAiu,  cl  dia  8  de  octubre  de  I8'J0.  Contcs- 
lacion  del  lllnio.  Sr.  l).  Adoll'o  Fernande/. 
Casanova.  Mm/riil,  M.  Tello,  in-i". 

La  Certosa  di  Pavia.  i")  Tavole  in  l'ototi- 
pia.  Seconda  cdizione  per  Lnca  Bei.thami.  .1//- 
hnio,  LUrico  lloepli,  in-bd. 

La  Chiesa  du  S.  Francesco  e  le  tombe 
dei  glossatori  in  Bologna;  rislauri  dall' 
anno  1880  al  188'J.  Noie  Storiche  ed  illnslratc 
di  A.  nunillANl.  Biilni/na,  /.amorani  e  Alber- 
laz/.i,  in-i". 

Deilicate  dal  Collcgio  degli  ingep;ncri  ed  ar- 
i-liilctli  hiduL'iiosI  al  l.\  iMiiigressD  iiaziniialc. 

Ein  auswahl  bosondercr  Bauwcrko 
des     XIX    Jahrhuuderts  ;     Wlll    Tal'eln. 


iir  vr,  Aci's  s  II;  les  reaix-mms 


mil  Cl.)  Abbildnn.i^iMi,    gczcichnel    von    A.loU' 
M\i  Kr..  /Iiisri,  Scliwalie,  iii-fol. 

Giudizio  délia  Commissione  sul  concorso 
per  le  opère  disculturanel  nuovo  palazzo 
di  giustizia  ;  lolazinne  à  S.  \\.  il  Minislro  ilei 
hiv(iri  [lublilici.  Itmiia.  Par.ivia,  in-1". 

Grundriss  des  deutschevangelischen 
Kirchen  baues;  VDii  linh.iiil  I!Ijiikneu.  G'i'i/- 
liin/i'ii.  Vanileiihui-ck,  iii-N '. 

Drei  Kaiser denkmaeler.  Aiisi^'eriihi  le  ar- 
cliiti'kturwei'ke;  vnn  linmo  Scininz.  /Irrlin, 
Wasmiith.  in-l'ul. 

Das  Kœniglich  preussische  Kriegsmi- 
nisteriums.  i:i  KunsllilalUM' in  IK'liiji,'iaviin>. 
liiM-aiisL,'ei,'ebeii  Vdii  "  IIeeu  un<\  Fi-OTTE  «.  Ber- 
lin.  WVON,   ill-fcll. 

Manuale  di  scultura  italiana  antica  e 
moderna;  di  Alfredo  Melam.  Seconda  edi- 
zione  nlalta,  con  2t  incisioni  nel  tcslo  c  100 
lavole.  Milaiio.  Ilocpli,  in-S". 

La  sculpture  florentine,  par  Marcel 
Reymomi,  Seemide  niûilié  du  \v''  siècle.  Flo- 
rence, Alinari,  iad'ol. 

Mino  rla   Fiesnie.   llesiilcrio.  Civilali.    Aii- 
ilrea  drlla  liobbia.  Vcii>"rlii,i. 

Meisterwerke    der  Baukunst   und    des 
Kunstgewerbes  aller  Laender  und  Zeiten 
une    ihre     Schœpfer  ;    beransiçegeben    von 
llnbeii  JoLY.  Lei/jzig,  Kudiler,  in-i". 
Denlschland.  Italien. 

Memoria  sulla  riforma  délia  facciata, 
(Falibrica  del  duonni  di  Milan(.i;.  Milmio, 
Monli,  in-i'\ 

La  Ménagerie  du  cliàteau  de  Versailles. 


La   Grotte  et  les  pavillons;  parMABoiET 
iiE  V\~^Ei.(ir.    Vrr.'i(i(lk'<,  r.ernard.  in-X". 

Moderne  Staedtebilder.  Neubauten  in 
Brùssel.  licrlin.  Wasmnlli,  indul. 

Note  sur  l'architecte  de  l'Eglise  des 
Cordeliers  de  Paris,  au  XIII    siècle;  par 

V.  MuHTET.  C.acii,  Drlesqnes,  in  S". 

Parlaments-und  Stsendeliaeuser  Mili- 
taerbauten;  von  II.  WAr.NKU,  W  Wm.i.ot  und 
V.  liiciirEii.   Slii/lgcn,  liergslr.-isser,  in-V. 

Renesans  wPolsce.  Zab)  Iki  szinkizw  iekn 
.\\|;  XVII.  /.cl  lal  Slawcjniii-  <.iniiZYwoL.ski. 
Wii'ii,  Sediroll,  in-bd. 

La    Itenaissaiii'c  cmi   l'ubiifiic.   ^^lM^lllr•llls 
des  .\vi=  et  .\vin«  siècles.  (En  pulouais.) 

I  restauri  al  palazzo  dei  Malatesta  di 
Fano;  opéra  di  C.  Selvelli.  l'aiio,  Soc.  coo- 
peraliva,  in-8". 

Die  Rheinlande  von  Mainz  bisKoblenz, 
dieTliseler  der  Lahn  und  der  Nalie;von 
M.  Scilw.vNN  mit  luindertlnnl'zig  Illustralio- 
nen.  Leip:ii/,  Schrui'ler,  in-4". 

Saggio  di  una  iconograflaleopardiana; 

monumeuti,   bnsti    e    modaglioni,    ojiera    di 
Guido  BusTico.  Menshui,  G.  Toscane,  in-10. 

Das  Sclivireizerhaus  nach  seinen  land- 
scliaftlichen  Formen  und  seiner  ges- 
chichtlichen  Entwicklung;  dargeslelll  von 
.1.  IIcNZiKEl!.  AtiriiK,  Saneil.'iniler,  in-8". 

StadLokeren.  Li  inddingiler  nionweKapel 
to.'gewijd  aanOaze  Lieve  Vrouw  van  den  Kop 
op  Zondag,  7  mei.  Lolicren,  Van  Unyse-Ulan- 
ebaert,in-8". 


PHOTOGRAPHIE 


La  Chimie  du  photographe  ;  par  L.  P. 

Clw.c.  l'arin,  lib.  L)esbirge>,  in  N'  . 

Considérations  générales  sur  le  por- 
trait en  photographie;  par  Frédéric  Dii.- 
i,\YE.  l'arix.  (janlliier-Villais,  in-S". 

La  Gomme  bichromatée.  Procédé  pho- 
tographique permettant  d'obtenir  des 
épreuves  positives  artistiques  de  toutes 
couleurs  ;  par  G.  >[.\uoEr.  l'ari^^  lilirairie 
Deslorgej,  in-1  S  jésus. 

Impression  artistique  des  épreuves  po- 
sitives ;  par  G.  11.  NiEW  E.S(aji\\>Ki.  Paris, 
lib.  Desl'orges,  in-S°. 

L'Objectif     photographique;     par      P. 


MsOES.\RD.  Pari-'^.  librairie  Gautliier-Villars, 
in-S",  avec  lîg. 

Premier  (le)  Guide  de  l'amateur  pho- 
tographe, /'(iris.  1.  rne  St-JLirlin,  i[i-18 
Jésus. 

Sur  quelques  progrès  récents  accom- 
plis avec  l'aide  de  la  photographie;  par 
Pierre  Pui.seu.x.  l'irrix,  (ianibier-Villars.  in-!S". 

Traité  pratique  de  la  peinture  des 
épreuves  photographiques  avec  les  cou- 
leurs à  l'aquarelle  et  à  l'huile,  suivi  de 
différents  procédés  de  peinture  appliqués 
aux  photographies  ;  par  C.  Kl\uv.  /'urix, 
Gaulbier-Vdlars,  in-is  jésus. 
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In  einer  Stunde  Amateur-Photograph. 

Prai'list'Iio  Aiileiliiiii,'  lïir  Aiilaiii.'i'r  iii  l'iicilo- 
gr.iphiren  liL'rausj;e,i;cl)on  voii  Jiiliiis  KiiiîEli. 
A'.«n/,  Kalilp.  in-><". 

Les  petits  travaux  du  photographe  ; 
par  A.  ItEVMEit.  J'iiris,  Desloiges,  iii-8  . 


Prakticum  der  "Wissenschaftlichen 
Photographie;  von  Cari  Iwiseulim;.  lii'ilin, 

Sclliuiill.  ill-N'. 

Tlieorie  und  Geschichte  des  photogra- 
phischen  Objektius  ;  iiacli  Qiii'llen  boarbei tel 
VMii  .M.iilt/  VMN  limm.  lierliii,  Spriiiger,  iii-S". 


BIOGRAPHIES 


Essai  sur  Matliieu  Dionise,  sculpteur 
manceau  ;  par  le  coin  le  Charles  de  liEMiMoNr. 
Mdiiirrs,  llbr    Flcury  et  Daiigin,  in-8"  et  grav. 

Nicolas  Houel.  fondateur  de  la  maison 
de  la  Charité  chrétienne  et  inventeur  de 
la  tenture  d'Artémise  ;  par  Jules  Giikfhf.y. 
.\(ti/riil  Ir  Ildliitii,  lia  11  pel  ey- Gouverneur,  i  11-8  '. 

Une  vie  artistique.  Laurens  (Jean-Jo- 
seph Bonaventure)  (14  juillet  1801-29 
juin   1890)  :  sa  vie  et  ses  œuvres  ;  par 

X\\.  (Jir/H'iilras,  lili.  lirun  el  i'.'',  iii-lO. 

F.  de  Vernon.  Biographie  et  Catalogue 
de  son  œuvre  ;  [lar  F.  M  \/i:i!oi.i.e.  J'aris, 
S.Triire.  export,  l'.l,  rue  îles  l'elils-Ciianips, 
graïul  in  8  . 

Ary  Soheffer  ;  by  Klbert  lliimvttn.  Xew- 
\tiik.  l'utiianrs  Sons,  iii-8". 

Bernardino  Luiui;  by  G.  G.  Wii.i.umson. 
Loiidiin,  George  liell,  in-8". 

lir.'nl  .M.isicrs  In  l'ainliiig  aiul  Seiiliilure. 

Stanisla  Fraschetti.  Il  lieininig.  Con  pie- 
fazione  cli  Ailolplio  N'enliiii.  Miliiiio,  llii'|ili, 
inl". 

Notes  artistiques.  Edmond  van  Hove  ; 
sa  carrière,  son  œuvre  ;  par  .Medanl  Vek- 
KEST.  Ilntjcx,  l'opp,  in- 10. 


L'abbé  Désiré  Carnel;  par  !..  Ql'arré- 

lÎEYi:iHi(iio.N .    l-^ijiiisse    biograpliii|iie.    Lilli', 
(Jnarré,  in-8°. 

Nomcni'lature  de  ses  lableau.\. 

Raphaël  ;  sa  vie,  son  œuvre  et  son 
temps  ;  par  lùigène  Mii.NTZ.  Nouvelle  édition, 
entierenient  reroudiie.  Paris.  Ilaclietle.  iii-8". 

Rembrandt  van  Rijn  and  his  Work  ; 

by  Maleolm  lÎEi.l..  I.iitu/oii,  liell,  in  1  ■. 

Dante  Gabriel  Rossetti,  an  illustrated 
Mémorial  of  his  Art  and  Life;  by  H.  C 

.M.\i;i;.i.li:ii.  I.diulnii.  Gi'nii.'c  l'.rll,  in-'r'. 

Uno  scultore  del  sccolo  XVI,  Baccio 
Sinibaldi  da  Montelupo  ;  o|iera  di  ManlVedi 
l'iil.Vlil'.DSl.  l'irrnzr.  Givelli.  in-8". 

Das  Kùnstlerbuch.    Rine   Kleine   Ansge- 
wiihite  lieilie  von   Kiinsller  inonograpliicen, 
von  F.  11.  Meissner.  /;e(7('«,  Sehuslcr,  in-i°. 
llaiisTlhiiiia  v.iii  l'r.iiiz-lleriii:iiiii  .Meissner. 

Antoon  Van  Dijck.  De  mens  en  de  iiiees- 
ter.  ICeii  sludie  door  Pul  m-:  .MoNP.  lliDirlem, 
Kleininann.  in-l'ol. 

Velasquez,  by  H.  A.  M.  Sieve.nson.  Loii- 
doil,  G.  liell.  in-8'. 


PÉRIODIQUES    NOUVEAUX 


Architecte  (1') parisien.  /V/r/.s-,  le,  bonU- 
vanl  .Montniarlie,  in-l'ol.  à  G  eid. 

Fauvette  (la),  revue  arlisti'pic  du  Nord- 
Fst.  l'iiriiKiii.  lionnodaine,  in-l". 

Lagny  artiste,  organe  de  ri.'nion  artisli- 
ipii'.  /.'i;/!!'/.  <:(jlin,  in-8". 

Lyon  artistique  illustré.  /.//<"(,  V'    1).  la 
roclie.  :.'i  and  In  j  ■  ,'(  :;  i-uj. 

Biilinc  und  Wclt.  Zcilsclirill,  flir  Tlieali  r- 


wesen,  l.illi'ralnr  und  Kiinst,  lioraiisgegebcn 
von  E.  uiid  !..  1:i,-m;ii.  Ilrrlin,  Klsner,  iii-l". 

Gerbe  (la).  Ibvne  niensiielle  d'ail  déeora- 
tir  lu  Igr.  Iirtixi'llr<.  l'oUeiinis.  in-'i". 

Zeitschrift  fUr  Rcproduktionstcchnik  ; 
heransgegeben  von  Ad.  .MiEllli:.  Ihillfti.  S.. 
Willielin  Knapp,  in-t". 

l'.vi  LIN  Teste. 

Le  aérant  :  H.  Gol'in. 
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LA    VIERGK    KT   L'ENFANT 

DE    TMEHO    DELLA    FRANCESCA 

AU  Misi':!-;  Dr  loi  vui': 


Doiiuis  que  crllr  il('l  icii'll>r  |irililuir  l'sl  cllll-r'r  ,ill  lilM-i'C  du  Louvre, 
m  IS'.IS,  les  arlisles,  les  ;iiu;ileur>,  les  éruJits,  aussi  liica  ipie  le  publie,  y 
sont  venus  l'ailmirer  avi'e  une  satislaelinu  unanime.  Parmi  les  Madones 
Florentines  de  la  période  inlernukliaire  entre  Fra  Beato  Angelieo.  Fra  Filippo 
Lippi  et  les  derniers  Oualiroceulisli.  l'ollieelli.  Domenico  Ciliirlandajo,  Filip- 
pino  Lippi,  il  n'en  est  poiul.  en  ellel,  de  plus  délieatemenl  p()(''li({ue,  dans  sa 
grâce  élégante,  sa  tendresse  et  sou  all'aliilil(''.  ni  (jui  nous  ri'vele  elie/  un  des 
plus  nobles  peintres  de  eelli'  merveilleuse  épCKlue.  plus  (le  lumière  <•!  di' 
fraîcheur  dans  l'imaginalion,  jdus  de  souplesse  el  d'Iialiilelé' dans  l'exéculion. 
La  hante  valeur  de  l'u'uvre  reste  iueonlesiée  eoninie  elle  nous  semlile  incon- 
testable. Il  n'en  esl  pas  île  même,  [lour  le  grand  nom  d"arlis(e  (|u'elle  porlail 
depuis  près  d'un  demi-siècle  dans  les  colleclions  du  eouile  Ihieluilel  el  An 
duc  de  la  Tréniouille.  Ce    n'es!  plus  à  i'iero  délia   Frauresca  (|ue  Imu   nombre 
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(lo  sni^c'ialislcs,  ol  non  lic"--;  inoimlri's.  vnudiairMil  f.iiri'  Imiuiiimii'  i\o  ce  rlicf- 
ircPliviT    qui'  lo    hiirin    lidrlr    ri    sni-ilili'   ilc    M.   I!iiriir\    \iciil    iriiiliM|i:('|i'i' 

avec   lllic   \isil)lc'  iMlHitidll. 

La  rcclii'i rlic  (le  1,1  |i,il('i'iiih'',  en  lail  iI'cj'Iin  ic-  il  arl .  i'>l  ilr\  l'iiiii'.  un  le 
sait,  un  ili'>  exercices  l'avnris  t\r  la  cnri(i-ili''  cim  leni  [iiiraine.  ( '.lie/  le>  ;inialen  i- 
sinci'I'CS.  désir  lie  in>liee  ;  <-iie/  li's  >;is  anls  sci'n|jnleii  \.  Iie~.(iincli'  \  l'iilc' :  clie/ 
le^  dr'SM'n\i'r'<.  nianiéi'c  de  hier  le  jeniji--:  die/  le^  nii'iliuci'es  el  |)ed,inN. 
all'eclalion  commode  de  -njnriiiiili'' ;  chez  liais  ceux  (jui  s'\  lisieni.  |ia^-.iiin 
l'iilraînanle    cl   alisorhanle,   |ias--inM    an---i   iiii|ii'Tien^e  el  aii----i  exclusive   (|ue 

celli'  de  l;i  chasse.  ,l\fc  les  ni  eu  les  i  ncerl  1 1  Ihle-.  el  le-  nh'aile-  Juie-..  |  lejiu  i<  u  ne 
Ireiilaiiii'  dalilii'i's.  il  n'esl  uui'i'c  d<ill\i'a,uc  (•(■li'ljri'  ilniil  le>  Mires  -T'iailaires 
liaielll    l'Ii'  di<i'll|i'-  |iar  (|llelijlle<-llli>;  de  ee~  ;ilial\  -elirs  inr.il  iuiiMi's  ;  il   n'en  e-l 

filière  non  pins  (jiii    n'ail    lroii\(''  |i;iriiii  eux  i|iie|(|iie  casni-le  hardi.  |Miiir  lui 
(lis|)iilei'   son   nriujno   Iradilionnclle.   r\    l;i    leuiliuiili'   du    ikhii    i|u  il  jmilail. 
iiialjirr-  !;i  loiifitie  |i(>sse»sion   d'i^lal,  xaivenl    uièiiii'  inalLUi'  l'aiil  lieiil  icilT'    de-~ 
coiilraU    alleslaiil     les    jusies   noces    de    >es    auleni>.    Ilieii    iiuii-    narde    de 
médire  tllllie    |ias-i(in  (|lle  mais    |iaiiai;i'iin>.   Cdiunie   la   |iarlai;eul    l'alilenienl 
Ions  les  amciiireiix  de  |ieiiiliire.  el  (|ui  rend  chai|iie  jour  d  ina|i|ir('Tialile-  ser- 
vices h  I  hi-liiire  (II'  I  arl  i|u'(dle  (''claire.  CDiiiine  à   la   gloire  de-  arli-li'-  i|ii  elle 
jairilie  !  Ton  le  le  a-,  nuii-  a  \  lais  assi-.|('  à  hiii  I  d'ex|iia'ience-  d('i-iiurai;eanles.  nous 
a\iiiis  dû  ciiii-lali'r.  clie/  les  scriilaleiirs  le-  niieiix  ariiii'-,  chez   le-  ha|di-enr- 
le-  jdii- ex|ié'riiiieiil(''>.  de  -i  rr(M|uenles  erreur-  el  de  -i    l'Iniiiiaiile-  eiailrailic- 
liiMi-.  (|iii',   maLli'   Iniis  les  |H"Oi;r('S  acconijdi-  dan<  cid    nnlii'  de   reelii'i-che--. 
lions  iiDiiMiii-  hien  diiiiler  l'iicdl'c  de  l'inraiHihililé'  de-  ini'l  lidde-  an--i  liiiai   i|ue 
de  I  inl'aillihilili''  de-  iKUiinie-,  el  i|iie,  iinii-  ihdian  I .  i|uanl  à  nnii-.  de-  -eiliiilii  iii- 
ilil    paradiixe  aulaiil   ipie  d'aulres   se  (h'dienl   de    l'auldrili'  de-   Iradilidus.  ikius 
non-  -entons,  au  contraire,  jilus  disposi''-  clia(|ue  |iiiir.  en  a  lu  in  la  ni  ci'-  discus- 
sions  atlrayaiiles  et   nécessaires,  à  reilmilder  de   |ir(''canliiMi-  el    de    ri''-eiv(>s. 
Le  nom  de  l'iei'u  délia  l"'raiicesca,   iii-cril  à  l'Iunaice  Mir  le  <adre  ih-  imlre 
.Madone,   a\ail   l'té  acce|)|('-,  sni    |ilace,|,ar  le  cdiiili'  Henri  llidalidiile.  I  .e  cdii-- 
cieiicieiix  crilii|ni' ih'v  idd|i|ia  hini^nenieiil  ses  raison-,  lai  IS(p2.  dan- la  (iiizrlli- 
drs  lifiiii  i-.\il^.  Lesasaiit  (la\  alcasidh'.  (|iiel(|iies  aniK'es  a|Hi'<.  dan-  -(ai   ///v- 
loifi  of  l'iiinllii'i  in   //'//y,  proposa,  le  premier,   d'y  -iili-lilui'i    celui  d' \le--id 
|{al(io\inelli.  Celle  (lernière  opinion,  (h^piii-   l'aciiiii-ilidii   ilii    lahleaii    par    le 
Lonvre,  a  é-lé  sneeessivemeiit  adciplé'c  par  \\ .   |)eniai-(ai.  dan-  \rn  D'-ùa/x,  par 
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M.  Arv  licnan,  dans  la  C/iroitiqiifi  des  Aiis,  v\,  ciiliii,  par  M.  HiTensoii,  dans 
la  liazt'tlf  (les  Beaux-Arts.  En  reprenant,  dan>  nn  liavail  précis  et  serr('".  lar- 
gumenlalion  de  ses  prédéccssenrs,  M.  IJerenson.  avec  nne  eonnaissauce  plus 
élendne  des  œuvres  contemporaines,  y  a  jninl  tnnlc  une  si'rie  de  preuses 
enipriinlées  à  la  comparaison  phulo<iraplii(|ui'  des  jieinlnres  de  Baldnv  imlli 
el  de  IMero  dril.i  Francesca  el  celle  ju\tapi»ilion  d'iinaues  semlde.  au  pre- 
mier abord,  ne  plus  laisser  de  jilace  à  une  hésilalion. 

De  l'examen,  très  allentil'  el  1res  sagace,  qne  M.  Bercn^nn  a  piulc'  >nr  les 
diverses  pièces  en  lilij:e  résnllenl.  m  ril'el.  (|nidi|tn^s  ciinstalalions  é\  idenles  : 
I  j'nriuine  commune  du  caractère  général,  pnui'  Imites  ce-  peintures,  dans 
renseignemenl  d'un  mèmemailre,  Domenicn  A'ene/.ianci  :  2'une  ressemblance 
exti-aordinaire,  pour  la  disposition  d'ensenihle  el  certains  didails  d'exéculion. 
enlrc  la  Madone  du  Louvre  attribuée  à  IMein  délia  l'rancesca  et  celle  de  la 
collection  Edouard  André  allribnée  à  Bald(i\  inelli,  <|ui  ibiil  faire  voir,  dans 
ces  ouvrages,  deux  n'^piUilinns.  a\ec  variantes,  d  un  llièiue  ideulii|ue:  :î  une 
ressemblance  moins  complète,  mai-  ti'ès  IVappaute  eucnre.  entre  la  \  ieri;e  du 
Louvre  et  /.'/  Vierijc  et  hiii'.  Saint  <  \r~\r  ISaldiiv  iuetti.  à  l'Iorence  :  ï"  uni' ilill'i'- 
rence  marquée  entre  les  types  de  la  Viei-ge  donnés  par  le-  deux  lalileau\  de 
Paris  comme  par  ceux  de  15aldo\  iueiti  à  l'bu'eiu-e  et  le>  l_\pt'>  connus  de 
la  Vierge  dans  les  iieintnres  anllienli(|ui'>  <le  l'iem  délia  l'iancesea  ;  i"  la  simi- 
litude parlai  le  de  certain-  diMa ils  accessoii'cs  vèlenu'uts.  pavsage,  lauleuil.  etc.) 
dans  les  tr(ds  Vierges  coinpar(''es.  La  cnnclusion  tiri'c  par  M.  Ilereu-nu  l'tail 
qu  il  t'aliail  reslituei- dé'linitis  enieni  le  laldi'au  ihi  l.(iu\reà  llaidnx  iuetti.  deuil 
il  sérail  d'ailleurs  le  clier-d'ieux  re  el  dnul  Al.  lîeren-dii  ne  \eiit  |ias  nièine 
«   tenter  d'ex[)rimei'  la  beauté   ■>. 

Ce  long  exposé  de  |U'euves  niati'iielles.  di''\  e|op|H'  par  .M  liereii-ou  ascc 
aulaiil  de  scii'uce  (|iie  de  ciiuiloi-ie.  in'axail  loit  idiraiih'  daii-  me-  impres- 
sion- preiii  iiTe~.  I.or-ipie  |e  suis  reluinni'.  à  lauldiniie.  en  Toscane  et  en 
(  linliiie.  p'  Il  \  peu -ai-  donc  triui\  iT  ipie  de-  ne  i|  il-  iioii  \  eaux  d  opiuer  piibli- 
quemi'ul  une  coiivei'siou    di''|;i    pn'paii'e.    l'ar    luallieur.   la    \  ne    iiuiin'diale  el 

directe  de-  il- livres  peinte-  a  produit  eu  iiioi   I Met  l(uil  I  lin  Irai  re.  I'!n  remar- 

i|uaiil  ciiinliieii  les  peintures  de  Haldii\  i  iiel  I  i ,  puiir  le  caracleie  du  ilc--iii.  le 
parti  pli-  de  I  i'clairai;e.  la  l'acluie  el  le  -eu  I  iiiieiil ,  dilleieiil  dan-  I  a-|iecl  de 
no-  \'iei-;;e-  de  l'aiis,  malgré  la  siinililude  de-  détails.  landi>  (|ue  cidb-  de 
Pii'i'o  délia    l'rancesca   s'en   rapprnilieiil    liéqueiuiiienl.    |  ai  senti  renaître  en 
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moi  tous  mes  doutes.  Une  fois  de  jiliis.  j'ai  cru  reconnaître  que  l'une  îles 
causes  les  plus  fréquentes  de  nos  erreurs  dans  ces  i>rol)lèmes  de  l'altrihuliou, 
c'est  l'emplni  prolongé  et  ti'op  exclusif  des  [)liolograpliies.  Si  les  [>liolograpliies 
nous  olfient  un  moyen  facile  de  confronter,  dans  les  |)eintures,  l'ordonnance, 
les  tl('lails  uial(''i-iels,  et,  jusqu'à  certain  pnini,  le  caraclrre  des  formes,  en 
revanche,  il  n'y  a  point  d'intei'médiaire  plus  trompeur.  lors([u  il  s'agit  des 
colorations  et  de  leurs  rajjports,  des  qualités  delà  matière,  du  procédé,  delà 
louche,  du  stylo,  de  ce  qui.  en  un  mot,  ('taldit  la  personnalité  de  l'artiste. 
One]  amateur  n'a  éprouvé  de  ces  surprises  extraordiiuiii'cs,  soit  en  hicn,  soit 
en  mal,  déceptions  profondes  ou  ravissements  imprévus,  lorscjue  ayant  d'abord 
connu  les  tableaux  d'une  CoUectiim  par  les  photogravures  d'un  catalogu(>,  il  se 
trou\c  tout  à  coup  devant  lestableaux  uu''mes  ?  Kii  fait,  dune  façon  générale, 
la  photograpiiie  est  plus  favorable  aux  peintures  médiocres  (juaux  peintures 
excellentes,  aux  copies  qu'aux  origin.iux  :  ceux  qui  prolitent  le  plus  de  ses 
mensonges  sont  les  dessinateurs  âpres  et  froids;  ceux  qui  en  soutirent  le  plus 
sont  les  modeleurs  délicats,  les  coloi'istes  brillants  ou  profonds,  c'est-à-dire, 
les  vrais  peintres,  les  peintres  savoureux,  personnels,  originaux. 

Deux  qualités  supérieures,  si  je  ne  me  lininpe,  iiirllciil  hors  <le  pair  notre 
Madone  du  Louvre  parmi  ses  su-urs,  ses  très  nombreuses  sieui's  de  la  même 
j)ériode  qui  se  |)r('senlent,  à  (|uel(|ues  légères  dilVi'rences  près,  dans  la  nu''me 
attitude,  le  mi'MUe  costume,  b'  même  milieu.  On  rii  trouM'  bon  nombre 
à  Florence  cl  eu  Toscane,  bon  uombie  à  l'i-iduse  et  aux  enxirons,  (|ui  toutes 
semblent  a\oii'  é'ié  iuspii-ées.  de  près  ou  de  loin,  pendant  longlem|is.  par  un 
mènu'  chei-d'ieuvre,  L'(((/ur<iliu)i  de  rEnjanl  Ji\si/s,  par  l'ilippo  Lippi.  dont 
nous  avons  plusieurs  exemplaires  (musée  de  Berlin,  acadiMuie  des  lîeaux-ArIs 
à  P^lorence,  elc.l.  Ces  deux  qualités  sont  la  beauli'  noble,  didicate  et  tendre 
lie  la  ligure  jirincipale  et  la  clarl(''  l'iaicbe  cl  Idanclie,  matinale  et  printa- 
nière,  d'une  lumière  argentée  (|ui  enveloppe  le  groupe  a\t'e  une  baianouie 
particuliè]-e.  Or  ces  denv  (pialités  sont  pi'(''cisémenl  celles  qui  ne  se  Irou- 
\enl  guèi'e  dans  les  ligures  de  JJaldoN  inelli,  dont  le  |\|ie.  niaigre  et  (''lri(|U('. 
reste  le  plus  souxenl  mesquin,  sec,  un  peu  rechigné  on  Irisie,  et  qui  si' 
découpent,  a\('c  i)lus  ou  nnuns  de  dureté,  sui'  les  buids  de  |iaysage  ou  de 
marbre,  tandis  (jue  ces  deux  (jualités,  la  seconde  surtout,  appai'aissent,  comme 
des  traits  dislinelirs  et  i|ui  sanleni  \raimeiit  aux  yeux  dans  les  peintures  ou 
fres(pn's  de  l'iero. 
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Los  Adorations  do  l'ilipiin  T.i|i|M  à  licrliii  cl  à  i'Inrcnco  apparlionniiil  fi  la 
|)c''riiiilc  jinôiiilo  ilc  oc  i;i'aiiil  iiovalom-,  alor-  ([n'il  iiirlo  ilr'jà  à  la  li'nilii>>M' 
tlo  l"ia  Anjiolirii  la  |)i'r'ri>iiiii  do  Masacoio  ol  di's  iiainiali-ir- ni  \  |iiiunaiil  lo 
oliafiiio  oliaiid  ol  \i\aiildi'  >'iii  |irii]irc  ui'iiio.  I,i|i|ii  c-l  m''  en  lilHi.  (!i'  ii  o^l 
pas  savoiitmv'i'  I)i',mi(iiii|i  (pio  do  cioir'o  lo^  Ailurdlioii^  prinlc^  aii\  riisinm^ 
ilol't'J.'i.  un  poil  a\aiil  li'uraiiil  laldoaii  |iiiiir  IV>i;li-.('  San  Spiriln.  cnin  inainli' 
pal'  Harliadmi  on  \V.\^  iiiiisi'o  du  Lniuic  .  (l|',  ninis  >a\i]nN  (piCn  i-o  Iciiip- 
I  l-'i'.l  ,  l'iorii  dolla  l'ranoosoa.  àpi'  dr  \  iii,i:l-l  lui-  au-.  l'Iail  di''j;'i  à  l-'lcuciirr  dii  il 
do\ail  ic-|i'r  pro- dr  iliv  an-  lo  oidlali(iralcii  r  ilr  1  liiiiicniin  \  l'iio/iaiin,  laiidi- 
(|ilo  Alo--i(>  lialduv  I  nr|  I  i .  ,i-i'  iji'  I  ici/o  au-,  iio  pnu  \  ai  I  ol  ic  (|u  un  appii'iil  i.  'Ju'  ij 
de  >iir]proiianl  ipio  lui.  oiuuiiu'  luiui  daulro-.  -ui\aul  li'-  ii-a^o-  ilu  liuup-, 
s'o.veroaiil.  mu!  alor.-;,  soil  iiu  pou  jdiis  lard,  mit  lo  IIk'Iiio  à  la  lUndi',  l'ail 
Iranslnriin''.  -an-  nindilicr  Immuoimip  \r  picniirr  a-porl,  p,ir  I  applioaliuu 
do    -r-   (|Ualil(''-     >poi'ialo-    Av     >l\ll-|c     L;ra\i'    ri      liidili',     i\r     cdliui-lo     clair    ol 

liariiiiiiiicu \  .'  I.c-  pri'UM'-  Inurnio-  (|ui'  ri^  l\pc  do  \  ioruo.  Miiiplo,  idi'uanl, 
di-liuuui''.  no  ro-.-cnildc  pninl  un  |\|ic  uu  peu  lnunl  d  l'pai-  de-  \  ici'^c-  de 
l'ioio  à  .\re//ii,  l!nli;ii  Sali  Sepidoiii.  l'iTcUI-o.  lOUI-  parai — eiil  peu  Cdliclliaulos. 
Kn  olVol.  liiiii-  ne  ODiiliai-sniis  lieu,  dilue  pari,  de-  l\pe-,  ludlia  lileimui  I  In- 
dilli'Tonl-.  pniir  les(|iicl>  l'icrii,  e-~-eill  iolli'Ulell  I  pi  irl  ra  i  I  i-le,  plll  -0  pa-- 
>iniiner,  -iiil  daii-  -a  p'iiiioM'.  -iiil  daii-  .•^a  iiialiii  i  h',  iliiraiil  -e-  loui:-  x'pinrs. 
dan-  le  milieu  llniciil  iii,  cl.  d  aiilie  pari,  dnl-uii  aii--i  lui  rolirer  didiiiil  ivo- 
nieiil  la  i^luile  d  avilir  peiiil  le>  did  ioicll\  plnlil-  de  jcillle-  rciiiinc-  cxpusés 
-iiii-  Miii  iiiiiii  a  l.iiiidre-.  a  llerliii.  à  .Milan,  iiniis  ne  saiiriiiii>  duiilor  ijuil  l'i'i  I 
Idcn  oapalde  d  i  1 1  il  ni  iuer.  -mi-  le-  liieiir-  arueiil  i  lie-  de  -mi  i'clairai;e  -i  earae- 
li'li--lic|llc,  de-  \i-aui'S  iniiili-  llia--ir-o|  llinins  placide-:  lliill-  lieu  xiilllnii- 
piilir  pi-cn\e-  t|llc  |;i  -i  liiic  cllii^ic  lie  lîalli-la  Slul/a.  au\  I  lli/i.  la  \  ie|;;o 
ai;oiliHiillr'c  daii-  la  Sulnilr  di'  la  Na  limial  (  ial  lor\  .  la  \  ior-e  de  I  '  AniiniK  in  il  on 
a  l 'l'rmi-o,  cl  inclue  pi  ii-iciirs  do-  -ui\aulo>ilo  riuipiua  I  riee  llcleiie.  ihiu-  Ic- 
Irc-ipie-  d  .\  ro//i).  I.a  di\  cr-ili'  i|ll  1111  pelll  emi-laler  dail-  le-  Kpe-ell  lUi'lUe 
loinp>  i|iic  l'indiv  iliiialiir'  per-i-|,iii|c  dan-  la  niaiiieie  de  les  pn''Sonler  ci  de  |c- 
lairor  nmi-  periiielleul  do  penser  ipic  I  iiiiauiualinn  d  uu  -i  iirainl  arli-le  u  ,i 
pa-  i''li'.  dura  ni  Imile  -a  \  io,  oinpri-niiiii'o  daii-  la  emileuiplal  inii  cl  la  leprniluc - 
liiiii  de   hi   nM'iiie    iiiiaL;c   irMuiiiinc.    j'arcmilre.   une   cciiaiiie  pareille    de    l\pe 

en  Ile   le-  \  id-c-  de   I  ia  |i  |i  >\  i  llcll  i   cl    celle-   de-  de  II  \   ci  iljecl  imi-    pa  I  i -icil  lie- .   e| 

(iiiilc-  le-  -iniililiiije-  iiiali'ricllc-  (|u  iiii  \  rcle\  e.   pcu\  eiil   liieii   -iiriiro  à  coiilir- 
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nier  II'  s\  inliniiii^iiii'  ili'>  I  |-;i  \  jii\  cl  la  ci  un  m  il  lia  il  le  il  il  lien  il  iiiii;inr.  rn  iiiriiii' 
lrin|i~  c|iii'  iiiiiii  I  irr  mil'  Mirrr^^iiiii  li'i'llorls  |iiin  1'  a  ni  \  ri'  à  la  |H'iii'i-|  imi  iili'ali' 
ili'  ce  I  \  |ii'  ;  ri  lr~  iir  |iniii\  rill  |iiii  ni  i|ni'  ci's  cll'inU  Miirnl  ilil-^  an  liii''iiii'  a  ri  i^lr, 
aliir-.  i|iii'  II'-  inli'r|in''la  I  ioMN  |iilliiri'^i|iii'-- smil  -i  il  i  lirTriilr^. 

Ariil'inrrai-Jr  ilmir,    ilr    iil<>n   crili'.    i|ni'     niillr    Mailiilir   r^l    l'iriuir    rnlii  i  lir. 
iiiilii  liilalili'.   ilr   l 'iri'ii  ili'l  la  I'' l'a  ni'i'sra  '.'  .\iin.  sans  limilr,  rar   jr    nr    |ini>    pas 
il^nuriT  riiin  liirli ,   l'il   rrllr   lii'i'ii  iili'  r\  I  raiinl  i  na  i  l'i'   il'arl  i  \  i  1 1'    pi  I  lnic^i|  nr,   ilaiis 
li's  niriilrs  ali'iicr-.  1)11  li's  airliris  \  iiisin^.  ilans  la  iiirini'  prlili'   \  i  lir  ri    la    nu'  nir 
pi'lilr  nml  n'^r.  nii    snjrl   i|  nrlc(ini|nr.  mis  à   la   nmilr.  T'Iail    ir|iiis  ri   iiMiianir', 
avec    i|nrli|nrs    l/'i^riTs    \ai'ianlrs,    par    prrsipii'   Imis    les    prinlir^.   Iiiailrcs    (Ul 
i'lr\r^.    snpr'i'irnrs    un    inr'il  iiirri's.   (lu    Irrail   un   li\ii'   rini    ipifi   rmiipli'i'    li's 
iniilalinn^.  Irxinrllrs  lin  IVaLiinrnlairi's,  des  priMll  irr^  lalilran\  ilr  l.ippi,  rliriil'i' 
r\is|anli'S  dans  1rs  imisi'i'S  un   Cdllrrl  inll--.    ri    jlirll    -ail    piilirlaill    -i    Ir   IrinpS    a 
lail     Sim   (l'inrr    ri    >'il     niins   a    lai-~i'    larnilirinr    [lali  ir  ilr<  |iri  n  I  n  rr-  ninlrin- 
pmainrs.  jiannraux  nii    rirs(|iirs  I   Nr-l-rr   pas  rni'in'r   II  nr  i  ni  1 1  a  I  ii  m  ilr  1 J  ppi 
i|iir    iiiilrr  uramlr  \i///ri/r    ilii    l.iin\n       n'    l-'l'i.'-l  .    nii-r.   inilMinrnl.    miiis   -un 
imni,  allriliin'r   sun-rssi\  niinil    à  l'ia   jliainanlr,     l!alilii\  i  lirll  i  ri  aiilir-,   sans 
(|n  lin   siiil   par\rnn  à   s'rnlrnilrr.  ri   qui   -riiililr   liraiirmip  plus  \  nisiiir,    par  Ir 
type  ol  la   l'arllirr,  ilr  la    \  irri;r  ilr   la  rnllrrlinll  Alliln''  i|nr  ilr  rrllr  ilii    |.iiil\  l'r  .' 
Xr    siilil-rr    pas   à    la     lui-   ilrs    iinilaliiins    ilr    l'"ilippii    l.ippi    ri     ilr   l'irm  ilrlla 
Fruiirrsca    (pir    jinilrs    rrs    rliarnianlrs    \'irri;rs    ilr    iînrralis   ila    (iainrrinn    à 
['('•riiusr  ri   aillriirs  .'  (In    la   sihimmiI   rniirniiiln.  lui   ri   li'anlrrs  (  Iniliririis.  ;i\  rr 
Ir  ninilrr  lliirrlll  in  ri  Ir   inailrr  ilr   lliirLiii  San   Srpiilriii,    ri    Iriir   -('para  I  iiiii    nr 
srraii  pas  tiHipiurs   l'arilr  à   npiM'rr  >i   l'un   nr   rrj^anla  il   ipirilrs  |i|iiilii- rapliirs 
lrai;nirnlain's  l'I  mm   1rs  prinlnrrs  inrnirs.  Lr  pnililrmr  sr  rumplii|  nr  mnirr  si 
I  on  s  avisr  qnr  mmiiirr  ilr  iliMail-  ma  liMarl-,   dans  1rs   \  rdrinrllls  ri  arrrsSdirrs. 
nr  siiiil  i|nr  (1rs  moiiis  romanis  Iran-mis  d'nn  )irinlrr  à   i'anlrr.  snil  par  la  l'n''- 
ijnrnlal  iiili  dn    mrnir  airlirr,  snil   pal'   I  inspiratinn  prisr  à    la    HM'inr  soiirrr,  ri 
(|nr  Ir  -l\lr  ri    la    l'arllirr  du     pa\sat:r.   a\rr    srs   procrdr's    pa  ri  irn  I  iris    ri    ciin- 
\rnliiinnr|s  piuir  rimliralinn  i\f^  IrrrainsrI    drs  arlirrs,   sr   rrl  ruiiv  riil ,   d'iiiir 
lariin  au  moins  anssi  T'n  iilrn  Ir.   dans  1rs    irnvrrs   aiilliriilii|iirs   i\i'    l'irm    i|nr 
dans   crllrs    dr    l>ali|n\  iiir  1 1  i .   (  !r    ijiii     rrsir.     piiiir    iiini,    rrriaiii,    r'r-l    i|nr    Ir 
ianican  allrslr.  d  iinr  l'arim  Irapiianlr.  Ir-  priTrrl  iiiiinriiirnls  Inminriiv  appnr- 
l(''s  dans  l'arl  Ai'    la    prinliirr  par  l'inn  drlla  l'"ranrrsra   à  la  -iiilr  i\r  l'ilippu 
Lippi  ol  de  Doinriiicii   \  riir/iaini,   ipi  il    purlr    riairrmriil    la     iiiar(|nr  ri    I  in- 
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lluonci'  (le  son  griiii'.  i\\\r.  s'il  nChiil  \>:\-  ili'  lui.  il  l'auilrail  lui  ilii'iclici', 
cummr'  un  li'  fait  |ioiir  Irs  j)r()lils  r(''miiiiii>.  (Iiuil  imii--  avinis  parli'  plii^  liaiil. 
un  p('ri'  rncorc  annnynn'  cl  iiiciinnii.  aili<|i'  aii>si  |i(>('lii|iic  ipii'  T'inn  ilrlla 
Franri'sca,    |ilii>   sciisiliif  cl   pins  dislin^ui'  (|iii'  l!al(l(i\  iiicll  i. 

i'.li  allriidaiil  ijiic  des  dr-i-iiii  \  iTlrs  ildrmiii'li  la  i  ics,    iiKiiiis   i  iiiri|,i  i  nrs,    iidiis 

uljli^clll  di'   rcliriT  à   l'inu  drila   i'raiiccsca   I'Iku nrd'asoir  |M'iiil  la    Madmii' 

Uui'iiàicd.  ii(iii>  cruvnMs  dcuic  (|n  il  ii'csl  |iiiinl  iiisciisi'  de  lui  iii  iiiainlcnir 
ralli'iliiiiidii.  (Jucdlc  siiil.  d'ailirms.  (!<■  l'inu.  de  Italdns  iiirlli  (ui  d  un  autri', 
la  c-liu>f.  a|irrs  l(inl.  iin|irulc  assc/.  peu  an\  ai  lislr>  cl  au  pnidic.  .Nos  |H'tilos 
qncrcdlcs  cnir'c  anialcuis.  (Tudils.  arclii\  i^lc~,  i|ui  nim-.  (''clianlVcnl  si  IVirlc- 
incnl,  ne  xnlcnl  t;ncrc  d  uu  pclil  cci'i-li',  d  aulaul  |dus  |ia-^iunn(''  (|u'il  csl 
pln~  rc~lii'inl.  l.'c'-^cnl  ici,  dans  la  \ic  d'un  j^rand  Mins(''c,  c'c~l  (|ui'  l'icusrc 
(ini  s'y  place  ap|inr(c  :"i  ccu\  i|ui  la  \icnncnl  Mur  une  iinpicssinu  \i\c  cl 
lirofondc.  cl  (|u'idle  leur  ii'M'dc,  dans  le  ])as.sé,  un  aspect  nouveau  de  celle 
insaisissaldc  Itcanli'  donl  Ions  les  poursuivants,  tant  s'en  tant,  n  nul  |ias 
eneure  livri''   leuis  noms  aux  bouches  caprieiensc-~  de  la  Menoiuim'i'. 

(iK.iu..K<    L.M'KMOSTlii:. 


1)A\[KL  DUPUIS 


h'ï   SKS    Dl'llNIKRES    (EL'X'liES 


l.;i  l'al.ilih',  suiis  une  l'nrmc  oxlnionliniiiri'iiicnl  Ira- 
uicjiii',  csl  \riiu('  Iduilriiycr.  dans  la  IVncc  ilc  l'àiic  cl  dans 
la  |i!(''iiilii(lr  lin  lalcnl.  l'un  des  lioninios  qui  méi'ilaicnt 
II-  mieux  ci  ([ui  lidnoraicnl  le  [dus  et'  Loau  mmi  d"ar(isle 
dont  le  prcstii^c  rcsli'  si  ^n-and  malgré  l'abus  qu'on  un  l'ait 
-_  (|iicli|iirr(iis.    I)aiii(d    l)u[)uis    est    mort,    cl  les  conditions 

dans  lesquelles  il  a  (''l(''  ria|iii(''  l'cudenl  ee  deuil  douldcmenl  eiaud  pour  sa 
l'aniille,  pour  se's  amis,  poui'  ses  adiniLaleiirs.  l'ai'lout  ri^mutidu  a  l'ié  vive  : 
elle  ne  l'a  été  nulle  part  aulanl  (|u'à  la  Monnaie  de  l'aris.  ([ui  est  comme  la 
maison  commune  des  médailleurs  français  et  dont  Daniel  Dupnis  était  l'Iiùte 
presque  quotidien.  Par  sa  honne  ijràce  et  par  sa  bonne  humeur,  par  sa 
droiture  et  par  sa  cnrdialili',  il  y  avait  conquis  l'alVeclion  de  tous.  En  faisant 
i;raver  son  nom  sur  le  marbre,  dans  l'atelier  même  dont  les  balanciers  ont 
('■II''  pendant  vini;l  annc'cs  ses  lidèles  collaborateurs,  la  Uireclion  n'a  ét('  que 
l'inlerprèb^  d'un  sentiment  nnaninie  et  profond. 

C'est  à  la  Monnaie  de  l'aris.  ))resque  autant  qu'au  Château  de  Blois.  que 
doivent  aller  ceux  (|ui  veulent  étudier  et  apprécier,  dans  son  ensemble, 
l'ieuxi-e  du  maître  (jue  nous  av<uis  perdu.  Il  apparaît  là  sous  deux  aspects 
dillV^renls.  car  ce  sont  deux  priddèmes  Ires  distincts  que  cri'er  ih's  m(innai(>s  et 
créer  des  médailles,  (ju'il  existe  une  é'Iniili'  parenti^  entre  ces  ileux  ap|dications 
de  l'art  du  graveur,  nul  lu'  saurait  le  contester;  mais  le  but  u'i'laut  pas  le 
même  et  les  movens  mui  plus,  il  y  a  foi-ci'-ment  des  principes  divers  à  faire 
intervenii' et  on  ni'  la  peul-rlre  pas  assez  compris  de  imsjnurs. 

LA   lUVLE     lit    1  'a1:T     —    mi.  li 
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DKSSIN    l'Ul'U    LF.    «    lUiNT    l>    JMlO-l-.nLNUlS 


C'est     ce    (|u'c\|llilllKUl 

ici  inôiui'.  ;i\i'i'  Im';uii(iii|i 
(l';uil(.rilr..\l.  II.  Lallillrr, 
Idi's    (le     r;i|i|i:irili(in    tin 
iiduvcaii   snii  '.   j-.l.   iipi-rs 
lui.   raiilt'ur  (runc  ('luilc 
,i|iliiiiriiiiilii'  sur  /es  iioii- 
ri'lli'^   i/io/iiKiifs  /raiii-'il- 
srv  -    ilûvcliiiiiKiil     à     siiu 
luiir  iinr  llir-i'  aiialo-iK'  '■ 
.'     Autrr    clid^i'    !■>!     mir 
nii'il.iilli'.  aiilir  cliosc  csl 
mil'  nKiiinaic.  La  iiirMlailIr 
ol.      (•(iiniiii'     la     >lallir. 
riiniiiinai:c    duialili'    iiiii' 
l'arl   rriiil  à  la  iildirc.  La 
iiiiiiinaii'.    rllc.    oiii-hliic 


loul  à  lii  IViis  1111  liiKimiriil 
ufiic-icl   cl    lin  iii>lriiiiiciil 
(■(iiiimcrciiil.  La  niciiiccs- 
llicliiiuc   no  sainail  iloiic 
Coincuir  à  I  une  cl  à  I  an- 
tre. Il  >ic(i  (|iic.  (l'uii  ((Me. 
(iIi  ailiiiiic  asalil    de  colll- 
|iri'ii(lre  ;  (|iie,   de  I  autre, 
on  cniuprcnne  avant  d  ad- 
niiriT.  Et  la  simplicilé,  la 
s<il)rii'lé  (|nc  cette  di>liiic- 
linn    l'uiidanicntalc   cnin- 
niaiide      an     iiH'dailIciir . 

'  Vnir  la  Hi-iiir  ilii  10  jiiil- 
Icl  IK'.IK. 

"  Voir  l.es  iiouirllrn  iiiumiiiifs 
fiinnnisi's,  \mt  II.  (Iiniriiay.  diiiis 
le  riiiifs/iniiiliiiil  ili's  i'.i  driciii- 
bre  IS'JN,  l"i  '1  ■-'  •  t  iiivicr  IS'J'J. 


Ukssi.v  Pour  i.k  «  cf.xt  «  isdu-iiiiinois 


liAMKI,    nriMIS    ET    SKS    H  K  li  \  1  l>  I!  K  s   (H:I   VlîKS 

(|ii,iiiil  il  ilr\  ii'iil  ur.'iN en r 

lie  iiiiiiiii.iii's,  lui  l'sl  i''i;a- 

ii-nu'iil    imposée    par   les  J^  v)  ^ 

cniidi lions  liHilosdiilrriMi- 

(l's   (!;ms   lcsi|ii('lli's   iiais- 

scill    cl    \i\i'lil     les    niuTl- 

iiaics   cl   les  iii(''(lailles.  Il 

Sllllil  (I  a\(iil'  \  i->il(''  les  ale- 

licrs   il  II   quai  Coiili  pniir 

sa\(iir  eiiinliien  les  iiKnles 

lie    l'aliiiialiiiii    SDul    loin 

(l'clre  iileiil  ii|iies.  Ici  eVsl, 

le    \ieii\    h.ilaiieier  à    vis, 

ini;i''nieusenieiil      nioiler- 

iiisé,    mais    loujours    pa- 

licnt  cl  docile,  rcveuanl. 

s'il  le  faut,  dix  l'ois,  \innl 
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NT  "   iNrin-niiiNOis 


Dessin   I'Olb  le  «  dent  «   indo-chinois 


l'ois,  Ircnle  fois  à  la  charge 
pour  assurer  à  la  niédailli' 
(oui  son  mouvement  el 
[oui  son  lini  ;  là  c'esl  la 
presse  'l'Iionneliei'  qui. 
d'iiu  seul  coup,  donne  au 
dis(|iie  de  métal  sorti  du 
diMiiupoir  la  douille  em- 
preinte exigée  par  la  loi 
cl  (|ui  tait  eida  soixante 
lois  par  III  iiiii  le.  avcclim- 
passiliilité'  d'une  pendule 
liai  tan I  la  seconde.  Le  con- 
traste esl  alisolu  el,  pai- 
cxiMniile,  les  hauts  ndicis 
f|uc  le  iialancier  ]ieut  ]iro- 
duiic,    en     prenant     son 
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F.TIOE    l'Olll    INE    MONNAIE     DE    MCKEI.    FllAN^AISS 


|i'inii>,  --iiiil  m:i|i'riillo- 
iiii'iil  iii(iiiiiii;tlilili's  avec 
11-  liaviiil  inslaiitaiK''  de 
la  ju'i'Ssc.  11  csl  de  irulr. 
d'ailleurs,  (jih'  les  iiniii- 
iiairs  (liii\  l'iil  |)iiu\  iiir  se 
iiii'ti ri'  en  |)ilr>  cl  en  rnii- 
Icaiix,  !■(•  (jiii  a^sii;iii' 
(■iiiiiiiic  liiiiilc  cxlrèiiir 
aux  saillii's  des  liuiirrs 
r(''|iaisscur  lin  li>lid.  Les 
initiai  lli'>.  idli'-.  Il  mil  |ia> 
à    s'cnijiili'r    id    |h'usciiI, 

(■OIlS('(|ll('llinirlil .    ^r    piT- 

niid  Ire  do  caiiiiri's  iiilcr- 
dil^aux  Miusid  aux  IVaiics. 
Les  iiKHlailk's  ne  s'iiscnl 


pa-,  iiiiii  |dii>  :  It'iir  vraie 
|da(  r  l'-l  dan-  lllie  \  ilrilir. 
à  l'aliri  dr-  doi^ls  iiiilis- 
cirt:-;  el.  ilaiis  cos  condi- 
tions, l'arlisic  [iciil  |i()iis- 
ser  très  loin,  si  sa  vii- 
tnii-ili'  r>  cn^atic  la 
lint'ssc  du  di'Iail .  la  didi- 
falnssc  du  niudidi'  ,  la 
i('<;("'i'i'lé  des  l'oiids.  la  ,t;ra- 
dlialinll   (|i'~   rllVIs   lie    lll- 

niièrc.  ''n  duil.  an  cdii- 
Irairr,  (''xilcr  innl  cida 
pdiir  la  iiioiiiiaii'  :  ri  1rs 
l'Ii-Illi-nls  de  -.a  licailli' 
doi\cnl  rlicidii'ridii's,  iiim 
dans  lr-  |iaiiiii'>  Miperli- 


En  [)E    l'OLII    INE    MONNAIE    HE    NlCktl.    illANi.AlSE 
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ciollos  qui'  II'  l'i'Jii  li'iir  rii- 
IrM'iail  liii'ii  vilr,  mais 
ilaiis  la  nnlilrssi'  ili's  cim- 
L'('|ilii_)ns.  dans  Iriii'NlIi- 
niio  générale  dos  IVu-mes, 
dans  la  solidilé  des  plans, 
dans  la  nctlelé  des  eon- 
toiirs...  » 

Danii'l  Ilii|iiiis  ne  |ia- 
raîi  a\i.iir  eu  ijur  linis 
fuis  l'occasion  ilc  >,illa- 
(jucraux difliculli's  lnules 
jiaiiieulières  ([u'iniiiliiiur 
I a eoni position  d'une  nu  m- 
naie. 

Chargé,  il  y  a  qualrc 
ans,  de  renouvrli'i' Ir  lype 


ICtIHE    l'illR    LNE    MONNAIE    DE    NICKEL    HlANi  AI^E 


Etude  polir  ine  monnaie  de  nickel  française 

de  nos  pièces  de  liron/.e, 
il  s'esl  ninnln''  ilignr  riiii'e 
tons  de  erllr  niissimi  de 
conliance.  Si  pi'uniple  qui' 
t'ùl  liiez  lui  l'iuspiraliou, 
il  a  niultiplii''  li's  l'relii'i'- 
elies,  les  essais,  1rs  iMu- 
iles.  Les  vingt  illnstia- 
limis  qui  aeeonipagnairiil 
lai-tieleilrM.  Laflillér  ,,nt 
jirouvi''  une  luis  ili'  plus 
aux  leeli'Ui's  île  la  /{/■'•iir 
que  telle  conipnsil  inli  qui 
senilili'iail  avoir  iHé  m- 
l'anti'r  saii^  pciur  n'ru  e^l 
pas  nmiiis  Ir  l'niil  d'iinr 
gestation  laborieux-  :    ou 
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/i-jrANCAisi:;Jfe  ly 


l/rlDE    l'OlII    LNK    MO.NXAIK   UK    MCKKl.    1  UASI.AISK 


le  coinjn  riiilni  niiiMix 
encore  l'ii  vi^ilanl  iinli-c 
Musée  iiiiiiuMaii'c  (jui  , 
outre  ces  \iiiul  dessins, 
iMi  ii(i-.-r(!i'  i|iiaran(r  aii- 
llT-  (Ir  lil  nièmi'  >i''l'ir. 
I.a  Irir  de  l!(''|illlil  i(|ll('  ipii 

M'  iinililc  sur  I  asiT-  ilrs 
Miu--  neufs  a  clé  s  ilc  tun- 
(iic  cl  réalisée  :  le  succès 
en  a  l'h''  1res  vil'  et  il  csl 
très  uié'rili''.  l,e  revers,  si 
élégant  (]ue  soil  le  groupe 
alli'';.;cirii|iie  ({iii  -'v  eiica- 
ilre  ilaiis  la  (le\  i>e  liai  i(i- 
nale.a  i;i'ii(''ralenienl  [lani 
un    ]ien    cliarL;i'',   mi    [leii 


compliqué.  On  se  fût  con- 
tenté là  il'un  moindre 
elVort  ;  et  quand  sont  ve- 
nu(>s,  après  les  pièces  de 
jn  l'i   ;;   cruliines,  celles 

lie  2  cl  dr  I  .  nu  leUI'  il  SU 
gri'  de  ne  |ilu~  (li\iser 
entre  deux  ligui'es  d'im- 
piirtance  comparalde  1  al- 
Icnlinn  de  celui  <|ui  les 
regaicli'.  Il  n'y  a  pas  à 
dire  :  nn~  prl  iU  ceutimes 
neufs  siiut  liiul  à  lait  ai- 
maldes,  cl  il  e-l  l'àelicnx 
(|ih'  nuire  Icnips  ur  cun- 
nai«se  plu--  liisaue  de  ce 
niinii~ru|i'    l)illiiii  .     sauf 


KlIliK    lOtll   INK   MUNNAIK    W.   Ml  KKI.   IliAMAINK 


l)\Mi;i.    IHIMIS    KT  SKS    I)  K  li  \  I  I' 1!  K  S   ifl'.l   VlillS 


dans  ccilaiiis  lianiraiix 
arriéi'L's  et  aiis^i  ilaii-^ 
ciiu'hjuos- unes  ili'  nii> 
colonies  alricaiiics. 

lùi  Asio,  riiuln-dliiiic 
IVaiK'aisc  a  vie  dnli'r  d  un 
sv>l<'iHr  ni()n(''laii('  spi'- 
cial.  i('|in''scnl(''  |iar  la 
[liaslic  d'ait^cnl,  la  dcini- 
piasIiT,  le  rimiUM'inc  cl 
II'  dixiôniç  di'  iiiasli'c  ; 
jinis,  en  Ijron/e.  le  ern- 
lirinr  de  piaslre  ou  erii/^ 
el  la  sap("'(|nr.  ([iii  \anl 
cinq  fois  moins.  Toul  eida 
se  l'abrique  à  Paris.  La 
sapi^que  française,  comme 


EtLIIF.    l'OUR    UNE    MOSN.^IK    DE    NICKEL    ElUNÇAISK 


Etude  pûur  une  .munn.aie  de  nickel  fii.\nçaise 


la  sapi'^qne  annamile  (^n 
ehiniiise.,  rsl  |I('I'C('m'  d'nn 
Irou,  ce  qui  [lermel  de 
l'enliler.  Le  cent,  aulre- 
fdls,  (dail  plein,  avec  le 
même  dianièlre  et  le 
même  [loids  (|in'  nus  di'- 
cimes.  Cette  similitude 
ayant  favurisi''  di'  con- 
jiables  spiMMilations.  nn 
drcirl  du  S  juillet  i<s'.t;; 
diM'ida  ([ue  le  cent  indo- 
cliinois  se  tiendrait  d(''- 
sormais,  cumnie  module 
et  comme  puids.  à  C^^ale 
distance  de  la  pièce  de 
Kl  cl  de   lii    [déce  de  ."i  cen- 


OG 
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limos;  en  lur'iiic  l('ni|is  (Hi  la  suiiinrllail.  à  I  inslar  do  la  sapi'(|ii('.  an  r('';:imc 
lit'  la  piTloralidii  criilrali'.  (Toi  ciiniiniiili'  |ioiir  Irs  iiidiuriics  ;  iiiai^  i|iiclli' 
il(^coiirago;Tiil('  ciiiii|ilicaliiiii  |iniir  li'  i:ra\i'iir  i-|iari;i''  de  diM-urri'  vr[[r  ^ny\i' 
d  ainu'aii!  haiiirl  ll(i|iiii~  >c  dr-xniia  ri  ila  ~u  iiii'iicià  liirii  I  ciilri'iiriM'  iii-ralc 
di'\aiil  la(|ii(dli'  il  ii  avail  |ias  rrciilr'.  l/tM-iii'il  (■lail.  comnn'  (ui  la  dil.  Ir 
«  ï^ujcl  de  poniliilc  ».  Il  a  mi  I  i''liidcr.  Va\  rc|ii('diii-aiii  ici  la  pircr  clli'- 
mômo    p.  89 >  on  rt'iirodiiil  aussi    p.  '.H)  oL  ',H     qualn'  di'>-iiis,  ajii)arli'iiaiil  à 


IvrUDE   l'Orii    INF.   MOXN.MK   DE   Nll'icni.   FUANÇAISK 

la  .Moiiiiaii'.  (|iii  Mil  il  au  la  ni  d  inlripriMalioiis  siicci'ssi\cs  de  cidli'  iiiriiu'  idiM'  : 
la  l'"raiiC('  \  iciurionsc  duiiiinanl  cl  pr(j|('>i;('aiil  Iniil  à  la  luis  sa  Iji'IIc  ccdiuiic 
d'lv\lrcmc-(  Iriciil. 

I-c  •■ciil  iiidd-cliiiuMs  i\f  IS'.IT  l'Iail  un  cnciini'ancnicnl  pnui'  ceux  des 
purlisans  i\f  la  iiKjiiiiaic  de  nickel  (|iii.  se  \iivaiil  idijecicr  li's  cdurnsioiis 
possibles  enlie  deux  monnaies  Idaiulies.  divaicnl  :  "  .\iiu>  perceidiis  indii'  sou 
et  personne  ne  pourra  se  InMiijU'r.  »  C.'esl  une  s(duli(iii  que  lniis  |e>  ;^iM\eiir-- 
olll  \  iiiiJUI'cnseiiii'ill  C(.iuljalllle  cl  les  cllii-cs  soll  I  rc>li'cs  en  IcIal.Mai^  |c||cs 
l'Iaienl.  clic/  jlaiiicd  l>upni>.  l'aclivili''  di'  l'c^pril  cl  l'auilili'  du  cia\iiii  i|iii'. 
Inlil  en  diseulanl.   il   cliiTcliail   cl    (juVii   iliciilia  n  I    il   liiMi\ail.   pliild  deux    luis 
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(|ii  iiiir.  M.  l'JiM'f  |lii|iiii--.  ijiii  l'^l  :iii--^i  iiii  ,irli-lc  cl  (|iii  -,mI  r.iir.'  I|-r\c  à  snw 
(■xli'rilH'  iliinlciii'  i{ii.'iiiil  il  ^,iL;il  il'iiii  liuiii  iii.il;!'  à  iriiilii'  ^iii  Irnc  (in'il 
lilciirc.  ;i  liirn  Vdiilii  iiicllrc  l;i  I'htiic  ;'i  iiii'iiic  ili>  phirrr  sniis  les  \('ii\  de 
ceux  ([lli  Irilil  lclli'r<illl  ers  [i;iurs  Ulir  (li/.;iill('  il  ('S([ll  issi'S.  |(liis  on  iiidins 
poussées,  ([lli  loiilcs  Icniiciil  ;i  r(''MiiHli('  hi  inriiir  (liflirulli''  cl  un  les  iiirnics 
i|n;ilil('s  se  révèleiil  i|i.  !I2  à  \)[\  .  Nus  iccli'iirs  l'en  reniercieninl. 

1,11   ilill'n>iiiii  ilii  lii';iii.  clir/  iiiin>.  rcsir    cnnire  >i    li^nlc  i|ni'    lic:in(()ii|i  de 


V,  ■,• 


Pl.AnLKTTK    "     l' lldllTlOUI.TUnF,   »    I  l.icc    cl    nno[-s). 

iM'aiicuis  e(inii;iilnnil  iiiiiqncnii'nl  |l:iiiicl  |)n|inis  \\;\v  li's  jolis  sons  (|iril  a 
siilisl  ilni''s  l\  eiMix  de  lia rn'  cl  d  1  )nd  i ni'.  Mais  |ioni'  les  roimaisscurs  ses  nicdaii- 
ioiis  cl  SCS  incdaillcs  I  ciii|ioilciil  incon  Icsia  Idcincnl  >ni'  ses  monnaies,  loiiiiiie 
intérêt  l't  comme  mr'rile. 

Il  en  a  l'ail  T'iiormémenl.  Un  ne  saurait  sonii'er  à  passer  ici  en  re\ne  les 
WM)  niimi'i'o-.  ijni .  il  v  a  deux  ans.  Iii;nraieiil  ili'jà  dans  la  nonienelahii-e  dressée 
par  M.  l'crnalid  Ma/endlc'.  (Iclle  l'are  rr'rniuliir' s'e\-|d  ii|iiai(  |iai'  une  merveil- 
leuse faiil  ili''  de  |ii'n~i'e  cl  d'cxiM'iil  ion.  l'onr  li'^  poi'l  rails  siiilonl .  I  tan  ici  I  )iipnis 
avail  le  don  de  l'aiie  Ires  \  ile  ioiil  en  iaisaiil  (l'ès  iiieii.  On  poiinail  en  exposer 
eeni  qui  smil  des  modèles  iln  i;eni'c.  iloriions-noiis  à  i'a|ipi'li'i'.  parmi  i.'cnx  ijni 


'  Voir  la  IniZ'llr  iiiiiiii.sniiiliiiiir.  .-uiiirL'   I.SDS,   |"  li\  l'.iisuM. 
I  A  m  VI  1:  lit:  i.'AiiT.  —  vu. 
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iliili'iil  <l"iiii  |HMi  loin.  Il'  /.iK-O/iii'-r  Mn-snn.  luiidii  en  cin'  J"T(Iui'.  à  lidmc, 
dôs  IST:}  :  le  Giiniii;-  l'aijl^;  le  Cardinal  di'  llojinrc/iosr.  cl  Madiiiiir  Diij/ais 
n>i-rr.  d'aioifiniiiii'  ôlociiiciil  iK'  ramoiir  lilinl.  Au  noiiiluc  des  iiii'illciiri's 
nu'tUiillc'salir'guiiqiii's  lie  l:i  miiiu"  iiéiiinlc,  ikhis  rilcroiis,  >:iii-  ikhis  y  anvlcr, 
VEipvdition  du  Talhinan  (ISSiV,  hi  Médaille  de  rt'coiiiiinisc  des  ai  listes  fran- 
çais (188îj),la  Médaille  coniinénvirulirc  de  r EriJosIlian  lilircrsrllc  dr  ISSU,  hi 
Têle  de   Jiépalilii/iie   doiil    la    Mnimair    IVa|iiM'    (■liaiiiii-     amiri'    laiil    il'cxcni- 


^  1A«|I    _         /  ^y^ 


l'LAotKTÏE    «    I.A  SutliCE    »   (faci-   H    rcM'ls). 

plairos,  petits  ou  grands:   les    nuMlailIcs    drs    di'|iailrinriiK  de    la    Scini'.    dr 
b^oine-ctUisc,  de  la  (iirondc  de... 

C'était  lépoiinc  oM  la  icnaissamc  de  la  i;l\  |d  ii|iii'  IVancaisç  Ncnail  de 
s'aj'jii'iiirr  a\i'r  lanl  di'  puissance  cl  dc(  lai  '.  Nous  n  a\  iiiii>  iilu>  licxiin  de  nous 
ndourncr  sers  le  passi''  pour  ilécoii\  i-jr  lii's  çlicfs-d'iiMiN  ii'.  Il  en  llenii>-ail  de 
iiouNcaux  tous  les  ans  et  réniulaliou  allait  graudissanl  d'nu  alidicr  à  l'aulie. 
l)anicd  l»upuis  lui  île  eeiix  (jui  redoublèrenl  d'aideuiel  Ar  \aillauce.  Se>  pio- 
iinclion>  des  dernières  années  ne  sunl-idio  pa>  les  plu>  sa\ourcuses  de 
toutes'.'  l'ar  la  distinction  des  lij;ures.  par  l'idr^uancc  de^  loiincs.  pai'  l'Iiai- 
inoniir    des    pi'onpeincnl-.    (dies    i'app(dlcnl    .illcrnalivcnicni    Ic^     inailrc--   du 


'  Voir  Itoyer  .Miirx.  I.rs  métliiillfuia  /riiiiruix  ilfpiiix  /7.V.''. 
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XVl''  sil'cli'    ri    riMlx    lin    wm'.    VA     l'Ilrs    l-i'slrnl    ]iiiii|-|;iiil   |(]ul    à     r.iil     Illciilci'lli'S. 


Pl.Auri-TTi:    "    I.K    Nn>  »     lac-    ri    revers). 

La   Monnaii'    a   |>u    se  faire   une  lari^c  pail  ilaiis  les  réeeiiles  err'aliims  tle 
Daniel  I)u|iuis  ri  l'Ile  sVn 


l'Exposition  Universelle 
qu'il  venail  (l'achmer 
est  tli'jà.  ili']iuis  (|ilrli[ue 
sien  ilr  i|ualir  eliarman- 

al'llurl'  il'-,  .lilirlruis  aux 
Au  lieu  il  a\nil'  à  1rs  ili'- 
reux  lie   les   tuiuilirr. 

I,a  |ireniière  s'a|i[ielle 
|iriil  T'Irr  elassiM'  dans  la 
lie  enneiiiii's  ;  mais  ellr 
rienre  ri  ee  ur  siiul  pas 
qui    se   la   ilis|iiilriil.     La 

celle  Mfn/iiiir   ili'liniil.  qui 

ceau  à  l'eulanl-ilieu  ri 
déjà  pressentir  les  an,t;riis- 


IIMHINE     IlKliOll 


IV'lirile.  Mlle  luiiulrera  à 
deux  allT'miries  exquises 
quand  il  esL  niiirl.  Elle 
lenips,  enli'iM'  en  posses- 
Irs  |dai|lirlli'S  qui  FiUil 
^iiirlirls  du  quai  (Juili. 
eriiT,  niiu>  siiiuines   lieu- 

V lliirli(  nltiirc  p.  '.H  l't 
eali'i^iirie  des  iniMlailles 
es!  d'inu'  faelui'e  supi'- 
sruIruirnL  lr^  jai'diniers 
sreilude.  la  \  iiii'i  :  c  esl 
f.iil  ilr  ^r-  lu-as  un  ber- 
donl  la  niiManeulie  semble 
SCS  du  (loluotha. 


Puis,  voiei    p.  '.IS,  erlle  ili'lieieuse.s'((/^/Yv.  où  le  niélalilnnue  pre-qilr  I  illuslun 
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de  la  IVaiL-liciir  lie  l'iMii.  La  li-iiic  |Miriii|ialc,  >i  icMiiir  r|  >i  caiiiliilc  dans  sa 
miililé,  a  vu  le  jiiiir.  il  y  a  un  ijuarl  dr  ^il'•l■i(',  à  la  \illa  .Mi'(li(i>.  L'ancien 
iirix  ili-  llunio.  crtlaiil  à  ilaïuicalcs  iiislauccs.  lui  lil,  il  y  a  dix-liuil  mois,  ce 
revers  insiénieux  (|ui  compléle  l'idi'i'  cl  ofi  cliacim.  cDninn'  il  cninii'nl,  r>t 
niaiti'e  d'r'frire  ce  (|H  il  vcul,  un  iium.  uiu'  dalr  (Ui  anlic  chose,  sur  la  jiaiid 
i\f  iiicrrc  ijiic  iiKMiillc  le  rui-scan.  Dans  ce  eadrc  élioil  a  pu  lenir  un  juin-  lnul 
nn  sonnel,  (|iii'  l'auleiii-  niuis  parduniiiTa  de  liauM  rii'e  iei.  car  eV>l  la  |da- 
([uelle  lui'iue  (|ui   ru  lail  jniis  les  liais  : 

Je  l'eiiteiids.  je  la  vnis,  la  Snurec  solilaire 
Qui  s'épaiielie  au  revers  de  ce  nuir  d(;  {granit 
Kl  qui,  dans  eel  asile  où  loul  seiiiblail  se  (aire. 
Chante  el  gazouille  ainsi  qu'un  oiseau  dans  snu  nid. 

l''ille  des  glaciers  hleiis,  rien  diiiipiir  ne  leiiiit 
T;i  nappe  de  cristal  oi'i  se  mire  la  ti'rrc  ! 
la  nsniphr  du  vallon  voisin  airne  et  hi'iiit 
'l'on  (Midi'  où.  chaque  jour,  sa  suif  >c  di'sallère. 

Mais  qn  elle  ]iri'nin'  garde  :  a  l'angle  du  rocher, 
I,  amour,  léger  l'aud'une.  est  venu  se  cacher. 
Au  breuvage  innocent  de  la  idiasli!  buveuse 

Quel  |)hillre  mêle  I  il,  ijuelle  anu'-re  liiiueur'? 
l'allé  T'Iait  souriante  el  la  voilà  i-èveusi'... 
L'eau  ([u'cllc  a  bue,  hi'lasl  lui  brûlera  leco'ur! 


La  Source  a  pour  pendani  />■  .\id  (  p.  !)'.>  .  donl  le  do^in  e-l  encm-e  pln-~  précis, 
avec  la  niènu'  Iraîclooir  île  --eiiliiin'iil  el  la  même  grâce  idv  lliqne.  I!n  n'.'.  en 
tirgenl  patiné,  ce  sont  de  \rais  bipmx  (|ue  ces  deux  [letils  poènie.-^  de  la  Niryi- 
nilé  |)ressenlanl  l'amour. 

Ll  c'est  aussi  un  \rai  iiiiou.  malgré'  la  baiialib'  du  prugiainme,  que  la 
pelile  pla(|uet(e  à  lié'liére  dmd,  ii  la  ilemamle  d'un  miuirire  hnmiiu'  de  guùl. 
haiiiel  lliipuis  a  l'ail  liu'^igne  idliciel  de^lini'  ;'i  iiu\  rir  aux  pri\  ili'gii'^  les  portes 
de  I  l'Aposilion  (le  l'.IlKI  i  p.  |(I2).  (Ihacnue  île-  ilen\  umilii''-  de  celle  co(|nelle 
breloque  a  s;i  signiiicalion  |iro|ire  :  d  nu  cnlé'.  a-~i>  -iir  l'ein  luno'.  le  rnbu-^li- 
iurgcioM  (|ni  persuiinilie  le  lra\ail  mi--  an  -erNicede  larl:  de  lanlie.  embun- 
clianl  la  liompcitc  xiuure  el  arimiaul   en   UU'UU'  lenip-  le  rauo'an    d'nlix  ici'  qui 


iivMr.i.  iM  iMis  Kl'  sKs  iii:iiMi;i!i:s  ()i;i  \ni:s 


loi 


iiriii'nic   le  caraclrrc    |iariliiiuc'    ilc  ^c--    ranfarcs,  une  joyoïisc  lîciioiiiiiii'i',  «[iii 
annoin'i'   au   iiKunlc    le  >ircli'   iniiiscaii  ilmil  ri'"\[Misili(]ii  |iri'|iarc  ravi"'iirini'nl. 


l'i.AnrKITK     «    A    SES   A.MI:-    l> 

La  (IriMiirrc  (les  (l'uvics  i[irnii  \nil  ici  rrjirdilnilcs,  crllc  iIduI  le  lac-simili' 
prcci"'(li'  imiiH'iliaii'iiirnl  ers  liuiirs.  niiiis  faisait  soiii'ii'c,  naguoiv  encore, 
(liiand  lins  \rii\  la  rciicniilrairiil  :  cl  niaind'iiaiil  elle  ikhis  aUriste.  C'est  celle 
(|ii('  II'  lii^riiiil  a\ail  (!i'ili(''('  A  .si;s  AMIS  el  (|ui  leur  ra|)[i('lail  i;aîinent  la  Iraiiclie 
cl  sivaiile  lni>|iilal  id'  ilr  ci'llc  iiiaisnii  (|ii'iiii  alVreiix  ilraiiie  a  siiiiilemeiit 
(li'|)i'ii|ilc'e.    l'aiivie   Daniel    l)ii|iui^  1   l.ms(|ue,  dans  le    iziaml    alelier   ([ui    lui 
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servait  di'  salon,  on  lui  |iaihiil  lir  IimiIcs  Io  liclics  choses  qu'il  av;iil  ili'jà 
si"nées,  il  se  niellait  vilr  à  diii'  f-  qu'il  coniitlail  enlrojireiulic  l'iuuic  : 
car  quel  est  rarlisle,  di^uc  ilr  ic  nom.  (jui  se  (h'chnc  >alisfail  ilc  cr  (juil  a 
produit  cl  ne  rêve  pas  de  faire  mieux  ?  Par  un  triste  juin'  d  aiilduinc  —  il  n'y  a 
lias  de  cida  li'ois  mois.  —  nous  le  \o\ions  ('■vo(|ui'r,  iluii  dr  les  gestes  (|in 
sont  comme  des  esquisses,  j'iilt-ale  silliouelh'  d'une  mu>e  (■■|iloi-ée.  assise  au 
jiii'd  d'un  tomlieau...  Ouel(]ues  jours  après,  deu.K  cercueils,  chargés  de  lleurs 
etsuivis  d'un  long  coi'lège,  entraient  à  la  fois  dansée  petit  cimetière  de  Passy 
(lui  s'élès'c  en  pleine  capilale.  comme  une  iia>i>  niorluaii'e.  loiil  ('lail  con- 
sommé, hélas  !  VA  m.iinlenant,  cliaipie  fois  i|ue  noire  |ien-^('e  se  louiiie  vei's 
la  fi'oide  s'''j)ullure  où  soûl  desceudues.  a\('e  celui  (jui  di'\ail  nous  les 
donner,  tant  d'M'uvi'<'s  encore  inexistanles.  il  nous  >eniMe  lonjouis  y  \oir, 
assise  et  voil(''e.  cette  muse  en  larmes  (|ue,  sans  saxdir  ({ui  elle  pleurai!.  Ii' 
MaiIre  a\ait    vue  |)as>ei-  ! 

\     m:    ln\  ll.l.K. 


L'ÉGLISE  DU   SACPiL-n(LUH 


I  l"(''i;liso  (lu  Siicré-CdMir  n'ost  p.-is  absolument 
Irnuiiii'i'.  il  ol  |icrniis  dr  cniirc  (|ii"i'llo  poiiira 
l'rhv  [)rii(liaiiifni('iil.  cl  elle  iiK'-i'ilo  assurément 
(1  rire  connue.  Mallieureusciiicnl,  imurla  pluiiart 
(les  l'aiisicns  cuv-nirmes,  c'esl  un  monument 
iliiiil  la  visilc  cllVaie  :  sa  silnaliou  au  s(uumel  de 
Mon!  nui  lire  décourage  les  cuiiosilés,  el  l(d  inlié- 
idde,  (jni  en  [)ai"tie  de  plaisir  escaladera  le  Monl- 
vH)  'il>nif  ou  le  Cervin,  recule  devant  rasccnsion  de 
la  liutte  dé|)ourvue  de  runiculaire.  Depuis  une 
vingtaine  d'années,  on  sest  lialiiln<''  à  voii-  de  loin  une  l'orél  loulVue  d'écha- 
faudages, el  jiour  prt'S(|He  lous  régliso  du  Sacré-Cn-ur  n'(''\eille  i>as  d  autre 
idée;  tout  au  plus  quelques  aU'airés,  attirés  par  hasard  dans  les  parages  du 
jjonlevard  Rocliechouart,  de  l'avenue  ïrudaine  ou  de  la  place  d'Anvers, 
apen;oivent-ils,  depuis  (|ncl([ue  temps,  avec  surprise,  la  l'aç;ade  enlin  dégagée 
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(le  l'cjflisc  (Ml  Ii.iul  (II'  ses  cscarponioiils  :  d  i|ii;iiil  ;iii\  iirlcrins  (|iii  |in'sijiii' 
seuls  y  pôiièlrent,  la  (UHolioii  les  (Idiiiiiic  (iii|i  |Hiiir  Inu- [n'inidlii'  de  m>\v  iii 
artistes  on  de  eoiiipai'er  en  jiliil()Mi|ilii'>.  l'.ii  sniiiiiii',  ce  iinniiiiiiciit  p.irisicii 
n'est  pas  connu. 

C'est  l'egrettable.  ear  il  est  i\r  liaiilc  \,ili'iir  en  liii-iiii''iii('  :  cl  il  cdii^liliir  un 
fait  considérable  dans  IrMiliilion  arli>lii|ue  de  nolii'  l('ni|i>.  l'ar  les  cireons- 
lances  spéciales  de  sa  cr('ali()n.  pir  les  ressoni'ci's  rc'unics  a\cr  une  lnniiuc 
patience,  par  le  t('in|)s  consaci'é  à  l'éludi'  et  à  rex(''futi()n,  par  la  nature 
mf-nie  de  la  conceptiim  rclii^ieiise  de  l'édilict',  réijlisi'  du  Sacré-Cceur  de\ait 
être  le  champion  de  I  ait  rclii^ieux  inodcinc  en  l'ace  des  grandes  leuvres 
légnées  à  nuire  adiniralimi  |)ai'  les  sii"'cles.  Lnunle  ii'^|Min--aliilili''!  Ici  en  elle!, 
la  comparaison  s'impose  :  devanl  çe|  eiiiplaicnn'iil  iiiei\cilleii.\.  devant  ce 
programme  uni(|ue,  la  pens(''e  se  l'epmle  aux  iziaiides  leinres  de  nus  anei'lres  : 
on  se  demande  ce  (juaurait  pu  couce\iiir  là-liani  eidiii  i|ui  a  ~n  eonccN  uir  là- 
jjas  la  (lalh(''(lrale  de  Paris.  Notre-ltanie  1  r\  l'un  >e  demaiide  >i,  (h'eiiK'inent. 
le  mot  de  I  ai(  liitecluie  leligieuse  à  mdre  ('■pnijue  cloil  être  "  confiance  »  on 
«  découragenn'iil  ». 

Car,  ne  nims  v  Irompuns  pas  S(iU~  peine  d  injusiii-e,  une  lidli'  eduiparai^nu 
ne  serait  pa-;  i;i''n ('■;■(■  use  lur^ipi  il  s'auil  de  ces  églises  éeiiniiniii|ue>  el  ailmi- 
nisli'ativ(>s,  dont  llaussiuann  di>ail  :  <(  .le  u'enlends  pas  ipie  ilia(|ue  paidis>ien 
me  revienne  à  plus  de  tant.  »  Là,  il  laul  reslivindre  sur  Inul.  i''tudiei'  à  la 
liàle,  lésiner  sur  les  matériaux,  sur  les  (''paisseuis  :  le>  \(iùles>(iul  de^  -iniili 
voûtes  dnni  la  firca'isr  en  l'ei"  se  dénnnce  par  les  lit;ues  unii'es  (jui  /èlirenl 
leur  liadiueon  :  il  laul  einplii\er  les  ('dc'meul-  nll'ei'ls  |iar  le  cduimeice  ;  pros- 
ci'ire  la  \ari(''té  des  luidil's.  r(''p(''leL'  ind('dininieiil  uu  -eul  uiddéle.  un  luènie 
poncif:  sacrifier  l'aspect  iiu  la  duri''e:  pour  la  >ciilplure.  la  |M'iiilure.  recdurir 
aux  ailisles  au  raliais  :  |iailiiiil  I  à-pen  près.  riiiNnJ|i-,anl  ;  lniite  la  |n'i'deiili(in 
el  Iniile  la  nii-ere  du  rind/.  ou  du  cailhni  du  lîliiu.  Cnmliii'ii  darlistes. 
C(Ui(lamni''s  à  ces  lra\"eslis>enienls,  (Uil  di"i  |di'urer  de  l'auc  en  enliant  dan-- 
niu'  de  ces  honnes  \  ii'jllr--  églises,  nujdesie  peul-('lre,  mais  un.  l'ùl-cdle  li.inaie. 
ii'eùl-idle  rien  (|iii  la  di-lini;n;'il  de  cent  autres,  la  pierre  esl  de  la  pierre,  les 
viji'iles  son!  des  voûtes,  (u'i  I  art  pouvait  èlre  vrai,  nfi  le  lin  du  lin  de  I  lialiileli'' 
n'i'-lait  pas  le  mensonge  inapei(;u.  —  pour  (|ind(|ue  leiiip-  '. 

.\u  Sacri''-CiiMir  au  c(inlraire,  les  c(Uidiliiuis  ('laienl  pie^i|ne  cidle-  d  aii- 
Irelijis  :  aucune  .-itlaclie  admiiii>liali\i' ;   les  ressuiirces  demaiidi'cs  à    la  pii'h' 
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ili'-;  liili'li»-:  l'I  niisos,  sinon  sans  comploi'.  du  moins  siins  lésinor,  à  la  dispo- 
siliuii  ili-  rarcliilcclc  :  li'  tcnijis  i-t'-scrvi'.  l'aclinn  ai-(isli(|iit'  aussi  lilnr  i|n'i'lli' 
l'ail  jamais  rlr.  Sans  duuli',  lorsqiron  ml  di'ridc'  sa  ronslnul  inii,  il  v  avail 
dan>  l'i'lji'  |i('n-(''i'  aniani  |i(Mil-rlri'  di'  |i(i|ilii|iic  (|iic  de  loi.  cl  lr<  |iiiiiniili'ni> 
aufaicnl  Lien  MUiliaid'' (pn' IVulisr  jinl  siirlir  de  Icri'c  siiMiciiii'iil  arlii'MM' :  iU 
ne  ]n-r'Voyai('nl  pas  qno  sa  conslrnclion  diirci'ail  licnli' an<  :  inai<  il  laiil  leur 
rendre  celle  jiisliee.  iUn'onI  l'ail  pas-iT  (|ii'eii  ^rrnnd  raiiu  le  ili'-ii'  de  lapi 
dili'-  :  cerlaiiis  de  rénnir  liM  oii  lard  le-  ressources  Jit'ccssairo,  aiini''-  au 
lu-soin  de  la  palieiu'e  I radil iiuinelle  des  longs  espoirs  ol  des  \asles  pen-i'-cs. 
ils  onl  donné  pour  nml  d'cudic  de  l'aii'e  lucn  en  Idul  cas,  \ile  s'il  -e  |iiiu\ail. 
Aussi,  dan-  le-  plan--  cnninie  dan--  I  eM-eiiliim.  nulle  pai'eiruniiii'  :  |e>  nialiM  iaii\ 
les  plus  beaux  ilonl  un  dispose  en  j'rance.  enijilovi's  sans  re<|riel  ii  in- :  le- 
dimensiiins.  les  épai>senrs.  les  ]n'(pp(irli(in>  lelle-  (|ue  le-  a  \nnlne-  larclii- 
(ecle,  a\i'C  les  moyen-  le-  plu-  iiarl'ail-  :  nulle  CDulrainle.  nulle  liinilalinn  :  el 
si  la  proporlion  de  l'unure  di'\ail  eniraîner  à  des  di'pen-e-  i nipri'N  ne-,  nu  si 
liiu  n\  p(in\ail  laire  iinnH''dialenienl  l'aee.  le  lemp-  \  pf mrv  nirail.  |iar  la 
profondeur  palieninu'iil  uMenui'  île-  cninlie-  -uece--i\('-<  où  se  tléposaient 
lanlùl  l'iir,  lanliM   l'aruenl  nu  le  -impie  liillnn. 


N'iilà  ilnnc.  au  XIX'  -ié(de.  un  l'ililiee  i-elii;ien\  ihinl  la  i;i''m''ral  ion  a  i''li''.  à 
liien  pen  de  cini-e  prè-.  celle  de-  iMlilice-;  reliuienx  dn  UhiX'eU  àue  :  pln'nn- 
nn''ne  inl(''ressanl  à  rdmlier,  car  il  e-l  rare.  Ir("'-  l'are,  i.'analduie  -'(''li-Uil-i'lle 
plu-   loin '.'  (lu  -inmi,  <-nnnnenl  el   pciunpmi  ne  -e  punr-uil-elle  jia-  ' 

haliiinl.  el  malien''  luul,  malui'i'  penl-èlre  (|n'(in  le  \enille  pai'lois,  il  n'\ 
a  pa-  (lan>  l'e-pril  linmain.  dans  l'i'-piil  enropiMMi  liml  au  nmins.  d'imundii- 
lili'  -T'culaire  (!ela  e\i-le  en  Orienl.  an  nnml  Allm-.  là  un  depni--  .In-linien  mi 
refail  les  même-  icôni's  avt'c  les  nn''nn's  poin^ils  colon''- de-  nièiui'-  eiilnmi- 
niire- :  eida  exisie  dans  l'i'xlrènn'  Orieid,  là  m'i  le  jial  pnur  le  nniin-mena- 
cerail  liiule  iniraclicin  au  décal(|ue  liiT-ral  iijne.  Si  cela  c'Iail  rlie/  lum-;.  ee  ne 
>erail  pa-  la  peine  de  pai'Ier  d'arl  (m  pliiliM  le  m<il  ail  -  n'e\i-lerail  pa-  dan-^ 
mdre  langue. 

(;iie/  non-,  jlien  nn-rci.  la  liiierli'  n(''ces-aire  à  l'arli-le  ne  >'i'sl  pa-  lai-sé 
l'-lnnlli'i'.  l'ii  di''|iil  de  h'iip  d'ell'oi'l--  punr  ra--er\ir  an  pa>-sé.  rnuiain  cm 
innyeii   ài;e  à    |our   de    ride:    mai<    i\r    non-    di^^imnluns    pa-^   i|u  elle    a    l'Ii''. 
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qu'ellf  est  encore  sc^rieiisenicnl  monacéo,  ol  que  son  éclipse  pi'olono:ée.  pour 
n'avoir  ])as  élé  lolale.  n'eu  a  pa>  uioius  obscurci  el  atliisli'  unli'c  cii'l  arlis- 
li(|ui'. 

(tr.  c'est  dans  l'arcliilcrlurr  rcliiiieuse  siii-|(iiil  (pic  ce  iui'|iliil  i-nic  iiiius  a 
rel'usé  l'air  respii'alilc.  Ailleurs,  nos  niailres  oui  licl  cl  iiini  al'IiiMH'  l'imlt'- 
pendance  de  l'ai'lislc  :  ricu  u'ol  plus  iu^liuclil'  à  cet  ('i^ard  (iiic  la  cmiiparai- 
son  de  ces  deux  œuvres,  toules  deux  sorties  j)i'esque  en  nicinc  Iciniis  de  con- 
cours, toutes  deux  visant  à  réaliser  le  type  moderne  d'un  priifjramnie 
séculaire  :  l'Opéra  île  (îarnier.  l'église  du  Sacré-Cœur  d'Aliadic  C.hc/.  l'un, 
tous  les  alliaucliisscincnls  du  |iassi'',  toute  la  compréliensinu  du  iin'-iul.  Inus 
les  élancenu'uls  vers  l'a\ciur.  (dir/  l'aulre.  la  dr'volinn  au  passé',  la  méconnais- 
sance ilu  présent,  la  main-mise  sur  l'aNciiir  par  le  passé  :  contraste  de  ieiupé- 
ramenls  entre  les  deux  artistes,  d'accord:  nuiis  surtout  diiré'reuce  ilaluios- 
phère.  l'ouï'  l'Opi'i-a.  l'opinion,  enfin  ail'ranidiie,  voulait  el  allendail  du  moilei  ne 
el  du  vibrant,  l'our  l'é'glise.  ro|iiuion.  (UH:'ore  assers  ie.  analhiunatisail  hiiil 
elloi'l  vel'S  Cl'  (|lli  u'eùl  pas  t''\r  le  di'jà  \ii.  di'jà  connu,  dt'jà  fes|iect(''.  L'ar1 
relijîieux  u Csl  eru'ori'  aupjiinl  liiii  coiieii  (|iie  coinnie  nu  arl  anlu'idouiqMe. 
{.'opinion  inlidi'ianle  el  pa>>ionué'e  \enl  renl'eruH'r  dans  un  cei'cle  de  l'opilius 
(jue  des  siècles  n  ont  pas  en  le  pomuii'  d'ellacer. 

l*our(pioi  donc  celle  iii\  rai-i'ni Mable  coul radielion  ;'  Les  causes  en  sont 
niiilliple>. 

Ilaliord.  nue  conceplioii  |re>  |é'j.;iliiue  de  1  i  n\  arialii  lijé'  di'  le\|ire--ion 
allirmanl  l'invarialiililé'  du  dounie  :  puis  radiniralimi  d'oMi\re>  adniiialdes  ; 
l'iilin  des  plii'uoruènes  de  cii'con>lance>.  des  ri'aclioiis  lil  leraire--.  Ii  i-|i'ii(|nes, 
pliilosop|ii([ues.  Les  arts  i)lastit[ues  nr  doivent  pa--  èlre  littéraires,  nuiis  en 
l'ail  leui's  éxdlutions  sont  pi'é'paré'cs.  son\enl  de  loin,  par  les  coui'anh  qiu' 
cré'enl  les  grands  (''crivain-.  .\  l'ai'i>,  ehcielii'/  liim  qnel  e>l  rarcliileele  de 
Sainl-lMiilippe  du  lionle.  el  \on>  lioUM'ie/  .l.-.l,  l!on-->ean:  l'arcliitecle  de 
Sainle-(  dolilde,  el   \oii>  lron\ere/,  (  ;iiale;inliiiand. 

l'uis,  des  seiilinienU.  eiinrn>  peiil-èire.  de-  in-lincls  .r'e>|ieclalili'-,  mais 
sulilils  à  analy>cr.  l'A  poiirlaul.  saii>  celle  auaUsc.  il  e-~l  inipo--ilde  de  cdui- 
pi'endre  ucdre  r/n/  (l'iiiiir  en  malièii'  d  arl  religieux. 

Or,  à  pari  le,^  e.\li-cmi's  opposés,  non>  -oinmo  parlai  le  meiil  ~repli<pH'^  :  les 
uns  cornieiineni  île  leur  sci-plicisme.  li's  antres  le  décoieul  d'nn  eerlain 
\errii-i   de   pidiliipie  on  île   dili'llanli>im',    viiilà   lonl.  {'ni--  ehe/  les  gen--    Lien 
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t'l('\(^s  le  sci'iilici^iiii'  n'cxi'liil  p.is  ]<•  rcspi'ct  :  on  rc^rcllc  ascc  riit'l.inculic 
d'cnrc  "  \('iui  lr(i|i  lai'd  clans  un  numili'  lrci|]  vicnx  ».  Alors,  de  la  rrlitilun  on 
rcliciil  Cl-  (jui  est  t^loi'ieux  cl  cnvialtlr,  cl  avant  lonlos  clntsos  lo  prcsli^c  des 
(l'iiMi's  .lu'cllc  a  créées.  Et  tandis  (jiio  le  croyant  résidu,  |ircs([uo  t'aronchc.  tel 
(|u'on    le   lri)u\('  encore    en    DreUiiïne.    ne    l'ail  aucune   aci-e|ili(in  dn   lien  de 


1 


I'euspective  établie  en  1894,  d'apuès  les  études  existant  a  cette  ÉIMOUE 


prière,  pnurx  n  i|iril  prie,  c'esl  nous,  les  sceptiques.  (|ni  denianilims  à  ri'i:,lise 
la  ])oésie  des  simvenirs.  l'eniprcinle  sur  I  inuii;inali(>n.  la  s(dlicilalion  exté- 
rieure aux  impressions  ijiie  nim>  Noudrions.  en  nous  dnnnani  le  change, 
confondre  avec  le  senlinient  relij^ieux  (|ui  nnus  ('■cliappe  el  la  Ini  (]iii  mius  a 
quittés.  Moins  nous  sommes  croyants,  plus  nous  voulons  l'église  piiéti(|ue  et 
mystérieuse  :  une  logique  instinctive  associe  la  croyance  dautrefdis  et  l'église 
d'auli'elViis  ;    nous  sentons   vagueincnl   (jiie  r(''glis(_'  d'nn   leiujis  incri'dule  est 
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un  aiiaclironismo.  cl  l'ciilisc  iiKulonie.  fonlonipoi-iiinc.  mius  <lii)i|ur  coninic 
un  contresens. 

Pour  nous  on  cITet,  l'cglise  n'e>l  lirii  ou  csl  hicu  |h'ii  de  cIkisc.  si  elle  ur 
i-cinniilc  à  un  |iass(''  loinlaiii  ri  ni\ -hiiciix  :  >i  nous  ne  imii--  y  -rnlcm--  |)as 
cuninic  l'ulnui'és  dans  iinr  miilnr  iii\>lii[U('  des  niniiinciiscs  ^(''ui''ralinii^  ipii 
oui  j>i'i(''  entre  ses  vieillrs  [limx's,  sous  ses  \ii'illi's  \iifilr>,  cnnlrc  x'--  \irn\ 
piliers;  si  s(^s  vieilles  Inm-s  udiil  pas  siuiin''  li'^  nriic-cs  ili'~  >irilc^  (■{•riuli'>.  -i 
ses  olliees  ilaujouril  luii.  ses  clianls,  sr>  pnMli(;iliiiu>  ii  i'\  rillciil  pa>  I'itIiii 
d'une  psalmodie  s(''culaire,  si  ses  \irilli'<  pamis  ne  mihI  jia>  iiiipii''uiii''i'>  cl 
pénétrées  di's  virnx  r>lan>.  (Ic~  sicilien  ardcm-..  des  \  icillc>  piics,  des  \ieilles 
douleurs. 

L'r'j;lise  esl  jkii-  excidienre  le  uiiiumneiil  i|iii  iinii-.  rallaelie  à  un-  aueètres, 
eiiuiais  ou  ineonnus,  (|iii  lelie  le  pn'senl  au  pa>si'.  e'e-l  mille  liisjdire. 
nuire  synthèse.  Majinilii|Mi' aclinu  de  rej;li>e,  mais  de  l'i'iiliM'  \ieille,  el  (|ue 
nous  ne  concevons  (|iie  \ieille.  a\ee  ses  rides  id  ses  ii(dde>  diMiépiludes. 
\(dre-l)anie  en  pierre  neuve  el  Idaiu  lie  seriiil  iniielli'  jiuiir  iimis  ! 

^'^il;l  quelle  l'Iail  raliiin~plière  arlisli(|iie  au  ninineiil  m'i  fui  re-idiie  Ij 
eonslruelion  di;  lV'j;lise  du  Saei'(''-ljieiir.  (  ie  lui.  mi  le  -ail.  1  nlijel  il  un  eiiiieiinr> 
lirillant.  dont  I  expnsilinn  lui  des  plus  iuliTessaules.  Il  \a  saii- diri'  iinapiés 
liuq  minutes,  et  en  dr'|iil  de  la  ])récautiou  eul'auline  de-  de\i-e-  -nli-liliii'es 
aux  sijiuatures,  tmil  le  iiKnnle  eiiiinais>,iil  I  niileiir  de  (  liaijiie  pinjel .  ()ii  prii- 
nOsti(|iiail  li'  sueeés  de  celui  ilAliadh';  il  lui  cil  ellel  elmisi.  S  il  laiil  diii' 
liiiile  nuire  pensée,  ce  lui  iiii  ilmix  de  priidcni'c  ;  lai  pliilul,  ce  lui  niMins 
|icut-ètre  le  pi'ojet  (|u'un  clmi-il  i|iie  riiiniinie.  Il  idail  alms  dans  Imile  sa 
maturité,  ciiunu  pal' de  l)eaii\  lia\aii\  d  an  liileel  iire  reliL:ieii-c.  expeii  nieiiir' 
et  si'ii-.  .\vec  lui,  pas  d'errciii'  à  craindre,  pa-  de  meciuiiple.  un  arii  \  eiail . 
I  II  l'injel  d'ailleurs  très  sa;;e.  liieii  nrddiiiir'.  licui'cu.x  de  piii|iniliiin-.,  el 
u'ellia yaiil   |ias. 

Kli  iiieii.  san-- citer  aucun  nnni,  il  csl  |icrni  i~  de  irnire.  en  -e  si  pii\  eiiaii  I , 
que  parmi  les  projids  d'arlisles  plus  jenne-,  peu  cnniiiis  alms  en  ileliui-iin 
iiiundc  des  arts,  il  yen  a\ail  (|uel(|ues-nii-  m'i  la  -é\e  >e  ii'Mlail  pin-  ainiii- 
daiitc,   la  peiisé-e  plus  liardic  :    de  ces  piujel-  ipi  un  leuiellede  n  ,i  \  nir  jia-  \  ii> 

à  I  l'qpleiive  de  j  CXi'CIi  I  ii  Ml  .  Le-  ;illlei|l-  aiileul-,  d  Csplil  i  III  pi' I  lli  ■  1 1  \  .  de  lelll- 
pi'ramciil    audacieux,    se    seraient    ca--i''    le-     rein-    pelll-rire;     mai-    peiil-elie 
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illissi  (Misscill-ils  iiroil  iiil  iiiic  ii'iiv  II'  |illiss;ili|r  ri  DriuilKili',  linr  iril  \  ir  iiii  iilrriii'. 
(tn  h'ik:!  Iki--  l'isi|iirr  ccl  ti/f/i.  .\\\vr<  Imil,  rrllr  |i|-||(li'iic('  M'cuiiniil  ;  iiiiii-; 
alors  |)Oiiri|Uiii  Ir  ci Jiiciui r>  ? 

(Jiioi  ipril  rii  -iiil,  il  en  Mirhiil  niu'  ii'uxii'  ilr  _ui;inilr  \,i1imii\  <,ii^i',  cl 
(lii-ccicinciil  in^|iircc  lies  l'iiliscs  ilAii  iiil.iinc,  ilc  ccl  .ii-j  li\/;iiiliii  ilc  l;i  |''r;iiic(' 
lin  SiiiM  liic>l  (|irAli;nlic  :i\ail  |ki  il  icii  licrciiiciil  l'Iiiilii'.  Ses  li-a\;ui\  à  Saiiil- 
iM'diil    lie   l'r'iii;iicii\;,   à     Ani;iiiilc à     l'uilicrs,     à     iiuriicaiix ,     l'asaiciil    en 
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(liichiuo  soiic  idcnlilic  avcr-  celle  arcliilechiiT'  :  il  s'en  l'Iail  iiispin'  ,1e  1res 
l)rès  dans  son  in'oicl.cl  le  silcci's  île  ce  [il'ojel  dans  le  coiici  )ii  rs  lui  laisail  nue 
|(ji  de  niainlcnir  l'clle  iiispi  ration  .  L'(''i;lisc  dn  Saci'('-(  iienr.  c'esl  l'arcliilccl  nrc 
de  rAi|iiilaine  iransplanléc  dans  rilc-ile-l''i'aiue. 

Ur,  ce  (|ni  oai-acli'rise  ces  i''i;lisos.  c'esl  la  conpole  :  non  la  coupole  des 
Romains  élevée  sur  plan  cinnlairc  coinine  le  i'anlln'on  de  Itonie,  mais  la  cou- 
pole élov(''e  sur  pendenlil's.  c'esl-à-dire  snr  plan  cai  ré,  comme  Saiulc-Sopliie 
de  Conslaulinopic  ipii  resie  le  pins  admiraMe  Ivpe  de  celle  arcliileclnre. 

Le  ehrislianisme  île  ( '.onslanlin,  eiiliii  lihre   cl   liienlcM   doniinalenr,  avail 
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jiii-sun  bicMi  OÙ  il  li'  Ironvait  :  les  l)asiliqiies  civiles  îles  lliniKiins  (irvinivnt 
ses  l'gliscs.  Il  n'y  ciil  pas  alurs  de  t-ivalion  flirt-liciinc.  i.l  liniulcniii- la  liasi- 
liqiic  fui  le  nuiilMi'  de  l'cglisc.  Or.  la  hasiliqiio  ôlail  un  rililirc  plalniiui'  eu 
liois  un  plutùl  couvort  (l'une  cliarpenlc  apparonto  :  i)aiTiiis  aduiiiaMc  d'aillruir-, 
d'Hioiu  la  ratlii'dr.ili'  t\r  .Moiiirr'aic  ou  Sau-Miniain  de  l'Idn-urc. 

.Mais  (die/,  uiiiis,  dau>  li'-  siridi'>  l<''U('diirii  \  (|iii  prc'ci'di'ii'iil  cl  -uisircnl 
(lliarU'niag'iic.  |iariui  ic^  uiutii'-  (d  io  ra\ai;cs.  I  é^iisr  cduvci  Ir  eu  Itids  (Mail 
Irop  i'acili'iiii'nt  aiu'aulic  :  le  pat;aiiismo  iioi'uiaud.  If  maliunudisuic  sai'rasin  se 
relayaii'iil  pour  ces  di-sliaudiuns.  Le  désir  de  l'c^tilise  inciiuilHislihlr  cunduisail 
à  réalise  voùli''!'.  Mais  la  noùIcc--!  dilliiilr.  danui'ii'tisi',  ri  I  dti  uH^ail  lairc 
nue  la  Vnùlc  eu  >iiupl('  licrccau  des  plus  aiuirlincs  (■j^iisr^  riniKiiir^.  Miùlc 
souiliiT  porlét'  par  di'>  murs  ripais,  pi'i'ci's  dr  rares  id   (diiiilcs  lru(-lrr>. 

(tu  aspirai!  à  plus  ri  uiirn\.  Il  i's|  iiupii>-.i|]|c  Ak'  ciiiiipn'udie  la  niaL:nili(|Mc 
('•V(.dulioii  do  raridiilccluii'  du  uiuyi'ii  âge  ^i  l'ni:  ne  \iiil  pa-  (|ue  -dU  nnili' 
môme,  c  est  la  poui'suile  à  lra\  ers  cinq  siècdes  d  un  prcddèiih' de  rnn-liiulinu. 
Or,  landis  que  l'église  l'omane  aniique  se  rcslreignail  liiuiilenienl  à  la  Mii'ije 
dune  prudence  c.xlréuu'.  h's  archilecles  de  liyzance.  Inuilieis  (ir>  Iradiliuns 
laissées  par  les  archilecles  des  thermes  i(iniain>  —  (|ni  idaieul  des  Grecs  — 
voùlaii'iil  ile>  ('glises  où  la  lumière  p(''Ui'lrail  les  \(iùles.  dfi  le>  |H]inl-  d'a|ipui 
se  localisaient  :  cousli-ucliiin  savanle.  peiinellani  le>  grands  ell'el-.  e|  duui  la 
coupole  esl  l'organe  essentiel.  Téhunenl  pdiir  aiu-i  ilire  unii|ue. 

I-a  pure  église  gi'ecque  est  une  salli'  earr(''e  cnuviuie  d  \\\\y'  xnùle  -|du''- 
rique  (  t  terminée  en  ahside  demi-eirculaire,  'l'tdle  est  Sainie-Sophie  :  là.  |iniul 
de  ces  idUgues  md's  de  Nolre-llaïue.  d  Amiens,  de  LadU  ;  pdini  de  (■!•>  I  lneiu~ 
profontls  :  point  de  ces  aligmuuenU  de  pilieo  iapprd{dii'>  (|ui  prolongent  la 
perspective.  Une  coupole,  mais  vaste,  puissante,  liluc  Si  IV'gliM'  gn'cqih' 
all'ecte  plus  tard  la  forme  d  une  croix,  c'est  toujours  nue  edU|Hile  eenti-ale  (|ui 
l'eu  ni  I  non  des  nefs,  mais  quatre  autres  ci  ni  pôles  l'u  avant,  en  a  ni  ère.  à  ihdiie, 
à  gauche.  \'\  i'archilectnre  extérieui<'  exprime  lideleuu'nl  eidle  cdu-lruelidn. 
l'as  de  combles  en  charpente  :  la  cduverlui-e.  souvent  en  |iieire.  e~l  pm-lee  pai- 
les  voûtes. 

(lomiuent  celte  compositidii  liy/aiitinc  s"esl-elle  proj)agée  dansTAtinitainc  .' 
l'eu  imjidrie  :  toujours  esl-i I  ipu'  Saiut-I'rdnl  de  IV^rigueux.  cuntemporaiu  de 
Saint-.Marc  de  \  cuise,  lui  e~|  idiMili(|ue  comme  jilaii  cl  >liuelure:  li'  di'ciu' 
ilill'ère  seul,  nul  ici.  la  |irddii:ieu\.  (ict   arl  est  hieu  dillcrenl   de  c(dui  de    nos 
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églises  tlilos  gcilliiqucs.  nwc  Iniis  vdùich  IViu-lioiiiU'us,  polices  par  des  arcs 
indépendants  aux  neiviiies  appareilles,  avec  leurs  (rois  ou  cinq  nefs,  leurs 
nombreuses  Iravées,  leurs  grandes  verrières,  et  leur  stabilité  demandée  à 
l'étaiement  extérieur  des  eontreforls  et  des  arcs-boulanls.  Art  non  moins 
beau,  car  il  n'y  a  pas  peul-rirc  Ar  iiidiiuinenl  diml  I  aspect  inl(''rieur  provoque 
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une  émotinn  Irlle  (|ii'iin  la  siiKil  l(irs(|ii'nii  rranrliil  la  porlc  de  Sainle-Sophiy 
de  Constantinnple. 


C'est  à  cet  art  qu'Abadie  avait  demandé  son  inspiration.  Son  église  nq, 
pas  de  net'  :  une  grande  couj)ole  en  <'sl  le  centre,  qualre  coupoles  plus  petite^ 
en  épaulent  les  quatre  angles;  on  peut  dire  (jue  la  jioite  ouvre  sous  la  cou- 
jiole.  Le  clid'ur  m'uI  est  un  peu  [ilus  long  (ju'une  simple  abside.  Puis,  autour 
du  chu'ur,  un  lias  côté  annulain',  ouvriint  sur  l'axe  des  |)etites  coupoles, 
donne  accès  à  des  cliapelli's  rayonnanles,  L'rllcl  ol  un  peu.  toute  ditt'érencç 
de  style  à  part,  celui  de  la  coupole  des  Invalides  lnrs([u'on  y  entre  par  la 
place  Vauban  et  non  par  la  nef  qui  s'ouvre  ^ur  la  cour  d'iionncur. 

Invinciblement,  nous  éprouvons  ici  la  sensation  d'une  lacune;  devant 
cette  ccupide,  il  nous  man(jue  une  nel'  avec  son  bmj;  parcours  et  ses  longues 
perspectives  :  on  i/ioirail  pn.'sque  à  un  monument  iucumplet.  .Mais  Iç  terrain 
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était  court  1 100  niMres  environ  de  longueur! ,  d  \>n\->  celle  église  n'est  ni  une 
cathédrale  ni  une  paroisse,  c'est  un  monument  volif,  et  sa  coneepliou  ne 
devait  pas  être  purement  et  simplement  celle  de  l'église  paroissiale. 

Au-dessous  est  la  ei'vple.  i|iii  l'ail  le  lnui'  de  l'église,  om  rant  aii->i  sur  des 
cliapelli's  ([ui  l't'clairi'nt  ili'  secnnd  jnui'.  Mile  l'-l  d  un  hrau  eararlère.  ^idide 
cl  grave.  11  est  reurellahie  seulenieiil  que  de  l'église  un  n  y  arcède  que  p:ir 
des  escaliers,  commodes  sans  doute,  quoique  fort  raidi's,  nuiis  sans  ell'et  :  il 
y  avait  là  l'occasion  d'une  composition  monumentale,  dont  il  existe  de  beaux 
c.vemples,  et  (|ui  au  lieu  d-^  deux  églises  superposées  avecune  communication 
de  sim[)le  ulililé'.  aui-ail  pu  c m^lihuM    un  uKuniiucnl  unique  à  deu\  ni\iMU\. 

Tout  cela  est  (''luilic'' el  Iraili'  a\i'cgi-aud  Miin;  lieau\  piliers,  iiejles  xdùles, 
construetiiiii  M'rieuse  ;  parhiul  la  pii'rre,  cl  la  pierre  dure  :  le  calcaire  de 
Sonppes  —  la  pierre  de  r.\rc-de-l  l'^loile.  Les  pnqHJrlion--  inliuicures  sont 
heureuses,  l'unité  de  létude  rcmarcjuable.  l'uis  sur  i-el  inléuieur.  les  convei'- 
lures  en  pierre,  rien  de  précaire,  rien  de  négligé  ni  de  sacrilié.  Et  ce  n'esl  pas 
là  UIU'  pelile  \('rhi. 

VA  ccqiendanl.  rcxléiieui'  e>t-il  iiarlail  .'...  l'arfaile  l'aii^iile  avec  ses  cha- 
pelles raynunaiiles.  ce  umlif  >i  Jieureu\  di's  églises  minaues  ;  très  satisfai- 
santes, les  façades  lah'raies  :  luul  ce  qui  se  mmI  par  diuiière  ou  par  côté. 
.Mais  la  façade  |iriiu'ipale  ?  —  Nnu>  n'osons  dire  nianiiui'c  :  peul  iMi'c  pou- 
vait-on exiger  mieux. 

Hegardez  d  l'ii  lias  celle  ('i;lise  sur  son  |ii('>di'slal.  au  soniniel  de  ces  escar- 
pements (|ili  en  l'uni  le  plu-  Ih'I  euiplacenieni  iniumuieulal  de  l'aii-;  —  le 
plu--  li'rrilde  aus-i  !  Il  Mius  semlde  ne  voir  (piuui' grande  chapidle.  La  ciui- 
pole.  pivol  de  la  coiupi)-;ilii)U,  s'aninindii I  dan--  la  per>pecli\ c.  cl  ccininie 
premier  plan  il  n'y  a  (|u"un  porche:  le  cIucIht  —  encore  à  l'aii'e  —  sei'a 
rejeté  ton!  au  fond  du  moiiunnuil.  Le  n"c>l  (|u'à  de  grande- di-laaces.  loi'S(|ue 
les  ciioses  SI' voient  presqui'  /-//  f/f'i///i''/r(i/.  (|ue  les  (•h'uueuU  de  raspecl  nionu- 
mi'ulal  r(qii'ennenl  leur  valeur.  i>a  l'ai-ade  n'est  pas  en  |)roporlion  di' 
l'édilice. 

C'est  que  l'arlisle  doil  lire  dans  son  programme  anire  clio-e  iMicni'e  ipie 
Cl!  qu'il  y  trouve  écrit:  c'e--!  que,  loi-.(|u'il  a  mi>>ion  d'i''lc\ei-  ilan-  nu  pareil 
emplacement  un  mnininicnl  (|ni  -•oil  ralliinialion  d  um'idi'c  a\anl  Iniil.  d  une 
|)r<>leslaliiin  si  l'on  \eiil  :  lor-^qm-  c'e-l  poui'  cela  (|u'oii  l'idèNc.  I(ir>qui' c  e-t 
poui'  lancer  |)  ir  l'archilecliire  une  iipo-.|e  el  un  di^li  à  I  incii'dulili'    -    l(u-que 
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son  ('ri'clioii  l'sl  une  |)('ns(''i'  de  cuinli.il.  iiii  riijipcl  miix  virillcs  ciDvances, 
liir.-(|H  lin  M'  [ii'iiposo  de  ilii'i'  à  l:i  l'^raiirc  eu  lan<j,ai;o  lapiilaiii'  ;  Itimiiis  hnniini^ 
il  y  a  là  un  |ii'ni;i-aninii'  supiM'iciii-,  un  |i|-nuraninii'  de  pi'n.^cM'  cl  de  piiT^sic,  ipii 
ne  s'imprime  pas,  qui  ne  se  presci'il  [tas  —  (pii  s'impose  parce  qu'il  cslhuil, 
paire  que  le  reste  n'est  rien. 

II   importe  moins  que   ['(''ylisc   soit  ctHK'ue  avec   clarlé,   (jiie  les  oflices  s'y 
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fassent  sans  confusion,  que  l'édilice  satisfasse  à  son  programme  intérieur. 
Cela  est  nécessaire,  sans  doute,  mais  il  est  presque  impossible  que  cela  ne  soit 
pas.  Ce  qui  importe  avant  tout,  ce  qui  est  le  programme  avani  hml,  c'est  de 
frapper  li^s  imaginations,  de  parler  haut  à  ceux;  qui  passciii  autant  et  plus 
qu'à  ceux  (|ui  culrcul  :  c'est  i\i'  montrer  ([ue  l'aridiilcclurc  sait  exprimer 
avec  éloquence  une  idi'e  mmale.  Cetle  éloquence  était  ici  exigilile  :  il  lallait 
que.  passant  au  pieil  de  Monlmarlre,  le  croyant  fût  confiu-lé.  l'incrédule  irrité'  : 
l'un  comme  l'autre  passe  indilférent. 

C'est  qu'Âbadie,  nous  l'avons  dit,  ('lait  avjiiillout  un  prudent;  c'est  que  lidéle 
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à  rinspiratioii  des  églises  du  suddiirsl  de  la  l'iaiicc,  il  ru  a  |iii>  Irv-  façades, 
souvent  tdiarnianles  de  détails,  inai- ([iii  iiesonten  soiunii'i|ii  un  mur  à  ICxIré- 
niité  d'une  nef;  c'est  ([u'il  n'a  pas  osé  regard<'r  en  faee  son  Iciiihle  jim^iramme 
et  risquer  le  tout  pour   le  lonl.  Voulez-vous  le  mol   vrai  ?  il  a  eu  peur. 

Or,  supposez  làdiaul  la  eumiiu^ilinu  di'  .Xoli'c-hanu'.dU  crlle  des  lnvalid(>s, 
à  votre  choix.  Le  détail  serait  ce  (|u'il  pourrai!.  l'iMude.  le  slyle  seraient  ce 
nue  l'ai'lisle  aurait  pu  dunuer  ;  n'iniporle  :  on  ne  dirail  pas  en  passani  au 
pied  de  Mouluiai'tre,  le  erovant  avec  tristesse,  rinen'dule  avec  joie  :  »  Ce 
n'est  que  cela  1  » 

Nous  paraissons  sé\ère  pour  cette  (euxic  il  un  arlisie  cunsidérahle  :  la 
critique  est  aisée.  Et  cependant,  celte  palienle  l'hnli'.  ce  sniu  constant,  cette 
expérience  consommée  ont  iiroiluil.  uulii'  un  lud  a-pn-l  inh'rii'ur.  un  eusenilile 
d'œuvres  remarqualdes.  Puisque  iiuu*  engageons  le  lecliiir  à  >'imi  lendre 
compte  par  lni-mèni(\  il  convirnl  d  a|ipe!er  son  allenlion  >uri'i'(|ui  niiMile  le 
plus  d'être  vu. 

Il  ne  pourra  plus  \iiir  les  fonihlion--  de  rr'gli-i'.  travail  colossal,  nécessité 
par  l'instabilité  du  sol  de  1  i  Inilli'  :  en  n'alili'.  l'église  est  fondée  à  la  profon- 
deur de  la  place  Sainl-l'iern'.  au  moyen  de  piliers  giganli'>(|ue- (Miloui-  dans 
le  terrain  glaiseux  el  glis>;inl  de  Moulmarlic.  La  hanleur  :-oulerr.iine  ('g.ile 
la  liauteur  \isilile,  el  l'arehilei-le  eul  l;'i  di'  red- mlalili'^  priddèmi's  à  ri'MMuIre. 
11  sortit  victorieux  de  c(dle  lulle.  el  i\i\\\<  son  église  assise  sur  re-~  sulish'uc- 
tions  paradoxales,  l'Iriliile  riu-liiiileur  n'a  vu  se  produire  ni  un  tassement 
ni  une  fissure.  Grand  el   lieiu  li'asail   in\i-ilile. 

A  l'exlérieni",  ain-i  ipie  non-  l'aNons  di'j.i  indi:|nr'.  la  |iarl  ie  cerlainemenl 
la  plus  réussie  est  le  group  •ment  de-,  cliapidle-  rayonnanle-.  -nr  l'ahsiile. 
Cette  façadi'  posti''rieur'<',  enrore  incompléle  pui-i|ue  li'  eloelii'r  II  e-l  i|ii  aniiircé, 
[)eiil  se  comparer  aux  plus  gracieuses  absides  romanes.  I.V'linle  des  coupoles 
est  intéressante!  aussi,  surtout  [leut-ètre  celle  des  (iiiaiii'  jieliles  :  la  grande. 
h  lii  véi'ité,  n'esl  pas  encore  dégagée,  il  faut  la  deviin'r  à  Ir.ivei-  les  échafau- 
dages; en  tout  cas,  on  constate  dans  cet  ensenilije  lieainoup  ilUnili'  el  une 
volonté  qui  ne  se  dément  pas. 

i'onr  qui  faii  l'ascension  des  leri'asses  supérieni'es,  il  \  ,i  un  IhI  e\em|di' 
de  toitures  en  pieri'e  traitées  dans  un  caraclèie  luiuiuniiiilal  ;  mai--  |oul 
antre  que  le  lechnicien  est  distrait,  si  le  temps  e.->t  (  lair,  |iai  le  -npeilie  pano- 
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rama  do  Paria  iruii  cnW-,  de 
tre.  Quo  d'asconsiinis  no  t'ait- 
nn  oonp  d'u'il  iiKiiiis  siiggcs- 
—  cITravanl    —   ipii    n'Vi'lc 

Mais   ce   soni    les    inli'- 
frapper  le  vi>ilrur.    ils   (Hil 
glise   liante    avec  sa   eoii- 
Qiie    pour    le    jiPoupe- 
iinc  vasle  salle  de  i'imi- 
l'on  n'est  jamais  éhii- 
d'analogue  aux  longues 
paraît   dans    léloigne- 
pectives.  Les  jjas  ciMés 
pelles  sont  larges,  mo- 
pelles  vastes  et  elaires. 
bas  côlés,  des    areatu- 
liers    puissants   i^\   cè- 
ne cherchez  pas  là   la 
gothiques,  raffinement 
qui  caractérise  siuiou 
au  contraire,    ici    lou 
solide  et  plutôt  grosse. 
Pour  prendre  des  exem- 
peu  la  physionomie  de 
hors,    ce  n'est   eu  au- 
Saint-Ouen    de    Rouen 

< hi  ne  peut  encore 
l'iiMir   de    la   grande 
partir    de    sa    uais- 
i'audages  ;    la    lii- 
répandre    dans 
faut.      L'église 
sombre  qu'elle 

H,  L\.\TERi.ON    eOLKUWVM     l-t.    hl.vM'    1 

e    sera    tou- 

Le   parti    pris  de  l'architecture  aquitaim'.    avec 


la  plaiiK'Saint-lli'uis  de  l'au- 
on  pas   pdur  aller  clu'ridier 
lil  ipii'  Cl'  lalilean  iniiuense 
l'ari>    dans   son    énormitc  ! 
rieurs   (|iii    doiv(Uit    surtout 
leur    caracliM'e     voulu.    L'é- 
pole     centrale     est     con- 
nienl  di's  iidéli'^  :  c'est 
liions     i-rliuieuses     où 
i^wr    de    l'autel    :    rien 
nel's  où   rolllciaut    ap- 
uient  des  longues  pers- 
qui desservent  les  cha- 
nunientaux.     les    cha- 
l'jitre  le  chœur  et  ces 
res  originales,  aux  pi- 
lendant  gracieux.  Mais 
lardiesse     des    piliers 
voulu    de    la    matière 
e  xiv'  et  le  xv"  siècle  ; 
est  trapu,   d'apparence 
d'aspect  un  [leu  lourd. 
pl(>s  extrêmes,  c'est  un 
a    cathédrale    de    (la- 
cune   façon     celle    de 
ou  de  Sainl-Kustache. 
juger    de    l'elfid    inlé- 
coupide,   engagée   à 
sance  dans  des  écha- 
mii're  qu'elle  doit 
l'cMlitice  fait  dé- 
fCi''^'       V         est     donc    plus 
ne  le  sera,  mais 
jours     sombre. 
ses  étroites  feni'fres,    eom- 
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mande  celte  obscurité.  Elle  ]>;ir;iil  (r;iillrii:>  vdiilin'  :  ;iiii>i  \r  clin  ui'  r-t 
radicalement  oliscur.  Si  ce  iTt'Iail  pas  préim'ilili''.  ce  serait  à  iniip  >ùr  nii 
grave  mécompte;  il  est  prcdialile  (jiie,  pour  crtlr  éulise  voUnc  nii  hi  niulli- 
tude  des  cierges  doit  produire  un  ell'et  caractérisli(|ii(',  rarcliilcclc  a  \(iulu  (jne 
cette  obscurité  fil  un  cadre  cl  un  repnu>^oir  à  l^'clal  dis  luniiciTs. 

La  crypte  est  peut-rtn'  l'uriuinaliir'  du  ninnuruent.  !)(>  l)eau\  escaliers  y 
conduisent  du  dehors,  et  plus  lard  une  purlc  lunnumciilali-  s'(ui\iira  sdus  la 
terrasse  qui  jiri'cèdc  le  porche.  Là.  tdul  t'st  trapu  et  mystérieux,  c'est  la 
nudité  de  la  force.  l'^L  s'il  y  a  beaucoup  d'exemples  de  belles  cryptes,  il  n'y  on 
a  pas.  en  l'^rancc  du  moins,  sur  d'aussi  vastes  et  aussi  complètes  prupor- 
tions. 

El  la  (b'coralion  ?  11  n'en  cNisIe  pas.  (Jualre  ligures  des  cvangélistes  en 
bas-relief  >ur  Ir^  pnidrnlirs  de  la  grande  CdUiiole,  entrevues  à  lra\eis  les 
échafaudages;  une  \erriéie  en  grisaille  dans  la  crypte,  un  |ii'lil  \itrail  dans 
une  chapelle,  une  porte  en  bronze  à  l'enlrée  de  la  crypte,  un  peu  —  très  peu 
—  de  sculpture  d'ornenicnt,  \oiUi  tout.  Mais  parmi  ces  grands  nus,  cette  ans- 
l(''rilé  afliimée.  on  iiciit  déjà  craindre  ipir  le  clergi'  n'accepte  comme  toujours 
tiiut  ce  (jui  c^t  <ill'erl,  ?ans  sduei  de  riiaininuie  cl  di'  la  pi(i|i(]rliiiu.  (Jui'hjues 
sculplui'es  trop  grandes  ou  lrii|i  prlili'>.  hdp  blaiiclii'--  dans  les  liuis  s('\ri-es 
de  l'édilice,  i-ont  là  comme  des  témoignages  malheureux  île  bonnes  volontés 
sans  conseils  et  sans  guides.  La  décoration  spéciale  au  mnnument  est  plulôt 
épigraphiqne,  par  les  inscriptions  gravéi>s  de  la  diMliiacc  i]r<  pii'irr^  nu  des 
piliers.  Il  faut  espérer  (|ue  cegiavc  édilice  restera  imlciunc  di's  iniporlalions 
du  (juaiiirr  Saiiil-Sid|iii-r  :  elles  \'  diMnuuei'aienl  --iugulièreiueul. 

Ciuiime  Icndance,  (■(uuiue  arl,  (•'(■>l  ici  l'oppnsi'  à  la  l'ois  de  la  s\('lles>e 
des  églises  du  moyen  âge  et  de  leuis  élégantes  hardiesses,  et  aus>i  du  rail 


Il   ralliu- 


licisme  d'Italie  on  d'I'spagiie,  m'i  cluuiue  église  est  un  inusi'e.  ou  euenre  de 
quelques  églises  nnjndaines  de  noire  l'iiuque.  Toul  e>lgra\e,  sérieux,  \oire 
brutal;  rien  de  l'art  aimalde  :  la  insticilé  de  la  force  ([ui  impressionne  par  la 
liancdiise  de  sa  voloiili>.  rul>pagHol,  uu  llalieii  MTaii'iil  ii'ul('>  de  ([ualilier 
de  pndeslanl  ce  catholicisme  plnliM  puiilain,  éiiiTgii|nruirul  alliinn''  sans 
concessions  cl  sans  parure.  Ll  coumie  loiile  \o|ouli'  >ui\ie  sans  ib^l'aillance 
est  toujours  une  grande  \erlu  arli>li(|ue  ;  connue  toute  \  erlu  rui'iile  -a  K'eom- 
pcnse,  la  récompense  e.-t  ici  un  gi-aud  caractère,  très  net,  el  une  ieu\  re  1res 
une,  qu'on  peut  goûter  ou  non,  ([u'on  ne  saurait  méconnaître. 
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Voilà  celle  église.  ;iiil:iiil  qu'une  ilescripliim  [hmiI  (li'ciire.  (Ilùi\re  alta- 
clianle.  curieuse  par  liien  des  points,  et  que  les  i'arisiens  connaitrairnl  si 
scnilemenl  elle  avait  C'\r  construite  ;"(  cent  lieues  Je  l'aris. 

L'arlisle  à  (|ni  nous  la  devons,  dignemenl  el  fidèlement  continué  par  ses 
successeurs.  MM.  Laism'',  Dminnd,  Kanline.  l'a  étudiée  avec  amour,  n'a  rien 
ni''glig('  jiiiur  la  l'i'ndic  pari'ailc.  son  iinni  rt'stera.  Ses  qualit(''S,  (|iii  lurent 
grandes,  étaient  l>ien  à  lui:  ses  faiblesses  rurenl  c(dles  de  son  temps.  Cuninie 
toul  aulrc  peut-èlre  à  sa  place,  il  a  dû  reproduiri-  philùl  (|ue  composer,  son 
œuvre  est  une  restauration  }ilutùt  qu'une  création.  I>e  typi'  une  ['(ds  choisi,  il 
l'a  suivi  avec  fidélité  et  très  liabilement;  il  était  sur  de  la  langue  (|u'il  parlait  ; 
il  s'était  l'ait  contempni-aiii  du  .\u"  siècle,  el  d'un  xu*"  siècle  déterminé  de  lon- 
gitude et  de  lalitudi'.  H  l'ut  éminemment  l'especlueux. 

Si  ce  tut  une  l'ailjlesse.  — et  nous  le  croyons  —  ellr  lui  fut  cnnimune  avec 
son  époque.  El  pourtant,  combien  n'esl-elle  pas  insultante  pour  nous,  artistes 
du  xix"  siècle,  cette  passion  néfaste  d'archéologie  qui  nous  crie  :  hors  du 
passé,  point  de  salut! 

Al)  !  certes,  les  siècles  de  croyance  profonde  ne  les  avaient  pas,  ces  senti- 
ments de  respect;  les  grandes  époques  artistiques  sont  celles  (|ui  n'ont  eu  foi 
qu'en  elles-mêmes,  ignorantes  de  ce  ([ni  n  était  pas  elles-nu'mes.  L'injustice 
artistique  est  peut-être  la  condition  des  grandes  teuvres  !  Au  contraire, 
l'anachronisme  esthétique  est  le  propre  des  époques  de  raffinement  el  de 
scepticisme,  et  le  phénomène  n'en  est  pas  purement  moderne  :  même 
chose  s'est  produite  avec  rrigypte  des  l'Inli'mi'es,  avec  la  Home  des  Anlonins. 
Et  de  nu''me  chez  nous,  nu  dcmamlail  —  on  demande  encore  —  h  nos  artistes 
de  créer  des  églises,  mais  de  les  créer  dvjii  vieilles,  dé'jà  consacrées  sinon 
par  l'antiquité,  du  moins  par  l'illusion  mensongère  de  l'anliiiuiti'  simulée. 

Sophisme  déplorable,  et  contradiction  insoluble  ! 

Tout  autre  était,  certes,  la  féconde  tradition  de  toutes  les  épmjues  vrai- 
ment arlisti([ues,  où  cIkuiuc  (i'u\re  ('dail  l'truvre  précédente  plus  éliidiée, 
améliorée  jiar  l'expérience,  devenant  elnd'-d'ceuvre  par  la  longue  et  laborieuse 
continuité  des  cU'orts.  heureux  nu  mallieureux;  N(.ilre-I)ame  est  un  clief- 
d'u'uvre  ;  mais  faut-il  y  \nir  si'ulemenl  l'œuvre  de  son  auteur  lui-même  ? 
Non,  c'est  la  résultante  de  tous  les  labeurs,  de  toutes  les  éludes  d'une  suite 
Je  générations  d'artisles.  connus  ou  inconnus,  dont  le  vrai  nom  est  Eégi(ui. 

Si  au  lieu  Je  cela,  ranliiteete  d'une  église  Joit  être  un  imitateur,  ne  lui 
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deniandi/.  donc  pus  d  rire  un  cn'ati'iir  !  ne  lui  ilcniaiulc/.  pas  une  double 
personnalilé,  celle   tliui    \i\anl   el  celle  d'un  inori  1 

1!  faut  ([u'enlin  une  réaction  se  fasse,  il  faut  que  nous  nous  dégagions 
de  cet  enlizement.  Et  pour  cela,  il  faut  (|ue  rupinion  se  retourne,  que  les 
hommes  éclairés  tendent  la  main  aux  artiste.^  qui  voudraient  se  libérer  de 
l'archéologie. 

L'église  du  Sacré-Cu'ur  appelle  plu>  que  tout  antre  (Mlilice  ces  r(''llexions  : 
avec  toutes  se?  (jualités,  son  haut  niéTite.  elle  e>t  uu  plu'iuuuène  d'un  étal 
niorliidi'. 

lui  allant  la  \  isilei',  n'allé/  donc  pas  cuniine  un  >in:ple  tciin'i>te  (|ui  l'ejiai'de, 
admii'e.  puis  jiense  à  autre  chose.  \ii\i'/  la  en  philosophes,  eu  pensi'urs  :  el 
puisqu'il  est  convenu  (|iu'  c'e^t  un  voyage  —  d  ailleurs  facile  —  de  monter 
à  Montmartre,  vous  n'aurez  pai  lieu  de  regretter  ce  voyage. 

J.   GLADET. 


I.  Civy  Dhu'rmec.pinx . 
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L.    LEVY-DIILRMER 


'exposition  (Ii's  (ruvi('>  lin  [n'iiilrc  l.i''\  \ -I  lliui'iiiiT. 
(|iii  vionl  d'avoir  lien  à  la  i^alcric  de  la  Mjcii'li' des 
éditions    lilli'Taiics    cl    arli>li(jiirs,    a    nhlnui   un 
très  grand  cl  li''^iliinc  siiccrs,  siilislai^aiil  la  ciirid- 
^--'         site  du  jnililic  iiiijndaiii,  (''viMlianl    un   \it'   intiTcl 
,,  J    iiarnii  les  ainalcnrs  d  arl  (|ni.  di'|inis  ([uidqucs  an- 
-'    ,  n(''i'S  déjà,  suivcnl  avec  atlciilinii  les  nianiri'slalinns 

,  i' j '*  ^"^    du   lalciil   >i   |MT>nnu('i    de    if    |iMiii('  arlistc   ilmil 
' '■'    la  l'épulalion  u'csl  niéiuc  [las  vieilli'  d  un  lu>li'i'. 
En  oITct,  le  nom  de  Lévv-DlinrniiT  ne  l'ut  connu  ilu  piiMic  (|u'cii  IN'.m;.    Im-s 
de  sa  première  exposition  à  la  t;alerie  (jeorges  l'etil. 
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Il  r<l  \  r;ii  (|iic  jii-i|Mc-l,"i.   I.i'\  \  -hluii  ini'i-  ;i\Mil  eu  d',!  Il  lie-  .  irniiKil  ii  m-;  ali-nr- 
liimli'-.    (jnil   III'   s':iil()iiii;iil  fi    l,i   |irliiliiir  ijiià    -!•>  Iii'iiir--  ilr  liliriii'    il    i|n  il 

Il  :i\  :iil  |p.i-  \  ■lllll  :il- 
riiilllrr  II-  JUpi-lllrllI 
lie  hl  <'l'ilii|llr  ri  illl 
plllilir  ,i\;illl  lie  ^P 
^l'Illir        ml  iiTrliirllI 

iii.'i  il  II'  ili'  ^uii  ,irl .  l'U 

|ii,^^i.~-.i,,ll  lie  Idiilr 
-<i||    illillS  lillMliJi'. 

.Ni'    Il    Ali^i'i-    cil 

ISIii.     ,III|I1|||TII\     lll'- 

-II  |illl~  li'llilli'  rll- 
r;inc(',  (Ir  Ll  lii'.llllc' 
|il:i-l  iijlli'  cl  in  lcl|{'i-- 
lllcllc.  |)ii'll\  iidllli- 
i;i  leur  ilc  lniili'-  les 
in;i  II  ilc-liil  iiiii-  ili'  la 
.Nul  M  II'  i{ii  il  pure 
lie-  llciir-  iili'iilc-  lie 

-c~.    rc\  c-   cl     ijlli.    cil 

un  i'n''|iii-iiilc  Mil  cil 
mil'  lin inic.  In i  i  i iii- 

lic  le-  -cil'cl-  lie  -es 
Ici  nie-  cl  lie  -c-  nlll- 

lires  .  l.i'\  \  - 1  ijinr- 
inci-.    ili--je.     m''   iir- 

I  i-le.  Illiir(|lli''  jinr  le 
ile-lili  |in|||-è|fe  cn''ii|i'iir.  ne  lui  IV'li'Ve  ije  neisiililie.  l'nrn'  de  uiiu  lier  -i  Ml 
c\i-li'iicc.  Iniir  l'i  liiiir  lilliiii:i'ii|dic  cl  iiniciiiMiiisIc.  de  (|niii/i'  l'i  \iiii^l  un-,  il 
-iii\il  le-  ciiiii-  du  -ilir  de  lu  \illi'i|e  l'iiri-.  iilin  de  -in-lrniic  d  de  -c 
|ii'rlecliiiniicc  <iiii-  rien  -ncrilicr  du  iiumIc-Ic  -nin  i|iiid  id  ieii .  l'iii-.  |im-i|iic 
i|i'  |pclil('s  T'ciiiiniiiie-  II'  lui  |iciniiri'nl .  il  di'inand.i  i|iie|i|iic-  inii-eil-  an 
|ieillln'  l!il|p||!ic|  (jdliii:  lieiiicil-i'incnl  il  lidll  |iii-  |e~  Ini-ir-  de  <c  enii- 
siiri'cl'dl'-   lor-  Inlil  ejiiieril  la   |icililuic. 


r.in.i 
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MaShLK    de    J.    CullMJ.Y    (l'n*li-l). 
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"'■'    |i.irl     :     lii     (■('■la- 

lllli|llr. 

I  liiiMli'iii-    aili>li- 

({III'  [M'IllLlIll  llllil 

,111^  il  llllr  IliaiMili  !(■- 
iinniiiii'r.  la  ralirii{iii' 
ili'  l:!'!'--  à  rclli'K  iiii'- 
lallii|iii'>  lin  (inllr 
.liiaii,  il  --'\  iiili'- 
i'i'^>a  nniiiiir  à  liui  I 
II'  i{ii  il  l'iil  I  r|irriiil. 
rlirnlia  ilr-  priiri'- 
lli'S  iiiiilN  rall\.  ^'ii|i>- 
I  ilia  à  clrcnin  l'ir  lirs 
liill^  |iailiiiiliri^, 
niiiili'la  (les  l'uriiirs 
originales  cl.  luii- 
jnlirs  à  I  allïil  lie 
lirllr>  ii'il\|-i'>.  lil  à 
|illl^iril  |-^  |-r|ili^r- 

ilr-  \  n\  aui's  il  l'Iilili' 
m   llalir. 

■  \r  ili-a  i-  i|iir.  /ifii- 
ri  ii^iiiit  ni  .  I  ,('\  \  - 

I  Mmi  I  iih'I'  Il  a\  ail  |iii . 
(lo  --a  \  iiii:!  iriiir 
aum'i'.  M'  iiiiisari'iT 
Iniil  l'ii  lii'i'  à  la  |iriii- 
lllic.  Sail>  (liilllr.  si 
la     l'Iin^i'    axail     l'Ii' 


étÊ0'mHmmm. 
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I'"l;l  l;  M  I     liE    M"'     Mm|;lno    i|,,isI,.|  . 

|ii)s>ililr  {iiiiir  lui  à  II'  inniiiciil -là.  il  scrail  iIi'M'iiii  un  xirliinsc  ilr  l,i 
|ialrlli'.  iMii'-iiiiil  a\ail  |r  ilmi.  mais  m'Iaiil  pas  ini'ir  |miiii'  la  |iri'-(ni  iialili', 
ni  assez  sur  ilr  sui  nii'inr  |iiiil  r  vanlrr  I  i  llilr'|ieilila  mr  ilr  ses  \  nés  ni'it;  i  na  les. 
il   n'aiiiail    |i('iil  l'Ire    |ias    alleinl   I  inleiisile    île   laleiil    ipie   iiiHis  ailiniiiiu-  en 
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lui  ;iii|iiiiril  Ini 
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L  NK    MM  .MIE    (liaslcl). 


lif..    ,vv.Ma  f,    l.rvv-llln,nnrr   .a   v.^rih.l.lr    vm!..    Il    muI    niaintmanl     r.    qn  ,1 
I  ,„.nl:  il  a  ~a  uu'Wunh'  ri   sa  porsonnalilr.  rar.  .Ir  la  rnminn 

r,llli~lr    miHicinr.    un    rlmr 


vciil  l'I  11'  i|n  n   I 

lirl-nlirUMv   ilr~    -irclr^   avec    rallie    ili 


lllnll  cil'-    (■ 


sVsl  prn.lnit.  laisanl  Mii^ir.  ^nu.laii.,  l'idral.   lakul  ,|u-.,|ur-là  .lai 
(lo  Li'vv-DliuriiH'i-. 


1^  II'  (-(Tx  l'an 


4 


Eéliog;  Braun  Clément  &■  C!* 


,K     Ml.KNCK 


KfT'/ue  de  lArt  îiïioion  c-t  modem 


Iiiip,Ii,Fort,Pari5 
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Il   (li'ci.in  iT  viiu    al'liliili' .iM'c  les  iii:iih'c-.  (•|assi(|ii('-.  ;  en    riixil   ni Ir   rryo 

i|iiili'  liiiii'iiii'iili'  :   Ions  SCS  (■iriirl>  Icinli'iil  à  se  liaiisscr  jusqu'à  eux.  ;'i  iduinn;' 
li's   liens  ('triiils  (le   \d  (ri-|ini(|ur, 
l'i  ili'con  \  rii'.  a\  iT  une  jarurur  de 
\  iir    illiniih'c,     le     \  a'-lr     clianiii 
iraclidli   lie    l'Ali. 

Diii'aul  liiiil  ans.  il  [lasailli' 
ainsi.  acJiaiiK'  :  incnanl  de  Irniil 
la  |iriiil  un'  cl  l,'i  ci''iaini([uc.  I'!n 
18'.)."),  il  aliaiiiliiiiuc  celle  ilcinicre 
à  la  siiile  (II'  ili\'cri;i'llces  d'opi- 
jii(Uis  a\cc  le  (lii'ccjciir  de  la  fa- 
l)rii|uc  du  (  iiilt'c  Juan  :  l'ail  un 
voyat;e  à  N'enise.  s'inslalle  d('li- 
nili\enn'nl  à  Paris  cl  expose  l'i  la 
galerie  l'clil  le  résultai  do  ces 
hnil  anni'cs  de  Iravail  r\  de  mr- 
dilatioiis.  (^e  fui  nne  reviMalicin. 
Le  premiei-  pas  vers  la  renoni- 
nn'c  (Mail  liaiicln. 

Artisie  sincère  et  s('rieux. 
fuyant  les  lianaliU's  nmndaines, 
Lévy-Dluirnier  se  plail  à  la  rê- 
verie solitaire,  face  à  l'ace  avec 
ses  iinivres.  dans  lesqn(dli's  il 
met  lin  cniu  de  snn  àme.  un  l'ri'- 
missenn'ul  de  sim  cieiir.  une  \a- 
riaiile  de  siui  id(''al.  idi'al  parfois 
Vdili'  de  li'i-.|esse  leiidre.  iiarluis 
drapi'  en  nne  iine  ironii'. 

.1  aurais  ainn''  dunncr  aux  lec- 
teurs de  la  Her/if  de  pins  amples  didail-  liiiii;ra|diii|ues.  mais,  ainsi  qiu' 
son  l'iuincnl  confrère  fanlin-Laloiir.  rcdiarlialif  à  la  rè'clame,  iiMlill'èi'cnt  aux 
honuenis.  \i\ant  en  son  aii  cl  pour  son  arl.  L('\  \-IMinrmei'  se  dérobe  à 
loule  incnrsiiui   dans  le  domaine  de  sa  \ie  pri\ée,  estimant  ([ue  le  créaleur 


IviLl'E 
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est  ([uantik''  iiégligeablf  cl  ijiir  >ur  I H'iivri'  seule  duil  se  cdMi-eiilicr  I  iiili'ii'l. 

Lexposiliiui  de  celle  aniii'e  cnmiireiiail  li'iMitre-lrni-.  iiiimi''r()s.  rciiiii.iiil  |miiii' 

ainsi  (lire  lin  l.ilileaii  >vnn])|i(|ue  (lu  tilleul  (le  larlisle.  |iei'niillaiil  lie  le  jiiL;er  ilaiis 

la  \ai-i(''ti''  (le  >(■>  [inict'di-'s.  dans  la  ciiiiijilexiti'  de  sim  iiili'iiui'lalioii  si  spéciale. 

En  edef,  loulos  ses  eiimposilioiis  poileiil  reinineiiile  des  deux  iiK-liers  de 


I.Ks   Mvsiii;i>  iii:  Ci-;iii>    |..i-i.l  . 

d(dHil  de  L(}vy-I)liiiriiier.  haiis  l'eiileiile  |iair,iile  de  la  di-jin-il  idii  du  ^iijel. 
dans  le  sens  du  di'cnr  loil  julirs  adi''(|lial  a\  ec  la  lii;ui  c  |iii  nci  pale,  en  lia  i  iiii>iiii' 
avec  la  pei'Sdiiiialilc'  ci  la  de-l  inal  i^n  de  la  luile,  ilan-  1  eu(lie\  el  iciiieiil 
ill;^e|lie||\  de^  lignes,  c'est  I  n|-iielliaili-le  (|lli  païail.  I.e>  liiinN  llè>  •-eri(''s, 
ll'i'.s  conipacis.  anialuaiiie  >a\aMl  île  luidi-rnli'-  <\v  leinle-.  iji^paiale-.,  Ininhies 
en  un  liiii  i'lraU,L;e.  llnii^  l'appidleill  le  eiTa  llli -le.  Iialiillli'  a  ri  un  lii  iiiT  le-  ItIIiI  ■ 
nielalli(|lies  (le>  ^l'es  lia  m  llU'--.  Inud-  d  l'iiieiaiiile  mi  de  >apliil  -  luiile-,  d  npali' 
en  l'ilsidll,  slll'  les(|ll(ds  le  di'>>in  ^e  délai  lie  de  ■-ai-.i— aille  larMii.  -miliuiii' 
eiiV(dnppé'  parce  Itiunillanl  de  rè\e. 


Cli.li..   F,    llulK. 


l.A   cnuclIE   CASSÉE    (pastel). 


\  liïlsTi's  i:ii  \  ri;  \i  iMii;  \  I  \s  :   i,.   i.i;\v  nii  i  i;  \i  i;  i; 
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l.r    r.hlic    llliMllc  Julie     llll    l'i'ili'   |  i.l  rlicl  I  i  i  "  r,    iiccdi  il  |i.i  m  |;i  ||  |    le-,    luili'-,,    i'iir-,:inf 

i:ir  CiTliiiii-  r;i|i|ii'lN.  |i,ir  I  l's-riirr   ilii   liiii>,   |i;ii-  sa    Inniii'.   l 'i  iii[)ri'>>-iuu  subie 


Noti;i--Da-\œ  m:  l'i;\jiAii(  'il  dioiiilurf} 


of  cxprimri^  p;n'  r.'iiiisli'.  Prcnniis.  par  o\pni[  1'.  le  Pniirail  di'  ]/""  Mon'n:) 
dans  Sun  i'("il('  du    I  nilr.  dr  lIddiMi  liaili . 

Lcn'v-IHiurnici'  m  a  prrsi|Ui'  l'ail  uni'  icuiic,  laiil  il  ('■iiiaiii'  de  piiicir'  nivs- 
lii|Ui'  de  relie  lij;un',  si  Ideil  se  cdi  u'dnniii'  a\er  idie  le  Imid  clair.  i'\  (M|iia  II  I 
les  murs   l'niids  de   la   ndlllli'  eiau-lrale   Idalieliii'  à    la   rliaii\. 

Dans  Ui'Ivnc.   le    IVunl  de    llaiiiiiies    emlira^e    \i'aiiiieiil     la   hi'auli'    l'alali'  de 
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celli'  qui  di-cliaina  la  uucrrc  de  Tioio.  Lo  calnio  prufoiul  .l'iiiir  iinil  en  iilrinc 
campagne,  la  foi  simj)li>.  le  recueillomeut  pli-iii  (rcspoirsdcvaiil  l'iHoiie  aiimm- 
cialricc,  ne  sont-ils  pas  coiiIlmui-;  cl  sii|H'Miriirciiii'iit  c\|irinii'<  t\nu<  la  IdiL'  i\\u- 
l'arliste  inlitulo  Lfs  ôerycrs  '. 


NolVl-.AI  X    Kl'IS 

Le  S/A'///7'.  >|]|iiii\  JiiiiiiMiii  (li.ijii''  lie  \<iili'>  iidirs,  Icli.uil  -a  iHiiiriic  cliiSC 
SOUS  la  pression  Volnlil.iiic  dr  m's  dni^ls,  se  (li''rnil|i;illl  -III'  Mil  liillil  (II'  lllon- 
lajiues  ai'ides.  j;laeées,  Ji.iKiu's  par  li'>  Uni-,  iir-l  il  |i;i-  imc  iriiNrc  dr  pi'ii-i'i' 
priiliinde,  syinlinlii|lli'  ?  ;"i  lai|llidli'  lluu-.  |i(iil\ii|l-  ii|i|iii-im'  Li  ur:iic  li;illlr  i\r^ 
Nonreouj-  rjji<.  i\  i\nr  laeliire  In"---  iirllr.  hr-  dilliTi'iilc  ;  le  rliarnic  iiiliiiic   du 


I 
1 


I.ni-Dliiiuucr  ,M. 


L'Ji.Ir-  F,    luu\ 


1-'i;mmi:  uli  lciut  i.HuJf). 


I.>ivDllmiii..-r  ,/.;. 


Clirliv  F    Ui.Lix 


HÉLÈNE  (pasU'l). 


MillSTKS   CdN  rilMI'iiKA  I  .\  S    :    I..    I,  K  \  V  -  Il  II  I   |;\|i:i;  \=}\) 

Miil  (l'iiiiniT.  l'iiilii'iiim'  lie  \;i[M'iii-s  crôinisriil;! ires.  Idiil  iiiiprémiL'  de  (l'un- 
Ijlantc's  senteurs,  ofi  nous  ii^parail  Imil  ('iiiiie  la  jiMiiie  t'ciiiiiie  (jui  scniljle 
dcoiiter  son  ànie  el  son  eu'iir.  réiiimilanl   aii\  paiolcs  Ljrisantes  de  l'Aimé  ! 

A  regariler  la  pL'eniière  pariie  ilii  lri|ilyi|ue  Emoi,  on  cnniiii'i'iiil  (piPlve 
ii'ail  pu  l'r'sisler  à  la  tcnlalinii  diiis  ce  paysage  di\  ineiiieiil  Icndrc.  n^pundani 
si  jjicn  aux;  sealiiiieuls  (jni  la  Iniirmcntent.  El  nVsl-il  pas  exquis,  ce  gcsle 
<le  la  l'eiinne  croisant  ses  Ijrassur  son  sein  nu,  preniièi'e  sensation  de  pudeur 
à  la  premirre  |)ar(dr  d'auionr  ? 

•Jiudlr  r;intai~ii'.(|Ui'll('  iuiagiiialinii  riaiilc  dans /'//s\/' ,-;;;,  feu  d'à  ri  i  lire  de  cdU- 
leurs  (diaudes  el  vibrantes,  eouli'c  di'Miranh' di' soleil,  convenanl  à  un  paradis 
non  pas  terrestre,  mais  surn;ilund,  liien  en  opjiosilion  a\('r  la  niiil  Ideui'.  uuali'e 
de  In'ouillards  de  licgn'!^.  paysage  ghie('',  peu|)lé  de  remords  e(  de  crainles. 

La  (|ui'stion  décorative. ainsi  bien  (Mablie,  voyiuis  nniinleiianl  le  côte  inlid- 
leeluel. 

Penseur,  poète,  p-vchologiu' el  pliilos:iplie,  un  l'egard.  un  geste,  soûl  pour 
Lévy-Dliurnn.'r  de  pri'rieux  indices,  de^  libins  qu'il  cr. 'usera  jusqu'à  complète 
nudité  d'âme  du  sujet.  Sa  pensi'e,  comme  un  scalpid,  di-sèi]ue  les  comii's,  son 
cerveau  fouille  les  sensations. 

Supposons  qu'un  type  l'ait  séduit  :  il  l'eludiera  aupuiul  de  vue  des  lii;nes, 
d'abord:  puis,  (l(''eou\rant  un  ;i  un  lessenliuieuts.il  atteindra  l'àme.  cherchera 
les  émotions  (|ui  l'agitent  el  que  rellèti'  la  physiimomie,  ([u'inlei'prèlent  les 
gestes.  Celle  o'us  re  il'analoniie  pliy^i(|iu'  el  UKU'ale  ai'comjilii',  il  env(doppe  son 
modèle  dans  une  huée  qui  semble  émaner  du  sujet  traité,  C(miine,  si  j'ose  m'ex- 
primer  ainsi,  l'évaporation  intellectuelle  qui  se  mêlerait  à  ralniiis])hère  spéciale 
convenant  à  chaque  vari('t('  de  sens  interne  jeté  ainsi  dans  la  \  ie  extérieure. 

Dans  tontes  ses  conceptiims.  Li'vy-IMiurrner  nnd  une  peusi''e  jii'iifonde  et 
unit  à  la  réalili'  sun  rêve  ([ui  la  Cdulinue.  Tmijours  vous  l'encdulrerez  chez 
lui  rohsei'valiiin  puissante,  le  d('lail  juste,  l'anniur  de  la  v(''rité',  l'exju'cssion 
aignë  ([ui  vmis  saisit  et  vo\is  captive,  qui  vous  donne  la  sensation  éminemment 
troublante  de  vnus  trouver  devant  un  [leintre  complètement  humain,  un 
peintre  di'  l'aime  et  di'  ses  m\'stèrcs  I 

En  V(''ialé',  j'ai  r'arement  vu  comme  chez  Lévy-Dhurmer,  l'àme  ainsi 
Iraduile  dans  le  regard  r\  b"  sourire.  (|ui  en  sont,  sinon  le  lover  du  nniins 
le  relbd  :  rarennuit  j'ai  \u  expression  aussi  in(|uii''tanle  (|ui  l'ait  naiire  en 
viius  une  lourmenlanle    obsession.   <v'    sunl.  comme   aurait  dil  (Juinet,  (Us 
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renards  (j)ii  ji,/li/it'ii  (  i:s  lu  îiiviii  rc  cl  itfiirvnl  >y'  rire  de  Ut  iiiiil  di':^  Icmjs. 
Celte  parole  lui  est  |iiii  iiculièii  niriil  ;i|i|ilir:ilil('  :  j  ;ii  rencontré  récem- 
ment (|MeIqu'iin  (|ni, 
rnlcndiint  prunou- 
^■^•y  II'  niini  de  nuire 
prinlre.  s'est  son- 
Ncnn.  .'Ml  liciul  lie 
Iniis  ans,  de  crrlains 
piiiirails  dnni  lr  re- 
uaiil  l'aNail  piiiir- 
>Mi\  i  cl  l'e\  i\ail  r\\ 
lui  ciinnne  uiir  liai- 
lurinaliiin. 

(Juanl  au  son- 
rire  .  c'nii:mat:r|ne 
|ii'rM|ne  toujours,  il 
Mius  maj^nétise , 
|ianT  i|uiin  v  sent 
la  |icii-iM'  inexiH'i- 
nii'c,  r('chci  di'  IVime 
({ui  ni'  xiMil  ]ia<  m- 
li\rei-  cl  (|ni.  |i(ini'- 
lanl.  s'est  (rallie  à 
iiii    iiKiineiil    dminé. 

,\e  lul-ce  (|lli'  |]ar 
ce  diiii  iiri'cieux  . 
Lé\ y-I)iinrniei'  mi'i-ilerail  d(>  lenir  une  place  à  pai'l  dans  la  peiiiline  ((inlein- 
poraine.  si  d  aiilie>  (|iialiir'-.  i  nrme.  ne  \enaiiiil  reiilnrcei-  sa  \aleiir  arlis- 
lii|iic'.  la  l'iidiesse  di'  ha  jialelle.  son  sens  du  dc'Cdi-.  l;i  sùreU'  de  Sdii  dessin,  sa 
connaissance  (laifaile  des  aniliiances  de  ralninspliére  el  des  secrels  du  (  laii'- 
oljsciir,  avec  une  Hdle  rnndaiiii'iilale  ijeLiraiide  puissance  évnealiice. 

Qn'ajoiiler.   sj |ue  Lévy-hliiiiinei'  nnrile  h. nie  nuire   adiiiiialinii   pcnir 

avoir   si   liien   Irailnil   l'ànie  dan-  la   Idiiiii'  el   dumii'  ii   la  rninii'  une  ànie '.' 

.IaC(,u:ks    Snlilil  /i:. 


Cliché  Ail  F.  Houï. 


Masqck  m:  M.  .Iii.fs  Ci.\r.i:Tin  (paslrlj. 
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LE    PETIT    XEGRE    DE    BRONZE 


lir   MISEE    DE    TAIil!A{;(t.\E 


rTT^TTifUTnfTm  'f  lufrlm'  rfimn 


iiii:mnji;iim[]if;!^i;i,irn".iii|i  mijipqi  rrrr  jijjmTiqmirijnin^nF^ 
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\  perle  arli-liijiii'  ih'  riiiiporluil  niiisi'e  d'ar- 
chéoloiiii'  ili'  T.irrauiini'  c-l  cerlaiiu'iiu'nl  li' 
iK'urilloii  (le  liroiize  (pii  est  iei  publié  pcmr  la 
première  i'oi-;. 

La  nilli'cl inii    ilaiiliipirs  de   Tarra^oiie   a  cel 
iiil(''rrl  paiiiciilier  (pi'à  di'   rares  execplions  près 
Iniis    les    oljji'l>    ([iii    la    e(imp(jseiil,    IVa  ^iiiculs 
d'édiliees,  inseriptioiis,   slaliies,   slaliudli's,  pnle- 
ries,  mit  été  reeueillis  sur  reuiplaceiiieni  même 
de    la    \ille  aueieuue,    daus   les   couelies    di.'   déln-Js  i[ui    se   sont    aumneelées 
depuis  les  temps   1rs    plus    reeiiliVs   de    Ihisliiirc   ibi'Tiipie   jusqu  à   lujs  jmirs 
Xidre   lii-iiuze,    aiii~i   ([n'en  l'ait    t'di   le    eatainuui'   A\\    nins(V',    a    ('té  irouNa'',  j( 
ne   sais  jias   exaetement   en   (|uidlt'  anni'e.   daus  la  auilmi   leari'ii'Tc    du   poi- 
de  'i'ari'agdne,   et   reeueilli  par   la  eiiniuiis^iuu  des  niuuuuii'uts '.  Suivant   le: 
indiealiims  de   même  s(_inree,  la   statni'  a  82  eentimètres  de  haul  :  (die  l'aisai 
partie  d'un  1  iinpadaire   de   InMa/e   ([ni    t'nl   e;i  [larlie  liriyi'  |i  ir  la  cliiite  d  un 
gros  l.)l(.ic  d(^  iiieri'e  (bM-ndn''  d'un  (''diliee  romain. 


'  Catalogo  del  rauseo  arqdsolosico  d;;  Tarra.ïii:ii,  p  lar  U.  Au,'j1  d;l  Ari-n  y  Moliiiero  (18'ji;.  y.  "li, 
n"  o27. 
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En  s('ulr\aiil  la  iiicirc  i>u  ramassa  avec  soin  luiis  les  morceaux,  alin  di' 
reconslilncr  l'nliji'l.  (l'iMail  nui'  culunnc  sii[ijMirlaHl  i|iialrc  liranclirs  ildul  les 
cnroulcmenls  formaient  polences,  cl  d  on  les  lampes  pendaient  à  ilc>  cliai- 
nettes.  L'enfant  était  debont  an-devant  dn  support  :  sur  ses  deux  avaut-l)ras 
tendus  et  ses  mains  ouvertes,  il  soulenail  une  laldcllc  (le:-liure  san>  doute  à 
poser  les  ustensiles,  pinces,  poinçons  on  mouclu'iles.  (pii  servaient  à  l'enlre- 
lii'u  dr>  lamjies.  (In  a  iut;(''nirusemenl  i-ecoiislilué  1  ajiparcil.  mais  la  colonne 
et  les  lampes  siuit  eu  Imis. 

(ies  (lélails  ont  liien  leur  |irix.  car  ils  (dassent  le  j(Mine  nèure  de  Tarrai^oue 
h  sa  juste  ]ilace.  dans  la  jolie  .séi'ie  des  leuvres  d'art  utile  dont  les  plus  ;:ra- 
cicux  spécimens,  découverts  à  Pompéi.  font  l'oi-iiueil  du  musée  de  Xaples. 
Chacun  se  rappelle  le  vieux  Silène  ([ui  luamlil,  au-dessus  de  sa  léic.  un 
serpent  enriiuli''  en  l'iinie  de  sujiport  de  \ase.  el  cet  amusani  lùns  aili'  (jui 
lii'iit  sur  les  éj)aules  un  dauphin  dont  le  liée  laisse  jaillii-  l'eau  en  mime  lilci 
de  fontaine'.  .\  l'ompcu  même  s'est  reneoiilri'  plu-  d  un  lampadaire  auipud 
fait  songer  celui  de  Tarrat^oni'.  .le  |)uis  eiler  celui  ofi,  près  d'une  coloune 
torse  se  lient  un  enl'aul  joul'tlu  el  pulel.' ;  le  li.imlnn  rieui'  porte  une  lam|ie 
reliée  pai'  des  cliaiueiles  à  un  cro(diel  (|u'il  s'apprête  à  laucei'  cduime  un 
liar|iuu  pour  I  accroehei'  à  la  liouche  oUN'erle  d'une  tèle  (li>|)osi''e  Iniil  exju'ès 
au  souunel  de  la  c(diiuiH'.  Sui-lou!  il  l'aul  |-a|ipi'ler  un  lam|iadaire  tlnul  la 
représentation  est  devenue  (•la>>i(|ue  ;  le-  lampes  siuil  île  même  -nulenues 
par  des  bras  lixés  au  sommet  d'une  colonne,  et  sur  la  plinthe  es!  posé  un  petit 
groupe  de  bronze,  un  jlionysns  chevaucduint  une  panthère  familière'.  Mais 
celte  lijiuriue  e-l  de  dimeusi(uis  1res  restreintes,  (d  n"ap|iarail  (|u'à  lilre  d'iu'- 
nemcnt,  laudis  (|u'à  Tai'ragoue  le  nèi;re.  a\fc  son  plaleau  leuilii.  lail  ah-ulu- 
nu'nt  |iarlie  du  lampadaire. 

Il  est  d  ailleurs  de  propoi'lions  lel|e-.(|iri|  (dire  ni'ee->airemeul  uii  iuli'i'i''! 
artisti<jue  bien  supi^ieur;  ce  u'e>l  pas  seulemeni  l'ieiiNre  iiidii-l  liidle. 
élégaide  (d  riche.  (|ui  nn-iite  ici  (|u'iin  la  sii^nale.  ijudu  eu  uielleeii  relief  la 
valeur  déc<uali\e  :  le  m''urilhui  \aul  (|m  on  r('ludie  eu  lui  uiiiiie  el  pniir  lui- 
mènH%    comme    un   remai(|uabb'  exemplaire    d'un    sl\le   el    d'un   arl    ilnul    la 


'  Cf.  le  pelil  enfant  porl.inl  une  oie,  trouvé  ù  Pompéi  dans  la   «  maison  de  la  petite   Tontaine 
de  mosaïque  «  (K.  Brelon,  l'umpci.  p.  330;  Ovcrbeck  .Mau,  l'ompéji.  1)'^.  iSfi). 

'  (."c  lampadaire  a  été  trouvé  d.ins  la  maison  de  Uiomcde  (Breton,  /'(im/x-i,  p.  SOT.  J'en  ai  donné 
un  dessin  dans  le  journal  l'Ail,  x\«  année,  I.  IV,  p.  002.  Voy.  au?siftvcrlieek-Mnu.  l'nmprji,  lif.'.233  c 


I'i;tit  .m:(,1!i:  \iv.  liKdNzp;  iijii 

Il  oraison   iic  lui    ni    la    nmin^   liiillaiili'   ni  la  moins  orii^inalr  Av  la  iila^liijiic 
grecque,  je  veux  parler  de  I  arl  alexamliin. 


PcTir    néijHI-:    Dr;     r,i;oNZE 
.Mlis'p  âc  T.iira^'Ono. 

Sans  hésitation  il  faut  rattaclier  l'auteur  de  notre  bronze  à  l'école  de  ces 
ingénieux  artistes  qui  dounèient  un  éclal  inconiparalde  à  la  scul|ilure  de 
genre.  Trop  sceptiques  pour  se    laisser  enliainer  à  la   [idursuile  il'uii    id('al 
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divin,  trop  occupés  dos  dio-i's  de  l'cspril  [mur  adiuiii'r  av^iiit  Imil  la  cano- 
nique beauté  des  formes  corporelles,  mais  épris  au  conhairc  dr  la  \ii'  n'cdli- 
et  de  la  couleur  locale,  séduits  par  les  menus  détails  singuliers  (jni  donmiil 
à  l'individu  sou  caraclère.  au  visag:e  son  expression,  au  corps,  à  railiiude  Icui- 
originalilé  parliculière,  passés  niailres  d'ailleui's  daii-  liiu<  Ifs  arlilic's  d'une 
tecliui(|uc  plu>  i|ui'  raffinée,  ils  s'altaelièn-nl  à  copier  1  i  nalure  j)illiiri'si|iu', 
soucieux  de  [)laii'e  et  de  charmer  [dutôi  (jiie  d'énioiivoir  et  dr  l'ain'  penser. 

On  sait,  en  particulier,  que  si,  d-'s  l'épo  jue  chissiqu-,  les  t;rands  miitres  se 
plurent  à  tirer  parti  du  contraste  qu'ollVe  avec  la  plénitude  et  la  vijru'ur  des 
corps  adultes  la  grâce  molle  et  ingénue  de  l'enfance,  du  moins  il  faut  alIrihuiT 
aux  artistes  du  111°  siècle  et  aux  alexandrins,  leurs  élèves,  l'clluil  ipii  alniulil  à 
la  connaissance  cl  à  la  repr.iducliou  [dus  vraie  el  plu>  n'cllc  du  visage  el  des 
formes  enfantines.  Ils  n'iuil  pas  élé  le-.  pnMnicrs.  sans  doule,  à  s'inléresser 
à  ces  chairs  potelées  et  rondes  où  se  bloltisseut  les  fosseltes,  où  le  souple  et 
tendre  épidémie  se  creuse  en  plis  imprévus;  d'autres,  avant  eux,  avaient 
subi  le  charme  des  jolies  petites  figures  étonnées  nu  ravies,  des  balbutie- 
miMils.  des  rires,  el  lu-Mue  des  cliagi'ius,  des  colèi'es  (^t  des  pleur>  de^  bébés; 
d'autres  s'étaienl  aniusé's  des  lunuxenienls  el  des  jeux  du  priunier  âge.  avec 
leui'  grâce  maladmile.  Mais  plu>  el  mieux  ([ue  j;iiiiais  ils  se  sont  |)lu  à  l'aire 
re\ivrc  dans  le  marbre  ou  le  bron/.e  loul  ce  pi'lil  monde  pilliire-.i|iu',  avec  le 
souci  constant  des  traih  iruls  qui  le  foui  aiinalile  el  lui  doinienl  la  ni  d'agréable 
cl  plai.sante  variété. 

C'est  dans  celle  cullerlinu  de  iiilUi  d'uu  ré'alisin/  i-li  iruiaul  qu  il  l'aul  plarei- 
l'enfanl  de  Tai'ragone.  .Mais  il.ms  la  s(''rie  iiièine  il  se  di^lingue  ;  ce  u'e-l  pas 
un  enfant  quelconque,  c  cv^l  un  pelil  nègre,  el  li'  rlmix  de  sa  rare  e>l  Iniii 
d  être  indifférenl.  Il  n'y  a  rien  de  m^uveau  dans  ce  l'ail  ;  le-  lepn'Muilalidus 
de  nègres  sont  i'réqueutcs  dans  l'art  grec,  à  toutes  les  époques  ;  mais  c'e^t 
surtout  il  l'époque  romaine  (ju'du  l'ait  aux  Mlhiopiens  l'honneur  de  leur  con- 
sacrer des  œuvres  de  ([uidipie  ini|Hiiiauee,  (lu  peut  ni  ■nie  dil'i'  i|Ue  ce  -nul  les 
.Mexandi'ins  —  le  l'ail  s'e\plii|ue  Inul  ii:ilui'el  lenu'ul  --  (|ui  mil  dnniK' 
l'exemple.  Sans  compter  ipie  les  ailisles  \i\aiil  imi  llgyple  avaieni  sous  les 
yeux  eu  plus  grand  nombre  les  esclaves  venus  du  llaiil  Nil,  (|iii  |i;is-,iieiil  par 
liMirs  villes  avant  de  se  réqiaiidre  dans  le  momie  rniiiaiii,  il  \  a\ail  dm--  le 
type  même  de  ces  hommes  noirs  de  quoi  satisfaire  largeuieul  le  gmil  du  raie 
'd  de    I  ini'dil.    La  couleur   de  ces   coriis   musclés,    iui'|;il    \i\aiil   à    l'ubMiii'e 
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paliiio,  l'/'lranûc  laiilriir  de  ros  visagTs  Ijosliaiix,  Imis  les  signes  singuliers 
iriiiie  race  ]iiimili\('  el  liaiiiare  imprimés  sur  leurs  membres  et  sur  leur 
face.  di'\ai('iil  solliriter  !"(il)servalinn  rurit'use  tles  artistes  gréco-romains  et 
raiiilacii'UM'  \  iiliin>i|i''  (le  leur  ciseau. 

lîeauciiiiii  uni  e\ag('ré  ces  caraclères  si  pai'liculii'i's  pour  les  tourner  en 
ridicule  :  les  caricatures  de  nègres  sont  1res  nombreuses,  et  l'intention 
comique,  qui  ne  \a  pas  sans  quelque  mépris  pour  la  condition  du  sauvage 
esclave,  se  relrduve  aussi  dans  ces  tètes  d'l']lliio[)iens  liideux  qui  servent  de 
boîtes,  de  vases  ou  de  lampes'.  Mais  souvent  aussi  l'inspiration,  l'idée  restent 
sérieuses.  Le  négrilllon  de  Tarragone,  malgré  son  caractère  industriel,  est 
une  œusre  très  sincère,  d'un  réalisme  île  bim  alui.  Ce  n'est  pas  un  gro- 
tesque, mais  un  enfant  étliiopien,  spécimen  assez  noble  de  sa  race,  copié  sur 
le  vif,  sans  outrance  ni  parti  pris.  La  tète  est  courte  et  large,  grossie  par 
l'abondance  des  cbeveux  criqms;  le  ne/  est  gi'os,  fortement  épaté,  plus  large 
([ue  liing;  li's  lèvres  sont  cliainues  et  proéminentes,  les  yeux  étroits,  à  fleur 
<!('  tète,  les  ni-eilles  liduflies.  T(.)iit  le  tiii'se,  c'paules.  reins  et  poitrine,  est  assez 
ample  et  miurri  de  muscles  ;  les  cuisses  ont  des  saillies  rondes  et  fermes;  au 
contraire  le  bas  des  jambes,  les  mollets  el  les  cbevilles,  sont  d'une  gracilité 
sèche,  en  désaccord  avec  le  haut  des  membres,  di'fail  de  conformation  qu'on 
remarque  souvent  dans  les  races  d'Afrique.  M:iis  ce  qui  attire  surtout  l'atten- 
tion, c'est  la  pMK'ininence  du  ventre  mnd  et  bombé,  si'paré  par  un  pli  net  et 
dur  du  bas-ventre  hès  aplati.  Voilà,  rendu  aux  dépens  de  la  gnlce  et  de  la 
beauté,  un  miuveau  trait  d'cibservalion  el  de  ii'alisme.  Qui  n'a  pas  remarqué, 
chez  tous  les  petits  enfants,  mais  surtout  chez  ceux  des  pays  chauds,  chez 
les  fils  des  Arabes  algériens  aussi  bien  que  des  Turcs  d'Anatolie,  ce  développe- 
ment excessif  de  l'abdomen  ?  Ici  le  sculptinir  a  comme  souligné  de  parti  pris 
cecaractèie  de  la  race,  mais  sans  nulle  inliMition  maligne,  comme  le  prouve  très 
bien  l'allitiide  plut('it  grave  du  petit  esclave,  et  sui'tout  l'expression  sérieuse 
de  son  visage,  dunt  la  laideur  n'a  rien  de  comique,  et  n'est  que  la  copie  fidèle 
de  la  nature.  '{'Dutes  proportions  gardées,  et  si  l'on  pouvait  restaurer  dans  sa 
fraîcheur  première  le  bronze,  (jue  l'oxydation  soutei'raine  a  rongé  et  boursouflé; 
si  I  (lu  l'cndait  au\  orbites  creuses  la  vie  de  leuis  yeux  d'émail,  j<'  crois  que 
cclli'  tète  raji[icllerait  d'assez  près,  pour  le  style,  la  belle  tète  de  lu'onze  trouvée 

'  Voy.  p.ir  exemple,  lîabelon  et  Bl.inchel,  Bronzes  de  la  liibliolhèque  nalionale,  n"'  iOlO,  lUIl, 
IIII-2,   Ullli-UK,). 
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à  Cvrène  que  consiTve  h)  mu-rr  lirilaiiniijue.  l'I  où  les  critiiiiios  s'accunli-nt 
à  voir  rime  des  productions  les  [dus  sincères  cl  les  plus  (iriuiiiiilcs  que  ui^ius 
ait  léguées  la  sculpture  alexandrine  '. 

|-'n  élutliant   le  hrim/e  de  Tari'imi>ne.  on  ne  neul  ^'enip."'clier  de  songer  au 

v_  Il  O 

jeune  nègre  de  la  iiildiolliè(|ue  nationale  Iiuum'  eu  I7l>:)  à  (lliilon-sur-Saône. 
dont  l'iniaa'e  a  uiainles  fuis  élc'-  reproduite'.  .Nnu  (|uil  \  ail  eiilre  euv  le 
moindre  rapport  de  sujet  ;  le  ur'grilliui  de  (dialuu,  (|ui  eliaulail  une  nudanco- 
li(|ui'(]U  duuloureusi»  mélopée  en  s'accompagnani  di'  la  sauilni(|ue,  e-l  deliout 
dans  une  allilinle  aussi  couipliiiui'e  el  eoulouiMU'e  (]ui'  celle  du  n  •grillon  de 
Tarragone  e>l  simple  et  ualur(dle.  Le  pi'euiier  est  maigre  el  >ec,  iMroil  et 
mince  du  haut  en  luis,  des  pieds  aux  janihes,  el  des  lianclie^  aux  r^paules, 
autant  i|ue  l'aiilre  e>t  rond  e!  dndu;  sa  laille.  sou  \i'ulre  id  sa  poilriue  se 
cambrent  et  se  plienl.  j'allai-  dire  se  disloi|in'Ul.  a\cc  iiue  snu|ilesse  di'  ser- 
pent :  peul-èlri'  ne  se  triiuiper,iil-ou  guère  eu  alliruiaul  (|Ui'  le  gari;on  ne 
clumle  (d  ne  joue  de  son  instrnmeni  (|ue  pour  rylliiuer  une  lascive  danse  du 
ventre.  Néanmoins  les  deux  (cnvres  s'appelleul  l'uiu'  l'autre,  car  idles  nul  au 
nu^une  degré  les  mèuu's  (|ualilés  de  sl\le  el  i\r  li'iiiiiii|ue.  l,a  -laliu'ld'  du 
caidnel  des  uu'-daille-  a.  je  u'eii  ili<(iui\  ii'us  pas,  quelipir  idio-e  d  (''(range  tlans 
le  lype  el  i\r  lii/iiTe  daus  I  allilude  (|ui  allii'e  davaul  iL;e  l'alliuiliou  el  aiuusi'  la 
curiosité;  mais  celle  de  Tai'raj^oiie  ue  lui  cède  eu  rieii  |iiiur  la  Irauelii-e  de 
1  observai  il  ui.  la  science  de  l'anal  iiuie  el  la  \  l'u'ili'  d  ii  iiuMleli',  |iour  la  s,i\  eui'  du 
réalisme,  pré-cis  sans  brulalilé'. 

Midiii.  ce  (pii  donne  [)lns  de  pu'ix  encore  à  cidie  (eu\  ri',  c  e-l  (|ue,  Inul  eu  \uiv- 
laul  iul'ailiildi'meul  écrites  sa  dale  (d  son  éc:)le,  (die  e-l  exiuupli'  de<  diMaul-  qui' 
le  jdu-  sou\  eul  ou  e-l  ciuili'aiul  de  i'epro(do'r  aux  producl  iiui-  de  celle  ('poilue 
et  de  celle  (''cole.  Comme  dès  le  iv''  si('(d(',  avec  l'raxilele  el  ses  (''inules. 
comme,  un  |ieu  plu-  lard,  ascc  leurs  di-ciple-  diied-.  la  sculplure  a\ail 
alleinl  1  apogée  de  sa  gloire  classii|ue  :  coiunie  elle  ue  l'uxail  rexpre--ion 
d'aucnue  pensée,  coninu'  la  lecliniiiue  el  la  l'aclui'c  u  a\aieul  plu-  de  -l'crels 
poui'  elle,  les  ar'tisles  liell(''uislii|ues  s'iraient  laissi's  aller  peu  à  peu  -ur  la 
|ii'ule  i\f-i   abus.   \cMilaul   à  Inul  prix  duuuer  des  noies  nouvelles,    ils  ue    les 


'  SiiiiUi  cl   iN.iilii'i',  llixlonj  II/"   Ihe  receitl   tliscoveiica  al   Cyreiie,  p.  42  01   pi.  I.XVI  ;   O.  Il.iyet, 
M'iiiiiiiieiil.i  lie  l'iiil  Kiiliiiiie,  II,  pL.JT;  .\I.ix.  Ciillignmi,  Ilisloire  de  lu  sciiliihiie  ;/recii(ic,\\,  l'i-^.i'M. 

'  V(iy.  Iliibclmi  et  Ulanclict,  llrniizes  ilf  lu  lUhllollièrjue  iialionale,  n'  1039;  0.  Ilayel,  ;U<)HM»ie/i/s 
ilf  l'iiil  iiitlii/:!!'.  Il,  pi.  ,"iS  :  .\l'ix.  Oilli^'imn,  llisloire  île  lu  sculplure  f/recr/ue.  II.  lig.  '201. 


l'irrir  M'.t.ur,  m-:  i;i;ii\/.i' 


137 


ijlll  t  l'iill  vrc--  i|lli'   iliill>  I  cNcr^  ili'S  (|ll;illli'>^  (|ll  ils  ('■lliirlll   pdl'lcs  à   |i|'i^('|-  le  [illls. 
L)i.'   là,    ilans   li'S    d'inro   li'->   Jilll->  caïadiTiM'c-,    des    Air\;iiiiiriii^,    |;i    i  (.■rinTi-llc 


l'iriT    m':i.i:f.    iie    iuidnzr 


lni|i    inurMiicusc    (11'--   siiji'ls    rai'i's.    l'I    l'.i  n'i'cl.i  I  imi    ili'    rc-|ii'il.    (?i'>\    suiiniil 
i|n:iiiil    iU  xi'iili'iil    rcprc'^ciili'i'   li'~  nir^iiii-    ipir   ce-   (li'l'iiiiN  ,i|i|).ir;ii~M'iil   iwfv 

I..V    l;l.S  U;    M     l.'.Mil.    —Ml.  1^ 
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clarlô.  Tri's  soiui'iil.  smis  leur  ci^i'jui,  l;i  iiràcc  ili'\  inil  iiiir\  rcrii' ;  riiiui'niiili' 
Si-  liiiinir  rii  iiiiiiauilciir.  la  liric:-si"  en  r--|iiil  >uMil.  Malun''  eux  hi  ri'alili'  de 
la  iialiirc,  (jii'ils  L'Iii-rrliriil  à  cniiici-  dans  sa  (•(mi|iii'\iir'  \i\aiilr.  crclr  la  |ila(e 
à  la  ciiiivciition.  Tuiil  Ir  cluirmanl  [irlil  |iciiiilc' il  aiimur-  cl  dr  liaiiiljiii~  |iii(l 
en  vcrili''  i'[  un  IVanrlii'  savciii'  vf  iju'il  -a-iir  en  ui'iilillcssc  aniiisaiilr  :  cl 
l'ail,  dans  ce  qn"il  a  lir  |dns  l'ii'vû.  ne  |ii'(dili'  pas  an  clian-r.  Han-  vi'  niumlr 
|iillun'-i|ur.  il'  ni''t;i'il!iin  dr  Taira^imi'  l'sl  uni'  l'Vri'jil  ion  ln''>  IVa|i|.anlr,  .le 
connais  pru  d'irnsi'i's  ans-i  sincrrr>.  iKuni'  nl)-iT\  alimi  aus>i  liui'  -ans  -ulili- 
lid',  l'I  d'nnL'  cxôi-ulinn  aus-i  riam-hi'.  l'iicn  in'  nui!  à  l'i  ni|iii'--inn  Irr-  linlc 
i|iri'lli'  |iriidilil.  ni  la  icrlicrrhi'  (li'iilari'c  dr  rr-|iril  ru  un  -njrl  Idul  ~.ini|di'. 
ni  ri'\ci''>  du  ri''ali>nir  m  un  incid''li'  iniii'UiruI  i  aiaili'ii-i' ;  luui-  l'silons 
i"('m|diaso  aussi  l)ii'n  qur  Ir  iin'iimx  :  nnus  nr  IdUiliiu--  pa-  dau~  la  laiii-a- 
liiri':  mms  siinuni's  an-si  l<>in  du  [iiidrulirux  (|ur  du  liaual.  linl'.  Iiiui\ri' 
in  In-lriidle   tl-sIo,   au    m'Us    le    plu-    pur    ri    !■    plu-    liaul.    uni'    u'u\n'   dail. 

l'iEi-.riE   PAHIS. 
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11  existe  ;iLl  ('aile  près  di'  (|ii;ilri'  rciiN  iiiiisiiiiees  ;  imus  ii'avniis  pas  l'iiil  iiilinÈi 
de  les  l'Unliri-  Imili's.  l,c|ii'li|  nulllljl'e  l\r  relies  (||H'  iiiiiis  pr(  sclllrl'dlis  clll-nlliilii- 
i;i(]iieilii'iil  Sdiil  |iaiaiii  le^  plus  liraiix  iiiiiiiiiiih'hIs  ipn'  l'un  cniinais^e  ilaiis  \r  iiiondi' 
iiiiisuliiiaii. 

Il  II  \  a  |ias  il'arl  ai^ahe  pn'-islaiiii(pii'  :  smi  puinl  de  deparl  a  el(''  la  iiiiiM|iiée.  La 
première  <pii  app:iriil,  celle  de  la  .\lec(pie,  semlile  aviiirete  iiik'  simple  enceiiili'  avec 
([llidiJIieN  parlies  eiiiis  cries  A  peu  d  aimées  d  iiilei'xalle.  el  daiisdeii\  pa  \  s  d  i  ll'ereiils. 
siiri;isseiil  a  .leriisaleiii  la  mH-.(piee  d  lima  r,  l'I  en  T^^xple  la  mnscpiee  d'Aiiiniii:  la 
première  es!  iiii  imiii  ii  meii  I  di'pi  admiralile.  mi  ii's  i  iill  iii'iii'i's  l'I  le  lra\ail  li\ /a  ni  iiis 
siiiil  maiiiresles  :  d  heiireiiv  liasanls  lems  l'niil  i-imserxee  dans  li'  pins  parl'ail  elal. 
La  sei-diidi'  au  ((inlraire  a  Slllii  de  li'lli's  \  ieissilinles,  el  lui  si  sonsiUll  remaniée  (pie 
nnii-.  ne  piiiiviMis  dans  smi  elal  aelnel  lUi  cnneeMur  la  mnindre  idée. 

(Jiiaiid  ri-]j;\ple  lui  hmihee  an  pouvoir  du  Klialile  (liiiar.  nu  de  ses  L;i'Ui'ia  u  \, 
Ainroii.  eondiiisil  son  arini'e  vers  le  \il,  drM-idi'  a  foiirler  uni'  \ille  ^iir  ses  liords.  Le 
pri'Uiier  moiiiiuieul  doul  il  se  preoei-iipa  de  dider  la  nomclle  \ille  de  l'oslal.  lui  sa 
moMpii'c  d'an  i\  dellle^ii-e'.  Llle  lui.  ilil  I  liisliu'ieu  aralii^  ^Ld^|■isi,  |i-i's  simple  et 
très  primilixe;  la  huliire  en  idail  uii''iiie  si  liasse  ipnui  dul  la  surélever  ipii'lipie 
soixante  ans  a|iri's  hepnis,  tous  les  klialil'es  el  les  siUtaiis  apportèrent  leurs  l'aiilaisies 
personnelles  à  la  liouieviM-ser. 

Elle  subsiste  dans  rimmeuse  plaiiii'  di'  di'e(  un  lires  ipii  lui  I  aiil  ii|in'  iMislal,  au  sud 
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llll   ClÙVC  lllnilcnic.    i;ili'  l'sl   à  peu    |i|-r>  a  1  j:i  IH  |i  Ml  lli-f  ri    [irc-MMlIr    Uilr    Ihililc  cl    llic'lalici)- 

li(Hii' siililiiilf.  Li's  ((■•zards  eu  mil  lail  li'iir   n'Irailc:  li's  liiroiidrllrs  y  (Icci-ivfiil    iriii- 
(•a|ii-icii'iis('s  iiral)»'si|ui's.  cl  iiiaçiuiiK'iil  li'iii-s  nids    smis  les  luiliii-cs  des  liimwaiis 

Il  l'aul  saulci-   |iliis  di- dciix  sici-lcs  ]i(iiii-  itmchmIi'it  au   Caire  un  uuuiiiuicul    ii'li- 
f^ieux  iiiiuvi'au.  C.'f>\   eu    KTli  i|Ur   Ir   sidiaii   Tiiulouii  inn-.l  niisil    sa    umim|ui'i'  sur   la 
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(■(illiui' df  YasIiKiMir.  iuiisi|i|i'|.  ri  lurliTcsM'  à  la  l'iiis,  à  ri\  Jui;iM'  pai'  Ir  rln'niiu  dr 
liihilr  i{iii   ri'illiilM'ail  d'uiir  srcDiidr  l'urriulr. 

|)rs  (|M'iin  rn  a  IVaiirlii  Ir  srilil,  llll  i-sl  -.ur|ins  dr  srs  diiiiriisidiis  riinniirs  ri  dr  la 
liraiih' de  s(Mi  iinliiiiiiaurr.  lillr  ii"a  pas  luniiis  dr  I  r!  iliri  rrs  sur  II'.'.  I.llr  prr'sciilr. 
fiiiiiiiir  di'.jà  la  iiii)sc[ui'r  d'Ail irn II.  la  dispusiliiin  d  un  s.iliu  nu  imir  riuilr.ilr  luiliun-i'c 
de  lioiiwaii.s  (jii  portiiiiirs. 

Kn  l'an  '.Mi'.l,  le  klialifr  .Mmii/./..  ipir  srs  virluiics  avairul  rriiilii  mail  ir  di'  I  I  i;\  pir. 
y  f'imdail  rrllc  dyiiaslic  faliiiiilr.  ipii  pcudaiil  deux  sirric.s.  \  Inilla  d'un  si  \ir  ri  lai. 
Il  vniiliil  V  n-r-rr  uni'  imiivrllr  rapilalr  l'ivalr  dr  l!a.L;ilail.  alms  an  l'ailr  dr  la  .i;i'aii- 
ili'lir.   Le  Irai'i'  de  .suil  çiirrililr  la  pnrla    Vrrs    Ir  .Niiril-I'.sl .   ri   nu  lui   ilMiina    Ir   imui  drl 

(Jaliirali,  la  ^•il•l^l|•il•lls(■  mIiiii  Ir  niuii  du  Cairr  ipirllr  j,sirda).  I.a  luuivrllr  \illr  se 
r-iiiivril  df  iiiiiiiiiiiii'iils  adiiiiralilrs,  dmil  l'uii  di's  plus  liraux  lui  la  iiii»i|iii'r  ri  A/liar. 
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l'ri-liiilH'i'  eu   ',)TI.   ci   ilc|illi-~   ll-rs  rcll  l.'l  II  ii '!■ ,    l'Ilr    lir    {ii'l'ilil    jiUlKli-.    le    iliilllilc    c.-l  l'ilcl  r  ri' 

i|U  l'Ilr  rlil   a   I  i  il'ii;!  Ilf.   île   lliaisiiii     lie   |i1'|i'It    cl      (Im    iii.iis I  rliM'i  L;iH'inrii  I  .     I.llr  i"~l 

ili'iiiriiiTi'  jUMina  ii'i>.| ■■>  I  il  iii\  cr-ilc  la  |ilii-,  i-i'lclii-c    ilr  loiil   \f  iiilr    m  iisiiliiiii  H. 

Les  rli'fis  \  arililciil   (II'  Inlis  les  pays   (rislaili.  ri   ilaiis  sis     \aslrs  |irrail\   sr  [irrssr  la 

l'iiLlIc  (1rs  l'Uiiliaiils  (le 

Inlll    ài;i'     ri     ilr     hililr 

1-arc,    les    'riiri-s    cl    1rs 

l'iTsails,    1rs     llilidiills  .     _  -: 

ri  1rs  Syriens,   ii's   Al- 

Ki'rii'iis  ri   1rs  Xr^rrs. 

Sur  1rs  liai  1rs  i{iii  rmi- 

\  rrlll  Ir  s.  il ,  ririiiliis  iiii 

assis.    |i|iiiii;rs   ilaiis   Ir 

siiiiiiliril  (Ml  la   llir(|jla' 

I  imi.  rcri\aiil  nu  lisaiil . 

]iriaiil  ,     se     (lis|Milaiil 

iiii  al  Irii  1 1  l's  a  la  |iariilr 

(I  un    inailir.   ils    rriii- 

|il|ssrill     ri-     lirll    (I   II  llr 

lilllirlll'    lrf;rri'.   ri     (In 

\a   ri  -\  irlll        (Ir       Irllls 

|iir(ls        rrs|ir(l  iirilsr  -  :. 

Ilir  ni  (Irrliailssrs.  l.'i  ir  ' 

liilrir      |irlll       \       |Minr- 

suivi'(^    sa     \isilr     solls         I 

la  rciiiiliiil  r  (Inii  L;ilii|r.  ^'' 

mais     liiril     (1rs      \ril\ 

rai'durhrs      (III      Inillr        /  j 

(■(inlnsiMinnil  nnr  llaiii- 

nn:  (\r  l'anal  isinr.  srin- 

jilriil      la      sii|i|Hirlrr .  ■^- 

liirll     plllldl    (|U   ils     ne 

I  arrlirillrill  .        (  hl       sr 

seul  I  ians|Hirlr  an  nii- 

lirll    (Ir    cillll  lllnrs   I  rrs 

ancirniirs.  dans  ipirl-  .  . 

(inr  Sdrlii iiinr  (III  (1  iirl-  ,.  ,, 

I  I  jrMAINK    II    Mll.l    llr\.S    Jil-,    I.A    -MdSIM  hK    Ml   H\     lUsS.W 

(|in'      (Kldnl      niiisiil- 

nian.  mi  rimi  pinir  ainsi  dire  n'anrail  lMiiif;r  dr|inis  1rs  lninlaiiirs  (iiii^iiirs. 
hr  la  .•iiiir  rriilralr  ini  vnil  sr  dresser  dans  Ir  ciel  rini|  nirr\rill(ni\  niinarrls 
d'mn'  rlri;aner  ri  iliiiir  f;l-àcr  si  ii,l;ii  lirrrs.  i|iii  IrilK  ni;  llr  n  I  diiiir  des  |i||is  lirllrs 
in\  riil  idlis  dr  l'a  rrllllri'l  II  rr  a  ra  lir  ,  A  llrlln  d  rlll  rr  rll\  Il  Csl  sr  Ml  Ma  Ilir  ri  eliani  II  rs| 
d  nnr  laiilaisir  ra|iiiririisr  r|  rlia  iina  II  Ir .  I,r  faraud  Inniwan  niixir  iinr  |iris|ii  cl  i\  e 
|iriiriiii(lr  ri  de  liinnrrr  laniisrr   a\ee  ses    linil    ranL;ees    de  i nlniines.  prises    ,in\  plii.^ 
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beaux  l'diliies  du  iiinink'  antiiiiie.  Llles  sont  tanUH  simples.  laiiliM  géminées,  parfois 
par  {grimpes  de  Iruis.  L'i-IVel  iiuand  un  y  pénèiro  est  surprenant  ;  ici  comme  à  Cordoue. 
la  forèl  de  colonnes  ouvre  un  iniini,  auijucl  ramène  toujours  le  jieu  d'i'li'vation  du 
porliijue.  Dans  celte  lumière  discrète,  et  que  les  colonnes  rompent  de  mille  jeux 
changeants,  chantent  harmonieusement  les  costumes  brillants  des  gi'mpes  d'étu- 
diants. 

La  rue  Gohergych  renferme  i[ui'li|ui's-uns  des  monuments  les  plus  remarquables 
des  dynasties  Mammlouks.  Ils  ne  se  sonl  pas  dégagés  des  échoppes  qui  dès  Tori- 
gine  s'étaient  collées  à  leurs  lianes,  lîlles  sont  un  peu  comme  ces  végétations  para- 
sites qui  se  développent  aux  dépens  des  grands  corps  organisés,  et  c'est  un  élé- 
ment pittoresque  dont  Jadis  nos  cathédrales  golhif[ues  n'étaient,  pas  privées. 

La  mosquée-tombeau  de  Kalaoun  oil're  un  portail  simple  et  élégant,  à  droite 
duquel  s'étend  une  façade  en  pierres  de  taille  de  deux  couleurs  alleniaiiles.  oii  de 
grandes  ogives  à  liaies  géminées  rappellent  noir,'  areliilecture  normande  I.c  niin.in'l 
un  peu  trapu,  est  imposant  —  on  pi-nèlre  par  un  large  couloir  jusi|u  a  l.i  porte 
d'entrée  du  lom])eau,  et  sitôt  qu'on  y  a  iiéneiri'.  on  est  saisi  d'admiration,  hans  une 
vaste  salle  carrée, quatre  piliers  et  quatre  colonnesen  granit  rose,  combines,  l'oi-ment 
un  octogone.  La  d'coration  intérieure  est  dune  rare;  richesse  :  la  n'uAif  du  niirhab 
est  décorée  d'une  merveilleuse  mosaïque  combinée  avec  des  rangées  de  petits 
arceaux  de  marbre  ;  les  murs  et  les  piliers  sont  revêtus  de  miisaïqu<'s.  Au  centr(^ 
le  catafah|ue  du  sultan  esl  enlouri'  d  nue  grille  de  bois  (pii  est  une  iiieiveille  de 
tournage. 

Immédiatement  après  s'élève  la  mosquée  que  Mohainmeil  el  Xasser  faisait  (■dilier 
à  la  suite  de  celle  de  son  père.  Il  n'en  reste  ri'ii  aiilre  (|ue  je  porlail.  Ilollre  ci'lh' 
particularité  d'être  le  porche  gothique  de  l'église  d'Akka  (liltli  (|ui  lui  rapporte  au 
Caire  comme  un  glorieux  Iroplu'e. 

Pour  trouver  la  mosiiui'e  du  sultan  Hassan,  il  laul  levenir  sui- si's  pas.  el  sediriger 
vers  la  citadelle.  On  rencontre  en  chemin  la  lielle  mosqiu'e  de  l'émir  el  .Mardani.  puis 
celle  de  r('mir  ak  Sonnkor,  à  côté  de  celle  du  sultan  t^hàbau.  Puis  en  <lebonchaul  sur 
la  place  de  la  Citadelle,  la  vieille  mosquée  d'Hassan  a|)parail  droile  el  gigantesque 
sur  ses  puissantes  assises.  l'^lle  est  la  perle  des  moscpiées  dn  tiaire.  et  certainement 
avec  la  mos<|U(''e  d'Omar  à  .li'i'nsalem,  le  ]ilns  beau  m<inunir'nl  que  l'arl  arabi'  nons 
ail  laissé.  Construite  entri;  l-ioti  et  \'Mrl.  u'ayaul  ele  jusqu'alors  l'objel  d  aucune 
réfei'tion  (ce  qui  esl  rare  an  Cairei.  elle  nous  apparail  ihins  tout  le  chai'uu'  d'une 
vétusté  oi'i  cependant  ont  sombré'  quehpu's  lambeaux  de  sou  ancienne  si)leiHlenr. 

C'esl  du  ci")l('  du  boulevard  Mehemet-Ali  (|u'elle  se  préfiente  sous  son  aspect  le  |ilns 
saisissant,  avec  l'c'normili'  de  ses  murailles  de  lo'.l  mètres  de  long,ci-eusées  de  longues 
rainures  vi'rlicales  à  huit  i-angs  de  fenêtres  qui  en  augmentent  encore  les pnqioi-lious, 
sa  inagnilique  porte  colossale  doid  la  voûte  en  cncorbelleMieMl  l'sl  ilecoree  de  richi's 
stalactites,  sa  coupole  de  oo  mètres  de  hauteur,  et  son  immense  niinanl  de  S(i  no'lres, 
le  [lins  l'h'vi'  dn  Caire.  Klle  a  ce  même  aspi'ct  de  forleresse  (pi'a  clu'/.  nous  un  autre 
lien  de  prière,  la  c,-illn''drale  d'.Mbi. 

Le  portail  est  malheui'cnsemenl  privé'  de  la  spleadide  porli'  à  deux  vantaux  de 
bronze  dont  le  sullan  i-\  .Mouyyaed  la  dé'pouilla  pour  en  parer  sa  mos(iU('e.  l'n  corri- 
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il.ii-:il)iiiilil  ùl;ii;raii«li'  niiin-nnilunno  tluul  lcsi|u:ilii' li.iuwans  s.iiil  roniirs  d'an-,  ilu 
plus  pur  >\\\r.  C.i'liii  il.'  l'rsl.  le  |iriii(iliMl.  siirc'li'V.'  trilli  di'.nl-i'  ail-drssiis  de  la  (  ..ni. 
esl  •ii-iic-  iliiii  iTVi'-li'iuriil  de  iiiail.rr  cniiniiHii'  d'iiiH'  IVIm'  de  caraih''!-.-,  Lmilli- 
qui's.  1.1'  miiiliar  rst  tliiii  lii'aii  Iravail.  l'I  un.'  Inii-u.'  dd^kali  Irilmiii-  dr  iii:irl>n'  ist 
[iiirli"'!'  |iar  li'nis  pilasIi'i'S  ri   liiiil  ciduiini'llrs. 


IsirniKM!  m:  i,\  musih  l'.i:  srii\N   Hassan,  ai    I'.mi;i 


l'iic  iiiagiiilii|iir  |iiiri('  c-iiiii|insi-('  d  un  a>>riiilil,ii;i'  d'i'lfiilr-,  il.'  luon/i'  ini'lli'c-,  d'en 
id  d'ari;i'id.  d'iiiic  snin|iliiiisilc  ;i--siiui-dii'  par  la  paliiii'  du  Iriiip'^,  iIkiimc  accè-.  daiisli 
lniiilii'au  du  sullau.  (l'i'sl  unr  va>li'  >alli'  r.irii'i'.  >uiiiinnlcr  ilr  la  liaiili'  inupnliv 
iTvi'dur  jusipi'ii  S  lurlrcs  du  sol  il  un  lauilua-,  i\r  luarlin',  ri  plus  IkiiiI  d  uiir  ■■uornu 
IVisr  di'  liids  à  cai'ai'lrri's  uias>il's  i|ui  di  uiiiriil  la  dalr  dr  I  ailir\  ciui'iil  dr  la  |M'Miiilivi 
niupcdr  (  |M()ii.  l(iui,^i''S  pal' Ir  li'uips.  Ii'iuu's  pac  li'S  \ri>.  a\aul  pri'du  prrsipir  haili 
pi'inlun'  iiu  d'iruci',  ils  snul  runuT  liraux  dans  leur  didalnTuirnl  ri  Iruf  lulli 
l'iillIlT  il'  li'uip--.  An  i-i'ulri'  \r  luiiilicau  dllassMii.  I  rr>.  -iiiipir,  r^l  piiilcni'  p,ir  uni 
lialiisli'.'idi'  di'  l)njs. 

AviT  li's  Mauiuiloiiks  (arca>sirus  linisMUil.  à  M-ai  dirr.  |r>  lndlrs  luiiMpu'i's  du 
Cail'I.';  ils  l'uiTIll  l'Il  j;i'>lli'ral,  i'U\  aussi.  aiunUrrUN  ilrs  iirllrs  (dinsi'S.  id  di-s||Tn\  i\r 
laissi'i'  di's  li'UiMi^iiaj;c's  uinnunu'nlauv  de  Irur  puissauir.  (diai-uii  a  cuusli-uil  sa 
iiinsi|uii'  ri  Sun  lipuiln'au.  pi-i'si|ui'  liiujnuis  aritinipaLïUi's  d'un  sidiil  ifoulaini' 
pu  M  il  pie    cl   d'nnr  Uli'drrssa  M'i-iiIim.  I:;i|i>s  sonl   plus  pcliles  de  diuU'Usinus,  ini^i'uiieUSI-S 


i.Ks    Mdsnri: i:s  i;  r  ï(i\îi!i:Ar\   m    cMiiK 
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lie  (■iiiiiliinaisiiii'^,  liarriKiiiiciiscs  ilc  |i|'ii|mii-|  imis,  cl  scjiivi'iil  iii'iiccs  à  I  rxli'l'ii'Ul',  re 
(jiii  csl  mil'  i;r,iiiili'  ikuivcmuIi'. 

hMrlviiuk  :i  Im  sii'iiiii'  (•(iiiligiii'  à  cclli'  d'i'l  Xiissrr  ;  s;i  gi',-iiHli'  |i(irli'  di'  Iji'onzc 
(•(nii|iiisr'r  (II'  [ii'lils  |iulyu,on('s  dr  ln'iui/.i'  iinriisli'S  iliirL^i'iil ,  i'nI  iiih'  ini'i\  cilh»  qii'ciii 
III'  sr  L'isM'  iainiiis  il  ailiiiii'i'i'. 

\:\  .MiiiiN  \aril,  |inili'rli'iii- ili's  srii'ni'os,  a  ronslrnil  la  sirniii'  ni  I  1 1  .">  :  l'r'i'i'iiiiiii'nt 
l't'slaUI'i'r.  |ii'iil-i'lii'  a\i'i'  l'M'i's.  l'Ili'  l'sl  à  Juslr  lili-i'  iiiir  ili's  plus  n'Irln-rs  du  (lail'i'. 
Elle  possède  la  splemliilr  (inrli',  l'iilcvci'  à  la  Mnsiiui'i'  d'Hassan,  dniil,  li's  l'iiornies 
paniiPaiiN  i^ii  bois  dr  lilli'iil  smil  |ilai|iii's  di'  l'usai'i's  pidv^miali's  di'  lii'nir/.i'  l'Iniuiam- 
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inenl  repoiissées  el  refuuillées.  Bars-baï   rt,  Kail-liai  uni  aussi   les  leurs,  l'Iiannauls 
petils  monuments  d'une  élégance  extrême. 

Le  sullan  Acliraf  Qansou  el  Ghui'iri  a  laissé  eiiliu  au  coinmenceiiient  du  xvi''  sièrie 
les  derniers  éditices  de  sa  dynastie,  qui  forment  au  Caire  un  des  groupes  de  monu- 
ments les  plus  charmants  el  les  plus  pittoresques.  C'est  en  un  carrefour  d'une  des 
rues  les  plus  vivantes  du  Caire.  Un  incessant  mouvement  y  régne,  une  confusion  de 
bêtes  et  de  gens  ;  des  boutiques  de  quatre  planches  recouvertes  d'une  toile  s'accro- 
chent à  la  base  même  de  l'édifice,  et  en  font,  quoi  qu'il  en  ait,  un  organisme  vivant. 
Des  passages  voûtés  l'entourent  sur  lesquels  on  plonge  des  fenêtres  mêmes  de  la 
cour  intérieure.  Sur  les  marches  de  ses  escaliers,  dorment  ou  paressent  des  loques 
vivantes, —  C'est  d'un  côté  la  mosquée,  toute  petite,  mais  si  gracieuse,  d'un  goût  pur, 
d'une  ornementation  raffinée.  Les  boiseries  de  cèdre  et  d'ivoire  y  sont  particulière- 
ment fines.  Plutôt  adorable  demeure  qu'édifice  religieux.  Quel  rêve  réalisé  serait  d'y 
pouvoir  vivre,  étendu  sur  des  tapis  ou  des  nattes,  dans  le  silence  et  la  fraîcheur,  dans 
la  pénombre  des  liwans abrités,  avec  le  carré  de  ciel  que  le  Salin  découpe  dans  l'es- 
pace, seule  échappée  sur  le  monde  extérieur,  celui  des  ramiers,  des  corbeaux  et  des 
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milans.  —  Do  l'aulre  côlê  do  la  nio  s'oli-vo  lo  Idiiilioau  du  sidl;iii.  <|iii  nr  loi^ul  jamais 
siiii  corps,  car  dans  une  balaille  contre  Sélirn.  Inmlio  de  cheval,  il  iiioiiiiil  iiii'linc  par 
11'  };ali)[)  de  sa  propre  cavalerie. 

Ce  fui  aloi-s  liii'ii  liiii.  I.rs  TuiTS  vaiiii|uriiis  s'i'laiiiil  riii|i:ii-i's  de  hi  ricin'  |-i;\ple; 
leCaire  ue  l'ul  [dus  (\\i[\\\  clirC  liru  ilr  pro\iiii-i'  i\r  l'I-inpin';  l'essor  des  aris  lui  arrélo. 

Sans   doule    il    y    aui-a 

encore  i\r  Jolis  liiciMll- 
Uli'llls.  Icllc  celle  UIOS- 
i|Ui'e  du  elielk  l'ol'- 
deiii  i .  ni;iis  d  aspeci 
I  rnp  ri(die.  ddrMenien- 
lal  ion  I  rop  cliMrfii'e,  oii 
la  u;ici-i'  cl  l'oi'  papil- 
loleiil  avec  excès. 

\A  cela  liuil  par  la 
ll|iis(|i|i'e  de  M('>lii'Mie|- 
.\li.  à  la  Ciladelle,  ino- 
Muuienl  de  parvenu,  lui 
s'exagère  le  mauvais 
goût  lurc  du  commen- 
cemenl  de  ce  siècle. 
Les  slèles  s'y  harioleid 
de  coideurs  leri-ildes, 
les  f;laces  y  ;i|)parais- 
seiil .  el  li'S  lush-es  en 
crislal  de  N'iMiise.  C'esl 
à  larl  arabe,  ce  ([u'esl 
I  II  llalie  le  slyle  jésuite 
a  rarcliilecttire  de  la 
lUnaissance. 

On  ne  saurait  pas- 
ser sous  silence,  parmi 
les  monuments  reli- 
gieux du  (laire.  les  t(un- 
lieaux  des  khalifes,  Lien  qu'ils  soient  hors  de  la  \ille.  Ce  groupe  dexiail.  pniir  plus 
(l'oxaclilude,  être  nommé  nécropide  des  sultans  Circassiens. 

Ils  sonl  au  munlu'e  de  ]iius  de  vingt  el  s'égi'ènent  dans  une  immense  plaine 
sahlonneuse  el  désorle  entre  la  ville  el  la  iimiilague.  Ce  site  est  eiii|ireiiil  d'une 
mi'dancolie  el  d'une  grandeur  sauvage  indicililes.  I,es  moiinmenls  s'y  dressent  la  plu- 
pari  à  demi  ruiné'S,  djins  un  lier  isolemenl,  on  liMir  grandeur  passée  se  console  de 
I  oulili  du  iirésenl.  llssemldenl  aliandonnés  ;  les  inlidèles  seuls,  respectueux  de  tout 
ceipii  porte  une  noi)lesse  d'arl.  les  visitent.  Le  paysage  <u'i  la  lumière  s'épand  lllu'e- 
Mienl,  semhle  immense;  des  liles  de  chameaux  y  rapiiellent   parfois  le  désert  voisin  ; 
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le  galop  d'un  cavalier  ddiil  la  h'^èi-c  ganduiirah  l'Ianiio  au  vrnl.  v  allii'Mic  la  liluT  vie 
nomade  que  la  mort  seule  saura  lixiT.  De  i;i-auds  rapaces  y  ]tlaii(iit  dans  1rs  espaces 
du  ciel  où  le  soir  de  grands  nuages  cuivrés  s'assemblent  suuvinl  l'ii  lioiipcauv  mons- 
trueux. Les  âmes  romanti([ues  aiment  aussi  à  y  venir  rêver  par  Irs  liclles  luiils  claires 
où  la  lune  répand  sur  toutes  choses  sa  lumière  morte  :  dans  le  gi'aud  silence  que  Ira- 


Corn  DE  I.A  MOSnCÉB  SULTAN  BaBKOCK 

versent  les  aboiements  lointains  des  cliieiis  de  la  ville  et  les  glaiiissemi'nls  des  eliai'als 
dans  la  plaine,  les  tombeaux  y  grandissent  l'arouclies  et  fantastiques. 

Il  mesuftira  de  citer  deux  de  ces  inosqu('i.'s-tomheau\.  Le  premier,  relui  iln  sidian 
Kait-baï  (lil'l)  est  l'un  des  monuments  les  plus  parfaits,  ([ui  soieid  liarumnieux  et  de 
Justes  proportions.  Au  ceidi'e  le  piu'lail  :  à  i;aurlii^  le  si'bil  aux  gi'andes  baies  grillées, 
surmonté  de  sa  loggia  ;  et  drduirdanl  \ti\  peu  à  rari'iere-plan,  le  hmilirau  siirniurdi' 
de  sa  coupole  tlécorée  exlérienremeid  (.1  enirelacs  et  d'aral)es(|nrs  d'une  (li'liralesse 
telle  que  seule  en  pourrait  oUrir  une  pièce  d'orfèvrerie. 
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A  droito  le  minaret,  un  des  plus  hardis  du  Caire,  parlant  de  la  base  rubique.  pas- 
sant au  carré,  puis  à  l'octogone,  puis  au  cylindre,  par  un  calcul  de  proportions  d"un 
surprenant  résultat;  il  se  dresse  vers  le  ciel  avec  une  pureté  de  ligne  et  un  jet  iini 
donnent  à  l'esprit  une  joie  conliante  toute  particulière. 

Le  second,  celui  du  sultan  Harkouk.  dut  être  un  des  plus  lii'aux  nionunienls  du 
Caire.  11  est  aujounriiui  dans  un  terrible  état  de  di'lalu-enient.  La  nudité  de  ses  sur- 
faces est  atténuée,  comme  à  la  uiostiuée  d'Hassan,  par  de  hautes  rainures  verticales 
qui  leur  donnent  en  même  temps  de  la  fjraudeur.  Le  livvan  principal  renferme  un 
Minbaren  pierre  sculptée,  ce  ((ui  est  rare,  el  l'un  des  [ilus  mi'rvi'illcu\  travaux  arabes 
qui  existent,  l'ne  inscription  indique  qu'il  lui  donné  au  couvent  jiar  h-  snllan  Kaïl  ba'i' 
en  I  483.  Sons  la  coupole  nord,  une  salle  renferme  le  tombeau  de  Barkouk  et  de  ses 
deux  lils. 

Le  tombeau  de  Barkouk  est  à  l'extrc'milé  de  la  ligne  où  se  succèdent  les  tom- 
beaux. Ensuite  c'est  la  solitude  ;  le  Djeliel  Ahmar  développe  vers  le  nord-est  la  chaîne 
de  ses  collines  rouges;  à  l'ouest  el  un  peu  en  contre-bas  de  la  plaiinv  le  Caire  imliui! 
vers  le  Nil  ses  quartiers  que  domint'iil  les  cou|)oles  el  les  minarets. 
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rcoi.E  française  de  peinlure  du  xviii''  siècle  jouit  à 
riieiire  arliielle  au])i-ès  des  amateurs  d'une  vugue 
l'cinarqLUiijle  ;  les  iicinis  des  plus  [lelils  inaiires  sont 
ii'pétés  à  saliélé.  leurs  (euvres,  même  insif^iiiliunles, 
>e  vendent  aiséuienl  des  prix  (devés.  Par  eiintre,  si 
l'un  veiil  clinliei'  l'Iiishiire  di'  celle  école  si  liaul 
ciili'i',  (in  .s'ai)eri;oil  qu'il  n'existe  encore  chez  nous 
aucun  (Uivraj^i'  pouvanl  en  ilimner  un  tableau  d'en- 
>(;mlile  ^nriisaninienl  précis.  La  mode  aiducllc  aura 
';■-',/■  l'ait  sorlir  de  l'oinhre  ipianlile  d'o'iivres  el  de  noms 
''  onl)li(''s,  idle  n'a  pas  encore  deiide  ipichpiun  de  nos 
écrivains  à  eiili'cpreudre  uin'  élude  i;i'Mn''rale  el  c(unpli'le  de  celle  période  d  art.  (lelle 
triste  coiistalalion  se  renouvelle  d'ailleurs  chaque  U\\>  (pie  l'on  v.A  amené  à  >  occuper 
de  milre  t'^eide  nali(nude;  alors  qu'elle  mérite  à  laul  d'ei;ar(Js  d  elle  I  olijel  de  Iravaux 
imp(Ulaiils.  elle  e.sl  moins  liieii  parlat;ce  (pie  l.i  plupart  des  ('■coles  el  ran,!j,cres  ;  le 
iiiampie  diiux  rafles  s\  iil  heliijiies  l'ciid  son  élude   Irc^  ditlicile. 

Les  (demeiiN  d'inrormalioii  ne  loiil  cepeiidani  pas  d.'l'aiil .  en  pailicuiiei-  pour  le 
NVIII'  siècle;  pi  nsiell  rs  ne  mo^rapll  les,  1res  développées  el  e\celleii  les,  llomlire  de 
recherches  sur  des  poiiils  de  deLiil,  eiilin  (piani  ile  de  documenls  oui  eh''  piililics  en 
ces  denii(''res  années.  Mais  seuls  cpicLpies  inilies  peiiM'iil  nliliser  celle  aliomlance  de 
reiiseiyuemenls  divers,  disseiiiines  ea  cl  l.i  ;  il  es|  nécessaire  d  en  tirer  la  suhslama' 
p(Mir  le  piildic  (|iii  s  in  le  l'esse  a  (  es  (pieshons,  el  demuudc  autre  cliose  que  les  noi  i(His 

ilisilllisanles  el   lonjoiirs  les  nieliies  des  iiianil(ds. 


'  French  imiiilns   af  l/ii'  W  Ut'''    cciiliiri/.  Iiy  l>a(l\     l^iiuh.i    I'.  S    Dilke     Leiideu.  »■.  Bell  aud 
Sons.   LSil9i. 
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L'Arl  au  XVIIl'  siècle,  l'ouvrage  si  jiislement  i-i'piilé  des  frères  de  Concourt  est 
très  incomplet  au  point  de  vue  qui  nous  occupe  :  celte  suite  de  monograidiies  écrites 


Uner/B.    —   La   BKI.I.K   BI.AXCIUSSECSE 
Cullccliuii  Jo  .M.  le  coMile  Axel  \Vaclilnn.'islei',  Wanas. 


dans  Min-  laiif^ur  Mihiiiiiilili'  nous  lail  ri'i-li'>  aiiiirr  ri  ciniipi-rndn'  Ii'n  arli>les  succes- 
sivi'ini'iil  i-liidio  :  mais  >i  |r>  auli'urs  diiI  liirn  i-lmisi  li's  lalrnls  le--  plu^  rliarnianls 
el  les  jiius  reciierclies  à  1  lii'ure  aciuelle,  d  auli'i's  pi'intres  uiniiis  piiscs  aiijnunl'liui 
el  dont  le  volume   ne  parle  pas.  eurent  ci'peu<laut  une  inlUicuce  im|)ortante  à  li'ur 


F.   U-jiLiitn.   —   Lk   l'tlMlU; 
(Collection  de  iM.  le  barou  E.  de  Rolhsoliild. 
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('■poque.  Aussi,  même  après  ce  livn'  ilmil  li'lnt;!'  n  i-l  |ilii>  ;i  f.iii-i',  l;i  l.'nlic  reste 
piioore  iircsquc  onlic'i'(\ 

(le  Iravail  si  utile,  l^atly  Dilkc  la  ciilri'pris  ;  l'Ili-  li'  dil  l'Ilc-int'iiir  dans  la  pr.'1'ai.-e, 
elle  a  viiulu  combler  uiu^  lacune  ràclieus<'.  et  l'aire  le  vnliiinf  ilmil  rllc  smiii  \y  lii-soiu 
au  début  de  ses  études  sur  uolrcarl  du  wnr"  sié(div  Ndlrc  aulciir  ilail  d'ailleurs  bien 
préparé  pmu-  une  pandlle  iiilre|iri>e  cl  pLin'  jnir  ses  pi-i'ci'-diiil-.  navraj^es  en  bon 
ning  parmi  les  liisloriens  de  l'art  l'i-aucais.  La  reniaripialile  iinuidj^rapliie  de  Claude 
Lorrain,  publiée  sous  le  nom  tie  M""  Mail;  l'allisun.  Iii  lifii/iissaiicc  eti  i'rance  et 
VAgi  of  Louix  X/\\  ont  jiréeédé  et  anniine('  smi   iinuveau  vnluiiie. 

l'ourctdui-ei,  Lady  Dilke  a  leuu  eiini|)le  (''{^aleiiieid  des  ddcimii'utseldes  immumeuls. 
Personne  ne  possède  mien\.  même  elie/  nous,  joui  ce  i|ui  a  r\v  ('■cril  ]iri''e('(lemment 
sur  les  artistes;  personne  mm  plus  ne  coniiail  mieii\  lesceuvres:  railleur  a  éli' les 
étudier  sur  place  dans  les  musées  ou  les  colleelions,  en  Allemagne,  eu  Suède,  eonime 
en  Fi-ance  et  eu  Anglelerre.  11  faut  même  savoir  parlieulièremeiit  gré  à  Lady  Dilke 
d'avoir  Iravaillé  ilans  nos  musi'es  de  proNJnee  oi'i  se  Ironvenl  laid  de  pièces  impor- 
tantes de  notre  arl  Iraurais.  trop  peu  eoiinm^s.  l'^l  maigre  ee  profond  savoir,  loin 
d'étr'e  aride,  l'ouvrage  reste  aisr'meut  lisible:  les  n-l'erenees,  les  cilalious  1res  nom- 
breuses viennent  aisémeni  à  leur  plaee,  se  lieiil  iiil  iiiii'meid  au  le\le:  alors  (|iie  ilans 
cerlaines  parties  il  lui  eùl  (''li'  facile  de  d(''velo|ipei'  à  loisir,  l'auleur  reste  lidèle  à  son 
]U'iigramme,  el  s'altarlie  siirloiil  à  moniri'i'  les  grandes  lignes,  les  divisions  princi- 
pales et  l'évoliilion  <le  la  peiiiliire  IVaucaisi'  au  dernier  siècle,  sans  se  pri''occu|er 
])Ius  (pi'il  ne  convient,  de  tous  ces  petits  mailres  si  cotés  aujiuird'liui.  mais  dmil 
l'imporlani-e  esl  restreinte  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art. 

Au  (■(iiilraire  le  ride  joui'  pai'  laeadi'mie  royale  pendant  tout  le  siècde  l'ut  coiisi- 
dt'-rable;  placée  dans  une  situation  privili'giée  qui  ne  laissait  [las  d'avoir  pour  ses 
membres  eux-nu''mes  de  gros  incoiivt'uients,  l'illustre  compagnie  ne  cesse  d'être  en 
luttes  avec  les  artistes  du  didiors;  elle  perséciUe  l'académie  de  Sainl-Liu'.  l'ail  feiiner 
l'école  royale  des  élèves  protégés,  empêche,  malgré  le  succès  toujours  croissant  des 
Salons,  une  exposition  projetée  au  Vaux-llall  des  Champs-iillysées  ;  juscpuî  dans  son 
sein,  les  discussions  sont  ri'('(|iu'ntes,  enlin  cette  inslilntiou  gênante  disiiai'ait  avec 
l'aiicien  régime. 

Les  peintres  du  xvm'' siècle,  qui  eiii-i'nt  trop  souvent  à  subir  les  vexations  de  la 
tutelle  oflicielle,  peuvent  se  classer  eu  di'ux  groupes.  Bien  ipie  les  meilleurs  aient 
cultivé  les  diU'éreutes  branches  de  leur  arl  avec  succès,  il  est  ais(;  de  mettre  à  part, 
d'un  c*')té,  les  grands  décorateurs,  de  l'antre  les  peintres  de  genre  et  de  ])orlrait. 

Des  décorateurs.  lioucher  et  Fragonard  s(jnt  h^s  plus  célèbres  ii  l'heure  présente. 
Ils  ne  doivent  cepeudaid  pas  l'aire  oublier  Le  .Moine  et  J.-F.  de  Troy  ;  le  premier  a 
le  mérite  d'avoir  cherché  ù  l'aire  de  la  «  décoraliou  idaire  ».  à  porter  dans  ses  grandes 
compositions  les  qualités  de  la  iteinlure  de  genre.  Avant  lui  ni  l.e  Itiiiii  et  son  entou- 
rage, ni  Aut.  Coypel  n'avaient  eu  cette  préoccupation.  L'iullueuce  de  certains  de  ces 
maniéristes  italiens,  les  l'ellegrini,  les  Uicci,  trop  méprisés  aujourd'hui,  mais  qui 
ont  cependanl,  il  faut  le  reconnaître,  une  science  de  métier  et  nue  entente  décorative 
souvent  remarquables,  aussi  celle  de  llubcns  amenèrent  Le  Moine  vers  la  solution. 
Son  Salon  de  la  l'aix,  son  Ajjot/iéosc  d'Hercule,  ù  Versailles  uiéritenl  le  succès 
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qu'ils  eiin'iil  \'>r>  i\r  Iriir  t-ri'iiliim.  Lo  Moiiir  Irrini'  l;i  i)('riiid('  des  ('■U'Vps  di'  Hmi- 
logne  cl  annoncp  KoucIiim':  \)ri-<,  de  lui  si'  placiMil  .I.-l''.  de  Troy,  son  rival  du  concoufs 
royal  de  17:27,  qui  eut  plus  d'iiahilch'  qui'  di'  fnrco,  ri  souvont  so  rangi'  aussi  parmi 
les  poinlri's  df  fiHi's  galanli's;  Nalnirr  qui  s'aunoiira  d'ahnid  rnniuii'  grand  di'i'nrali'ur. 
mais  perdit  pou  à  peu  ses  dons  naturels  et,  touruaid  di'  |ihis  en  i)Ius  au  elassi(|ue,  alla 
Unir  sa  carrière  en  Italie,  oii  il  devail  devenir  par  la  suite  le  inaîire  de  Vien.  enlin 
Carie  Van  I.on,  qui  l'iil  riudii  de  son  teni]>s  resiinnsalile  i\c  la  nmilr  du  iiiauirTisnie 
et  sut  traiter  aussi  ù  l'iiei-a^ioii  iFune  nianièi'e  cliannante  les  seènes  de  la  vie  l'ami- 
Mère.  Toute  sa  vie  i.e  Moine  avail  anihitionm''  d'avoir  sur  les  artistes  eette  situation 
prépondérante  dont  Le  Brun  jouissait  à  l'i'poque  précédente:  sans  la  eliereher,  et 
bien  avant  de  devenir  peintre  du  roi  à  la  tin  de  sa  i  arrière,  Houilier  eul  eu  l'ail  eelle 
suprématie,  plus  jtar  la  varié'li'  et  la  fi-eondili'  de  sou  lalenl  que  |iai-  la  iirolerlinn  de 
iM"""  de  Pompadour  AvanI  loul.  et  liieu  qu'il  ail  [leinl  d'i'\i-elleiils  portraits,  La  /ille 
au  manchon  du  Louvre,  jiar  exemple,  Jiourher  est  un  décoralcui';  il  possède  la  leeh- 
niijue  de  son  art  d'une  manière  incompai'able;  l''rajj,onard,  son  élève,  a  des  dons 
naturels  plus  étonnants  encore,  il  use  et  ahuse  avec  inconscience  de  sa  facilité;  mais 
toujours  chez  lui  Touvrage  présente  un  charme  de  spontanéité  et  de  vie,  même  dans 
les  productions  inférieures,  car  il  est  inégal  dans  ses  œuvres,  comme  Bouclier  et  les 
autres  décorateurs  contemporains.  Pour  la  couleur,  Fragonard,  supérieur  à  son 
maître  dont  la  palette  est  plus  banale,  peut  rivaliser  avec  Ttubeiis;  il  sait  la  valeur 
d"une  tache  colorée  placée  franchemenl  au  bnii  endruil.  Aussi  l'art  de  Fragonard 
servi  ]iar  une  aisance  magistrale  est  bien  l'art  d'un  monde  avide  d'éternelle  jeunesse; 
si  la  vie  qui  anime  sa  peinture  n'est  guère  lu  vie  naturelle,  cette  vie  factice  fut 
cependant  réellement  vécue  à  son  éi)oque. 

L'influence  de  Ruijeus,  grande  sur  lnus  ces  décorateuis.  ne  fut  pas  moindre  sur 
les  Peintres  de  fêles  galantes,  et  t(jul  d'abord  sur  \Valleau.  L'oMivre  de  celui-ci, 
exempte  de  passion  trop  vive,  exprime  bien  la  joie  éphémère  de  la  vie,  retlète  un 
sens  affiné  de  la  beauté  ;  l'exécution,  nerveuse,  rapide,  aide  encore  à  la  vivacité  de 
l'expression.  Pater,  son  élève,  est  bien  loin  d'avoir  ces  qualités  ;  son  invention  est 
pauvre,  sa  facture  monotone;  il  emprunte  à  s naiire  les  sujets  il  le>  arran- 
gements des  ligures.  Lancret,  au  contraire,  toul  eu  diTivanl  aussi  de  AValleau,  olVre 
un  caractère  autrement  personnel;  il  observe  et  composo,  il  invente  et  arrange  avec 
goût;  lu  où  il  est  supérieur,  c'est  dans  la /c'/e  galante  «  avec  son  air  de  délicieuse 
frivolité',  sa  vision  de  jeunesse  et  de  fêle  pi'ri)étuelle  »  :  il  ai'rive  alors  à  piunnir  l'Ire 
confondu  avec  Watttau. 

Contemporain  de  ces  artistes  qui  siii\ii-eiil  la  mode  el  le  goût  du  jour,  Clianlin 
doit  être  mis  à  part;  ce  n'est  pas  tanl  un  aiii>le  Iraurais  du  wui'  siècle  qu'un 
vei-itable  artistr'  français,  de  pur  type  et  de  race.  Walleau  el  son  eiilourage  expriuient 
la  joie  un  jieu  factice  de  la  vie,  Chardin  s'emploie  à  traiter,  sans  aucune  conventiiui, 
li's  sujets  les  plus  simiiles,  les  ]dus  familiers,  les  plus  humbles  en  ap|i:iieuri'.  Mais 
sous  le  calme  apparent  de  la  iieiiilure  il  y  a  une  maîtrise  étonnante  d'exécutiou  ; 
I  artiste,  magicien  de  la  eoidenr  à  ^a  manière,  excelle  dans  les  gris,  dans  les  blancs. 

Dans  une  élude  déj:!  publiri'  el  dont  n<Mis  rclrouvoiis  ici  les  éléments,  Lad>  HIIIm' 
avail  essayé  de  fixer  la  date  des  |U'emieis  lablcaux  .1   personnages  de  Chardin;  La 


^i^îS 


:«■■.'  V", 


s;ï><fe:-i'; 


*y^&^^  •i^'yf;  r,?;a?Ki!»?S!;. 


r.  lluir.iuni.    —  l.i;  l'KINTCE 

i:.,iirditMi  .U'  M.  i,t-uii  I; i.ii. 


156  LA   KEVri':  DE  L'ART 

Fontaine  et  la  Dame  cachetant  une  lettre  auraient  été  exécutées  vers  173'2.  A  la  fin 
du  siècle,  la  peinture  de  };enre  prend  un  caractère  plus  sentimental  et  plus  sensuel. 
Ureuze  et  Baudouin,  si  dilïérents  d'intention  ii  première  vue.  sont  moins  éloignés 
qu'on  ne  le  suppose,  et  la  vertueuse  morale  de  l'un  csl  parlois  hien  voisine  de  la 
licence  suggestive  de  l'autre. 

Une  autre  catégorie  de  peintres  l'ail  aussi  la  gloire  Au.  .wiu"  siècle,  celle  des  por- 
traitistes, placés  cependant,  comme  les  graveurs,  à  l'Académie  royale,  dans  une  con- 
dition inférieure,  et  ne  pouvant  prétendre  à  la  dignité  de  «  conseiller».  Kt  pourtant 
quels  maîtres  !  Rigaud,  le  plus  célèbre  de  son  temps,  Largillière,  le  grand  portraitiste 
de  ce  siècle,  llamand  par  ses  origines  et  par  sa  couleur,  près  de  lui  Tocqué,  qui  donne 
à  ses  modèles  un  air  de  vigoureuse  santé,  et  Tournières,  plus  près  de  Rigaud;  et 
encore  J.-M.  Naltier.  le  vrai  portraitiste  du  règne  do  Louis  \V,  moins  viril,  plus 
adouci,  si  fort  en  faveur  à  la  cour,  et  qui  avait  emprunté  à  Haoux  le  genre  de  ces 
«  portraits  historiés  ».  Drouais  qui  succéda  à  Natlier  comme  peintre  des  élégances 
de  la  cour,  eut  la  même  vogue  et  la  mi'rila  par  ses  œuvres  parfaites  en  leur 
genre  ;  à  l:i  tiii  du  siècle,  Dauloux  el  .M""'  Vigéi^  L(;  Hruu  terminent  dignement  la 
longue  liste  du  ces  artistes  remarquables.  Auprès  d'eux  il  faut  placer  les  minia- 
turistes Massé,  Hall,  et  les  pastellistes  La  Tour.  Iriompliaiil  à  son  époque,  et  qu'il 
faut  aller  admirer  au  musée  de  Saiut-Quentiii,  v\  l'erronneau,  qui  souffre  moins 
aujourd'hui  de  la  conq)araison  avec  son  heureux  i-ivnl  :  connaissant  mieux  les 
limites  de  son  art,  n'ayant  pas  gâté  comme  lit  La  Tour  iioinlire  de  ses  ouvrages  en 
voulant  les  parfaire,  sa  ré|)utatiini  n'a  fait  que  grandir. 

Enlin  le  volume  s'achève  avec  les  peintres  de  paysage.  -Notre  conception  nujderne 
de  la  nature  étudiée  et  rendue  pour  elle-même  n'existe  pas  en  ce  siècle.  Le  paysage 
n'est  le  plus  souvent  qu'un  di'ror  se  di'velopi)ant  derrière  une  scène  historique  ()u 
un  portrait.  Joseph  Vernel,  dont  la  célébrité  égala  de  son  temps  celle  du  Lorrain,  a 
parfois  des  qualités  d'observation  honnête,  en  dépit  des  tendances  académiques  et  du 
caractère  lh('àtral  de  sa  peinture  :  dans  des  notes  l'criles  que  l'on  a  conservées  de  lui, 
il  consigne  ses  impressions  devant  la  nature  en  coloriste,  mais  quand  il  peint,  c'est 
avec  la  palette  banale  et  les  recettes  d'un  décorateur.  Le  long  séjour  qu'il  lit  à  Rome, 
l'inlluencc  des  maîtres  italiens,  l'ambition  datteindri'  an  i;i'Mi'e  histtu-i(iue  l'empé- 
chèreril  à  son  retour  en  France  de  conq)reiKlre  le  chaiini'  de  imlic  pays.  Par  contre 
certains  des  petits  groupes  de  ligures  éloll'anl  ses  /'or/.-i  son!  diiiie  allure  spirituelh' 
et  iligues  d'un  C.ocliin.  Hubert-Robert,  avi'c  sa  fantaisie  et  sa  science  d'archéologue, 
est  ]>lns  loin  encore  di'  la  r(''alili''.  Lantara  seul  semble  s'en  être  jibis  préocciqjé.  il 
faut  aller  jusqu'au  modeste  liruauih/t  [)ciur  tri)u\er  un  oljservaleiir  sincère  de  j'i'll'el 
n.'il  urel. 

Tel  est  en  ses  grandes  lignes  et  eu  son  esprit  le  lablian  que  l.ady  Idllvc  nous  trace 
de  la  peinture  française  au  .wni''  siècle  et  que  complétera  le  volume  iju'elle  nous 
annonce  sur  les  graveurs  et  les  dessinateurs.  Nous  y  retrouverons  certainement 
celle  clarté  et  celle  précision  qui  sont  un  des  elmi-nies  du  lucsenl  livre,  et  une 
même  abondance  de  renseignements  précieux.  Il  faut  louer  le  soin  [U'is  par  l'au- 
teur de  nous  rapjieler  les  procédés  d'exécution  i)articuliers  ii  chaque  peintre,  et  de 
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bien  montrer  ([uelk'  scienrc  aihniralilc  i|c  nii'llcr  possédairnl  lous  ces  laiilaisisli's  du 
siècle  dernier,  malgré  l'aUm'c  Imijours  si  libre  et  si  aisée  de  leur  [iriidiirr.  Dans  sa 
conclusion.  Lady  Dilke  fait  remar([uer  avec  justesse  que  la  venue  de  David,  avec  ses 
prétentions  vers  un  idéal  Iro])  |)arli<Mdier,  a  contribué  à  ra|i]iauvrissement  des 
ressources  lechni([U('s  ;  l'i-ud'lmn  die/.  i|ui  survit  la  grâce  savanlr  du  wiii''  siècle, 
n'eut  guère  d'inilueuce,  et  il  l'allut  attendre  jusqu'à  Delacroix  cl  aux  i-omaiiliqucs 
pour  la  libération  délinilive  de  l'école  française. 

Un  appendice  rappelant  les  laMcaux  exposés  aux  Salons  parles  priui'ipaux  maîtres 
complète  l'ouvrage  de  Lady  Dilki',  (lui  est  soigneusement  édité  et  enri(dii  de  nom- 
breuses illustrations  ;  celles-ci  sont  choisies  avec  goi'il  parmi  les  œuvres  les  moins 
souvent  reproduites  jusqu'ici,  a|iparteuaul  à  des  musées  étrangers  et  à  des  collec- 
tions particulières.  Signalons  en  passant  que  le  portrail  de  .leaii  l'oresl  du  musée 
de  I5erlin,  reproduit  dans  une  de  ces  planches,  ne  nous  pai-ail  é'Ire  ipiuni' copie 
ou  du  miiiiis  une  ri'plii|iie  molle  ci  aU'aiblie  :  ''original  serai!  pour  nous  l'exenqilaire 
ilu  musée  de  Lilh^. 

Au  cours  de  son  ti'avail,  parlant  di's  ouvrages  français  ciniservi'S  en  .\lle- 
mague,  à  l'otsi.lain  nolanimenl,  Lady  Dilke  s'élève  avec  hinnoKr  contre  les  net- 
toyages forcenés  (ju'on  leur  a  fait  subir  dans  ces  dernières  anni'es;  les  oeuvres 
ainsi  frottées  et  revernies  a  outrance  oïd  malheureusement  |ierdn  beauionp  di'  leur 
charme  etde  leurs  qualités:  on  nesanrail  trop  blâmer  ces  pratiiim-s  ué'l'astes;  l'auteur 
faR  bien  de  les  signaler  une  fois  de  plus. 

M-\ncEL  NICOLLE. 
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Ruskin  and  the  Religion  of  Beauty,  Iraiislalcd  fnuii  (lie  french  of  IloiiEiii  de  la 
SiZERANNE  liy  tlic  (Aiuiiless  of  Cialloway.  Georf^e  Allen,  ('dili'ur.  liuskin-llouse, 
Londres. 

Au  moment  même  oh  Ruskin.  âgé  de  ([ualri'-vinj;t -un  ans,  s'éteignait  dan.s  sa 
solitude  de  Coniston,  un  livre  paraissait  ^ur  lui  à  l.iuidies,  (jui  est  la  (raduilicm  d'un 
ouvrage  d'un  de  nos  conipatrioles. 

C'est  nue  grande  dame  de  I  arisloeratie  anglaise,  c'est  lady  Galloway.  i|ui  a  eiilre- 
pris  de  faire  connaître  à  ceux  des  Anglais  qui  ne  lisent  jias  le  français,  l'ouvrage  de 
M.  de  laSizeranne  sur  Ruskin. 

La  circonstance  mérite  d'être  notc-e  jioui'  deu\  raisons.  La  iireniière,  c'est  iiu'il 
existe  déjà  en  anglais,  une  telli>  quantilc'  de  liiograidiies  et  de  commentaires  de  Rus- 
kin que  cette  publication  csl  un  puissant  argunu-nl  en  faveur  de  res[)ril  syulliéticjue 
français,  lorsqu'il  s'agit  de  daritii'r  l't  de  résumer  une  doctrine  Kn  second  lieu,  il 
csl  assez  i)iqnant  de  noter  (jne  la  doctrine  sociale  de  Ruskin,  sur  hien  despuintson 
devrait  dire  «  socialiste  »,  trouve,  pour  être  pri'senh'e  au  puhlic  anglais,  une  inter- 
prète chez  la  comtesse  de  Gallovvay.  d'une  famille  (|ui  a  douni'  à  l'Angleterre  laul 
d'illustres /ojv'es  et  le  chef  même  actuel  du  parti  conservateur.  C.{!  n'est  pas  à  dire, 
assurément,  que  l'aristocratie  d'Outre-.Manchc  accepte  ou  soit  près  d'accei)ter  les 
audacieuses  réformes  sociales  ruskinituines  exposées  sans  ménagement  par  M.  île  la 
Sizeranne.  Mais  cela  témoigne  ([ue  l'immense  influence  du  Maître  de  Rrantwod 
pour  l'Idéal  et  la  Beauté  rend  toutes  les  classes  de  la  Société  indulgentes  même 
à  ses  utopies. 

Rubens.  sa  vie.  son  œuvre  et  son  temps.  ])ar  iùnile  Mii:iii;i..  mciulnc  de  l'iuslilut. — 
Paris.  Hachette.  l'.lOO,  inl  . 

Il  fallait  l'érudition  tle  celui  à  (jui  nnus  devons  le  livre  di'liiiilif  sur  Uenibraudl  iiuur 
oser  aborder  un  sujet  d'une  si  prodigieuse  complexité,  ('ertcs,  les  éludes  ne  man- 
(juaienl  pas  sur  Rubens.  mais  si  nombreuses  qu'elles  fussent,  aucuin:^  ii'i''lait  satisfai- 
sante, parce  qu'aucune  n'avait  essayé  d'être  complète  :  les  unes  se  bornaieul  à  des 
particularités  biographiques,  d'autres  ne  comprinaient  ()ue  des  détails  iconogra- 
plii(|ues  et  d'autres  encore  se  contenlaieni  d'allirer  l'attention  sur  des  documents 
ini'Mlils.  Nid  n'osait  lenler  le  travail  d'eiisciiible  sur  le  maiire  :  «  Son  extrême  A'con- 
diti''  !■(  l'univei'salilc''  de  ses  aiililudes,  dit  M.  Michel,  .si'uiblenl  avoiiMlehe  iiis(|u'à  pri'-- 
sent  une  i''hM|e  cpii  embrasse  à  la  l'uis  l'eiisendile  de  sa  vie  cl  de  ses  produc- 
tions, n 

l'iiur  se  pri''parer  a  celd' el  udi',  M.  Michel  cnuiuieuia   pai'  \isiler  huis  les  luusees 
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(l'Ruviipo  qui  possi'clonl  dos  RuIjciis  ;  puis,  aprrs  ;ivoir  iiiusi  iissuri!  ii  son  jugomont 
liiulc  lu  !il)orl('  ('[  Inuli'  l;i  |)r(''i'isii)u  ixissibli-s.  uprôs  ;ivoir  vu  l"(i'uvn\  il  se  mil  ;i 
rliKJii'i'  I  Ikiiiiiih'  i'I.  (■(uiiiiic  il  II'  (iil  liii-MK'iui',  à  xivi'i'  pi'i"M|iic  cxclii^iv  l'iiicnl  ;ivrc 
lui  piMulaul  plusieurs  aniic'cs. 

Dans  l'ahiindani'o  ijps  inaii'riaiix  aiirn'u^  nu  iiiiidci'ni's,  dans  les  l'oi-i'c^iiondauiTS 
du  pi'iiilro,  dans  hvs  jiii;cuii'u!s  Ni  pi-iM-ii'UX  di's  (■iiiilrnipni'iniis.  le  savaiil  ii-ilii|iic 
Iniuva  la  base  de  son  (lUNi'agi'  :  de  ce  premier  dr>p(iuillemenl .  l'ossalure  se  dei^a^ca. 
Keslail  onsuile  le  MTilalde  Iravail,  l'ellorl   persninii'l .  i{in  lui  edusidi'rable. 

Alors,  il  l'allnl  peser  les  npininiis,  rc'Snudre  les  deriuers  prnhlèrncs,  à  mesure  ijue 
l'on  avançait  dans  la  vie  de  cel  liiimme  de  giMue  qui  lui  loujours  supérieur,  quni  ipiil 
lenlàl  de  faire.  Inlellia;enee  lonjonrs  en  éveil  el  iiK^moire  Nuijours  lidèle  :  eultiire 
littéraire  approfondii»  el  d('sir  insalialde  d"appreiidre  :  ('•riuliliini  l't  sens  |i(ilili(|ue  éga- 
lement admiraliles:  en  oulre,  viibnih'  lenace  id  Iravail  iqiiniàlre  :  Kuliens  avail  (out 
cela.   Et  je  n'ai  ]ias  parle  du  peiidre  à  (jui  l'on  didl  [dus  de  1  :i(M)  merveilles  ! 

Que  pourrai-je  d'ailleurs  en  dire  ?  Un  livre  comme  celui  de  M.  .Michel  ne  se  résume 
pas:  à  peine  peut-on,  en  le  signalaul,  l'aire  entrevoir  à  ceux  (jui  ne  l'onl  pas  ])U 
lire  loni  ce  qu'il  conlieiit  île  beau  id  de  f<r:ind,  di'Concerlé  ([ui'  l'on  l'sl  par  le  souille 
de  génie  (^ui  traverse  celte  existence  d'un  di.'s  [tlus  grands  niailres,  existence  que 
M.  .Michel  a  si  magniliquemenl  évoquée. 

R.  G. 

Balthasar  et  la  reine  Balkis.  par  Anatole  Fii\nce.  —  Paris,  L.  Carlerel,  11100,  iu-Ul. 

M.  Léopold  Carterel.qui  continue  les  (radilions  glorieusemeni  bibliopliiiiques  de 
Conquet,  vient  de  donner,  de  l'un  des  ]dus  admirables  contes  d'Analole  France,  une 
édition  dont  il  nous  semble  impossible  de  ne  pas  dire  ici  qm'hiues  unds. 

On  sait  quelle  est  l'hisloire  du  roi  d'I'^lliiopie  et  de  la  reine  de  Saba  :  celte  légende 
d'abord  tendre,  puis  douloureuse,  et  pleine,  à  la  lin,  d'une  si  paisible  philosophie, 
cette  nouvelle,  é'crite  eu  une  langue  si  pure  et  si  simple  avec,  ç;i  et  là,  d  heureuses 
réminiscences  des  livres  saints,  jirend,  en  celte  ré'cente  éditimi,  plus  tl'ampleur  et  de 
relief. 

M.  Henri  Caruchel  y  contribue  pcuir  uni'  large  part,  grâce  à  ses  aquarelles  i|ui  vien- 
nent si  pittoresquement  enchâsser  le  texte  de  leurs  pâles  arabesques  où  paraît  quel- 
(jucAiis,  entre  des  branches  de  palnûers.  le  prolil  du  roi  mage  et  de  sa  capricieuse 
aniaule. 

El  ce  livre  est  pour  nous  faire  attendre  avec  plus  d'impatience  les  deux  volumes 
de  cette  collection  dont  M.  Carteret  nous  annonce  la  prochaine  apparition. 

P.  L. 

L'œuvre  gravé  de  P  -L.  Debucourt  il751-1832).  par  .Mauriee  Fexaili.e. —  Paris. 
E.  Rahir,  1800,  in-l". 

Travail  de  bénédictin  amoureusemeni  édilié,  louilh' jus(iu'à  rexlrénie  delail,  doi-u- 
menté  Jusqu'à  la  ndnntie,  telle  est  l'impression  que  laisse  le  livre  de  M.  F^euaille  à 
quiconque  l'ouvre  un  instant  :  il  n'esl  pas  h'ini'raire  d'ajouter  que  c'esl  un  des  cala- 
logues  dont  la  iu-('paration  a,  dans  l'espèce,  été  le  plus  savamment  et  le  plus  nndho- 
diquemenl  ecnubiile. 
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L'auleiir  11:1  rien  oiililiT',  cl  ])(iurtniil  l.i  tiialiri-f  l'iMil  rirlip.  Miicl  iii-inluiii-m' 
extraordinaire,  ce  l.uiii-- l'hililuTl  Dcluiriiurl.  (|iic  M  M.uii'iri'  Vaiirnirc,  (laii>  la 
|>réfai'i.'  si  pleine  tie  tlctails  iiiijiianis  tiui  onvrc  le  livre,  inmilre  f;ravanl  u  sous 
Louis  X\  I,  Annp'Je  et  Liihin  :  sons  la  licvohilion,  des  ealemlriers  ri'|)nlilieains  :  sous 
lEmpire,  le  ])orlrail  de  ri'!Mi|irrrur.  el  sons  (Charles  \  cl  l.cjuis  Wlll.  des  inia,i;rs  de 
piété  ))  ! 

C'est  là  |)réeisi'ini'nl  la  division  Af  l'oiivraj;!',  mais  en  ees  ijual  ic  piTiodi^s  di'  I'omin  re 
de  Delineoui'l,  on  reniar((uera  sans  judur  ijuc  le  ikimiIht  drs  ('>lani|irs  hadines  et 
légères  —  |)onr  ne  pas  dire  plus  —  dépasse  iiHisidi'i-aliJrnu'nl  ri'lni  des  S('vères 
prolils  napoli'onieiis  et  des  ])ienses  ligures.  Mais  i{iii  s(ini;i'i'ail  à  s  l'n  plaindre  a])rès 
avoir  eu  sous  les  yeux  quelques  unes  de  i-es  pièces  si  ri''V('lalrii-es  de  Icni-  i'pni|ue  ? 

M.  Fenaille  n'en  ignore  aueunc  :  i-n  plus  de  ciiii|  ccnls  noiiccs,  il  pas>c  en  l'evne 
ce  qui  constitue  vraiment  l'ieuvre  de  son  maiire  de  pi-idilcclimi  :  siici-cssivcuii'nl ,  il 
nous  renseigne  sur  le  tili'e  et  les  indicalions  qui  l'aceompagnenl,  allani  nièmesonveni 
jusqu'à  on  reproduire  la  disposition  ;  snil  la  ilescriplion  niinulieuM'  de  la  ]iièee,  le 
détail  do  ses  états,  ses  dimensions  avec  on  sans  mai-ges,  les  expositions  cl  les  ventes 
011  elle  figura...  (jue  saisje  encore?  'l'ont  rr  (|iii  peni  resunu'r  l'Iiisloire  de  chaque 
œuvre,  mieux  :  sa  propre  vie  depuis  le  jnnr  m'i  l'ail  isie.  ddunaul  son  premier  coni)  de 
burin,  on  a  commencé  la  création.  .\j<inloii>  ipn'  .M.  l'i^nailli- a  pu  d.ilci- un  grand 
nombre  de  gravures  en  se  re|)orlant  aux  registres  d'entrée  du  (iahinet  des  Kstampes. 

C'est  donc  là  un  ouvrage  incomparablement  riche  en  même  lenqis  qu'un  monument 
élevé  à  la  gloire  de  cet  artiste  «consciencieux  el  lanlaisisle.  honnête  et  léger,  vrai 
parisien  de  Paris  (|ue  la  post('rité  reprend  avec  un  [daisir  allendu  ■>. 

U.  (i. 

Le  Musée  du  Louvre,  ouvrage  publie  sons  la  direction  de  M.  l'anl  (I  u  i.tifr. — 
Paris.  Soci(di''  d'iùliliim  arlisli(|ue  iii;ivillon  de  Hanovre),  1901),  in-4". 

Le  premier  l'ascicule  de  cet  ouvrage.  (|ui  ouvre  une  si'rie  consacrée  aux  musées  de 
l'Europe,  vient  de  paraître  récemnienl  :  il  icmiprend  une  remarquable  pi'éface  de 
M.  Kaenq)t'en,  directeur  îles  musées  nalionaux,  dont  on  connail  le  talent  d'écrivain, 
el  un  chapitre  détaillé  sur  le  Louvre  du  à  M.  Paul  (iaultier. 

Pour  l'étude  des  ricliesses  de  nt>li-e  grand  musée,  l'éiliteur  a  eu  l'heureuse  idée 
de  s'adresser  à  ceux  qui  les  connaisseni  le  mieux,  c'esl-à-dire  aux  conservateurs  ijui 
en  ont  la  garde  ;  c'est  ainsi  que  les  lecteius  auront  la  bonne  fortune  de  lire  sur 
chacun  des  départements  du  musée  du  Louvi'e,  des  ]iages  signées  de  MM.  Bénédite. 
Benoit,  de  Chonnevières,  (luitlrey,  llcuzey.  Héron  de  \  illefosse.  .lamol,  Lafeneslre. 
.Molinier.  A.  Michel.  Nicolle  et  Ravaisson-Mollien.  Plus  de  ciii(|  ceids  planches  hors 
texte  reproduiront  les  cliefs-d'(euvres  de  la  jM-inture.  de  la  sculpture,  des  objets 
d'arl,  etc.,  c'est  dire  que  cette  publication  sera  au  poini  de  viii'  du  ilocument,  des 
plus  (Miniplètcs  et  des  plus  lidèles. 

I'    .M, 

Le  livrant  :  \\.  (jol-in. 
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UN   OUBLI K 


J.E  STATUAinK  LLCAS  \)K  MOXTKIXY 


Un  visilcnr  p;iri"(iui':nil  les  i:.-il('rii's  dr  si^iilphiro 
niiiili'inc,  •■111  l.iiuM'e,  sVsl  nn-rli'  ilcx'anl  riidiiii- 
i'al)l('  (•(illciliiin  (li's  lni>l('s  de  lldiidon  :  l'ranUlin, 
Wasliinuliiii.  l'idi'inl,  liiilldU  :  c'ol  iiKiinlcnanl 
Miralicau  (|iu  l'allirc,  a\cc  la  spiciididi'  cuiiiKdc  de 
Sdii  IVciiil.  le  di'li  liaiilaiii  de  son  smircil  cl  snii 
iiii|irTicii\  |)li  (II'  lL'vr(\  .Mais  ;i  |ii'iiii'  \ii'iil-il  de 
i|iiill('i'  le  uiaiid  iiralciir,  (|n'ii  If  it|  l'diis  i'.  lailL'' 
daii<  le  iiiai'iirc.  avec  une  cxprcssidu  tout  aiilrc.  dr 
limi  an  repos,  de  l'orcc  assouvie  et  coMimc  aU'aissi'c. 
A  un  si'cond  examen,  les  dissi'niitlani'cs  s'aei'eiiluen  I  encoi-e  :  sous  l'on- 
l'onlenienl  lonjonr^  soii;ni''  de  la  idie\elnre,  la  face  se  creuse  dan~le  nas(|ue 
dos  joues,  accu-ant  la  dideiile.  niaisaus>i  la  l'atii;iie  :  le  cou  s'eu.uouce  dans  la 
ronionlée  des  épaule^.  On  a  là  imu  plus  le  niailre  di'  la  tiiliune.  ramassé  et 
liaiid(''  pour  la  lulli'.  inai~  l'hoiunie  priM'.  dans  la  l'aniiliarili'  di'  sun  coni- 
inel'ce.  dans    la   coulidcni-e   de   se>    lassitude^  et   de   ses   dr't;oùls. 

Il  fallait  (|Ui'  le  slaluaire  ent  l'Ii'  de  I  inliniili'  du  i;rand  lioninu'  pour 
la\(]ir  ainsi  saisi  cl  lixédans  un  culracti'  de  sou  nMe.  l'il.  de  l'ail,  lloudon, 
Mialj4i'i''  rinscL'ipI  ion.  n'c^l  pour  rien  dans  ce  deiaiier  husie,  cl  la  (  lonsei-\  ation 
ilu  fjinivre  N'ienI   de  le  renilre  à  sou  \('i'ilal)le  auteur,  Lucas  de  Moiitit;nv. 

Les  amis  des  lettres  ont  ^ard('  son  venir  d'un  ousraiii'  paru  en  IS^ii-sonsce 
litre  :  «  Mémoires  de  Mirahean. ..  pai'  son  lils  adoptif  •>,  et  ([ni,  par  l'Iuibile  mise 
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I.A   ISKVIK  DK  i.'Airr 


(Ml  ii'ini'c  ili'-  iliii'iiiiiriil~  inililic-  cl  iiiivi'-.  |i.ir  la  r<''\  l'I.ilidii  de  nninlircux 
passajics  ilc  la  currcspoiiihiiici-  du  marciiiis  l'I  du  li.iilli  di'  MiralM'au.  cnrnro 
aiijourdliui  im-dili',  par  la  pai  l'aile  cniiiiaissaiirc  dr,-  l'iilniii-;  l'I  dc>.  \  ici-^iliidi--; 
du  l ri  1)11  II,  l'ail  Idiiiniiis  aiiIdrilT'  pniir  i|iiiriiiit|ui'  alxirdccrili'  ^rinidr  li unrc  '. 

Ce  livre  avail  jiuiii'  auleiir  le  liN  de  inilic  sriiipleiir.  |(dlir>  de  race,  collee- 
tiuiiiii'Ui-  l'illiM-ile,  admiiiisiraleiir  di^li  iil;iii'\  i|iii  iiiniinil  eu  I  S."i2  inu^eillei' 
il  l'.lal,  (l(d  eufaiil  i|ui.  p;ir  le>  (•in-(iu--laiu-es  de  >a  uais>auee.  asail  divisi''  les 
doux  lioiuinO-S  cl  di'vail  assoidei'  |dus  lard  leurs  mr'uudi'es  daus  sun  all'ei-liou. 
leur  l'ill  peill-êlre.  eu  di''pil  de  Imil.  uu  liai!  d  uniuu  di'  leur  \i\aul.  lar  Ijieii 
i|Ui'  .Mil'alieail  eùl  u-Ulpi'  le<  drnil-  du  péri'  li'ijal  en  eiuiUi'Uaul  le  jeuue 
(ialiri(d   dans  liuile^  ses  p('rr'uriualiiuis.   eu   le   rai>aiil  ('de\  ei'  siius  m's  veux   pai' 

M de  Nelira.   el    eu   le  ciUlliaul.   au  IMiMueill   di'   luuurir,   à  ses  aiuis   Jiersiiuuels, 

il  lie  sellllde  pas  ijue  Luca-^  de  Miililii:U\  ail  leuu  l(iUi;lenips  rimieur  à  ce! 
ami  Iriip  peu  ^eriipuleu\.  pui^ipie  au  plu--  aiieieu  Salnu  (ii"i  nu  le  \idl  lii^ili'er. 
celui   de    IT'.II.    c'c^l    un    lilisjc    i|c    M  i  IM  licil  U  i' \  ideinuie  u  I    1  iuai;iual    i\r    ccdlli 

llll    i.ilUvre  — i|ui    le   I'e|U'i'"-elllai  I    eu    pieluierc    lii;uc. 

(  )n  s'("vpli(|uera  re\pres>ic)u  paiiiculiére  di'  lijunie.  >i  l'iui  snii^<'  que. 
bien  i|Ui'  unu  da  |('\  le  liu-le  e^l  cdii  leiu|H  ira  iu  des  d  cru  ie|->  jours  de  M  i  ralieail. 
heM\  au>  de  liilles,  de  didiiiires.  de  pi  ipu  la  ri  h''  pi'uildciueu  I  di^puli'c.  d'ellurls 
iiiurals  cl  >iispeiis  puur  cuucilicr  la  nivaiiii'  ;'(  la  l!i'\  idiil  iuii  cl  lc>  iiii\alcurs 
cuivrés  à  la  li'':;aliir'  uiiiiiarcliii|ue.  a\aieul.  iiiin  nmius  ipu'  les  ui'aiies  d'une 
trop  luniiuc  p'uiic^--c  cl  de>  irn'uula  rili'S  ]iersi>laule>  de  ri''|.;iiiie,  iiiipiinii'' 
dans  le  iMa-i|ue  de  l'uralcur.  dans  Inulc  ^a  iiiiilcuaMce.  les  signes  de  la 
di'clir'auce  pliy>ii|uc  cl  de  i;i  iinul  priicliaiue.  l'Ji  \  isaui''  à  cepniiil  de  \ue.  ce 
piirirail.  iMlpIacalileiueiil    lidcle.  prend   une  vi|^in  |i(M  |  iuii  lraL:ii|ue.  i  ni  >n  lil  ia  lile. 

IJiii  dune  l'dail.  d'ni'i  snrlail  1  auleur  d'une  le  11 n\  le  .'  Les  reiix'iulleinenis 

li'iip  siicciiicls  (|iic  iiuiis  asiiiis  recueillis  \iiul   iinu^  le  dire. 

Lucas  de  Monlijiiiv.  .leaii-Kidierl-Nicidas,  nai{uil  à  iiiiucn.en    ITIT,  d  An- 
Iniiie  Lucas  de  Munliuny,  nienihrc  du  parleineni  de  Paris.  |,;i  rauiille.  ancicuiie 
el   ciiu-iili'|i''c.  a\  ail   le  l'ni  Inu  pnur  Ijcrceail  1  U  II  des  a  U  ce!  l'es  de  Uni  re  -laluai  le. 
in;iire  de    l'uilicr^  eu    l.'i.").").    a\"ail    i;arili''    de    ses   rnucliiiii--  celle  p:irlicule  ,iiiii 
Idi^sanle   ijiir    r,:iii  isje.    ni''uliuenl   nu    capricieux,   ell'aca    de    >,i    --ii;na  I  me. 

Il    l'pnu-a  le    |n   janvier  177"   lalllli''e- Adidaide    I  la  it:  llère-.    lillc   du    plcliiicr 
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niinlecin  du  roi  '.  Ce  niai::i;^i'  iw  lui  |i:is  liciiicii\.  le  cjiiiirh'iv  ;ismv  ciilicr  (l(i 
Luciis  (If  Mniili,i;uy.  ;ii^ri  par  de  >('i'i(Uix  liriidV,  |u'(i\(ii|Uii  une  i'n|)liin'  \,\-r~ 
uiiilurcc.  I.a  pauvre  l'cuiini',  Irop  adult'c  naguère,  m'ciiI  seule  el  malade.  Sa 
lin  In!  alniee  :  (dle(''lail,  le  '2\  anùl  I  T'.li,  assise  |ii'è>  de  sa  l'enèlre.  (luaud  la 
piiudrièi'e  de  (iri'uidle  saula.  I.'e\|ilnsi((ii  |ii-(iie[a  dans  la  (  lianilii-e  une  jauilie, 
humaine  ipii  lalleiituil  en  pleine  jini- 
Irine.  l'dli'  ne  se  releva  pas  du  sai>is- 
seuH'ul  L'I  lie  iépoLivanle  liiin  Ud 
coup. 

(Juan!  à  LiU'as  de  M(udi_i;nv,  une 
liadilion  reruidllie  parcerlains  nu'm- 
lires  de  la  l'aniille  le  l'ail  travailler 
elle/.  I'ai<in.  où  il  aurait  eonuii  l!(dand. 
dont  son  iils  de\ail  épouser  i.i  tille; 
mais  les  (•alaloi;ues  des  Salons  an- 
nuids  le  (|ualilienl  (dè\c  de  l'it;alle. 
et  il  n'est  pas  à  crcdre  ijiie  mdre  sta- 
luaii'C  eût,  en  l~'.ll,  ri'pndi(''  un  patro- 
na;^!'  aussi  Imnoralde  (jne  eelui  de 
rauteui'  de  la  l'syt  lu'  ei  de  la  l!ae- 
chanlc  ,  alors  au  laite  de  la   répula- 

[[qH  liCSTE    Dï    Mlll.\IiliAU    (iluisru  ilu    l.ouvic). 

Couiliien  de  temps  resta-l-il  à  l'atelier  de  l'ii;alle,  (|ne  lit-il  en  en  soilaut, 
où  el  comment  vécut-il  .' Autant  de  points  entourés  du  plus  prot'oml  mvstere. 
Sa  vie  arlis(i(iue  n'est  (d'Iiciellement  constatée  qu'à  partii- de  IT'.M  ;  il  n'en  dut 
pas  moins  parcourir  ius(|ni'-là  une  liés  loiiuiii'  id  laliorii'iise  carrière,  h  en 
ju^cr  par  ll'^  trois  o'iisres,  appartenant  tontes  à  ci'tle  p(''riode  pridiiii  iiiaire, 
(]ue  LUjiis  allons  pri'senter  à  nos  lecteurs.  l'allés  ont —  deux  d'eiiti'e  idies  loiil 
an  moins  —  dii  l'aire  partie  d'une  s(''rii'  de  portraits  des  |iersonualités  en 
voj;ue  ([Ile  l,uc;is  de  .MontiL;nv  avait  entreprise,  dniit  il  gardait  les  creux  el 
vendait  des  e\ein|daires. 

La  première  esl  un  IjusU'  de  l'r('ville,  dont  le  hiMjnze  e.st  entré  à  la  (Joinc'die 

Disons  au  ]jassage  (|iie  liai^'iii^Tcs,  i|ui  nous  est  dépeint  coiiiiiic  un  praticien  aussi  emincut 
rpi'lionorabie,  fut  l(mi,'tciiips  le  uicileeiu  en  litre  de  Miral)eau  ;  un  dissentiment,  dont  on  eroit  deviner 
les  causes,  les  sépara  vers  1789,  el  M»»  du  Saillant  ne  put  oljtenir  de  .Miraheau  .[u'il  le  rappelât 
auprès  de  lui  lors  de  sa  dernière  maladie. 


itji  i.A  i!i;vi  i;  m:  i.  ai'.i 

Fi'aiiraisc  sous  le  ci  m  \  ni  ili'  I  Iniiilnii  Ion  jniirs  !  .ri  le  jih'iln'  iiri;:iiuil  liLinrc  (hiiis 
la  folleclidii  (le  M.  .lailiii  —  lils  du  jn'iiiln'  ilc  M'iiciii'  liirn  (iiiiiiii  ri  liii-inrinc 
aiiinialii'i'  (lislin^uc^  —  mai--  n'Ilr  luis  a\rc  scm  \  l'iihilili'  iMal  civil,  xm  jun- 
prit'lairc  ayant.  ■-iiii>  les  scpl  coiiclics  de  |iriiiliiii'  ijiii  icccun  laicnl  le  l>iislc. 
iléjiajié  la  sijiiialiirr  :  Lucas  Moiiliuiiy.  cl  la  dalc  :  I7S2.  A  cidlc  i''1iim|U('  le 
laineux  comédien  avait  soixaiileiin  ans.  ()ri  >'i\idii|ne  aiii>i  le  caraclère  un 
[leu  diTiinceilalil  de  eo  Fltiai'O  (|ni.  sous  la  i'é--ille  e|  la  \('>le  à  sunlaciies 
classiques,  ('dale  un  IVciul  di'uarni.  une  limiclie  diMneiililT'e.  un  iluiilde  iiieulnu 
assis  sur  (rani|ile>  iiechuaiix.  M;ii^  la  malice  aiuuë  des  veux,  le  rire  i^uuail- 
leur  f|ui  enir'onvre  les  lèvi'es.  la  linnne  Jiunieui'  i|u  i'\li;di'  loule  la  |divsioiio- 
niie,  s'ils  nous  senildenl  à  la  vi'-iih''  plulùl  d Un  |ia\>au  uausseur  Ici  (|ue 
r.\u(oniu  ilu  Mariiujc.  (pie  iln  di''-inv(dle  l'I  inj.;ainlie  liarliiei'.  iN'paraicnl  aux 
M'uxdu  |iarlerre  li's  lrii|i  nianile^le-.  alleinle-  de  làiic 

l.a    l'aclure    de  cel  duvrai;!'  alli'sie    une    de\|i''i'ili''    sinunliérc.   la  Miuidesso 


des  lissus  v  lialiille  el  auinn-  à   niiraide  I  ('iiai-^e  idiai'iM 


rpenle  inleneni'e  . 


^|lici  uniinlenaul.  dans  la  même  cullccliiin  el  |Mirlanl  lu  même  dale,  un 
liu~|e  en  (erre  cuile  d'un  caraclère  Idul  dillTMenl.  C.'e^l  e(dni  d'une  l'enniH' 
d  nue  I  reniai  ne  d'anni''es.  peu  jolie.  niai-~  d  Une  v  ivacili'  d'ex|ires-inn  exi  ranr- 
diuaire.  S  )us  la  niasse  richeiuenl  unduli-e  des  (dieviMix.  imur's  d'un  rnlian.  (|ni, 
avec  la  draperie  indiscrèle  d'nfi  (MniM^e  un  des  sein>.  ili>enl  le>  liaiiles  ('dé- 
t;anees  du  modèle,  un  \asle  l'roul  \  nloulairi'.  nn  ni'/  ^inneiix  enire  de  lnrlo 
[lommelles,  une  Ijouche  el  \\r>  veux  nuM'v  eilleusemenl  d'accord  pniir  iIimih  ln'r 
el  ealoiicer  l(>  sarcasuu'.  dunneiil  linni^e  d'une  de  ces  ledonlaldes  jonleuses 
de  salon  —  el  de  houdoii'  -  -  dev  ani  i|iii  le-  mieux  armi''>  dev  aieni  se  senlir  hien 
pelit>  i;arcnus.  I  n  idiai'un'  l'Irauticde  l'annesse  (''inane  de  celle  lii;nre(|ni  res- 
pire lonle>  le-  lilierli'-  de  l'espril.  Hu  aimerail  à  connaiire  le  num  du  -plivnx, 
demenri'  jiar  m;illienr  impi'mdralde.  Il  es!  reuiellalde  que  le  prr'cedeni  pro- 
pl'iélaire  de  ce  busle  l'ail  liariidi'  d'une  pul  v  i  lirnmie  dniil  lellel  >  e-l  liaduil 
l'U  iliirelés  sui-  le  (diché  phidoj;raplii()ne. 

Xons  renlrons  dans  li'  domaine  du  lln'àlie  avec  un  Im-le.  dalT'  de  ITSi. 
ili'  la  SainI   lliilierl y  dan-  le   i.'dr  d'Iidiiui'nie  ci'i'i'  en    ITT'.I   par  M"    l.e\a->eur. 

'  Ce  liiislo  .iiiii.iiieii.iil  à  .M""  Nivcloii,  ililc  C.ulliie,  lille  île  Cailiii  iile  smi  vnii  iikim  .M.ililcriil.'))  de 
l.i  r.iiiiiêilie  Kraiienise.  .Nivclun  (ivail  ëlc  chef  des  cliiruis  ù  rUjiéia  ;  les  deux  f]Hiii.\  se  relirérenl 
à  SiiiiitMartiii.  dans  IKiire.  et  y  moiinireiil.  .\  leur  vente,  lo  liiisle  fut  ailiclé  par  le  emiile  Leonnleiilx 
de  f)aiileleii.  dmil  mi  verra  le  iiimi  |i,'iniii  les  iiindéles  de  l.iieas  de  .Moiidgny,  el  donne  par  lui  à 
M.  Jadiii  père. 

.M""'  .Mveliin  a  élevé  l'Iiilippe  llonsseaii.  le  peinire  de  nainres  mortes. 


'•I':  Si  ATI  A  1 1;  i:   1. 1  (.  \  s  m;   mii\  i  n,  \  y  lOo 

Alili.inrilc    C.l.iNcl.    (lilc  S;iiiil-l|iilMTl\  ,    ;i\,iil   iilciis  \  i ni; l-li II i I    ,111-,    rlli'    l'Iail 
ilaii-    Imil     I  ('liai    ilr    -mi    lalriil.    (Ir.iinli',    iiiaiun'.     Iilninlc.    |iiiiiil    jolii'.    rlli» 

lr,i:i>|Mirlail   Ir-  >|MM-lalrui>    [lar  la   licaiih'  ilc  m, s  .illilinlrs  cl    li'   |i;il  Ik'I  ii| Ir 

son   |rii  ;    la   |ii-riiiii''i'r  a    l()|ii'i'a.    l'Ile    a\ail    icin iiii'i'  an    (■(i-liinn'    iiKnliTni'    cl 
M'Iii  lin  [ic|iln-  la  lri>li'  lillc  d  Au.aiiicnMHMi . 


-■  -'^v 


Buste  lie  I'héville,  dans  le  bAlk  de  u  Fk.wid  h 

(Collnclioii   lii-    M.    .I.ulllii. 


ItiaprT  à  i-,i\ir  dans  smi  nianlrau  ilc  in'rlrrs^r  ipn'  li\r  mii'  -,1  IT'Ir  iinr 
uniil.Miilr  ilr  lanrirr-,  rllr  liiiirnc  mts  \r  rii'\  un  rru.inl  nli'in  ilanu"!---!'.  ri 
senililr  ili'llianili'r  à  l)i,inr.  linnl  \r  cl'uissanl  (H'ni.'  sa  rrillllllr.  ili'  la  irlr\rr  ili> 
son  --anulanl  ulliri'.  Il  \  a  priil  l'Irr  i|  iii'li|iii'  ,alir'lrrii'  ilan-,  l,i  |iii-i'  ri  il.ins 
I  r\|in'---iiin.  c'c-l  lin  |ii'ii  là  ilc  la  ilunlriir  ilr  lln'àlri'  ;  la  j:r;HT  ilr  r,i|ii-,li'nicnl 
l'I  la  siinjili'sx'  (il'  l'oxiM-nliiin  n Vn  lonl   ji.is   nmins   ilr   rr    ninrn'.in    un    ii'::al 
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des  vi'ii\.  Le  l)iisto  appinliciil  ;i  M.  (ialiiii'l  de  .Minilitiiiy.  iinirn'-|irlil-lil-.  ilr 
l'.iiilriu'.  (|iii  l'ii  iliTciiivi'i-l  l'ii  IH'.I:î  II  Ai\  l'ii  ri'iiM'iicc,  elle/,  mi  iniiliiiicr,  m'i 
il  iMiiil  rxposô  rii  /i/riii  air.  l'.l  c'ol  un  |)l,iln'  1 

Nims  viiici  ail  hniil  ilc  uns  iliMuiiviMtcs.  Nuire  iliTiiiiT  ilociimi'iil  ;^ra|ilii(|ii(' 
est    iiiu'   iiiiiiialuiT    aiiniiNinr    ilapn-s     le    slaliiairr    lui  iiiriiii',    r('|ir(Hliii  le   en 

li'lliT  au  (ji'liiil  (le  ri'l  ai'liili'.    l/arli>|i'.    aM'i-    son 

|V|M-      |l''l;t"'rctllrlll      ImUlliiillicil.      s'y     llKUlhl'    jnli      à 

Sun  axaiilafic  :  lr  Ininl  r-l  In^aii.  Ir~  ycii\  r\ jhiiihmiI 
iiiic  aiiii'iiili''  >|iiri  1  iirl  lr,  cl  un  iharinaul  Miuiirr 
l'('li''\i'    li'>    i'(iiii>    lie   la    liiMirlic 

Itoii'iKiN  au!  iiiiiis  M  aunin>  |ilu>  à  iniuilrrr  il(>s 
iru\l'i'>,  niais  sriiirini'iil  a  riliT  ilc^  lili'o  cl  des 
dalc>.  An  iiKiinciil  uiriiic  dû  la  laiiicic  (•umiiic  de 
Lucas  de  .Miinlij;ii\  ^-'niisri'  a\ec  le  Saimi  Ar  I7III, 
je    liuslc  de  Miiaheau  iiDUs  ollVe  la   dernière  Irace 

di'    -mi    ciseau.    Nmis    n  l'ii     ciciNons     pas    luciins 

^^^     ^Tf     '   '^^^^^f      dcMiif  diiuner  le  rclc\i''  (dliiiid  des  DUNraui's  e\|iu- 
^^^    «i^        ^^^K         SCS  |iar    lui.    l'eiil-clrc    aidera-|-il    (|ii(d(|iii'    aina- 

jcur  nu  (|ui'l(|nc  e<inser\  aleiir  de  niu-(''c  di'  |irii- 
vincc  à  iileiililiiT  une  slaluc  (iu  un  lin-le  dc|inis 
lon|;leniii>  enire  ses  mains  el  doni  la  siL;ualnri'  \w 
lui   disail   rien. 

Au  Salnii  de  ITIM,  iiiilie  \v  Ini-ledc  Miialicali 
^'n"  iCr.  Lucas  de  .MnnliuiiN  expnsail  nue  |ieli|c 
ligure  eu  pl.ilrc  de  N'ullaiii'  ri"  49.").  nu  ph'ilre  do 
.Icaii  .lae(|ucs  lîoiissouu  n  '  (1 1 .")  ),  en  lin  un  Mdr^  nu  n'pds  n"  "Il  III  .  liuurc  en  pli'ilre. 
An  Sainii  de  l'an  l\'iiai-nl  une  Ihuiir  :<iiriinsi-  iiar  \itrini .  liuuieeu  plàlro. 
de  IK  ponces  de  |irippcirl inn  n  Hi'i.'i  ,  ainsi  (|u'un  Im-li'  eu  Icrrc  cnilc  d'An- 
liiiiie  l'elil.  n''j;i'iil  de  la  l'acuKc  de  Médecine  n  lU.'il)  ijui  asail  idi'  le  inailro 
lie  liaijinrri's. 

An  Sajrui  de  l'an  \  I.  un  liu-li'  en  plaire  dn  cilnxcn  Leiiinlculx  di' (  laulclcu. 
tuciulirc  lin  (  '.ou -cil  de-  A uciens    u"  "k! I   . 

Au  Salon  de  lan  \ll.  un  poilrail  de  rcninie,  nii'ilailloii  j^randenr  naliire 
("n"  i-2X)  ;  une  \cshdi'.  ligure  eu  icrri'  cnilc  u  12'.i  :  liidi-airc.  li-uic  di>lnde 
en  plâtre,  d'un  luèlre  de  piu[ii)rliun  ^n"  VM\  . 


lilSTF.    l)K    IKMHK 
(Coilcclioii  ili:  M.  Jml.ii) 


I.K    STATI  AlUh;    l.rcAS    liK    MiiNIKiW 


Ail  Salnii  (II'  I'mii  IX,  sous  le  iuini(''ru  'l'iH,  un  Imslc  m  mailni'  lir  lliii;iia\- 
ïi'uiiiii.  u  Cl'  hiislc  l'sl  (iriliiiiiii''  pour  la  (ialcrii'  des  (lousiiis  •< .  nous  dil  ],• 
caliiloguc. 

Au  Saliiu  lie  lail  XII  u"  <ii(i  .  le  Siij)iilirr  il' inic  vrsliili'  iliTcniir  iiiî-rr. 
<<  L  iiislaiil  csl  celui  iii'i  le  iiiiiilirc  rciiii'l  la  \icliiiii'  l'ulrc  1rs  inaiii>  du  lidiir- 
rcaii    (jiii    la    juTud    |iar   le    lira^    iioiir   l'aidrr    à 

ilcsci-'iidrc  dans   le   cavrau   nù  idli'  dnil  rli'c  en-  (i^'^     ' 

l(MT(''('    \i\r.    l'allé    II'    rr|Miuss('  avec    iudi;4iialiiiii  Mt      S  '^ 


[iiiur    {'iiilirasscr    son    lils    ([iic    ri'Xi'Tud'ur    lui 
aiTaclii'.    » 


,lus(|u  ici   nuire  >laluaire  a  ele  ainsi  deiiiuu-  l*?"^ 

uk'"  aux  (.■alalouues  annuel 

"   Lucas    (.l.-I!.-.\   I,    ni''   à    lîciucu.    rdève    de    ^  / 

Pigalle.  'I  Ou  |MUi  rrail  dduc  avoir  (|U(di|iies  liési- 
(alious  au  snjel  du  |)eisiinuat;('  aiii-'i  (h'sieué. 
Ne  s'ai:irail-il  pa-  d'un  anire  arlisle?  Mais  le 
seul  liiiMiiiin  nie  i|ni  ail  laissi''  ini  sdUMMiir. 
le  scnlpiiMii'  i.ncas,  \\v  à  Tdulduse  en  IT^ÎIi, 
luorl  eu  lS|;i,  ne  parai!  avoir  lra\ailli''  (|ue 
dans  sa  \ille  nalale  Au  surplus  le  préudui  de 
col  ariisle  (dail  i"'raucdis  e[  les  iniliales  .1.  i{.  X. 
(•(Jirespdudelil  an  cdiilraire  exacleini'ni  à  cen\ 
de  Lucas  lie  Mdul ii;nv  ;  le  lien  de  naissauco  esl 
eu  (Jiilre  li'  sieu. 

Mais   \(iici   (|tli   lève  tous  les  diUlli'S. 

Au  SaIdU  de  IHDS  réparai!  ce  uièmo  Si/ji/i/iir  (finii'  Pfshilc  w"  ~\''\),  avec 
une  nd!ici'  ideiilique.  celle  luis  siilis  le  UdUl  de  Lni'as-M(Uil  iuni  s/r).  Il  s'y 
jdini,  sdus  le  n"  71  i,  le  niddèle  d'une  slalne  di'  dou/e  pii'ils  de  liani,  La  llrc- 
/ti/iir.  des[iu(''e  i'i  la   barrière  de  l'assy. 

A  ilalerde  IHlIS.  [diile  luenlioiide  nnirc  --lai  naiie  dispai'aîl  des  livrels  dn 
Salon.  Il  loucliail  au  leriue  de  sa  \  ie.  Il  ne  ■'eiiilde  pas  (|iie  la  Idiinne  en!  ^diiii 
à  ses  elTorls;  son  lils.  ipii  suisail  de  Idiii  les  vicis^ilinles  de  >a  carrière,  el  ipii 
lie  SdU  côl('',  i;ràce  à  l:i  profecliiUl  de  l'rdclidl,  dcciipail  à  I  llèilel  de  N'ille  une 
silnalidu  In  moral  de.  lui  lit  s.ms  ildiile  les  |ireuiières  a\  ani'cs.  Le  \  ieilla  rd  en  i|iii 
s'élail  dès  IdUuleuips  ell'ai'é  tdul  veslit^i"  di's  anciens  iiriel's.  retroiiN  a  avec  joii'  un 


La  Smni-IIi  iiFim  nws  i  i.  i;ni.i: 
ij'li'iiiia  mi: 

Mlollorlinii  lie  Al.    (i.ii.ni-i   iln  Moiili-li>,. 
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foyer.  Des  (raililiniis  do  l'amilli'  le  iininlrciil  à  la  lalile  rcjniiiiiiiii'.  Ii'aili'  avec 
dc'féi'i'nci''  jiai'  \('  jcnno  niénago,  ol  ]pa>saiil  en  cacliclli'  à  un  allicnx  i'()(|iirl.  miu 
favori,  peiil-èlrt' son  ri>ni|)a,uiinii  des  mauvais  jdiirs.  les  lins  niDreeauv  i|u  mi 
lui  ser\ail  à  l'eiivi. 

H  niourul  elie/.  son  liis,  le  iiô  janvier  1810.  à  soixante-trois  ans.  lùdaiid,  né 
M'rs  \r  nirtae  leni|>s,  le  j.'i  aoùl  171(1.  le  sni\il  d'assez  près,  le  I  I  juillet  I8I(). 
Ce  dernirr  avait  ecinnu  tontes  les  ivresses  du  sncrès.  tontes  les  eon-(''eraliiins 
di-  la  l'eiiouilll(''e  :  une  chaire  ullicielle,  les  croix  de  Sainid.nuis  ri  de  la  l.i''u;ioU 
dliiiiinciii-,  un  >iè^e  à  riii-lilul.  l.uca^  de  Monlipnv  n'oliliiit  rien  d.'  loiit 
cela,  et  plus  d'une  fois,  saiis  doute,  le  père  prodii^lle.  placé'  dans  les  rc'Uuions 
de  famille  en  face  de  son  ilUis(i-e  contrère.  dut  faire  de  douloureux  i(dours  sur 
sa  <;ène  et  son  oliseuriti'.  Pourtant  son  ii'uvre,  toiulii'  pres(jui'  en  eiiliei'  dans 
l'ouhli,  tt'niidj;ne.  ne  lùt-ce  ipic  par  le--  qualri'  l'paves  (|Ue  ihmi^  a\ou-.  pu 
l'assoniiiier,  d'un  tempéi'amcnt  d'arlisic  de-  pliiMli-linuui's.  La  variidi''  de  slvie 
et  de  facture  de  ces  Imsles,  leur  accent  de  iialuri'  uni  à  la  h'uèrelc  et  au  Inio 
du  nit'tier  r(''vèlenl  un  diune  l'inulc  des  llondou  et  de>  l'ajoii.  l.e-  diflicull(''S 
d  une  vie  pri''caire,  dues  peut  T'ti'e.  à  l'oriiiine.  à  un  mariaue  mal  a>>(uti.  (d  à 
nue  de  ces  amiliè's  illu-li'es  i|  i:i  lirolenl  parfois  connue  la  foudri'.  l'enipèidn"'- 
renl  de  donru'r  toulc  si  nu'-uri'.  .Vussi  a-t  il  ('•l(''  de  ce-  \aillanls  soldai--  (|ui 
ne  lisent  point  leur  nom  aux  Imllclius  de  victoii'e  et  don!  de  plu--  lii'ureux 
endossent  le--  hauts  fail>.  l'.l  I  on  a  \u  la  pari'>--e  et  l'iiiinirance,  -impli-tes  à 
leur  hahiluih',  enrichir  lloinlon,  d'aulri's  encore  sans  doute,  des  dr^iiouille-  de 
cid  ouldi(''. 

i>e  nu'ilesle  essai  (|ui  |ti'i''cède  n'aurait  pa>  i't(''  inutile  s'il  ]>ouvail  coulii- 
hucr  à  renndlre  eu  lumière  d'auli-i's  didu-is  île  ce  naulrai;e,  et  à  faire  hiiller 
un  nom  de  plu-  au  li\re  d'or  de  la  sculplure  lran<;aise. 


iiKMiv  MAi!i;i:i.. 


LAMPl 


\  crili(|ni'  nr  s'(''liiii;n('  pas  \(il(iulirrs  dis 
inaîlri's;  ils  lui  mhiI  une  suiircr  sans  I'iukI 
ûi'i,  (■iiiinui'  malien' elle,  clic  rc\  icnl  ciiiis- 
laniiiiciil  }Hii>cr.  Là,  lamlis  (|Uc  lc>  mis 
jiii;i'iil  siiinilcniciil  suiis  leur  ani;ic  {iroiirc, 
il'aiili'cs,  à  lurcc  (le  viuiloir  raiTmcr  sur  les 
iiilciiliiiiis,  liiiissciil  par  |irc|ci-  auv  arlisics 
(les  |)liysi(jn(iuiies  cl  des  leiidaiiees  (|ii  ils 
eusseiil  écries  ('di''  Ideu  surpris  de  se  voir 
(l('C()in  rir. 

Aux   niailres  les  urandcs  ('ludcs,  cela   \a  de  sdi  :   luai^.  u'\   a-l-il  (|uc   des 
(di("ues  dans   la   lulaie  <■[  ue  dnil-dll    pas   leiiir  eulllplc    de    la    \i_uuciir    de   s(''\(' 


avec  laipiidle  se  miuI  di''\  (doppes  d 'a uti'cs  arbres  de   nidiinl  re   iniporla  uec  '.' 

Si,  dans  les  «ros  livres  sur  l'hisldire  de  l'arl.   ou  accorde  une  aussi   lailde 
place  aux  ai'lisles  de  second  jdan  cl   si   l'un  revieiil  sans  cesse  à  cens   doiii    la 
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j;li)ire  («si  consacrée,  c'osi  iiur  les  ciicunslanccs,  expositions,  anniversai- 
res, etc.,  se  chargciil  ili-  lr>  rrmctlrc  à  eiiai|ne  inslaiil  au  iirouramnic  dr  lac- 
hialili'-.  An>>i  no  lriiii\  na-l-nn  |i;i>  niainiiis  (|Ui'.  iai>>aiit  dr  côli''  li'<  ilhi^lrcs, 


l^VMI'l.    iiiii-  lui-iiiciiic  :  Au  |-\-r.liiiiiiKlc-uiit,  ;i  tii>iii'iit-k 


nuiis  allions  cliercln'i'  ilc  l('iii]i>  àaiilir  ceux  ijui  snnl  r("-li''s  S(iu>  leur  (iiiilirc, 
les  nii''Coliillls  (III  ji'S  iiillilii''-.  iliiiil  \<-  inrTilr  \;illl  d  rll'i'  l;i  |i|iidi''.  dniil  les 
u'iivri's  (iiil  iiii'ii,  (dli'S  aus>i,  liiir  iiili  rrl. 

I.ainpi '.'  Oui,  en  l'^i'ancr.  coiiii.iil   l.;iin|ii  mil  n'inciil  i|ih'  i\r  iinin  .'  lieux  dii 
trois  an  lriir>  le  cil  en  I.  cl.  vciil-nn  se  rcUM'iuiiiT  sur  lui.  une  incv  cldiicdic  \  um 


iiaxnpi.piroL. 


La  Comtkssk  1V)tocil\t^ék  Mniszkch  kï  un  im  ses  fils 

(Co]l°^  du  Comte  Nicolas  îo-tocki) 
Kftvue  àelArt  ancien  et  moderne 


iieiiog:  jJiiiaLrdir. 
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r(''Slinii'  jil  l)io;;r'il|illir  en  ili\  lii;lirs,  Ir  l'iiil  iiailic  en  IT'll  ri  niniiril'cn  IS:în, 
in(li(|iii'  son  "  i:i'iirr  "  cl  ((Hirliil  avcr  iT  |ii;;ciiirii(  iluiil  la  cuncisioii  csL  siius 
(loiilc  le  M'iil  iniTilc:  u  Sa  l'arliiri'  csl  nKiIlc.   » 

Du  moins.  lc>  aiilcui's  ('li'anucrs  ([iii  [larli'iil  de  lui  le  loul-ils  eu  Icimucs 
moins  sthores.  Cl.  ilc  \\  ni/.liach,  le  |ilus  connilcl,  n'a  uialiicui'cusciui'ul  |ias 
assez  insish'  sur  sa  \  ic  niriiii'.  Il  csl  liicn  rare  (|ii('  les  |ihas('s  iliMMsrs  d'une 
e.vistence  d'arlislc  n'aicnl  pas  inl]u('.  d'une  l'aiou  soinenl  di'eisi\  i'.  sur  l'oiieu- 
lation  de  son  lalenl.  El  à  lanl  d'exeniiiles  ([ui  [leiivenl  \euir  ,i  l'esiuil  du 
iei'jeur   nous  en   ajoulerons  aujourd'hui  un  nou\'eau  liieu  ca  raeliTivl  ii|iii". 

\  oiei  un  eiiranl  de  eoudilioii  niodesle.  lils  d'un  [iidul  re  (le  liouieno.  près 
Trente,  diuil  la  n''jiulalion  ne  dé])as>ail  i;uèce  l'ouiliie  du  cloidu'i'  de  son 
\iilage  ;  il  nionlre,  jeune,  i|U(d(jues  di>j)o>iliiuis  pour  le  di's>.iu,  alasisiue  des 
plus  communs.  I,e  père,  lui  ayant  iueul(|ui''  les  notions  [u'euiières.  rè\c  p(uii' 
son  lu'uitier  une  aulie  riuiommée  (jue  la  sienne  et  l'eus  oie.  ,-i-i''  di'  dix-sept  an>. 
eouipli'ler  ses  (Hudes  à  Sal/hourt;.  Là.  Ii'  jeune  (  iiauiliallisla.  pi'aticieu  plilli'd 
(pi('dè\-e,  lia\aille  conseieiuieusiMiU'ul  aux  Irexpies  de  son  maiire  I  uler- 
bergcr,  el  cpiauil.  trois  ans  plus  tard,  il  rentre  au  |iays  natal,  r'esl  a\ee  un 
peu  plus  de  mt'tier  peul-èli'e,  nuiis  sans  i;rande  sùreli'  de  diri'clion,  sans 
tléveloppenu'ul  appn'ciahle  de  sa  persoiinal  i  !('■.  Il  se  marie  et  se  rend  h  \'(''ron(> 
où  le  peintre  Loren/i,  ('lève  de  Tiep(do.  devient  son  \  (^uilalde  (■ducaleur  ;  mais 
rres([ues  et  retailles  >onl  l(Uijours  ses  sujets  l'ax  (iris,  il  est  peinire  reiij^ieu.v  et 
rien  ne  l'ait  pr(''Voir  le  chaniiemenl  (|ui  \a  s'op(''rer  en  lui. 

Appel('' à  Trente  }}ar  (|UeI(iue  travail  de  reslauralion,  il  lui  arrive  d(^  peindi'e 
des  portraits;  aussiti'd  sa  r(''putalion  se  ré[)and,  et.  dès  sou  reloui'  ;"[  \('r(ine, 
le  voilà  connu,  puis  l)ient(M  célèbre. 

l)ès  lors,  commence  une  curieuse  existence,  rappidani  par  eei-tains  c(Més, 
celle  des  trouhadoni's  du  nujyen  ài;e  (|ui  [lortaienl  de  (du'ileaux  en  (diàleaux 
l(Mirs  (diants  (d  leurs  [nM'unes.  lue  diU'érence  caiiilale  pouilanl  :  aloi's  ((ue 
pour  ces  po(''les  ei-rants.  jiauvi'es  li('res  le  {dus  s(Ui\enl.  le  'j.\['-  ri  le  re[ias 
constituaient  un  double  jiroblème  à  résoudre  cliaiiue  jour.  Lanipi,  peintre  des 
cbùteaux  et  des  cours,  lar<;-ement  n'dribué.  ne  quittait  un  palais  qu'appeb- dans 
un  autre.  Quand  on  saura  (ju'il  ne  mit  pas  moins  de  vinut  anu(''es  à  taire  le 
trajet  de  Trente  à  Saint-Pétersliourg,  on  conviendra  (|ue  les  InMes  ne  lui  man- 
(|U(''reut  pas  sur  le  (  liemiu. 

.\près  avoir  exécuté  à  Trente    les   portraits  du    pi'ince  Si/.zo  et  du    prince 


I.A    RI' VIF   DE   L'AKT 


Le  comte  1'"klix  I'otocki  et  ses  delx  fils 
(Appartient  au  rointc  Nicola;»  Potocki) . 

Iliiiii.  I,.iiii|ii  i''liiil  irNciiti  à  \  ('itiiir  (ii"i  l'acnili'iiiii'  >"cm|ii'i's>;Ml  ilc  lui  uinrif 
SCS  |ifii'lcs  :  tiiJii--  ilrii\  ;iii>  |i|ii--  hiiil.  il  iiiiillail  piMif  ii  \  pin-  icn  mi  r  cr  lici- 
ci'iiii  (le  sc>  |ii'i'iiiii'i'.s  siicx'i'S.  cl,  iiiiiiii  ilo  Icllfcs  de  i-cciim  ma  iidal  inii  (|iic  lui 
!i\ail  icniiscs  sitii  ami  |i'  cliailuiiu'  Lnilmn.  jdi-  ilc  smi  |ia-->ai:c  à  l!ii\  cicild,  il 
se  |>ii'-i'iilail  ;i  [iis|ii'iirk.   clic/  lc""|p|-r'lal  il^  \\  iMaii. 


Laiiipi  pitij:. 


Lli  COMTE  VanuALIN  .\ImszI':cu  ^collecUou  Ju  coiule  Lcou  Muièzcch). 
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Il  III'  |Miii\;iil  ^(iiiliiiilcr  Jirriiril  plus  l'a vi MM lilc  ni  l'unuiiaiiili's  |iliisiiuin- 
Ijicii^c^:  laliliMlIX  lTlij;iril\  ri  jiiii'lrails  se  siin'(Mlaii'llt  -ans  illIiTllI  |il  iiill.  si 
liicll  i|ll('  II'  Mdrliirc  dr  saint  (iillrs  ri  |i|il-irlirs  ailliTS  rdiiipusiliiiiis.  (Ir>liii(-'0S 
à  i|i'>  i';;li-rs  (lu  TriMiliii.  alli'i'naii'iil  sur  smi  rlics  ald  avrr  des  |i(uirails  des 
riMllIr-  i'iu/.i'lllirr^.  .\ucl'S|ir|-u,    ili'    I  a  iiliiil  iiclirssc   l'^l  isalirlli.  l'Ic. 

Olli'  (li'i'iiii''ri'  liiilr  lui  \aliil  il  iMrr  niaiiilr  à  KlaLiiMiliirl.  rr-iiIrniT  de 
I  arrliiiluclicssr  Ma l'ic-Aiiur.  jidui'  \  [n'iuili'c  ci'lli'  priiircssi'. 

Va\  I7S:î.  il  rst  à  Yii'iiiio.  ri.  iirmlani  li^s  Irois  anin'cs  ([u'il  y  n'^siilc.  i-'cst 
à  |ii'iiii'  >'ii  jM'iil  siiriirr  aii\  ili'uiaiiilrs  ipii  l'assaillriil  ilr  lnuli's  [larls  :  à  par- 
ciilllir  la  li>|i',  liicil  inrnMl[il(''li'  sans  ilnlllr,  ilc  criix  qui  lui  (Iruiaililrn'nl  Irlll- 
|Hirlrail,  on  sr  l'ail  iinr  iili'r  dr  la  vouui'  i{iii  riilniira  rr  jriint'  aili-lr  T'Iraiiiicr 
|ii'ii(lanl  Sun  si'joiir  cl  du  prix  (|ii'iin  allarliail  à  pdsrr  di'vaul   lui. 

l'arnii  srs  Idili's  Irs  plus  l'i'Uiaii|ili''i'^  d'alurs.  il  ('(UIN  irni  dr  cilrr  1rs  p(U'li'ai[s 
du  cuusrillrr  dr  la  (  Iniir  dr  I  !i  U'Il.  d  il  pli  iirr  r  l  dr  la  p  riurrssr  dr  l'aar.  {\v  la 
dm  lirssr  ilr  \\  Il  rir  inlir  li;.  du  i;rn('ral  Trr/i.  du  cninlr  l'"rirs.  du  prinrr  \\'rn/.rl 
IviiiniU  liilIliiTu.  du   li:il'(Ul  dr  S[iL'l\ui-'S  ri  di'  la  plinrrs^r  (  ilas^al-Kiiwi  1/. 

l'-l,  ^iii\aul  Ir  t;iiùl  drs  j^i'ands  di'  sa  cuiir.  Tmipriiuir  .losrpli  liii-mrnio 
\iiillill  a\iiir  siill  piu'liail  |iar  Ir  pidlilrr  à  la  niddr  :  Ir  laMrail.  dans  IrijurI  il 
r-l  ri.'jirr-riilr  ru  pird,  dr  -rainlriii'  naliii-rllr.  pril  plarr  à  l'acadr'niir  des 
Uraiix-Arls  de  N'iriiur  où  Ir  pi'inlri'  lui,  ii(_)innir  picilrsieui'  ut  coiisrilirr 
011   ITSCi. 

LaniU'r  sui\anlr,  r'r-l  Ir  idi  dr  l'olnj^ur  Slaiii^-las  Allullslr  i|iii  appidir 
l.aiiipi  à  \  arsiiN  ir,  lui  dirranl  pniir  un  p(U-lrail  iinr  scniuur  rnnsidrraldr  ri  unr 
lalial  irrr  d'dr. 

Ijilris  niddrirs  rll  irlli'  lin  du  WIU  sirrir,  ([lir  rrs  grands  sriullrlirs  jiulu- 
uais.  à  l'rspril  riilli\i''.  au\  inajiiri'rs  (Mr^uanlrs  ri  aux  riches  eosiumos! 
r.dinnirnl  ir  lioùI  dr  l.anipi  nr  se  sérail  il  pas  rallini'  el  rde\(''  en  un  lej 
milieu  di'i  les  ai'ls  l'iaicnl  eu  liduneiir  el  dii  Udiiihre  de  uculi  IsiidUinies  et  tir 
grandes  dames,  à  rrxemjdc  du  vn,  nuiniaieiil  a\cc  laleiil  le  pinceau,  Téhau- 
chdir  (d  le  hiirin  ! 

Au  premier  raui;'  drs  irusrrs  du  mailre  à  erllr  rpoijue  nous  placerons 
les  deux  iioi-|rails,  nous  devridus  diic  les  deux  tableaux  de  la  raniille  du 
coml(>  Slanislas-Félix  l'oloidu.  l'alalin  de  l'uissie. 

Dans  l'un,  le  comle  esl  re|ir('senl(''  avec  une  armure  sur  la(|nidlr  sr  di'daclii' 
le  grand  eordun    lileii  île  l'oi-di-e  de  l'Aigle  lilane  ;  il  porte   la  pundie  ([iii  l'ail 
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rossorlir  \tnc  li.uurc  ('•ucriiitjnc  ;i  lU'il  iiilrlIiLiciil  cl  lier:  \>i-i-s  ilc  lui.  :iii|iiivé 
sur  un  c-astjiii'.  (Iaii>  une  piso  d'iiiU'  t;i'àc('  cliariiKUilt'.  son  plus  jeune  lil> 
SUinislas,  oiicoslume  gris  daii':  cm  arrière  de  ce  tlcrnicr.  un  dos  aines  de  ses 
seize  enfants,   l'i'dix.   lijiiirc  e\(|nisc  d'un  calme  saisissanl,  a\-cc   des  regards 


.  •  COMTKSSE  SOI'IIIE   PûTOCKA   (l.A   IIEI.I.K  GrECQI  I 

{(ia)orip  (lu  coiiilo  .Nicolas  Poloeki) . 

Iirolonds;  le  lairc  cl  i'e.\|ircs.si()ii  de  celle  |di\ sinnuniie  l'uni  songer  à  ceilaine 
li^le  de  Priid'luin.  L'anire  portrait  est  celui  de  la  eonilesse,  née  Josépliiiie 
.Mni~/ec|i.  ^eciinde  l'euinie  ihi  cunile.  a\ec  uu  de  ses  cul'anU.  I.aui|ii  a  dû  se 
«■(Mn|dairc  dan-  l'cM^culidn  de  son  niiMlide  ;  la  lie.inli'  grave  de  cidic  ipi'nu 
iip|)elail  la  .luunnde  i'uluijne  se  prcjail  nicrv  eilleuseuicnl  ;i  la  di'liialo^c  de 
siirl^iinccau.  I  hi  Imincrail  dUlicilcnieul  |iaruii  les  (j'umcs  ajipailenanl  an 
même  genre  un  portrait  plus  accompli  à  tous  égards.  La  régniarilc  ilc'-  Irails. 
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le  (■.-ilnii'  (li's  liuui'c's  ùli'iil  à  1.1  cnmiiiisiliiin  ce  (|iii.  en  i';iisiiii  ilc  la  |hisi'  cl  ilii 
ccT^Innic,  |i()iiri"iil    |i.ir,iiln'  un  pi'ii  I  lit'>,'ilial ,  l'I.   iiialui't'  Ir  hnliaii.    le  \iiili'  de 


CuMltSSi;   JoSlipllIMi   l'olOCKA,    .NKli  il.MSZECIljET    SA    1  II.Li;  LA    PIIINCESSE    SaPIKIIA 
((loIlL'i'tioii  lie  M""^  la  coiutcsso  C/.acUi,  ik-l- jn'iiK-L'ïsc  Sa|iiulia). 

nioiisscliiic  cl   les  (Irajici'ics,   l'cnscnililc  i^ardc  un  n'cl  ciii'aclcrc  de  sini|ilirilc 
celle  ioile  i'a|i|iclle  eerlaiiis  porli'ails  de  M""   ^  is^i'c-Lc  liriin. 

Les  deux   lalilcaiix  soiil  dans  la  ;;alerie  du  ((iiiilc  Nieuias  I'ijI(j(  lu.  le  iielil 


IIO 


l.A    KKVI  i:    l)i:    l.AliT 


lils  (lu  comte  Félix,  qui  possèile  deux  auli'cs  toiles  ilc  Laiii|ii.  uolammcnt  un 
pDiti'ail  de  la  conilesse  Sophie  Potocka,  iroisièiiie  l'eninic  ilii  idaile  Félix. 
Ltl  bfllr  (în'C<jili\  si  colllUU'  |i:ir  \r  laliieail  île  la  (ilalili  l'ulneka  du  Mumm'iIc 
Berlin.  In  autre  iiurtiail  de  la  comtesse  So]diie  l'olncka  |iar  l.aiu|ii  est  à 
Saiutd'étorsbourg  et  a|i|iarlicul  à  la  c(Uiitt'sse  SclidUsalnlV  ;  il  a  v\v  donui'  à  sa 


I.  Aiii.HiilA.ni  Laiulii  (i.iiliTie  .lu  comlc  .Nicolas  l'olocki;. 

miTi',  M""  .Nai'iscdikilir.  lillc  de  l.n  hrllr  lirrcijuc.  |iar  reiii|ici  l'iir  .Nieida--  I  : 
la  comti'ssr  piirte  un  corsaui'  Idcii  de  ciel  el  lient  uni'  |Hiiijiiir  à  la  iiiaiii.  t  ne 
i'é|ili<|Me  de  ce  portrait  si'  ti'ouvc  elle/  la   piiiic-e->e  (leurres  llad/iwili. 

La  comtesse  ,l(isi''pliine  l'ulneka  in'c  .Miii^/ccli.  i''lail  nue   rcuiiur  d  iiiu"  rare 
illtellijieiice  :  1res  cnllivi'i'  ri  llr^  iu-liuije.  de  uu'llie  ((Ih'  -di  mari,  elle  .--'uccu- 
piiit  de  pi'inliire  id  a   exi-ciili-  dr  iinnilui'iiv  taldeaux  daiilil    pniir  li'>  ('■•ilises 
Flic    "-asail   le  j^ri'i-,   \v  laliii   cl     i'iiidircu  :  cl|c>  a\ail  \iiulil   l'IudiiT   la   uia-ic  cl 
la   calj;ile,   ayant  cunuu  (iaj^lin^tio    cl  S\\  cdi'iilinii;,    mais   n  avait   pas  t;ii'dé  à 
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percor  à  jour  leur  cliarlalMnismc.  (l'csl  elle  (|uc  lUn  voil  dans  un  pdilrail 
apparirnani  à  la  cnnili'ssi'  (!/acka,  ui'c  piànri'ssc  Sapiciia,  qui  n'|>n''<i'nl('  le 
Ui'iMlpc  ilr  la  nii'l'c  cl  (le  la  lillc.  La  r()iulrss(>  csl  assise  dcsanl  son  rlii'valcl  : 
les  mains  cniix'cs  cl  posc^cs  sur  1rs  i;('noii\,  elle  rej^ardc  miu  li'a\ail  coninic 
|Miiir  \  IniiiM'i'  à  rcdirr  :  sa  lilli'.  Idalic,  i[iii  df\  iiil  piinrcssr  Sapiciia.  une  des 
plus  iiracicnsi's  li^nri's  ipii'  Ir  iiiaili'c  ail  rrnilnrs,  csl  dclniiil,  appn\i''c  sur  snn 
('■punie:  la  palrllr,  à  (-(Mr' d'(dli', '-c  didacdic  dans  runilne.  (le  li'ol  pas  sciilc- 
nn'iil  lin  pmlrail,  mais  iiiu'  (■uiii|i(isili(jn  cliai manie  de  simplieiU'.  e'e^l  hml  un 
laldeail  iMimplel.  avec  deux  li;:ures.  (  lii  a\ail  du  resli'  à  celle  ('■piH|iie  un  i:iiùl 
1res  vif  piiiir  les  l,-ilile,iii\  de  raiiiilie,  (pii  ail  (diaïaiic  de  la  lessemldancc  ajun- 
leiil  i  inlci('d  du  iiiiiicii  cl  du  cadre  oh  les  i^cns  oui  vi'cn.  Lampi  ne  piiii\ail 
lenler  de  se  si iiislrai rc  à  la  inndc.  Nous  a\"ons  de  lui  un  aiiire  lalilcaii  repré- 
sonlanl.  an  milieu  de  la  uraudi'  salle  du  cliàliMU  de  Tiilc/\n,  la  ctiuilcssc 
l'olocka,  assise  dc\anl  un  (dicsalcl  cl  cupiaiil  le  pmii'ail  d'un  ilc  ses  enf;inls 
peint  par  Lanipi  :  le  maîlrc  liii-mèmc.  delioiil  dciricie  idlc  nue  jiahdlc  h  la 
main,  lui  l'ail  dhsi'rvcr  un  dc'dail  de  sa  cnpie  ;  auprès  d'eux  rarcliilccle  de 
Tniczyn.  Lalonr',  ([uc  Laniji!  a  pciiil  i\ualcmcnl,  donne  aussi  son  avis;  aux 
murailles  di'  la  salle  soni  suspendus  les  pcudrails  des  cnl'auls. 

iMiliii,  piuir  ne  pas  surlir  de  la  l'ainille.  nous  devons  sii;iialer  les  poi'lrails 
du  ]uiuce  Sapicdni  cl  nue  didiciinisc  lc|c  du  prince  F.uslache  Sapi(dia  à 
([iialor/e  ans,  doni  I  air  inlcllii^cnl  cl  espièi;le  c>l  accenlni'  par  des  (dicvcux  à 
laTilus,  un  cosliime  de  [iai;e  aux  manches  ;i  crevi's,  cl  une  i;randc  collcrclle 
de  nioiis^idiue.  i|ni  laisse  \(iii-  le  cou  cl  la  naissance  (le  li'paule  "". 

11  cxisli'  cncoi'c  un  jMU'Irail  de  la  coinlcssc  l'olo(d\a  avec  son  pclil-lils 
Alfred  l'oloid^i  ;  c'csl  une  leuvrc  pleine  d'rdc'pancc  sTuacusc  m'i  la  pose  un  peu 
manir'i'i'c,  la  ma;;uilicciua'  des  voiles  lilancs  d  une  veslale  idT'ale,  n'cnicveni 
rii'U  au  c  ara  clerc  de  la  i^ramlc  d  a  nu;.  Ce  porirail  lil  Ijcancoiip  de  luiiil  à  \  ienne. 
ainsi  (|ue  celui  d'une  personiii'  inciuiiinc  lenani  nu  rouleau  il'  mn>i(|ue  cl  vèliu' 
d  une  rolic  lilas  p;'ile,  coulcnr  (jiic  Lampi  parail  all'eci  ionner.  Ijirs(|ue  ,iu  diduil 
de  noire  iraxail  nous  clierchions  au  loin  des  (ciuri'sdn  niailrc,  nmis  ne  nous 
doutions  j,^uèi'c  ijuc  c'csl  à  l'jiris  (|ue  nous  lrou\erions  plusieurs  des  plus 
reniar(iualjlcs  dCnlic  elles,  l'i'csque  loules  apparlicuneul  aux  de>cendanls  des 
grandes  familles  polonaises  que  nous  venons  île  ciler  (d  oui  ('dé  cxécnli''es  pen- 


'  \a'   |iii|lr.iil  ili'  L.itiiur  se  U'oiivo  .iiHsi  il.uis  la  ijalcrii'  du  l'iniili/  Niinl.is  I'hIimIu. 

•  Ces  deux  iimlrails  sdul  à  Paris  clicz  la  omiilrssr  M.aiir  UraiiicU.i.  iirr  luiiu'osse  Sapicha. 
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(hmt  les  séjours  ilii  ]iciiilir  h  \av>o\u'.  à  (liacovic  cl  dans  l(^s  chàliv'uix  cnvi- 
runnants. 

Liinipi  a  passi-  à  Varsovi<'  Imil  le  liMiip-  de  la  iliMr  ilr  (iiialic  ans  cl  il  a 
peint  les  principaux  aclcurs  di'  celle  c|piii|iii>  inc'>ninralilc  dans  !  Iii-ldirc  Ai' 
Pologui'.  I)ans  un  de  CCS  poilrails  i|ni  se  liouNi'aii  niusi'i'  (]/ailnii/-Ki,  ji'  ini 
est  représentr-  avec  \r  coshuue  ru  val  ;  une  autre  fuis,  il  e>|  dra|M'  dan^  une  ridic 

de  clianiljre  xcrie.  L'u  pui-trail  en  imslc 
de  Stanislas-Auguste  parLanipi.  d'une 
]Hislurc  élégante  et  souple,  est  fi  Paris 
chez  le  comte  CleolTriiy  de  IvergmiaN  : 
il  est  signé  et  daté.  cc(|ni  est  très  raie 
dans    les    ii'u\rcs  de    ce  maître. 

i>e  la  mcuu'  aum'c  si  ml  le  nui n'c liai 
Mahu  lidwski,  l'hetman  \a\ier  Hra- 
nii  l\i.  en  arniur<'  et  de  grandcni'  natu- 
relle, avec  ses  deux  jeunes  lils  à  ses 
c(Mé's',  l'évèque  S(illyl<,  les  ]M'iuees 
de  Nassau,  la  cdmlcsse  de  Z\  lierg, 
la  piincesseOgiiiska.  le  prini'c  ( 'a-iinii' 
Sapiejia.  snriKininii''  .Ncslur.  mai'i'cdial 
di'  la  |)ic|e  ■  ;  ce  dernier  |iiirlrail  esj 
plein  lie  \ic  et  de  grâce  |U\i''nile;  le 
coslinne  rouge  axci-  nn  manteau  \crt 
limci''  l'ait  encur-c  rcssni'lir  la  carna- 
liim  d('dicale  des  (diairs.  (Te-.!  nn  des 
plus  beaux  portraits  de  Lampi.  digne  d'éhe  placT'  en  |iremicic  ligne  avec 
celui  dn  comte  Vaudalin  Mnis/ecli.  giand  mari'i  liai  de  la  cdiir.  starosle  de 
l.nMin.  grand  secrétaire  de  I.itliiianie.  elc,  elc.  haiis  vf  dernier,  dessin, 
modelé,  couleur.  Imil  e-l  en  liarimmic:  la  tèlc,  avec  les  (lie\eii\  puiidrés, 
rayiiine  d'inlelli-ence.  il  y  a  de  l'i'idair  dans  le  regard,  de  la  lincssc  (d  de 
l'e-pril  dans  le  sourire,  une  suprême  di-lincliim  dans  Imile  l'allilnde:  la  main 
ijiii  tient  une  mc'daille  d'ur  à    l'eiligii'   de  Slani-|;iv-Aiigii>le  n'c-|   p;i-   im.m- 

'  Ce  |ii>rlrnil  ost  an  cliàti-.iii  île  Itialuci'ikit'r  ilipz  la  rmiitessc  Hianlikn. 

'  Dans  la  (.'aliTU'  ilii  princp  .\ilaiii  Sapiclia  an  chàleaii  do  Krasiczyii. 

•  LiU"  Kraiiili!  p.iilie  île  ecs  ii.iitialls  iml  été  gravés  par  Juhn.  par  J.  l'i,  lilur  et  par  Jaiuos  Walker. 


Le  l'iti.Nci:  S.M'iKiiA 

(Apiiarliciil  à  l.l  conilosse  Itraiticka). 
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liicn  Iraih'i' (|iii'  la  li^nrc  :  jii^(|ir.-ui  manlcaii  dcsnir  d'im  int^c  vinriix  jcli'' dans 
le  ;;i)iil  îles  ilraperics  di's  iiiailirs  du  \\ m'  >ii'Mdi'  (jiii  ajunlc  à  la  ihiIiIc^sl'  de 
l'onsoniblc  ;  r'csl  liicn  ainsi  (|u  nu  sr  lii;nn'  un  ;^ianil  iiiaii'Mdial  diMadlr  i-nui- 
('l('i;anl('  de  l'olnj^uc.  Le  uindèlc  '  n'a  |)a>  l'air  d'(''h'i'  \rnii  clic/  sou  jicinlri' 
|i(iui-  dire  :  "  ]ieii;ne/-un>i  ",  e'esl  le  |ieiuli'e,  \i\anl  daus  snn  iiiliniid'.  i|ui 
l'a  saisi  sur  le  vil'. 

NcHis  classerons  sur  le  nu'Mue  rauj; 
le  pnrirail  du  coniii-  fjouis  Slar/.iuski 
avec  une  armure  el  une  enllerelle 
iuvauh'e  à  la  lleuii  1\'  ',  el  e(dui  du 
couile  Stanislas  Ledix  liii\\>,ki. 

La  V(ii;iie  de  Lanipi  [l'umi^ne  d  au- 
lanl  |dus  de  snn  nn''rile  i|u'il  u"('lail 
pas  le  seul  i)eiulre  de  talent  travaillant 
alors  en  Poloi;ne.  Il  a\ail  à  lulleravec 
des  rivaux  tels  i|ue  (irassi,  (ii'aaf  el 
Baeciar(dli,  ilonl  les  leuvres.iiue  nous 
espérons  l'aii'c  conuailic  un  jour  ',  sont 
vi'ainienl  de  premier  ordre. 

De  N'arsovie.  après  un  séjniir  à 
Cracovie  el  daus  les  cliàteau.\en\  iion- 
nanls,  Lainju  ari'ive  à  Jassy  ofi  il  l'ail 
encore  de  nomhren.K  portraits,  enlie 
autres  ceux  du  i;éncral  l'apozy,  do  la 

[irincesse  (ialit/.in  el  du  prince  HeslMirodko,  i;i-aml  uniilre  de  la  cour,  directeur 
iiéuéral  des  posles.  Dans  ce  di'inier  qui  est  à  Sainl-lN'tcrslHiurii.  clie/.  le  comte 
Koucheli'IV,  il  a  su  donner  le  caraclére  du  pei'sounai;e  (pii,  d'api'ès  Séjour, 
avait  l'esjirit  le  plus  lin  ilans  un  L;ros  i'or|is,  (|ui.  i;asl|-onouu'  i''ni(''rite  (d 
viveur,  ne  redevenait  1  liounne  d'all'aircs  sérieux  qu'aux  pindes  du  caliiuet 
de  l'impératrice  Catherine.  (Iiilri'  le  pi'ix  convenu,  licsljorodko  remit  au 
peintre  uih'  m(''daille  d'or  de  la  valeur  de  "(I  ducats,  (d,  ce  ([ui  pour  [jampi 
était    d'un    iiien    autre  intérêt,    il   joignit   ses  éloj^cs   à  ccnx   qui,    à    Sainl- 


I.E    l'lil\Ci:    l-ASTAlIli:    SM'lhlIA 
fC.ollfclioli  lie  la  ronilrssi-  lliaiiickiii. 


'  Ce  portrait  esta  Paris  ilaiis  la  galerie  du  cdiiite  Lô<m  Muiszetii. 

^  .\pparlient  ii  suii  petil-fils,  le  cmiite  lînleslas  Starziiisid. 

'  Dans  un  travail  en  préparation  l.a  cour  ilc  Itiissic  cl  les  priii'rcs  un  WllI'  .sièiVc. 
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Pélorsbouriï.  vantau'iit  \r  lalciil  ilr  I  aili>lc'.  Mai--  c  !■>!  (iiri;iiin'  PoloinUin. 
prince  (le  Taiiriili'.  (|iii  lui  >iiiliiiil  mui  |iiii>>aiil  [iroIcLlcnr.  I.c  |i(iiliail  i|im'  Ii' 
iiiaîlre  a  l'ail  ilr  lui  ol  un  |irii  nriicicl,  avec  sun  uiiiroiiiir  ili'  Irid-nian'i-lial, 
SCS  frraiuls  curdiins  cl  ses  |)la(|Mcs,  |iariiii  l('^(|ii('ll('s  (ni  \iiil  imi  |iri'iiiirn'  |ilaço 
\r  |Miilrail  t\r  l'i[ii|i('ralricr  ciilniirc''  i\f  lirillaiil^.  I^a  hMc  r-l  ilr  lioi-  (|iiaii> 
[iiiiir  liissimulcr  nu  |ii'ii  >aii- dimlc  I'umI  jicnln  ilanssajeiincssc.  Il  miiis  m'uiIiIt 
que  Lumj)i  doil  avoir  rendu  e.xaclenu'ul  la  |iliysiononiir  de  miu  modelé  (jni 
réunissait  les  conlrastes  Icsjdns  fia|i|)iuil.-';  iusidcnl  et  d  une  jinlilox' raHin(''e. 
prudent  cl  audacieux,  avare  et  priidii;ue  l'aslni-nv.  rux'  cl  cunliaul.  li'imi' cl 
nii>(''i'icordicu\.  m  uu  nml  le  l_\pr  dr  ce  i;raud  l'avdii.  nu  hercule  (|ui  ;i\ail  de 
l'espril  nalur(d  cl  du   Ikiu  sens. 

Ce  piirirail.  (|ni  e^l  à  .Mii^cun  dans  la  i;alerii'  l'ra-si-.c|iuil<(ill',  a  ('li''  Lii'avé 
|iar  Walkcreu  ITS'J.  ee  (|iii  piduvc  rinexaclilnde  i\r  ralliruialinu  de  Nauler 
prclendani  (jue  Lanipi  eu  arrivant  de  Narsuvieii  .la^sy  à  I  app{d  de  l'olciukiu 
lavait  trouvé  iléjà  niorl. 


i(iri;.\  ii;i;  -  sa  i;i.ii  \  i:/i-: 


(.1  siiicir.) 


Le  co.iiri;  Lijiis  Sîaii/.in.sm  (■■"II.tIh.ii  iIu  lumlu  Uuk'-i,i«  si.uYiaski). 


LA   SdTLl'Tl  |{F.  AAIIEXOISK 


AU  .wii    i;t  ai    wiir  siiici.k 


■i,^ 


L'  XVll''  el  .111  Wlll''  sircli'.  Alllii'll>  xilll  illl  ili^Ili'- 
nii'lil  Sdii  l'.illi;  ilr  cipi  l.ilr  di'  |ini\iiici'  cl  lui, 
lin  l'i'iilrc  niihilili'  ilc  \  ic  ;irl  isii(|iic. 

iJaiis  l;i  iirciiiicic  nidilic  du  xvif  >irclr,  la 
coniiiuintli'  y  lui  iihiliM  l'clisiiensc  ri  n'siilla 
iiiiiiiis  (le  l'i'ssiir  arlisli([ii('  |ir(i\ii(|ii(''  par  la 
lîi'iiaissaiiCL'  (|iie  de  ['(daii  inipriiiii''  au  callm- 
licisuic  par  la  contre- nMornic  S(''duili's  pac 
l'cstliéliqui!  nouvelle,  enlraînées  par  un  /èje 
pieux  ou  (léicrminées  par  des  livalilés  de 
il  saei'islies.  paroisses  el  i-nni^n'^j^al  iiin>  ^'ellui- 
'f-n^^f^^  cèrenl  à  l'en\i  ireiuiiellir  leurs  saneluaires. 
A  la  cal  lii'drale,  le  cieri;é  disposail  de  ressources  sp(''ciales,  pràce  au  coiu'oiirs 
aclif  el  ri'i^iilier  de  la  coiifrrric  de  Nolif- lUunc  du  l'iii/.  l''(indi''e  par  les 
'<  IllH'Ioriciens  ■>  d'Amiens  en  l^iSS,  celle  a>siicial  ion .  qui  >e  rcciiilail  dans 
la  riche  l)<)Ul■^;eui^il',  ouvrail  anuiielleineiil  un  cduciiiii'^  de  p(]r'>ie  el  iuipn- 
sait  à   son  u    luailre   ..   ou   pr(''sideul    l'ollVaude   à    la    calli(''di'ale  d Hue    o'iisie 


m. 
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Uim-iii.i.E  m:    Ninrir.-1)AMK  ni'  Plv 
l'ar  N.  l!i.A!iSET  {Ti-alisc|il  inrritlioiml  de  la  calhi'«h';iliMr,\inirns\ 

il  ;mI  |"'iiilr  nii  ^ciiliilcM'  '.  M;iis,  \-('i's  l;i  fin  du  sirrlc,  clic  se  Iniin.i  iiiinrc  |iar 
iii  cniicm-ri'iico  di's  .Icsiiilr^  ri,  en  172.'!.  le  cIkiiuIi'c  lie  la  cal  lnMli-alc  lui  |iiii'(a 
II'  coup  de  grâce,  en  décrochaiil  do  jiilicrs  les  lahlcaiix  dnul  clic  h's  avail  (iniés. 


'  Sur  riiisliiirc   ilc    lu  cipnfrOrie.  cf.   Itigullnt  et   du    lininl  dans  les    Méiiwiics  de  la  Sociclc  îles 
antii/iiuiies  Je  l'Utinlie,  l.  XIII  et  XV. 


ToMIlKAU    IJi;    NICII.AS    I.IC    l.ANNOV.    CONM-iAIlI.E    LU    lidUl.ciNXAIS 

i:t  i>i:  Madeleim:  Matuiiei,,  sux  i'i-olse 
l'ar    N.     Ulasset    (l-:-liso  Saiiil-ll('iiii,    à    Aniir-ii'). 
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Au  wiif  siècle,  lo  clorgc  renouvela  ICllnrl  |iuur  >ui\i'i'  IV'\  nlulii.n  Ar  plus 
en  jilus  accenlui''!'  ilii  l;im'iI  cl  rcK'vcr  I  au-lcrc  \icillcs--c  de  ses  étiliscs  il'uiii' 
parure  à  la  mode  du  jour.  l"a\  ciiisi'-  par  sa  riclic->c.  obliiié  d'ailleurs  par  sa 
silualiun  el  enli'ainc  i)ar  l'ardeur  pieuse  de  rcsèiiiic  di'  la  M(dlc  !".'îl-7i  cl 
ilu  (dianiiine  (iornel  de  Coupcl  <  I  (i'.IS-  178()i,  le  cliapiire  Ai-  la  calliiMlrale  dnnua 
rcxcuiplc,  surloul  lie  i7-i!  à  17";».  en  suh^l  i  I  n;i  iil  au  jul]!'  cl  au\  cli'ilures 
ilu  saucluaire  des  uias>irs  de  inarlirc  cl  ilcs  i^iàlic-.  en  rcinpiacaiil  le  uiailre- 
aulcl  du  \\  >iccle  |iar  uu  nnu\cau  suruiuii  h' d  uncL:inirc.  ciiliii  eu  r'riucani 
dau-  la  ne!   uue  cluiirc  uioiiuuiculalc. 

\  t'i's  la  uicine  cpoi[uc,  >uu>  l'admiiii^lialiou  T'clairiM'  du  gouverneur  île 
(diaulncs.  des  iuleudauls  (diaiiveliii.  d'Iusau  il  d  .\i;ay,  Auiieus  parut 
s'animer  de  l'esju'il  du  siècle,  lui  17.'i(l  s'y  Inuda  une  Aidilriiiii'  dca  sciencfs, 
hplle&-lcltit s  cl  nrU;  en  i7."i8  s'ou\i'it  uuc  E<iilo  ilc<  .l/7.s'.  ui'i  d  le  sieur 
Seellier  ensei_uuail  joui  ce  qui  a  l'appurl  à  la  lièMunidrie.  au  dcs-iii  cl  aux 
iirls  »,  avec  sancliou  des  (dudes  par  des  concours  cl  des  prix:  eu  I7S:*, 
«  sous  la  proleclion  du  i;ouvei'nemenl  cl  du  corp-  uiuuicipal,  ou  accorda  à 
l'école  des  heaux  ai'ls  un  sfil(j)i  de  l'Iiôlcl  di'  \  iiie  pour  eu  jouir  pcudaul  (|uiu/e 
jours  ••;  d'aulre  pai'l.  la  uiuiiicipal  ili'  iiiuil  ipl  lail  lc>  I  ra\  au  \  d  i''d  ilid''  ;  culiu. 
la  l'<iru:aliou  de  i|uel(|ues  collccl  ions  pai'liculièrcs  di'  lalilc.iux  cl  il  aulii|uilés, 
la  jiaiiii-ipaliou  d  aiualcurs  aux  eX]io>ilious.  l'ai  Idil  ii  lU  iircli'e  par  le>  ga- 
zelles aux  quesliuns  cl  aux  événeinenls  aiii>lii[Ui's,  allc^laicul  rc\i>leuce 
d'un  jiuldic  accessilile  aux   iuipressions  esl  lnd  iques. 

l'ai  ~'iuiuii',  si  à  la  suileile  la  capilale  iiicai'de  ou  l'ail  cuirer  eu  liuue  de 
eonipic  les  réj.-'ions  soumises  à  siui  iullin'iuc  on  peul  a\aucer.  eu  lani^aiic 
(récuMoiui>lc.  ipi'à  .\uiicus.  aux  x\ii''  cl  xviu'  sicides.  la  •  dcuiaudc  i/ai'lis- 
tiipic   fui  iuiporlaulc  cl  ri''uulicre. 

I)'aulre  pari,   1    >    ollVe  cori'es]ioiidil  à   la  deinande   ». 

l'.u  raison  de  la  proxiiuili-,  Auiicu>  poinail  ci:lrcr  dans  la  cliculcle  de 
l'ai'is.  l'our  la  |icinlure,  l'alisence  d'.iili^lo  iudi^ciics  rcudil  la  suliordina- 
liou  l'alale  :  de  l'ail,  hi  plii|iai-|  des  laldcaux  modernes  de-  i''i;lises  cl  couvculs 
il  .\iuicns  sonl  de  La  llile.  de  llalli',  de  (loNpel,  de  l.euioXUc.  d'Iuuacc  i'ai'- 
rocel,  olc. 

l'ai' conlre.  ]iour  l,i  sculplui'e,  .\miens  garda  son  indépendane(>.  Sans  doule 
il  ni;  niani|ue  pa.s  d  exeiuples  de  recoui's  à  des  niailres  jiarisieus  :  aiu-i.   pour 


I,  \  SCI  1.1'  n  i;i;  \  \ii  knoisp:  is;; 

la  (•iillii'ilr.ili',  nn  (li'ni;iiiil.i  à  <  t|i|)i'iMril  li'>  ilr^'in^  il'iiin'  cliiipi'lli'  1711  .  à 
Mii-lli'l-An-c  Sliiill/  Ir  llliiilrlc  ilr>  -rillo  (11'  l;i  clrillll'i'  illl  rliirill-  17."i".,  h 
I'iiIiIm'  l.aiiuirr  cl  à  1  )i'\\  ,iil  I  \'  ilr-  cunscils  jHiiir  la  (l(''rii|-al  imi  lin  saiic- 
luaii'c  '  \li'>'.'>  ;  à  l'i-allc  à  Allc- 
t;  l'ai  II,  à  (l(iii>lnii  cl  à  Morcaii  un 
examen  ilc  la  chaire  177:1).  .Ni'aii- 
IlUiilW  I  iiniiiiilal  inii  lui  e\i'e|il  idli- 
ne]le.  .Vil>^i  liieii  I  ii  un  ai  l-i  iii .  --ans 
scirlir  dWiiiicns.   i'i  (|iii  s'a(irc>>er. 

Mil  ell'cl.  au  \\ii''  el  au  win'' 
sir'cle.  la  cajiilalc  |iii'anle  cnMi|ila 
pai'ini  SCS  ciifanls  ilc  nniulircux 
sculpteurs  el.  pres(|iie  à  elia(|iic 
i;(''n(''i'ali(iii.  (les  maiii'cs  île  valeur. 
Nicdlas  /;A/s\r/  IliOll  lli.'i'.l  ,  l-'i'ali- 
eui-i  Crrss/'/it  •  I  (jl'^i  \  i'i>  I  7.'iri  .  .l.-ii. 
Michel  /)iijj/iis  l(i'.tS-l7S0\  l-'ran- 
çuis-.Viiu  11^1  in  ('rir/i)'/i//fr  l7."iS- 
1 808  .  |Mnir  ne  cih'i'  i|ni'  li's  nii'il- 
Iciirs,  lui  a|)|iai  I  icnncnl  nnii  seu- 
Icineiil  par  le  hasard  iln  lien  de 
naissance,  mais  ciicnre  par  rallnre 
lie  leii  r  \  le  el  par  le  cl  raclèie  de 
leur  lalenl  ;  car  il--  nUrenl  des 
Irails  eiiiniiiun^  i|iii  les  apparen- 
leiil  cl  anluriscnl  la  cdiiccplidii 
d  une  ri:iili'  luini'iiiii^f  (le  >^iiilj)liir<'. 

Nés  à  ,\niicn>,  ils  \'  passèreni 
(uns  la  liilalili'  un  la  m.iieuic  paiiie  de  leur  exi^Icm'C  id  rr'-er\ereni  à  leur 
p.'ilrie  rcllnii  principal  de  leur  ciseau  ;  ils  naiiuirenl  Imis  di'  laïuillcs  un  la 
viic.ilimi  arlisli(|ni'  scmlilail  Ind-i'ililai  re  '  :  hms  cnliu  aiiiicreiil  ;i  Iravailler  le 
huis,  mèmi'  dans  de  i;ra!ide,>  [in  ipiirl  iiiiis.  unillc  à   le  trascsiir  |iar  la  peininre 


TnMiiE\u  h'ln  FII.S  1)I;  .S'.   Iîi.asskt 
(\lu*.V-  ik-  l'icanli.'). 


'  Kl.mel  est  nu  et  iicvoii  ,ii-  innitre.4  scLiIi.lcur.s.  frère  iluii  s,ul|il.-ur  cl  .l'nii  |irii.liv.  Pressent 
esL  lils  iriiii  iii.iitn'  iiieiiuisuT  el  père  d'un  eljéiilste.  Uupiiis  et  l'i-.'.\ii>;.  Ciii'eiilirr  suul  lils  de 
iiiailres  si'iil|]leiiis. 


L.\    lU-VL  i:    [iF  1,  AliT.    —    VII. 
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on  niarliro  ovi  en  pici'i'o.  Oc  Aniii'iis  lui.  ;iu  niuycn  :'il;ï'  d  à  la  l!rn,us>;incc, 
un  ilos  conlros  iniporlanls  dr  la  cliaiipriilciii'  ri  de  la  nirniii-i'iii'  d'aii.  Sos 
'i  lincliiors  »  l'iircnl  nnnibrnix  cl  n'jiiih's ',  à  |n--li'  lilrc  ilaillriiis.  car  les 
admii'alilos  stalle--  <le  la  (•allii''drali'  d  Amiens  e|  les  eadres  de-  laldeaii\  île 
la   rnnlVi'Tie    du    l'uv    li'llloiullelll     liailleinelll    de    lelll'    lliailri-e.    Au    Wll'    el    au 

XVIII''  siècle,  la  iirati(|ue  des  arl-  du  Ijois  rcsia  couranle  cl  on  la  relève  tlans 
les  familles  de  nos  sciilpleurs.  duul  une  a  doli'  rclKUiislerie  française  d'un  de 
SOS  fi'rands  maiires,  (iliai'les  (aŒssi.Nr.  jlès  hus  se  d(''i;aue  la  |Mirlc''e  de  iidli'c 
rciuar(|Ui'  :  la  scul|ilure  aiuiéindse  esi  issue  de  la  ■■  Inudieric  ».  cl  c'esl  |ieul- 
clrc  de  cclli-  uriuinc  i|U  elle  liiuil  i|ueli[ue--uus  de  ses  caractères  dis- 
linclifs. 

Kn  elTel.  les  scul[)leurs  d'Amiens  se  rceommandcul  Inus  par  les  nu~'mes 
(jiialil(''s  el  pèclieul  par  les  mêmes  di'l'auls.  Ils  manile-leiil.  el  iiarfni-  à  un 
de^l"!^  reiMaii|ualde.  le  t;nùl  el  le  >ens  du  décdi'.  de  la  j^làce  el  di'  l'ell'el.  Aill-i, 
à  la  ligure  is(d('e  ils  prt'fèrcnl  le  groupe  (d  se  monlrenl  ca|ialde-  de  le  c(un- 
piiser.  Ils  cauipeiil  hien  leurs  persnuuat:es.  dans  de-  alliludes  aniui(''es  ^^\ 
|iillijresi|ues.  11-  (lul  uu  l'ailde  |iiMir  les  diMperies.  (|u  ils  idi iHeul  par  masses 
amjiles  el  sa  vailles,  délai  lleiil  a  sec  aiuniir  id  I  rai  I  eu  I  a\  ec  -(iu|de--e  el  lu  lu  heur. 
La  rc|ir(''senlalion  de  la  femme  el  surinul  de  l'iMilaiil  l'-l  c(dle  (pii  leur  plail 
id  leui'  rt''ussil  le  mieux.  Dans  Inules  ses  |iarlie-.  leur  u'U\re  alle-le  la 
préoccupa lioii  de  la  M'rili''  (d  rimilalimi  serrée  du  uindèle.  l'ai'  ciuilre.  ils 
paraisseni  peu  soucieux  de  la  lieauh'  id  de  rex|U'es-inn  du  \i>a,L:e  id  encure 
nudii-  di'  1  idé'al  e-llndii|ue  nu  r(di_uieu\.  lùiliu.  d  une  manière  i^i'iiéralc.  leur 
style  j'idardc  sur  celui  de  leurs  cnnlempdiaius  de  Paris. 

i.es  quatre  arli-les  ipie  nous  a\nns  sii;uali'S  plus  liaul.  .Nicnla-  llla--(d. 
f'raucois  Cresseul.  .1.-15. -.Micdud  llupuis,  j-'i'aucids-.Kuuu-liu  ( '.arpeiilii'r  '.  mil 
eunijuis   la   lilidre   de    leui-  \i\aul.  r\   leur  patrie  ne  leur  a  jama  is  maridiaïuh'' 

'  Cf.  Diiraml.  I.'iimoulilemeiil  riiil  nu  W'I-^  sircle  (lans  Icx  slnUes  tir  lu  fiilhi-ilnile  d'Amleiix.  L'au- 
Inir  a  rcli'vi'  de  lij.Sà  I  i83  Ireiilc  pl  uni'  adiiii.ssiiiiis  à  la  maîtrise  et  ra|i|>cllo  que  îles  Imcliers 
(lAiiiieiis  fiireiil  appelés  à  Hmien  pmir  liu-liéveiiieril  des  slalles. 

'  (;r.  Ilazol.  J.invicr  et  Diitlniil.  Sicoliis  lllasset,  tircliitecte  amiêiioi.t,  sciil/ili'iir  tlii  roi/.  Amiens, 
I87Ï.  ;.'i-.  in  S".  —  .\.  Diilmls.  I.'irinur  ilr  llliissel  ou  plutôt  tir  lilit.isel,  crlrltrr  stul/itrur  niiiiéiiois. 
Amiens,  IX(i2.  iii-8".  —  llidieil  llnerlin.  l'i-uiniiin  Crrssent.  sculpteur  iimiruois.  Soirs  xur  su  rie  et 
.vc.ï  ourrui/r.i.  il.ins  le  cnmple  rend»  de  la  Kéiiniim  des  Soeiétés  des  lleaiix-Aits  des  dépailc- 
menls,  IX'.li,  —  .V«/e.<  sur  lu  rie  et  1rs  irurres  tir  J.-n.-MivIiel  liu/iuis,  sculpteur  uuiii^uois, 
ibid.,  18'.'."».  —  Soles  sur  lu  /'muilr  ilu  lliriitre  miiuiriiiiil  il'Aïuicus  rt  sur  1rs  sculiitcurs  Carpeiitier 
père  et  fils,  iliid..  I8'.i:i. 


l.ES    lilSriri  KS    Ii'ImimaI  s 
l'orlu  ,iii  Tul,LM-u.,cle-,   i,.„-  .N.   I;,.,ss..,  (Mys.V  ,lo  l'.cunlio 


ISS 
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l'éloiic.   l'iii'  ri'visinn 


ilc>IIMi'r('>sr('   ( 


iilraiiiL'   (les  iil((''iiii;ilinii.>  et   tlo  (■(irr( 


liuns.   miii>  ;ilMiuli(  ci'iM'iiilaiil  l'i  des  nnii-liisiniis  I'un  nrahlc-. 

l!i..\ssi;r.  \r  |iln-  l'i'iiuiiinii'.  l'.nii-.  >ciiilili'  Mii-l'ail. 
Sa  |ii'im1ui-|  inii  lui  I  i(i|i  alMiinlaiilc  :  ses  n'ii\  rcs  Ira- 
liissi'iil  ln'|i  xiiiM'iil  la  iii'ilc  cl  le  |ir(iL-(''ilt''  |iar  des 
nôj^lijionces  cl  des  irdilo.  Aii:>i.  ses  lii;iiirs  de 
^'i(■^^('s  se  rcssfiiiljlriil  |iar  le  iniilra>li'  d  iiii  (■niji> 
aux  riiriii('>  (i[iiili'nii's.  au  cnu  i'|iais  cl  aux  main- 
l'cirlcs.  a\('c  niu'  li''lc  Imp  |icli|c  cl  un  \i<aL;i'  |icii 
cx|u-c>.--ir  ijuaud  il  u'c~l  |ia-~  iu-iuuiliaii  I  .  Il  laisse 
l'ucdi'c  à  di'sircr  jinur  le  lia\ail  des  cliaii^  cl  i\ry^ 
ciicvcux  cuuniic  |iiuir  la  c(iu\cMaH('c  i\r  I  inscnlinii. 
surd.iiit  dans  lc>-  nuinuiiiculs  liinruaircs.  m'i  la  iIim-ci- 
ralion  sai^i'iuncnlc  de  eiàiie^,  de  ^i|iiide||c>.  \iiire 
de  eiirps  en  d('e(iui|Hi>ili(iu .  .\lai>  il  se  lailjelc  |iai' 
la  \er\c  de  l'i  maj;  i  ua  I  ii  m  .  la  si'rih'  cl  la  ul'.'iee  di'  la 
|ianl<iiuinu' .  suilnul  |iai'  laïupii'ur  ci  la  lr>t:èrcl(' 
\rainieul  icuiai'i|nalj!cs  des  dia)ieries. 

Ces  ([ualid's  cl  ce-  didaul-.  -e  reln>u\enl  dans  ses 

(l'UM'cs  inaîlresses  :  à  la  callir-dialc.  \ii\i'  A^sD/zi/i/idji 

^10)^!,    de    pelils   reliefs    di'    l'Ili^tnifr    ilc    la    \'irri/r 

'l(i48\    nue    .\(i/rf-/)f//i/r   <lr    /'ai./    (l(i.")4  ,    un  Aii'/r 

jtirnrciir.  ii\>\i\\\r  sui'   \\\\  crruie,   une  d'iiduàli''   aiiiii'- 

uiii-e     l()ii(')  .   euliii     un     lùi/fUi/  Jrs/is  rrrcf-nnl  le  srr- 

jicnl.   -ur  un    -dcli'  >eul|iir'   par  ( '.ics-imiI    i'h    l'Ii'i:  à 

|"i'.o|j,|.    Sainl-lîcnii ,    aucicnucuieni    de>    (  liirdclicr-, 

le    liiuiliean'  de    Si<iil<i^    <lr    Ijiinini/.    conniMa Mi'   ilu 

I  .,,•-.....,.  i,-.^,.„  lidulnnuais.    cl    de    sa     Icuime    Madeleine    Maliircl. 

KoiiAsANT  i.F.  siaiPKXT  j:ranilc   eiiniiMi>iliiin    ndcxa-e    de    niarli|-i>>   varii's.    de 

*  rehels  ci  ili'  li-ures     I().i2),  cl  nue   I  im/r,  dile  Ao/ir- 

l)aine  dv  lit  Viclutrc  o\\  la   Virrijc  de  Condr.  parce  i|ue  ce  piiiue  l'aurail  idl'erle 

à  rahliayi-"' de  Sainl-.leau  d  AiniiMis    en    e\-\n|ii    de    -.un    liiiini|ilie    t\r    iln-iid 

(llj'iHj  ;    an   niusi''e    euliu.    le  uiau-oli'c    d'uu    lil-  de  Blassid.    gracieux    i:riiu|ie 


'  .le  {lois  :i   I  ..lill^jcilirc  (I  ■  M     lloiliorl.  plioliif;ivi|ilic  ;i  Amiens,  lUIf  plii>logivi|iliii' ilo  rc  liMiiliraii 
aotiiclleiii(.'iil  ilr|il.u'c  cl  iiuisililo. 


I.  \    su  1.1'  I  I  Ui.;   AMiK.Ndisi 
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|i()lvclir"iii('  |irn\('n;iiil  il  iiiic  (■i^li^c 
(Il'IIIuIii';  iIciin  Iz/yrs  ilaii~ciii>.  ;iiiI  ic- 
i'ois  (Iclll^  uni'  rli;i|irllr  ilr  l,'i  cilln''- 
driili';  mil'  ]Miiir  ilr  hilin^naclr,  liiiiil- 
l'clirl  rll  lini^  ii'|irr'^('Ml  ;ni  I  Ij's  tU'iLl  [ilrs 
d' l'InuiKlîl.-i. 

A     I  illNiTM'    (Ir    lilasx'l,     l''r;uii'iiis 
(',i;essi;n  i'    u  rsl    cniinii    i|nr     |i;ir     im 

ll'i"'^  jM'Iil  llnlillil'i'  (l'u'iM  l'es.  .M.ii-;, 
i|li;illil  il  III'  --Il  li^i>lrr,l  il  (|llr  lr>  ilrlix 
Irlivs  ilr   rliiM-llIiills    (jui    l'illllnllliril  I     Ir 

socli'  iliinl  niiii>  [Kirlimi^  à  riii>l,iiil, 
ce  si'raii  a>M'/  [iinir  riiiiilcr  uni'  ri'- 
[Mllalinll  ii'ai'li>lr  ilr'lirai.  aiiialriir  ilc 
i;i'àci'  rli'jiaiilr  ri  l-ariiin'r.  |)'aiilii' 
|iail.  ilrs  liiii^rrii's  riii|iln\  l'i's  à  la  iIith 
l'aliiiii  lin  i'alai-^  ilr  ju^lici'  irAniii'ii> ', 
ollri'lll  l|r>  lUnlilV   iliL:i''lliril\    ri   Varll'S, 

ilôlailli's  a\rr  ^l'iri'li'  ri  larj;eiii'.  ([ni 
attosIlMll    II'     lalrlll    lie   ili'i'ora- 

li'iii'    ilu     |irr('     (lu     r(''lji''iii-.lL' 
(Miai'li'>  (  lîTs-^i'iil. 

Pri'siinranlanl  ijni'  lila^si't, 
.l.-B.-Mii'lirl  Itci'iis  a  nmlri- 
Ihu'  aux  "  l'nilii'IlisM'- 
nients  »  dr  la  railn'- 
ilralr.  Dr  17i8  à  17':]. 
rn  inllalHiial  imi  a\rr 
son  t;rnilrr  rarrliilrrlr 
avii;iiiinais  (  !lii-i>ln|ili Ir. 
il  coin|K)>u  jilusienrs 
chapelles      ol       monu - 


CiniKi:  m:  la  catukuu.ii.i:  hAmiens,  par  J.-U.-Mk-Ih-i  L)ii-i  is. 


'  Cf.  la  reprodiii-lioii  ime  nous  doiinnus  il'iino  porte. Ces  lioLserics  exi-cnti'e^  |  mu-  un  cniivi'ril 
de  Célc.slin.5.  que  reiiipluce  le  palais  actuel,  nul  elé  iiiallicureviseiiieat  ilêllgiirces  p;ir  .les  reai.iiiie 
luents  et  des  l)uIii;enuMaL'e3. 
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meiils,  ilniil  le  ]iiiiici|ial  l'^l  II'  iliTiiirr  iMi  iliilc;  rn  cll'i'l,  1,1  clKiirc  17"'!  . 
cil  linis  |M'iiil  ri  i\nvi'-,  si'  nT( Jiii  111.1  liili'  par  I  ai;('lirriiiriil  [li I l(in'-.(|iiL'  de 
rciix'îiililr,  la  M'i'id''  (iii  ilc>>iii  cl  ilii  iiiikI.Ii'',  comme  |iar  la  licaiilé  des 
draperies. 


l'OUTK  SCLl.l'Tlcr.,   |.ai-  l'r.  CiiEssi-M 
(Cabilli'l  liil  |ii-emirr  lii('"*iiiciil  de  la  Loin-  irii|»|n'l  li'Aiiiirn* 


1  III'  Irailili'iH  alliiliiii'  mic  pari  du  Iravail  à  un  adnlescciil  de  (pialiiiye 
an-,  I' raiii;ui>-.\ii;;M>(iii  (  !  \iiiM;Mii;ii.  <Jiini  iiuHii  |)i'n~c  d'imi'  lidli'  proiiox», 
iiii  Ml' --aiii-ail  ciiiilcslcr  au  jeune  arli>li'  qui,  lii>  de  ^riil|ili'iir,  ,i\,iil  d'ailleurs 
de  i[iii  liiiir.  ni  l.'i  |ir(''coeilç  ni  le  lali'iil .  (lar.  ;i  \  iii,:.;l-di'UN  au>.  il  dnniiail  >,i 
mesure  ilans   la   déeuraliun  île  la  l'aïadr  du  IIhniIh'  d  Aiiiiiii-.  I'!lc\i'  de   l~"S 


I.A    SiMI.I'TI   liK    A\lli;\i)lSK  l-gi 

à  l"8l)  sur  1rs  plans  de  llniis-caii.  a rcli i li'clr-inm'ii icn i'  de  la  ville,  ce  monn- 
mcill  s'impose  à  ralleillinii  ,\r  riiisliM-ieii  roiiiiili'  ili'  l'a  iilalciir.  Ijl  cll'i'l, 
lanilis  (jiic  l.iiiiis.  à   ildi'deaiix  de    177.';  à    17.SI,   j.i'dmix   à    licsaïua.ii   en    n"8 


■  j:^fe5 


I''m:mie  nu    iiii.MKi.  u'A-Mit.ss 
l'iir  l!i.<i  >M'\i-,  .ircliilri-li-,  ri   If.  Aiiij.  (AiirB.Mrtn,  ><.'ul|ili'iir. 

DL'Wailly  cl  l'i'ViT  à  l'aris.  de  17"'J  à  1782,  plaipiaielil  à  la  devaiiliire  di'  leurs 
tlléàlres  des  p(irli(|iles  ui'écu-l'niiiaiiis,  l'aichi  leele  d  .\liiieiis  l'aisail  preii\e 
de  raison  aulaiil  (|iie  de  i;iiùl  en  pi'i'IVTanl  nne  urdonnanee  à  la  l'(ds  di'Cdralive 
(d  appro|iiirM'.  Il  a  i'(diansM'  li'  re/-de-(dianss(''e  |)ar  un  linssai;e  ;  le  premier' 
L'Iasi'c  par  îles  monilll'es,  de^  ^nii'laiides,  des  m(''d,i i lli iH^.  de<  .alliilnils.  cl 
surloui,  au  rcnire.  par  i\r\i\  ui'oiipes  di'  Muses.    ■   poilaid.  '-cliin  la  d(diniliiiii 


102 


i.A  UKvn:  m:  i.ak': 


iliin  cuiili'iiiporain,  îles  Ciis^olctlos  dans  lostjucllr-  rninc  ICiu  rii>  à  I  iMiln'i' 
(\n  tcai|)le  du  dioii  ».  Par  la  ricliosse  él(''ganli'  de  la  (■uiniHi-ilinu.  I.i  -làic 
vulupliieusc  des  ligures  cl  la  largeur  savimicnsc  de  I  (•M'culiuii.  ii'llc 
sculplure  mérite  riionncur  de  l'aiic  Miiigrr  au  >lylr  de  ( ',ai|iiMU\. 

l'dic  clùl  diiriii'iiii'iil  la  -l'iie  (1rs  |inid iiclii m-  de  IV'ciilc  auiiiMiiiix'  du  xvu'' 
vl  du  xvui'' siècle,  cl,  serail-elle  seule,  qu'elle  -ullii'ail  à  ju>liliei-  ce  passage 
i\vi^  A/ /ic/tcs  (le  Picardie  de  1782:  ■•  Nous  ne  sauiimis  hop  reciuiuuaudcr  aux 
étrangers  voyageurs  de  l)ieu  voir  ces  beaux  ()u\  lage-,  alin  ([u  ils  eiiiiHnienI 
dans  leur  patiie  une  id(''c  avantageuse  du  poiiil  ufi  la  --culjilure  s  esl  (di'M'c 
ilaus  utilrc  [irdviuce.  » 

Imiancoi-    l;i:Nn|T, 


LES  FRESnUES  DE  L^VNliEElCO 

DANS    LE    CLOITUI-    SAIXT-.MAliC 


A   F 1. () Il p: N (; E 


tW^ 


ij' 


.1  ;.i  ","  ' ,  i:  jinir  (le  S;iiiil-I>;irllii''lrniy,  2'i-  aonl  15-90,  le 
firii'  .irTÔiiic  Savniiai'dlc  parlai!  ainsi  qu'il  suit 
aux  l'iDronlins  : 

Il  S'il  va  parcduranl  rniiivcrs,  <•[  Imrs  dr  lui- 
niriili',  ir  jnslc  va  <'iiiilciil|ilaiil  loiilcs  les  choses 
lie  ri'  niullilr.  l'I  il  ilil  :  <<  l)|i  !  i-diiiliii'li  il  r^l  liaill. 
cniiiliirii  il  csl  i;ranil,  ce  l)ii'ii  ijiii  a  lail  l'iini- 
vci's,  cl  cCsl  lui   i|ui  a  l'Ii'  criiiilii''  |iniir  nini  !  » 

Et  ce  jlisic    Iniuvr  pl'llui'r   eu    lnulc    cllusi'. 

(■  S'il  [U'ciiil  une  llcui'  en  sa  main,  il  la  i-cuanlc  ri  <lil  :  "  <Jui  a  l'ail  crllc 
<•  llcur  si  hclle'?  C'ost  ce  Uicu  cjui  a  clé  cL'ucili<''  et  qui  est  mort  [Miur  l'auniur 
Il   (le  nidi  !  " 

(1  S'il  \a  ilans  ['(''lilisi',  el  vuil  là  ces  licites  lit;ures,  ces  sccues  peiiiles,  cl 
ces  clioses  saciN'cs,  il  les  cniileni|ili',  et  ililil  :  "  Toutes  ces  choses  l'epi  r'senleul 
«   ce  I)iiMi  ((ui  a  éti''  crucillé  et  (|ui  e-t  uimi  |Miur  moi.   .i 
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Savoniii'iili'  lUait  sorli.  [mur  inMiiniircr  son  S(M'niuii,  de  ce  iiiriin'  ddilir 
Saint-Marc  tic  l'Iorciicc  (|iii  sul)sis(i'  cnrori',  vrai  l('iii|ili'  de  l'Aiiui'licij,  icli- 
(|uaire  de  sa  pi'inlurc  mystique.  El  sans  penser  an  pauvre  frère  qui  s'en  T'Iail 
allé  monrir  à  Rome,  par  la  grâce  (Vun  pape,  le  l'aniuclie  prédiralL'ur,  dans 
sa  ])ari)le  niai;iiifi(|ue.  a  tracé  le  portrait  le  pins  lidi  l' i|c  l'Anuclleo. 

Ce  juste,  {[ui  eonleniplr  llieu  daiis  une  llrui'.  dans  le  calirc  éli'\(^  parle 
prêtre,  sur  une  muraille  dV-ulise,  à  Iriivers  un  resai'd  humain,  c'est  iVr^re  Jean 
de  l'iesole,  le  priuli'e  an':i'di(| lie.  l'-l  cidli'  imaj^e  de  liuiviin'  mxsiique  esl  si 
vraie,  que  Vasari  Ini-niènn',  en  ((uid(|nes  pages,  a  lr(iu\(''  le-  mois  nécessaires 
pour  le  louer. 

I'  iM'ère  Jean  di'  l'ieside,  de  l'drdre  des  l'r("'res  pn^diiMiis  ■■.  cumnir  dit 
l'aulcur  de  sa  vie.  s'apprlail.  pdur  le  siècle,  (liiido.  Il  ijuilla  ce  premier 
Udiu.  ciiuinie  loules  les  autres  Iraces  de  sa  vie  laï(|ue.  car  il  nr  le  li'uail  pniul 
lie  ceu\  au\(|uid--il  di'sirail  se  ciuisacrer.  Il  l'Iail  riidie,  cl  il  piuiNail  lèli'c 
plus  encore.  Il  vunliil,  ■<  élaul  de  n.ilure  pai-ildi'  cl  lionne  ■■,  enirer  dans 
l'ordre   de  Saint-l)oiniui(iue. 

l-'lorcnlin  et  dominicain,  voilà,  si  I'cju  cniil  les  oraides  el  les  Ihr'ories 
illustres,  (Unix  raisons  pour  |)ro(lnire  un  Inunnn'  d'énergie,  dacliiui.  de  \  io- 
lence.  Mais,  an  cnuhaii'c,  frère  Jean  n"a  jamais  \u  1  âpre  l'inreuce  (juau  Ira- 
vers  de-  iMumes  doi-ées,  dans  la  lumière  de  Fies(d<'.  l'.l,  dans  le  (duilii'  ofi  \a 
surgir  le  lumiilluen.x  Savonarole,  il  n'apportera  ipu'  ranu)ni-,  l'adoration  cl 
la  paix. 

il  est  n(''  dans  le  .Mugello,  ladte  vallée  délicieuse  (|ui  \a  de  ImcsoIc  à 
Faonza.  Dans  ces  monlagnes  modérées,  aux  larg(>s  plans  harmiiuieiix.  1  air 
esl  d'une  ciiuleur  ilis  ilie.  l'oulelirde  \ermeil  id  de  perle,  (•(luleui'  d'amlu-e  el  d(> 
loui'lendle.  .\ntanl  les  l'ioi'enlin-  soiil  rude-,  nul  li' prnlil  Tl  iu-(|ue,  ai'ide  cl 
Iramdié,  sans  un  li'ail  de  douceur;  aulaiil  la  liue--e  r[  la  jnie,  une  jnie  sereim' 
et  modeste,  lu'illent  clie/  les  Imus  nuiulagnai'ds,  ces  coitliulini  l'ervenls  v\ 
iiraves  :  la  plus  |iure  langue  lo-cane.  ces!  dans  leur  l)ouelie  (jnelle  (  liaule. 
sans  Faspiralion  fai'onche  du  c  lloi'euliii.  Mainleuaul  eiicnie,  <ri'diile-  el 
l)ien\ cillants,  ces  ])aysans  se  consorveul  pniir  le  linuliciir  de  l'eliaiiuiT  ([iii 
sait  vivre  dan-  leur-  campagnes  :  nu  seul  danger,  cesl  de  paraître,  à  leurs 
\isiiin>  enfantines,  un  s(U'cier  «  slreghone  >.  la  lapi<la[iou  sérail  le  iieiiiidi'e 
lies  remèdes  (jn  ils  emploiei'aienl  conti'c  un  paicil  sonpcciu. 

Mais    si    vous  èle-   leur  ami.    mius  ciinnallre/.    Iiii'uh'd    ITime  ipii'  jiiMi\ail 
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MViiir  l'Anj^i'Hcii.  vci's  l'an  lil.'i.  l'uc  >iiii|il  icili' il'i'iil'aiil .  la  ciiiirlui-ir  pai-ililc 
(lo  iKililo  rac('>,  lin  lioniii  d  aiini'i'  l'I  ilc  ii'>|)rclcr  an>>i  |iiii>>aiil,  mm  iiiuins 
ini|ii'ririi\  i|iriili   in-lim-l   |i|iy^iiiiic:    vi'aic  -nil'  imn'alc,  anlrnli-  cl    Imiari'. 

(iiiiilii.  i!r\cnii   IVrrc.  .Ican,    po^stMlail    Imili'   la  |iralii| le  -un  aii   |(ir~(|ii'il 

l'nira  dans  I  (inirc  ilr  Sainl-Ddininiiim'.  VA  la  llaiiinii'  inliTicnrr  allail.  ilaii>  >a 
nouvclK'  vie,  ui'ainlir    ri    >V|mici'    rncuic.   A   [M'iiic  (■"nimi'iirail-i!   à   pciinlrc 


Annonciation  de  l\  Viiîiige 


dans  Ir  eiiLiM'ul  luniinriix,  à  nii-L-('ilr  de  p^icsidi'.  cnlrr  le  i\c\  \rriiiril  cl  la 
mer  ai'uçiijrc  des  oliviers,  ci  l'exil  rra|i|iail  Idiilre;  une  des  mille  !i(miias(|iies 
lie  la  |iidili(|iie  lldreiiliiie  cxilailles  relij^iciix.  Mais  ils  s'en  al  laicnl  à  (idrlune. 
cétail  en<'iire  la  Toscane,  cl  le  sonj'llc  de  la  invsli(|iie  (Inilnac  venail  i\r 
Péroiisc  cl  d'Assise,  liicii  ni'  Inmlda  le  rêve  du  [leiiilrc,  jiis((n'aii  relinif  h  la 
colline  de  l'iesole.  C'esl  ilc  là  (|ii'il  descendil,  a[iri''s  vint;!  annc'cs,  pour  orner 
ce  cloitre  de  Stiiul-^Iarc,  oii  les  doininicaiiis  élaieiil  enlrés  en  li3()'. 

'  liirh.'i.  S'o/izic  s/<irir/ie  i/i'/li'  Chirse  ili  Fironzi'.  VII.  |i     117. 
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l)aMs  le  rliiili'c  iMiTr,  smis  1rs  ai'c-.ido  ni'i  lldll.iil  I  mlriir  i|i'>  i'(i>irrs  (|iii 
siTdiil  liiiil  aiiiit''^  |iai' S;i\  iiii.iriilc.  la  Imiiirrt' est  (li'licicii^i'.  Iliiiilr,  lilninlr  :  ri 
le  liiiii  IV^rc  ciiiiiiiii'iira  [lar  |H'iiiili-r,  >iir  I  arc  drs  [Kirlcs.  uiic  scriic  |iirii>c,  cl 
un  sailli  l'icrrc  iiiail\i-.  Ii'  il(ii;^l  >iii'  la  IhmicIic,  aliii  d'cxInMici' an  >ilciic(': 
rAii"clicii  n'a  pas  ci-ainl  ilc  liunrcr  vr  -ainl  ir'|Miunanl .  i\\\r  l'uii  rcirinivc 
jiartuiit  à  Fiurcin-c.  nn  cunlcla-  en  lia\cr>  iln  cràiic.  -anulani,  ini~-clanl. 
exécraMc  :  il  la  l■cjl^c^clll|■■  (laii>  nnc  Icllc  xcln'incncc  di'  lui,  (lan>  wui-  can- 
dcni'  dr  regard  cl  de  ui'sic  si  l'iiric,  i|ni'  IimiIc  1  Imi-iTiii'  dn  |ici.--iiiinaui'  a 
ili-.|iain. 

\'(iil-un  assez,  (picllc  adniirai)lc  rcncniilrc,  \i'aimciil  iini([in'.  c>l  c(dlc-ci  : 
iiDur  |iciiidi'c  les  sainics  lii>l(Hi-es  cl  1rs  liuni-es  cnnsaci^'cs,  nn  |ici  nlie  s'c-l  lail 
luuine,  cl  luoiiie  IVrveiil.  c\lali(|nc:  ce  ii'csl  |ihis  nn  arlisan  mercenaire  i{ni 
cviHinera  les  imagos  divines  sur  les  innrs  du  (dnilre:  c'e>l  nn  niaiire  Ini'ilanI 
daninui-  ni\ >li(|ue,  prcl  à  di'pcnser'  Iniile  >a  Inrce  dans  Min  lenvre,  parce  (|in' 
celle  ien\re  e>l  une  l'iiiinc  >n|irènH'  de  sa  prière.  Le  jiinr  ne  >cra  |ia>  Irnp 
Idiii;,  la  \  ie  imniaini'  senildera   hop  Nrèscan   candide  iin\riei'. 

Dans  celle  salle.  i|ni  >'un\rc  Mir  le  ciniire.  le  jniir  c>l  un  |icn  Iniiilde  et 
Icrno;  jamais  le  sidcil  ne  peindre  diieclemciil .  |j  ailisie  \ienl.  id  il  lui  plail 
de  l'i-clairer  par  une  IVes(|ue.  la  plii^  vasle.  (jiii  lieiil  une  muraille  cnlicre.  La 
idianiliri'  siiuilu'c  esl   de\ciine   un  lalii'i'na(de  (dildiii^sanl . 

Olle  L;rande  sci'iic,  cimcue  dans  une  liarmnuie  (  laire.  ligure  la  crucilixidii. 
Dr'jà.  daii-~  le-  ^alerii's  du  cliiilre.  un  muine  l'di'i'iuiia  il  avec  l'er\ciir  le 
[lied  de  la  Hidiv.  Ici.  les  persoiiiiag'cs  sainis  (|iii  cninureiit  le  i;iliel  du  fdni-l 
suiil  iiiuiiln'cnx  ;  de  sainl  l)iunini(pic  à  sainte  .Maiieleine.  mèlaiil  la  leL;ende 
iiisl()ri(|ue  cl  la  vie  de  Miuli'iup-.  Icpeinlri'  a  rein  ni  v  idi'  laiili(|ne  Iniinuli'. 
cl  sa  ccnileiir  rajeuiiil  id  vivifie  pni>--amineiil  le  lexle  des  apucrvplie-  oii  -ans 
diiulc  il  a  puisé  :  "  (Jiiand  les  Sainics  l'emmcs.  dil  une  li''i;ende  du  .xiv'  sièide, 
vireiil  de  leurs  veux  .Mnnseii;iii'iir  .l('-iis.  la  plainle  lui  urainle.  cl  -i  crindli'. 
(pi'il  par.ii--ail  (|  ne  pliMirfil  le  ciid .  (d  la  lerrc. , .  eliuiil  le  rc-|e  des  j;eiis  plell- 
l'ail  de  julii'  punr  lui.  pour  >a  inére  id  puni-  la  Madeleine.  Iai|iielle  disait  si 
pit(iyiil)les  [larcdes.  (|ni'  ipiiciini|ne  renleiiilail  pensait  sciilir  smi  c(eur  se 
lelldre'.    M 

L'ordniiiiani'c  de    cidlc   scène   esl    |iarraileinenl    nalni'clle  id    -impie  :   elle 
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mulllrr.  i\:\\\>  iili  liuii/Dii  l;irur  ni"i  li's  jicrsolinMucs  Miiil  csiiarrs  iivcr  ;iiii|iliMir, 
Cl'  prciiiirr  riii'i'ili'  ilii  |iriiilri',  iiiiiiiitahic  cl  s(iii\'cr:iiii  :  l.i  jiiii^^jincc  (■viilciilc 
(le  se  li;4iirci'  el  de  reiiillc  \isililes,  aussi  visibles  cl  aussi  i-i'^elles  (|ne  les 
scL'iics  (le  la  \  ie  eiiiii-anle  el  siiluaire,  les  hisidircs  saci^i'es  ;  il  esl  eeiiaiiniiic, 
pour  Fia  (iiiivanni,  le  Ndincaii  'l'eslaiiienl  ('lail  aussi  \  ivaiil  (|iie  la  (|iierelle 
(les   (ilIcUcscl   (li's  (  ii  lieli  lis.    i'|    |)eailC(>ll|i   |il  Ils  ellci  >re.    |illis(|llc   les   llniiimcs  se 
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coiiriiiiilaiciil  li)ii>,  (laiis  celle  ima,uiii:iliuii  inysliijuc,  an\  pieils  île  rilnmiiie- 
Dicii  ;  le  niniiu' ne  (luiilail  pas  un  seul  inslaiil  que  son  Seii;iieiir  .Jésus  ne  vint, 
s  il  lui  [ilaisail.  à  se  innnlrcr  ihins  les  arcades  de  ce  cluilre  :  la  (a'nix  m'i  il  le 
liiiçurail,  il  savail  ([iiil  la  Idiiclierail  |M'iil-(Mre,  s'il  cniiveiiail  à  jtieii:  la  Mes- 
sure  qu'il  c(diiriail  d'ueie  el  de  cariiiin,  il  |M)iirrail  en  a|qiriM  lier  le  d(iii;l,  sailli 
Thomas  l'asail  crilcuri'c;  les  |dciirs  de  Madideiiie.  il  les  avail  sou\eiil  idcuri's 
lui-même.  Aucun  eirorl  ;  nulle  lurmule  accepléc.  siilde,  impi'rieusc,  dans  une 
pareille  pcinlurc;  d'aulrcs  assemijleroni  avec  un  i;éiiie  plus  un  ninins  heureux 
les  élémeiils  l'aclices  d  un   lahurieiix    siiriialiind  ;   I  Ani;e|ic(i   n'a  pniiil   à  laire 
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la    iiiciiiulj'c    violi'iR'C  aux    iiimucs    di'    sa  iiciisrr    :    il   \il   dan-    Ir  -iiiiiiliiiil. 

l'^l  SOS  couleurs,  aiilfc  iiiiiMi-|r  (riiiic  naliii'c  >|ii''cial('  cl  ildiii'T  |iiHir  un  iiii 
uiiiiinc,  SI'.-;  cdiiliMUs  i'\|ii'imi'iil  son  rèvr.  I)  uni'  irn'cili'  jinn'ir'.  r||c-  aninirni 
ccpeiiilanl  ik-s  ôln's  \ivanls,  l'Ii'angors  à  ces  scelles  iniai;erics  Ar-  |irrMiii>cni>, 
très  éloi^t;ii''S  ;uissi  îles  mièvreries  cliainianlcs  un  des  joailleries  lidji  emnpas- 
séi's  qui  paraîlrunl  chez  les  iliscijiles  ;  la  sainte  ]\ladeleiiu' e;^l  hlnnde.  île  celle 
leinlo  qui  resseniMe  au  maïs  mûrissant,  aux  roseaux  dos  mareninics  pendanl 
ranlnniiie  ;  cesi  le  Idimd  de  I  Ani;elie(i.  [dus  sua\e  eiiçnrc  dans  ses  Maddnes. 
H  V  a\ail  le  Idi'U  célesli>,  il  a  eri''i''  le  Idnnd  cidesle.  (Jn  ini|ii)rli'  si  l'un  a 
Idàini'  le  raccourci  des  liras  ([ni  se  lendiMil.  dan-  nne  |ier-]iecli\c  andaciense, 
i)Our  sonlenii'  la  sainle  N'iei'ue  :  IriiiiN crions-lions  ailleurs  le  m-e  de  cidle 
rohe  frani;(''e  dur,  el  i-i'  lioiilii'iir  inudiuii'nx  des  (die\en\  Iduml-  se  di'la- 
cliaul  sui"  I  V'cliarjie  d  un  Idane  dnii''  cl  sur  I  or  de  1  ani'i'ide  ?  I.a  \ii'  iiiMiiil 
ilans  ces  femmes,  \ie  liunldi'e  cl  |ires(|ne  e\|iiiMnle  (lie/  la  \  ieii^e,  ardelile 
el  alloI(''e  d'amour  (die/  .Mad(deine,  an-lere  el  Cdll  leline  (die/  les  Sainle-  l''em- 
mes  ;  annrés  dédies.  aL:eniMiil  h'-  -nr  le  s(d  un,  dan-  la  liiniii''re  Iraiilie  el 
claire,  des  sainis,  des  ainMres,  des  coiilesseiirs.  i/ininiensc  rres(|ue  est  sup- 
porl(''e  pai'  lin  arlire  an\  douldes  iNimiires;  (d  le-  lirainlies  enlr(dac(''es  ciica- 
drenl  le-  pdiirailsde-  sainis.  de-  papes,  des  iinn  nés  illn-lres  dan-  lurdrede 
Saiul-I l(imiiii(|ne  :  on  a  (dianue  pin-ienr-  de  ces  noms,  comme  si  la  liL;nre 
\  raie  des  In'' rus  ndi.uieiix  impuilail  peu  ,  (-(1111  me  -i  leur  fur  me  (Ma  il  iiidi  11  !■  renie, 
cl  cumniniie  à  I du  cumine  h  I  anire. 

.\dniiroiis  ici  la  p(''ni'dranle  inUdliLicnee  de-  ddminicain-.  la  liiie--e  de 
siipi-rieiirs  as-e/  (dairvuvanls  pour  comprendre  I  Aniiidicu  :  s  il  lui  |amais  un 
ordre  mililaiii.  peu  lail  pour  la  r(''\'erie,  e  (dail  la  meule  des  «•  lldinini  canes  ■>  ; 
les  ((  cliiens  du  Seifineur  i>  n'a\aienl  |uis  (•(uilnme  d'errer  an\  seiilieis  mys- 
li(|nes.  I'"r(''re  (îio\anni  s'(''jïare  parmi  les  comli.illanls  du  (llirisl:  \a-l-(in  le 
conlraiiidre  à  pr(''(dier.  à  courir  d  ('^li-e  en  ('j^lise.  de  idoîlre  en  (luilic.  puiir 
Inller  cniilre  rii(''r('>sie  ?  l'oinl  (In  lunl.  Il  \  il .  lonjijnrs  dan-  le-  même-  pri'anx, 
eiilri'  le-  mni's  d'une  c(dlule  an  juin-  lamilier:  il  compdse  paisildi'incni  -es 
imaj;cs  saintes.  Les  rr('res(|ui  se  sont  jele- dans  la  mèli''e  lialiilerdi;l  un  jdiir 
ces  idiamitres,  décorées  par  le  rr("'re  plus  S(''d(Milaire.  (d  leur  âme.  dan-  ce  |pr(d 
iiidiiienl  de  repdS,  aura,  j;ràcc  à  lui,  la  \i-idii  du  l'ai.idi-  (pi  il-  \eii!enl 
c<)ii(|uéiir. 

Ainsi,  la  (li\ine    l'ervcnr  du  |ieinlre   peiil    -'(■pauduir  d.in-  une  liliert(''  pal- 
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-ilili'.  Il  est  persuadé  (jiie  Jésus  puiirfail,  s'il  (laij^nail  le  vouloir,  lui  apiiarailrc 
l'iilic  les  piliers  du  jardiu.  sur  les  marches  de  l'esealiei',  daus  la  péuouiljrc 
(les  cellules  ;  sa  vision  d('\  icnl  >i  inicnse,  (|u'il  ('vo(|ue  vraimenl  sou  Dieu,  el  la 
\  ie )■!;■(•  et  les  saints.  Sur  le  palier,  au  unir  de  i;auelie.  un  moine  eiulu-asse  encore 
le  pii'd  de  la  Ci'oix  ;  auiirès  de  pareilles  ligures,  que  sont  les  aulres  lahleaux 
de  sainlelé  ?  Les  yeux  é|ierdus,    la  bouche  crispi'e  de  douleur  el  d'aïudur,  e(! 


Le    COLliONNKMICNT    IHO    LA    VlEUliE    (fiagmcill) . 

reli-ieux,  qui  esl  pi'ul-(Mre  l'Angelico.  serre  le  pied  de  ce  gihel  avec  une  élreiule 
dans  laquelle  se  donnenl  loules  les  lorees  de  son  cœur  :  où  l'on  Ncrrail  l'al'- 
l'reuse  image  d'un  supjdicié,  lui  ne  cnuleinpie  (jue   le  )iiarlyre  de  son  llien. 

L'hislùire  a-l  elle  jamais  vu  iieiiple  plus  r('alisli^  el  plus  prosaïi|ue,  mieux 
allaclié  par  la  malière,  asservi  pai'  le  lucre  el  pai'  les  joies  de  la  nalui'e,  ([ue 
lu  nation  llorenline  ?  Et  voici,  |iour  conl'oudi'e  les  docirines  et  les  doi;ines, 
([ue  dans  celle  ville  si  jieu  niysli(|ue,  parmi  cette  école  \igoureiise  el  ^l'^die, 
Mp|iaraîl  l'ieuvre  de  l'Angelico.  (lelui-là,  (|ui  esl  un  Toscan  du  dduiaiue 
lliii'eiilin,  i|ui  V(''cul  à  i'"ies(i|e,  puis  à  l'hirence,  (hqiassera  le  myslicisme  el 
l'inu'el  de  loules  les  aulr'es  éc(des. 
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Mais  l'Aiiui'lii'O.  le  «  liii'nliciii'cux  -,  (■(nmiu'  m:  l';i|i|irlliTa,  fui  l'Imn:  me 
de  Iniis  les  niirarlcs  :  n'a-l  il  pas  lail  ce  jii'n(lii;c  iii>i^iic  de  liniiiici'  |iciHianl 
quelques  pages,  du  lalenl  à  un  Vasari  ?  Kans  la  |iinsaï(iii('  Flureiui'.  il  vivait 
comme  en  pleine  (Imliiie:  assez  claiiv nyanl  seulemenl.  el  inul  ju>li'  assez 
réalisle  piuir  ne  s'égai'er  pnini  dan-  le-  recherches  el  h's  l'adeiirs  d'un  mysti- 
cisme trop  cnniraire  à  la  lieaut(''.  Le  l\|ie  uirme  de  ses  l'emmes.  cel  (•h'nieut 
essentiel  |iiiur  a|i|)r(''cier  l'ail  d  un  |ieiuli-e.  il  la  eunipn-i''  par  le  nii^'Uie  >eei'et 
divin  ;  d'ofi  vienneiil  ces  hlouih's  ('■Irau^cs.  d'une  \  ie  si  l'rèle  el  si  pure  (|ue 
leurs  enlreliens  avec  les  anges  semhleul  naturels'.'  Ni  les  massives  conladines, 
ni  les  allVeuses  filles  hrunes,  iioiràtres,  de  la  lude  Florence,  n'ont  rien  donné 
pniii'  de  telles  Madones.  Ici.  euc(]re,  ie  l'rère  s'e-l  ('vadi'  \ei's  l'idéalisme  ;  il  a 
inuleuipir-,  par  son  mystère  de  voyant,  une  N'ieriic  existant  au  ciid  à  côté  du 
|)ieu  ([u'il   se   liuui'a. 

Voici,  dans  ce  noir  ciuridor  aux  |Miiilres  niai  é'(|uai'ries,  une  première 
Aimoiuialioti  :  ilevanl  un  aui^c,  aux  ailes  ocellées  comme  s'il  sT'tail  eu\idi'' 
d'un  tahleaii  peint  |iai'  Siumne  diMartiuo.  la  Vieri;('.  |)enchée  à  demi,  recdil 
le  messa;,M'  divin  ;  la  sraie  Am  illu  /Jn/nin/  dans  sa  tiuudiante  e(Uiliance.  dans 
son  ahandiui  sans  limites,  est  devant  unn-.  i'',l  nous  aussi,  c(uume  le  uinine 
(pii  ajiparait  entre  les  piliers  de  la  vnùte.  nous  assistons  à  la  uu'rNciiie  -ans  la 
ti'iiuvei-  -urnalundle.  i.'.Vnuelieo  nnus  a  pdi'ti'S  dans  la  -plière  miraculeux', 
aussi  ai-iMUenl  ipie   \'iri:ile,  ou    pluli'd    que  la   |it''alrice   ('dèvc  Itallle  île  celili'  en 

cercle. 

Tnnt  auprès,  la  scène  nù  le  (llirist  apparaît  à  la  .M;ul(deine  se  jiasse  dans  un 
ti-riain  i\r  campagne,  emlos  de  uraudes  haies  en  cannes,  ces  «  canneggiide  », 
frissoniumtes  et  murmuraule-.  di'-  humides  terres  tosearu's.  (le  (|ui  rend  |ios- 
sihle  la  vraisemhlance  de  scène-  paieilles,  on  le  cnmpn'ud  peu  à  peu  ;  par 
eXi'Ulph',  la  vie  île-  VeUX,  celle  inteUsité'  Vi'riilii|Ue  des  reLiai'iN,  jauuiis,  eu 
didiurs  lin  purlrail  ipii  est  élraUj^er  à  une  |iareille  vision,  auruii  arli-le  ne 
1  al'tiiMue  à  Cl'  point,  (ies  lignri's  sainte-  rej^ardeiit  et  attirent  par  leur-  ri'i^ards, 
snp|dient,  ravissent  ou  imposent  d  nue  manière  souveraine.  Leurs  liuulresses 
el   leurs  tristesses  sont  inlinies,   ini|ii'rieuses. 

il  y  a,  dans  la  rangée  intérieure  des  cellules,  et  parmi  eelle--là  nu'inc  où 
l'Angelico  s'est  prodigin',  hien  des  apocrv  plies,  .lai  vu  de-  .\u;^lai-.  leur 
iiu-kin  i'i  la  main,  ijuils  ne  lisaient  jias.  admirer  ciuiiun'  autiieul  iijue-  de 
laihles  image-  hniclii'e-  par  des  élève-:  il  devrait  \    avuirain-i.    dan-  luu--  les 
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musôos,  iino  file  do  nit'diocrcs  copier  :  on  ai)i("'ni'  dovaiil  elles  iillc  ArnK'e 
du  Salut  de  I  o>lli(''liqiii'.  cl  un  li's  |ir(''>i'nli'i  ail  cncuic  aux  cMunailev  ijin'  les 
•ïiiidcs  autorisés  Imil  paili'i'  :  diiraiil  ce  leiiips.  les  arlislcs  retiardeiaieiil  paisi- 

Melllelll    les   lelINTCS    vraic'S. 

^^n  a  CNjulumc  d'adinirei'  la  siia\ili'd(>  l'ra  (linvaiuii.  jlaiis  r,i|iparili(iii  du 
(diri~l  aux  Apùtrcs.  c'e^l  la  inaje^h''  di'  l'arlisle  (|iii  de\ieiil  iiie\|iii  iiiaMi'. 
|)ans  celle  ligure  dl'ajii'e  Af  Idaiic.  cl  (|ui  se  dresse  de  lace,  les  liia^  l'iemllis. 
fés  Lras  seiiildeiil  puissanls  cl  \a-les.  à  i^l  n'indii'  le  inniide.  I  ne  lraii~li-ii- 
l'ution  s'acciiniplil  devant  ces  hnniiiii'-  pidslernes  ;  leur  .Maiiro  se  rr'\ele  llieii. 
l'iiil.  à  diihiiniT  riini\er>  d'un  seul  uesle. 

(le  même  pi'iiilre.  ({iii  a  lail  dans  ^ainl  ('.n-mi'  cl  s.iinl  llaiiiii'U  de^  liâmes 
aussi  iiili'Usi's  de  \i''iili'>  (|ue  Icn  l'idreii  I  i  IIS  dessillés  par  1  Idiiieliic'ii  (  iliirlandain 
à  Sanla  .Maria  .\(i\i'lla.  pidunil.  dil-uii.  sa  prupi'c  imai^c  dans  la  si'èiie  (|iii 
l-e|iri'seiile  le^  Saiiili'-  l'cninie--  an  lumlieaii  du  (lliiist  ;  si  ce  lUuine  au  capii- 
clnui  Unir  laliallu.  1  air  candiile.  l'ciluisle  cl  dcnix.  e-l  Fra  (!io\anni.  1  Un  aune 
à  reciinnailre  dans  riinniièje  liiie--e  di's  \eu\.  dail--  la  siiiijde  vielleur  des 
liails,  la  -inci'l-ili''  de  Sun  U'ilNie.  I  ne  lidliliiiinie  au^li-le  raxdiine  sur  celle 
lii:iii'e.  (les  i-ej;aid-  nulil  VU  de  la  \  ie.  |Miiiren  lirci'  li'>  l'Iiunenls  d,'  l'idisil. 
i|ue  la  lieaiili'',  le  (diaiiiie.  la  lumière:  ce  (jui  semide  rare  à  Ions  le-  autres 
iiomme.-.  e-l  luiliiiaii'e  polir  nue  pareille  innoceni'e.  d'e-l  par  là  ;|u  il  a  iinM'ilé 
de  r('pr(''>elller  plll-iellis  fuis  celle  C(Ulce|)li(in  splendide,  d  une  -lirlllimailie 
tendresse:  le  conruiinemeiil  de  la  \  iei;;e.  une  .Mèn'  rece\  ani  la  couronne  par 
le-    in;i  i  ii-  de  son   i*'ils. 

(lar  une  i;lciii'e  de  ce  peinire,  c'e-l  de  piiii\(iir  imauiner.  sans  d(''faillanc(> 
l't  San-  redile.  |dn-ieiirs  luis  une  même  scène,  sans  (jue  la  roiiiinle  se  sente. 
cl  (|ne  Ion  \iiie  rii'ii  de  |iareil  aux  movens  eniplo\i'-  di''|:'i.  Il  a  (liaiili'>  le 
Ma^nilical,  cl  la  \  ii'iue  liiiap|iarail  :  il  la  re\oil.  aulremeiil  lielle.  en  li-aiil 
le  .Nouveau  leslamenl  :  —  (|iii  -ail?  —  en  se  ressf)nvenanl  di's  didicieiix 
Evangiles  apocryplios,  si  dnremenl  inleidil-,  mai-  ipii  oui  l'empli  tle  leurs 
histoires  les  priaNdles  des  tahernacles  et  les  lripl\i|ues  ilcs  (  diarlreiise-.  (  hl 
liicn,  il  a  pu  lire  le  joli  canlii|iie.  oi'i  il  \iiil  \' Aiuioiicrr,  cuninie  on  dil  ici  : 
«  Levant  les  yeux,  il  vit  .Marie  la  lielle.  —  l.e  livic  en  main,  et  r.\nt;i'  parti' 
à  (die. —  l)evanl  elle  ili'Iait  aupuouillé. —  (ici  .\nj;e  (  lalniel  tant  lumineux  — 
l!l  liiimidement  il  lui  parlait. —  l'ille  se  tenait  en  sa  cidlule. —  \'A  jurande  nier- 
veilli'  elle  se   l'aisail  —    l'our  ci'   i|irà    nul   Ihuiiiih'  elle  ne  parla  —    l'A   nioiill 
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("iviilllivc  l'Ilr  l(''|Hiii(l:iil  '.  ')  l\lais  iKiil,  elle  ll'i'^l  |Miiiil  cr.ii  iili\  c,  en  cclto 
aulir  Annniiclalinn,  (|ui  ii'csl  plus  uni'  rn'S([iic  cclli'  luis,  mais  un  [irlil 
laiilcaii  d'aulrl  l'ail  |inur  les  icliuiriix  di'  Saiiilc-.Marii'-.Xiuiv  clli.'. 


I,A  Maiiom:  m:  l'Htoile 

(IJicr-ird'UN  rr.  dans  ccll n\ir  nirmc,  et,  si  [tclilc.  iicinlc  (■(ininic  à  llrni- 

de  }ianiii'aii    au-dessus  d'une  Adoralinn  des   Ma:;es  dans   un   cadre  i;(illii(|U('. 

'  CantiiiLie   auunviiie,   ruiiiiipiiiiié  par  (Jalletli,  u"  ClCLWllI,  dans  Sii|)iiio,    Fia   Bcatu  Aiii^'clicci, 
11.  3'J-IO.  .11 
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colle  AintoiK iatiDii  esl  jilii--  lirllc  ciiCLiri'  qin'  rdlr,  •^i  ln'llc  [iciurlaiil,  ((Lii  est 
au  Jésus  do  Cortnuc. 

\a\  \  iiTi;!'.  uni'  ji'iilii'  tilli',  l'r^t-ii-dirc  I  ôIit  !r  |ihl>  ('\(|ili>  à  |iriii(lic  cl  le 
jihis  rai'O  à  r('Missiril;iii~  Imiliv- les  ii'ii\|-('s  Ai'  I  ai'l  ;  l;i  jciiiif  lillr  (•lue  s'iiirliiic 
voi's  l'Anjic  (jiii  parle  ;  elle  esl  assise,  oUe  regarde  \ers  le  ciel,  elle  ne  scinide 
|ias  voir  le  messaiier  ;  un  houijuet  do  lleurs  les  séparo.  des  roses  cl  des  lis; 
le  sv(dli'  corps  s'esquisse  à  peine  sous  laniph»  vèlenienl  d  a/iir  uuvn''  dUr; 
lin  iniid  di'  dorure  cl  de  pinirpi-r  i''lcinli'  prulilc  la  \  icri^c  cl  l'Anpi'  dnnl  la 
révôroiu'o  recule  dans  uiir  alliindc  d'adiiiiialinn  cl  di'  respecl  ;  il  adore,  v\  la 
ViorjïO  resie,  le  col  Icndii,  sa  h'dc  liuc  aux  veux  dVxlase  sidcvanl  dans 
l'auréalo,  voi's  le  ciel,  connue  un  calici'  de  l'amour  id  de  la  fui  I  Allenlivc  ri 
i)l)éissanlo,  elle  ri^coil  sans  i''|)ou\  anie  cl  sans  pn'si|iii'  nu  idiiiinrinciil  la 
volonlé  mvsiél'ielisc  ;  pour  ellr,  au--i.  \r  uicrv cillen.x  e--l  naliind. 

Au-dossous  de  C(dle  lucrvi'ille.  lAduialidii  des  Mages,  liicn  lud  h'  encore, 
mais  nuii  pas  aiilaiil  (|ue  la  pn'dellc  du  laliei'iKude  {\f>  Linaiimli  à  (  luclune,  cl 
plusieurs  ligures  de  >aiuls,  rormeni   uni'  iVi-r  idiannaiile. 

l'iii-,  (nul  auprrs,  dans  la  rclliile  sidsiiu',  \»  Madoiii;  de  l' Etoile,  la  \'iergo 
Mcre,  gra\i'  cl  dniire.  Ii'  Iriiil  de  celle  Heur  di\iue  (|ui  est  ici.  L'on  a  placi' 
le  clud'-d  icii\  le  de  I  Angelicu  dans  la  cellule  niT'iuc  ni\  il  li-a\aillail  :  impri''- 
giu'-e  par  la  lumirrc  du  midi,  par  le  jour  vermeil  dr  j'inrence,  la  dniilile 
cliamlire  a  pai'  uialliriir  idi'  miililt'c  poui'  miNiii'  je  ne  sais  ipielle  liaie 
moderne. 

Il  y  a  dans  nue  autre  salle,  m'i  l'ou  uninle  pai'  des  degrés,  nue  ;inlri'  Ado- 
ralion  drs  .Mage>,  utu'  rri'si|ui'  d'iine  \  ic  inlense,  ofi  l'un  Miil  ariixi'i-  une 
cavalcade;  I  idè\c  d Wugclico,  IJi'Uii/./.o  (lii/./nli,  ni  fera  Idcnird  puiir  le  palai- 
dr  la  \ia  l.arga  li'  plus  resplendissani  li'iom]die.  Les  groupes  de  cavaliers,  un 
■■iirliiiil.  la  main  sur  ses  veux,  mmil  rnil  ipirl  oliscrx  alcui'  des  ge>les  rr'el> 
l'xi-lail  li.ins  i-e  nininr  l'crNellI.  <  !rl  le  cellule,  la  I  l'en  lc-Urll\  ii'lllr.  la  derilii're 
oi'i  1  i>n  Irninc  les  traces  dr  l'ia  (iinvanni,  lui  la  i  liamlirr  du  jiapr  |-',ni;i''nr  1\  . 
el  Cosme  de  Mi'dicis  le  \'ieux  Ninuiil  s'y  irliirr  aliii  dr  ■'  prier  hiiii  m  plii^ 
grande  lil)erlé  ".  Car  ce  cluih'r  res|a  louiniir-  clnr  aux  .Mi'dicis.  Apri''>  la  iiimiI 
(le  l>aurenl  duc  triilMii.  i|iirli|iir  crni  an-  plus  lard,  le  cardinal  .lean,  (|ui 
i|r\ail  rlrr  raliie<-|  (diMUcui  \'ll.  "   M'  vini  arrrlrr  à  San  Marco  '    ■. 

'  Ccnclani.  Somniaiiu   (iiiuiiuscntlu,  Uelle  cusc  tli  /•'l'/c/ci;  (1  HJi-lol'.l  .  p.  M  \      lîiM    M.ilIi  iIm'- 
rliiana. 
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M;ii>  (|iriiiijiiii-|rnl  CCS  soiivcnii's  de  ])a|ii's  dii  de  I yi'inincaiix.  de  [KHilircs 
ou  d  ii^iiriiTS  ?  Une  seule  lii^iire  allirc  les  arlisles  \ci>  San  Marco  :  c'est  Fra 
(ii(i\anni.  Ccliii-là,  s  il  l'aiil  eu  croire  \'a>ai'i,  "  1  arclic\  èidii'  t\\'  l'Ioi'ence  l'danl 
venu  à  \a(|iier.  a\ail  éh''  jni;(''  dii;iie  par  le  [lapo  dcn'ciiper  ce  rancj;  ;  ci> 
(|u  eiileiidaul  ledil  l'rère.  il  ~n|i|dia  Sa  Sainicir'  de  clioi>ii-  (|uel(|iie  autre, 
allendu  (|u'il  ue  se  seiilail  |Miiul  a[ile  à  ;^oU\  ci'iier  les  jieuples  '  ".  I',l,  il  dési- 
i;iia  c(dui  ijui  lui  sailli  Aiiloiiin.  I^es  princes  et  les  papes,  ceux  ([ui  se  sentaient 
«  aptes  ;i  iiouNcrner  les  peuples  n.  ne  sont  plus  (|iie  de  \aiu-  l'anli'inn's.  et  le 
pied  pesaiil  de  I  lii-l(di'e  \ienl  à  peine  ai;iter  leur  cendre  sir'l'ile  ;  mais  le 
j'"rère  Jean,  (|ui  soulut  rester  r(dit;ien\  et  [)einlre  jiluh'il  (|ue  de  ceindre  la 
mitre,  ce  ■'  >imple  lioninie,  lrè>  ^aint  en  ^o  mo'urs  ■•,  e^l  adniiri',  pres(|ue 
adori'  ;  son  vrai  laheiaiaide  esl  ici,  dau^  li'  councuI  luode^le,  aux  pi.dites 
cellules,  où  suivant  l'exccdlenl  .lacoli  l)urcl<.iiardl  •■  il  i'>l  lout  à  l'ait  (dnv. 
lui-  ».  (Tesl  là  (|ue  l'on  \oil,  dans  sa  forte  siniplicili',  dans  sa  tendresse 
merveilleuse,  ]'(en\re  de  ce  ((  frère  prccinnir  »  :  il  ne  [irèclia  jamais,  sans 
doute,  mais  personne  n "a  mii'ux  compris  la  parole  i|ui  \i\i!ie  la  foi,  et  ([ui 
seule  pourrait  la  rendre  immaculi'c  et  ('terneiie  :  "  l'Irmliiihi  li'i/i'^  c^l  ihlcclin, 
la  l(d  tout  entieri'  s'accomplit  pai'  l'amour.  ■>  11  est  permis  de  terminer  par 
une  lii;ne  des  Livres  Saints,  (juaml  on  idudie  Fra  (iiovanni. 

l'iERiiK   GAL  TUIEZ. 


SAN    MAltCO    t)t    FItlL:XZti 


Au   Inll.l   (l'uur   .'■In. II.'   (■.•iiulc. 

Dans  II'  l'ioilii'  i\r  S.m  .Maico, 
Sur  les  uuu's  au  IVunI  i  ri'|iu~i-ule 
Iiisensifile  au  |iuir  i|ui  rrcuir 
PrinI  Firre  .Ic'.iu,  l'Augelico. 

El,  |iuui'  Miui  liuurer  l'e.vlase 
Où  Miu  Dieu  se  révèle  à  lui, 
L'or  cl  rnuircmer,  qu'il  l'craso 
Avec  la  ]Mjur|ur  au  \'ùvy\  du  vase, 
Seroiil  ses  couleurs  auieLUilliui. 


.\|uès  la  rrr'Si|ue  Icnninée 
Sous  frllleuremeul  du  [linceau, 
l,e  Fièi  c  achève  sa  journée 
Hau--  la  -|ilcndeur  illuminée 
De  sa  cellule  au  doulile  arceau; 

lui  plein  midi,  par  la  l'euélre 
(luverte  au  soleil  Ibuenlin 
l'n  Jour  ladieux  la  pé'uèlre, 
1{I  voici  la  place  où  va  naître 
La  Madoiu'  au  rci^ard  loinlain. 


'  Vasari,  cd.  S:daiii,  p.  '.V.\l. 

*  lUu-tl<li.u-dt.  C.ieerono,  7'  édition.  IS'.iS,  t.  Il,  'i'  part.  \\.  1121.  »  llit-r  ist  der  Fratc  gaiiz  zu  Ilaiisc. 
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Il  rèvc  une  Vicriie  .Marii' 
Les  yeux  perdus  à  l'inlini, 
Si  douce  ilaiis  sa  chair  llcurie, 
Murniuranl  d'une  voix  qui  prie  : 
Ecce  AnciUd  Domiiti .' 

Il  lui  faut  la  frange  dorée 
A  son  larj;e  manteau  d'azur  ; 
Pour  ce  clair  visage,  (ju'il  crée, 
Il  puise  une  teinte  nacrée 
Au  lilauc  de  perles  Ir  plus  pur. 

VA,  par-devanl  sa  N'olre-Danie 
En  vèlenienls  couleur  de  ciel, 
lilond  messager  nimbé  de  llamme, 
Treniblanl  du  secret  t|u'il  proclame, 
l'arail  l'Arcliangi'  (iabrii-i. 

L'n  grand  bouquet  de  (leurs  décloses, 
Ce  lis,  venu  près  du  vieux  i)uits, 
S'épanouit  avec  des  roses 
Entre  l'.Vrcliange  aux  liMidres  poses 
El  la  Vierge  divine;  cl  puis 


l.ii  Vierge, écoulant  les  nouvelles 
Kl  riùivoyé  du  Paradis 
Se  penchent,  tleurs  surnalurelles, 
C.oMime  deux  corolles  plus  belles, 
('■loire  des  Edens  reverdis. 

I.'-  bon  niuinr,  IVonçanl  la  bducbe, 
!.'■  Iront  baigné  du  gros  soleil. 
.Iu>(|u'à  l'iieuri'  où  le  jour  se  couche 
A  Iravaillé,  louche  après  louche; 
El,  dans  le  si>ir  fauve  et  vcrniril. 

l'n  rayon,  par  \r  lainpaiiilr 
Où  iM''sonni'nl  les  .Vngclu-^, 
Vieiil  jusqu'au  pinceau  qui  s'el'lilc 
.Vulourde  la  Vii-ige  gracile, 
t'.alicf  pour  ri'Jii'aiil  .ii'sus. 

I.'i'liiiiidaiil  rrllfl,  qui  Ville 
Sur  1rs  r(i>iius,  dû  chaiili'  un  nid 
ilnuN  ciuuiue  uu  aiccuil  (h-  viole, 
\icnl  riuMur  une  aulre  aiu'éole 
Dans  l'iruvri'  ilu  Eia  (iiovanni. 


L'EXIMJSITIOX    VAX    JJYCIv 


A    LONDRES 


^l(OMoMoMoBoMoMoMoBoMoW/J :    ks  l'ciiln'M'    ikuis  voyons   xi'iiir   à   nous  l'assi'iii- 


lilT'i'  sii|i('iIm'  cl  cliiiiniaiili'  i|iir  iKius  ;iviiiiis 
laissL'C  à  Anvers  ;  mais  elle  csl  plus  noni- 
briMiso  cl  jilus  niai;nili(|uc  cnr(]rc.  Cliiti'lc'<  /''' 
y  rcjiarail  dans  clh-Kinc  salle:  pdiirlani  celui 
qui  la  i;iiu\crue.  qui  li'ône,  à  (|ui  \iiul  tous 
les  rcL;anls  cl  l(.ius  les  hiuunia^'es,  c'est  le  lieau 
Milnphu'ux ,  iiri;ncil  ilu  iuusim'  de  ri"]rniitage, 
di'jà  Iriomphant  à  Anvers  et  désormais  fameux 
en  Europe,  lord  Philippe  Wharlmi.  Il  a  sa  cour  complète,  ses  faviiris,  ses 
grands    ofliciers,    ses    capitaines,    ses   conseillers;    et    non   moins  augustes, 


1^^^^ 


.Qi&QE'")Eil.j-' 


'  Voir  la   Hoviie   des   10  anùt    I89'.i.   I.   VI,   |i.   HT  'V-m  lh,rl.;,  !■{    lu  oclohiv  Isiii).  |.  VI,  p.   'J!10 
[VExposilioii  Vaii  Di/cl:  i'(  Aiin'is\, 
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m;iis  plus  di'Urali-s,  les  thinn's  illii>.|i'i'S  |i,iriHi  li'<i|Urllrs  (li'snriiKii--  la  siipi''- 
riciriir-  (le  la  grâce  ou  I  ail  du  |M'iulrc  dislrilnirnl  !(■>  prôsôancos.  Cv  u'cst 
|Miiiil  là  une  i'('uiii<iu  lnrluili'  d(i'u\irs  dui'--  à  Iimis  les  lia-ard-  d'une  cai'- 
rièro,  à  toutes  les  fantaisies  d'un  leni|)éranieul  ai ii-lii|uc.  (hi  y  ^ciil  l'uiiili'. 
la  mrnii'  rerOuTche  cnnstaulr.  Ir>  préri-M'eiices    iii\  iiuildcs    d  nu    l'-piil.   in.ii-- 


M.uui;  ItCTiivEX  FEMME  iiE  Van  Dïck,  e.n  Clouimh; 

i.ollcclioii  .1,-  M.  Jolin  I..  llarf.M'.l. 


phi>  eneure  ijiie  i  ellorl.  la  n'U>>il('.  I.e  ehariue  de  L-e>  lij;urc>  e>l  piii^sanl, 
élo(|uenl,  persuasif.  Nmis  sommes  loin  sans  doute  de  ces  porliaits  paliciiN. 
iiiiiiulii'ux  ri  diir>  dc'- aucicus  iiiailirs  (|ui  >ai>iss('ul  le  l'e^^aid  |iar  Iciii  incci- 
sion  iuipi'ricusi',  mais  au>-i  i{iii  \  iulrnlciil  ikiIi'c  allrnlinii  cl  la  ldi'~^i'iil  par  la 
j^anclii'i'ii'.  l'iiiiprrl'rcliun  naïve  el  lru|i  lïaiuliriiii'iil  ('lalr'c  dnul  mi  s'irrilc 
■  •iiliii  dr  les  voir  si  près,  si  réels,  si  tangibles  el  pourtant  d'iiiir  expri'ssion 
ijiii  nous  reste  parfois  étrangère,  leur  ànn^  sans    doute   ('laiil    lni|i   lidutaiiic 
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Ici  ririi  (le  lirulal  :  li;^  [ilii-;  IVrIr--  ciiNclnppcs,  les  pins  i-;ipiili's  ;ip]i;iri'nc(>s 
(le  l;i  \  il'  (iiil  l'ii'  iliMachécs  p:ir  un  uiyslri'c  snhljl  et  sur  ces  |iiilc>  nuus  n'aprr- 
covons  (|no  ilos  rires  iliscrds.  iriinc  \i'ril<''  li^j^rri',  ilunl  Irs  rcj^ards,  dunl  l's 
j)ai'olcs  nous  |iai'\  icnncnl  ilc  lniii,  nnns  sollii-id'iil  i:i'a\('incnl,  (inilncs 
jdVc'uscs  cl  sereines,  salisl'aites  de  plaire,  sûres  di'  leur  pdusnir  de  si^dncl  i(in. 

Certes,  nous  le  xei'i-ions.  eid  arl  i'(''\'èle  la  plus  inléressaale  ('(unplexilé 
d'une  nalui'e  arlisli(|ne  (>l  des  lenvres  sij^nilieali ves  nuus  perniidlraienl  de 
suivre  non  seulerneni  l<'s  voyages,  les  étvnles,  r(''viilnli(ui  de  Van  iHek.  mais 
encore  les  diirérenlos  iniluences  (|ui  se  coinliallaienl  un  s'assnciaicnt  au  nn''nu;) 
inslani  dans  S(in  es])i'il.  le  sdllieilaieiil  à  la  luis  \crs  la  eonlenr  lirillanlc, 
vers  l'oliservaliiui  rinilisic,  vers  la  i-cprdiluiiinu  exaeli'  du  [yiie  cl  aussi  vers 
la  tonne  classi<|ue,  le  dessin  élcjianl,  la  siuiplirih''  S(''rieuse,  I  (Mi''i;anee  idéale. 
Cédons  plutôt  au  charme  naturel  de  ces  heaulcs. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  porirails  di'jà  adniii'i^s  à  Anvers  :  Cf/rc/u/is/i. 
l'iilUdiiil .  les  lords  .hihn  cl  Bcnianl  SliKiii.  le  iloulde  pniirait.  du  (  ninlc  de. 
l'irisliil  cl  du  dur  de  lied furd ^  sir  Ediiiuiid   Venir ii.  Ki lliijri'ir  rt  l'iirew. 

Des  nouveaux  porirails  de  Charles  /".  qui  sont  nombreux,  aucun  ne  vaut 
celui  que  possède  li^  duc  de  Nnrl'olk.  C'est  un  Inisle.  cnuvert  tic  l'arnuire  :  la 
tète  nue  se  voit  de  t'uce  :  un  lu'as  repose  sur  le  casijue,  I  aulre  tient  le  liàluu  de 
commandement.  Mal2;ré  cel  appari'il  militaire  cl  la  couronne  posée  sur  la  laide, 
riiumme,  bien  [dus  (jne  le  chef,  esl  ici  présent,  a\ec  sa  himli'.  sa  douceur. 
même  sa  faiblesse  ;  sous  les  i;i'ands  et  beaux  sourcils,  di's  pau]iièi"es  lasses 
qui  voilent  et  adoucissent  le  regard  :  un  front  ('devé,  noble,  pourtant  de  peu 
d'inlelliiience  :  le  prince  des  gentilsliijmmes  a]qiaraît  avec  sa  bonne  gi'àce 
vraimeni  rovale  :  il  a  plaisirà  oljligei-  ses  amis  :  pourr;i-l-il  couiprendre  l'âme 
profonde  et  austère  de  Ci'wx  (|u'il  va  comballre  .' 

Voici  pai'  contre  un  polilii|ue:  Andrr  Spiindd ,  doi;e  de  (iènes.  l'ne  nnivi'e 
appliquée  d'un  arlisie  i[ni  arrive  à  sa  maîtrise.  Van  l)vck  regarde  avec 
joie  la  belle  sinnirre  de  salin  l'ouge,  son  é(dal  abondani,  ses  plis,  ses  i-eOets  ; 
mais  la  tète  jeune,  ferme,  d'un  dessin  sern'',  les  tempes  délicatement  évidées, 
les  yeux  atlenlifs,  la  [lensée  tenace  conliennenl  la  nalui'e  la  plus  intime  du 
modèle  et  les  mains  admirables  sont  d'un  temps  où  le  peinti'e.  d(''jà  jiassionné 
pour  les  belles  mains,  les  ('hnliail  avec  conscience  cl  les  modidail  a\ec  joie, 
tandis  qu'il  devait  plus  tard  se  contenter  de  leur  donner  une  beauté 
lianale. 
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Doux  autres  portraits  de  son  époque  gonui^c.  le  iiinr(/ui'i  Spiiiola  et  un 
ijenlUkoimw  on  ainmre,  sont  aussi  soiiiles.  au>si  bien  établis,  d  une  même 
aisance  chevaleres(|ue. 

Les  cmirtisans  de  flliaries  1  ^  <ont  Ions  ici.  sans  dnule.  avec  b'uis  lUdib's 
éclalaiile^.  iciir  ii^lenbiliiin  i(>n('ciiic.  iciiis  chi'\  r|iiii'>  \  anilcii-i'iiii'iil  dc'sor- 
doum'-es  :  le  ji'uue  vicnnilr  SlrdJJ'onL  le  '///'  '/'■  Ilic/intoiiiL  le  rut/i/f  do 
Sortlmmherlaii'l .  b'  (nuilc  df  Pfli'rli<in>i(i/li ,  \r  duc  de  llfiniill'jii.  le 
comte  de  K'innoid.  pour  ne  cikT  (jue  les  (euvres  les  mieux  venue-.  l'"i^ures 
I  l'ai  fées  avec  plus  (ju  umins  de  soin,  pai'l'uis  Imp  snunnaii'emeiil  i'liiili(''es.  uuiis 
d'une  allure  easalière.  dune  di'sin\  (d  lure  ai'isliicialii|iie,  d  un  lobnis  (diar- 
nianl.  (le  -uni  les  |)(i|-lrai(<  bi-ilhnil>,  -uperliciids  sans  dmib',  IdUjiMirs 
sr'di[isanls. 

I  11  lininme  Iraiu  lie  sur  ce  ixrnnpe  ('di'-i^anl  par  la  viuiieiir  de  sa  nahire  : 
c'i'-l  le  plii>  rudi'  clLniipiiiii  de  la  caii-c  l'osale.  SlniIJOrd.  lei  iiniis  sellions 
l'arlisle  br^siler  de\aiil  lexpression  de  la  l'uiei'.  Il  s'v  est  essayi'  plusieiiis 
luis.  a\anl  d  v  ir'U----ir,  a\,iiil  de  rendre  la  -.einbre  (''iiert^ie  de  xni  nindide.  les 
('■pais  sdiireils,  le  rnuil  de  iaui'ean,  les  \cii\  l'I  incid.iiil<  :  eu  di''pil  de-  armes 
et  des  insignes  dniii  il  le  eiiii\  rail,  riinmine  re-.lail  iiieiie.  Imp  piii-sanl  pniir 
^Ire  éb^gant.  Irnp  pan''  |Miiir  iiianil'e>ler  sa  piii---ance.  i'ailiii  \aii  lty(d\  \iiil  nu 
jour  la  beauté  de  celle  àiiie  audacieuse  el  iimi-  l:i  iiiniilre;  \\  eiil  \\  nrlli .  \i''hi 
de  noir,  est  assis  el  se  peiiclu'  vers  nous:  il  lieiil  iiiic  lellre.  nu  oidre.  un 
p.ipicr  ri'doiibilde  :  à  côli''  de  lui.  son  seci  l'iiiiie  allend.  épie  la  réscdiilioii 
ijili  -e  coiiceiilre  i!;iii-  celle  lèle  rarulicbe  el  iimis  ail-.-i  lloii-  Mli\'olls  I  obsti- 
iialioiien  même  leinp<  (|iie  1  iiH|iiii''l  iide  du  daniicr  loi  niain,  ili'\  i  iH',  acce|di'' 
avec  un  eoui'rollN  uiiiMaier.  --ili-  ci 'Ile  liunre  cmili-jcli'e  el  coiiiaL;eii-.e  ipii  peiil- 
ètre  aperçoit  la  li,ic|ii>. 

II  suFlit  à  \aii  ll\ck  ib'  l'aii-e  >iinplemenl  (eu\re  île  peiiilie  puiii'  imus 
ibilinerdes  lllorce.-ni\  d'illie  expression  subie.  Jll'-le  el  lilie.  cuiiime  le  poliriiil 
de  Vilollo^clii.  iiriirriil  (/<■■;  .li'sitilrs.  ou  cidiii  du  Cninlc  de  Xass/ia-liil/cu/tninf/ , 
vieux  capitaine  alerle,  doiil  l'armure  d  acier  clair  s'eiiiuli\c  d  une  buldelerie 
nu  lue. 

h.in-  celle  si'rie  de  porlraiLs  sideiiiicl-.  beancniip  de  -ninde-  daine-  nain- 
rcllnninl.  Ih-nrief/P  df  /•'/•(inrp  rp\'\on[  à  eli;ii|ue  iii-lanl.  en  co-lniiie  ir:ippai  ,il . 

ru     pied,    un     pin-    -impie    de    mi-e    el     il  .illlinde.     bll-le.    l'ace,    piuld       Le     pur- 
Irail    expo-i''    pic    le    m  inpii-  de    Lan-downe  e-l    plein    de  cli.u-nie        la    pelile 
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l-ciiic.   IVèli'.  tli's  (Idiicc,  iMiimc.  \  ('■lui' (('(•lullcs  cl   lie  ilciilclli's  aussi   paies  ([UO 
sii  chair,  pose,  ciiiniiic  il  inm  iriil,  sur  la  rcnirotiiic  iiim'  main   si   iliMiralc  :  à 


Sm  IJ'iii'ND  Vetinev 
t^ullcclioii  lie  M.  Et-liiuiiul  Vonicv. 


son  poigni'l  un  hrardi'l  iTlicnl  iiiir  lia.i;ni'  :  (in  ne  sunpcDnni'rail  aucun  s(M\- 
tinient  plus  Inrl  (|U('  (jiU'l([U('  i'(''vciii'  dans  celle  sieur  de  [jnuis  Xill.  (jui 
contenait  en  elle  el  (le\ail  r(''\('ler  liienhil  une  àuie  \iaiuienl  loyale.  Mais  ne 
doit-on  pas  pi'(;'rérer  encnre  le  [Hulraii  du  cnnile  de  L)eiilpii;li,  iiu   luisle  et  un 
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prolil  iieint  dans  les  (uns  iilti'iiiK's  ot  (li'liciciix  do  l'école  de  Parme,  un  hijuu 
enveloppé  de  lissus  arachnéens.  Idcuàlres,  jrris,  argentés  ?  Avec  antant  de 
grâce  on  y  voit  plus  ncllenn'iil  les  traiU  cararirTistiques  du  modèle,  la  petile 
tète  à  chevclnre  mince,  la  lèvre  un  peu  cdiarnue  et  cet  air  général  de  bien- 
veillance peu  eomiiréhensive  ((u'on  aper(;oit  précisément  sur  la  ligure  du 
roi. 

Le  purirail  de  Ylnfoiitr  Isdhellc-Cl'iirr-i'.iniriiir,  ijouvcriKintc  des  Pai/^-Das, 
liuul  le  Louvre  possède  une  léplique.  e>i  d'un  caractère  hien  [ilus  lorl.  Lue 
lonalil('  l'roiile.  monacale,  comprise  enire  le  Mane  terne  de  la  guimiie,  le  gris 
bleuté  de  la  robe  et  le  noir  du  \(iile  :  nuii-  nu  dessin  pénétrant.  La  terme 
princesse  est  là  dans  sou  aiisli''riti''  de  \ieille  abbesse,  sans  passion  et  sans 
joie,  digne  tille  <le  l'hilippe  11.  Cette  (euvre  sévère,  très  haute,  donne  la 
mesure  de  lapplication  de  \au  llvck  et  pcjurciuoi  lui  icproclier  d  être  l'effort 
consciencieux  d'un  jieinti'e  que  sa  vidouté'  inspira  toujours  nioius  bien  ([ue  sa 
fantaisie  ? 

Beaucoup  d'antres  figures  aristocratiques  :  mddes  loilidtes.  nobles  poses, 
nobles  regards.  La  Prinrrssr  lUiIb't,  toile  de  IVqioiiue  génoise  du  maître,  pleine 
d'ombre  autour  d'une  jeune  femme  d'une  sensualité  italienne  gracieu-e  et  forte; 
Va  Diichesst'  de  Ri' IniKiinl.  soli'iinelle  et  mùi'c  personne,  debout.  \èlue  de  uoir, 
la  longue  canne  en  main,  une  main  tr(qi  mi'uue  In'das  !  a\('c  les  pr('tenliou>.  la 
ligure  et  la  poili-iui'  d'une  l'emuH'  jeune  encore  et  dédicale  :  Ludi/  Mnri/ 
l'cildiiif/.  un  tableau  de  coloris  tenipéri'.  de  \aleur>  très  Unes,  ailmirableuHiit 
conservé  dans  son  épideiane.  une  harmiuiie  de  tons  très  sim|ile.  (pii  inTiiage, 
grâce  aux  sombi'es  mass<'s  df  la  robe  \erte  et  du  collet  Ar  fourrun'  rousse, 
ré(dat  nacré  de  la  chair  Iroide.  plu^  pni'e  encore  autour  di'>  imircs  prunelles 
hautaines,  lùilin  bien  d'auli-es  .\uglai^es  trop  calmes,  ti'op  blanclii'~.  tr(qi 
majestm'uses,  mais  (|ui  si  gracieusement,  si  plaisamment  s'i'lloi-ii'ul  d'ètic 
imposantes,  impassibles,  souveraines. 

{'lus  encore  que  le  peintre  de  grandes  ilanies.  |,.  piiulic  i\{'>  l'ulants  nobles 
e-t  reju'(''senlé  par  des  morceaux  de  choix.  /,r\  iiii<i  (■iifnnls  de  Ch<irU'.<  /''''. 
groupés  autoui'  de  leur  dogue,  fout  la  plus  (  bfirmaute  assenildi'e  :  le  laldeau 
s'est  assombri  sans  doute  :  mais  |ioui'  ({iii  \r  regarde  i|uel(|ui's  iri~tanl^.  il 
s'éclairi'  peu  à  peu,  révèle  de  di'dicats  accoi'ds  de  tons,  et  saninu'  de  |ous 
ce»  regai'ds  enfantins,  à  la  fois  ii.nl's  et  ci'>r('moniiu\.  Les  entaiit>  du  beau 
Biickingham   n'ont    pas    moin--    Liiaml    air:   les   deux    liU   d  aboi'd,  Cinirijes  et 
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Francis  Villirrs,  nôIus,  l'iiii  ilr  immii|iit  riMiiioi^ir,  raiilic  d(>  Iji-ocai'il  (iraiiso, 
|M'lils  lionimos  li'(i|i  pciisils.  h'  [uiitii;'  sur  la  lianriic  mi  mm-  la  uarilc  de 
l'cpéo,  déjà  en  scèin'  cl  lidrics  au  r(''rr'iiiiiinal  de  cour  ;  [mis  ces  mcuws 
enfants  et  leur  jx'lile  sd'ui-,  ri'uuis  auliaii-  de  la  du(die^si'  de  liuckini;liain. 
dans  des  attitudi's  [dus  siui|des  :  xuye/  surluul  le  i;esle  diMix  cl  |u'('cis  du 
petit  duc  Georges  qui  prend  la  main  de  sa  inèi'c  pnur  lui  ninulicr  nu  no  sait 
quel  spectacle  :  Van  l'yi'k  n'eu!  jamais  la  drdicalesse  plus  heureuse  ci  jilus 
discrète. 

Ce  sont  là  des  œuvres  attrayantes,  d'un  l>eaii  uiétiei',  pourlant  trop  mon- 
daines et  qui,  par  la  nature  des  sujets,  imposaient  au  i)einlre  une  dij^nilé 
apprêtée  (ju'il  excella  sans  doute  à  rendre  mais  dont  on  aurait  tort  de  faiie 
sa  préoccupaliiiu  cuiiliniielle  el  diuil  il  s'allrancliissait  à  l'occasion  poui' 
suivre  une  l'anlaisie  plus  lilire.  Au  lii'u  d'un  i^rand  seigneur  (|u'nu  lui  piopose 
le  porirail  d Un  ami.  il  s  y  li\rera  avec  une  \vv\r  Une  cl  li''i;éi'e.  Vovez  ce 
tableau  de  la  galei'ie  du  duc  di'  Suliierland  (|iii  i'e[H'ésente  un  llalieu,  ini 
(irtia/c.  nous  dit-on  :  combien  l'allure  eu  esl  IVanidn'!  Le  Priiiru  d'Ainiri.  autre 
Italien,  gai.  vil',  sentant  le  brelteur.  coureur  <l  aNcnlui'cs  à  l'u'il  allume', 
aux  lèvres  cIuukK's.  il  n'esl  plus  i|ue>liou  di'  le  ilra|)rr  dans  sa  majes[(' prin- 
cière  :  il  est  peini  par  nu  conipa^iion  il  inliigue.  spii-ihudlemenl.  sans 
morgue.  Uans  nu  aulri'  ;;cure  le  |inrlr;iil  de  Sir  Ktnriin  lin/ln/.  un  des  pro- 
iecjeui's  el  des  lamiliers  de  l'arlisle.  esl  (l'une  \(''rili'  fraindh'  el  cordiale. 
Mais  l'ceuvre  rare  ofi  se  manifeslenl  le  plus  \  isiblemcnl  l'espril,  le  cu_'ur  et 
en  même  lenips  l'exquise  sensibilit(''  artislii|ne  du  maiire.  c'est  sans  contredit 
le  porirail  du  Vniiilc  (IWruiiJi'l  :  je  parle  de  ccdni  (pii  apparlieni  au  dm-  de 
Sutlierland  ;  dans  les  antres,  l'ajusli'menl  el  l'allilnde  siuil  encore  Irop  con- 
venus :  ici  l'accord  est  parl'ail  eiilre  la,  composilion,  I  iui(dligence  du  modèle 
et  l'emjiloi  des  moyens  pillores(|ues.  On  y  voit  l'homme  de  jianle  cullure  et 
du  grand  monde,  l'amalenr.  le  dilellanle,  mais  aussi  la  courloisie  de  l'aristo- 
crate :  son  regai'd  est  un  peu  ytùlr.  sa  l'ace  maigre,  al'liuée,  mi'dilalive.  (l'est 
à  peine  un  licsle  (|ue  ladni  demi  il  lienl  disirailement  la  médaille  de  son 
ordre;  mais  c(dle  main  aux  doigis  longs,  volnplneux,  (hdicals.  digne  tie 
palper  les  beaux  marbres  grecs,  les  "  marbres  d'Arundel  »,  conlienl  toute  la 
distinction  de  sa  race  et  ^'an  Dyck  n'aui'ait  pu  la  dessinei'  .anli'emeul  (|ue 
d'après  nature.  Enlin  la  ligui'c  est  emadoppée  d'une  lumièri'  doiu'e.  vapo- 
reuse, pleine  de  rayons  légers.  Lu  toile  a  été  couverte  par  un  travail  patient. 
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alTpctueux  mais  sur  cl  le  iiiiuiMii  (jui  (Ic^ia^cail  \>vu  à  \<ru  (cllr  h'ic  pensive 
n'aNail  pniir  cIIimiiic  di's  caresses. 

Le  juiiciii-  (le  ciiriicmnsc.  l-'/aiiçoi^i  Lanf/luh.  (!<•  ('Ii<uiir<.  est  (l'iiiie 
manière  joyeuse.  C'esl  le  plus  savoureux  morceau  de  peiniiirc,  d  un  licau  Inn 
roue:e  clans  le  vr-tement,  d'une  chaif  dmcc.  d'onilirrs  cliamic-.  la  nicilicuic 
jiàle  italienne  avec  une  ex(''ciiii<ui  tlainandc.  Ndilà  idcu  celle  pdinle  irexpi'es- 
sion  propre  à  Van  OyeU  ;  la  honclie  s'enlrOnvrc  dans  un  soniirc  spirituel  : 
iiiai>  nlil>  claircillenl  elicn|-e  pailenl  li's  iiiaili>  osseuses  cl  delirale-.  dniil  les 
dniuls  agiles  vimi  (  lierclier  les  trous  de  riii-.|iiiuieiil ,  -'\  pd'^iMil  avec  sùi'ch'. 
dclaillenl  la  chanson. 

Pour  jufi'er  de  ce  (|iie  sait  pniduiic  Van  Itvck,  liiis(|uil  s'aliandniuie  à 
la  t'aniiiiarité  llaniande,  il  sullil  de  rej^anler  le  jinrlroil  d'iiiif  dninc  cl  de  ^uii 
enfanl^  prclé  par  le  cimile  lîiow  nlnw,  ci  (|ue  imus  avions  di'jà  vu  à  Anvers. 
Aucune   pi'iiilure  ue-l  d'une   inliniili'  plus  iih'ali-. 

lîe^lenl  des  OMivr<'s  oi'i  l'arlisle.  uiailic  di'  -(Ui  ^ujel,  n  a  cunsulli'  (|Ue  sim 
goût  pittores(|nc  cl  nous  appiend  le  secret  de  ses  lendanccs,  de  ses  cllnrls,  de 
SOS  plaisirs. 

I^a  Clidiilr  i\i-  liiril  Melliuen  esl  hiule  cniKMie  dans  la  niaiiii'ie  ilalienne, 
(  !e|ii'ndaiil  la  chair  esl  plu^  pâle  el  les  corps  d'onrants  snni  lrail(''s  avec  des 
ri'cliiTclii'-.  plus  di'licales.  |)e  nièine  la  liiu  rhaiidlc.  scène  classiipie,  à  iiniu- 
In-enx  acieurs  mais  (|ui  ne  sunt  groupés  ipie  pdur  enliuiii'i'  cl  j'aiii'  re>~iiiiir 
le  jcinn'  corps,  le  lurse  |i(it(dé,  hlaiu-,  nourri  de  lait  pui',  di'  renlaiil  i|ui 
coinluil  la  panthère,  (ielle  Une  sensualili'  de  l'd'il.  on  dirait  ])ii'~i|ue  du  lad. 
a|iparaît  plus  encore  dau-  \r  laldeaii  de  ll/'iiiuid  i'/  Anitidc  Si  liieii  reui[di  que 
soit  le  cadre,  nous  resterions  insensildcs  à  cet  arrangciiienl  de  personnages 
ciin\  l'iilioiiiuds,  à  ces  coiiirasles  ol)ligi''s  de  rnii>culaluii'^  siriles  aux  Imis 
fiiux  a\ec  des  (diairs  de  l'euiiui'  li'op  fades,  si  la  conipo^ilioii  di'ji'i  ic'cliau  llV'c 
par  une  helle  draperie  rouge,  n  ahoulissail  en  lin  de  ( mnple  au  coip^  adiui- 
rahlo,  lendre,  savoureux  duiu'  sirène,  (|iie  \:in  lhcl\  a\ail  emprunlée  à 
IJuhens  (voir  le  déhar(|ucinenl  de  .Marie  de  .M('dicis  au  !i(iu\re  ,  dont  sou 
niaitic  n'avaii  nionlri'  (|ue  la  l'orce,  el  don!  il  se  complaisait  plus  volup- 
lucusonu'ut    à    expriuier  la  s(iu|de>se  el   cniimie  la   I  ii'ileiir. 

I>  AiidiDiiiî de  iiianiresle  la  persislance  de-  l'Iude-  ilalienne-  de  \'an  llvck  : 
la  tète  de  celle  grande  ligure  nue  esl  iliin  -l\  le  clas-.i(|ue  ini'procliahli'  :  nniis 
hienlôl  on  reIrouNc  le  caracleie  tlaniand  :  li'  corilour  des    Inincdie-.  le  dessin 
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des  ti'L'tloux.  ii'>  pli^  ili'  la  iliair  (Uil  plus  ilc  M'iih'  ([lie  ilr  iinliicssi'.  Seul  jiolir- 
laul  tlailS  l'ôrtile  ilr  iîlllu'ii^.  \  an  Mvik  |iini\;iil  liiaiiilriiir  ci'llr  ciiiiiliiliaisnii 
(lo  réalisme  et  il'i''li\t;aliee. 

jlaii^  nue  aiilre  occasion,  ayant  à  peindre  le  Marlijrc  de  saint  Etienne, 
avant  ili^iin-r  cl  détaillé  ses  personniii;i's.  il  cède  à  la  tentation  d'éclairer  son 
talilean  par  nn  niag'nilii[ne  ton  r(nige  et  celle  chasnble  devient  si  éclatante  que 
loni  disparaît  dans  son  rayonnement.  Nons  reconnaissons  l)ien  la  conlenr 
pr(''ciense  (|ui  se  [)ayail  d'un  prix  parlicniii'r  :  mais  ancun  niailre  d  Italie  lU' 
luicùl  ainsi  sacrilié  son  lenvre. 

On  consent  plus  aisément  à  ces  caprices  quand  ils  sanvenl  l'inlérél  d'nnc 
coniposilion  Iroji  froide.  Henriette  de  Larniinc  attristerait  les  yeux  de  sa 
physionomie  ingrate  si  le  page  nègre  ipii  racconijiague,  \ètu  de  veiiuirs 
ronge  et  de  satin  rose  f(Mi,  ne  j(dail  sur  celle  toile  hml  l'eitlouissement  de  la 
jilns  opulenlr  couleur  vi'uilii'une. 

L(U'S(inc  di'lournanl  \r  rruard  de  ce  niurceau  de  clioix.  d'un  art  si  éelalael, 
on  aperi'iiil  les  ti'U\  l'es  s(''V("'res  on  rêveuses  du  peintre,  le  .S'crty/ia  de  la  galerie 
llidl'ord,  bien  sujiérirur  à  celui  du  musée  d'Anvers,  le  portrait  de  Killigrew 
et  Careir,  ou  encure  le  (' rucifienient  de  l'église  yainl-l'atri(dv,  d'une  si  profonde 
inlensili'  dramatique,  on  se  rend  compte  de  la  riciiesse  d'un  lem]iéiauH'nt 
(|ui  cxpiimail  par  des  nuiyens  aussi  parfaits  des  sensatiiuis  aussi  dilb'i'entes, 
(|ui  a\ail  parcouru  tdules  les  stations  de  r(''Cole,  s'était  assimilé  tnus  les  ju'o- 
cédés  el  ri'lrouvail  m  lui-même  tontes  les  variétés  dn  sentiment  pittoresque. 
Ses  efforls  pour  ennoLlir  les  physionomies  du  Nord,  pour  leur  imposer  le 
type  classi([ne  et  cette  forme  idéale  (jue  rejetait  (distinément  le  reste  de 
l'école  llamande.  d'autre  part  les  satisfactions  (juc  lui  causaient  un  joli 
ton,  nn  friMuissemenl  d'i'qiidrrme,  un  détail  ré'el,  ce  sont  Iden  les  (''h^nnuits 
diiul  l'Iii'ureux  assemblage  composa  son  talent.  Il  les  emploie  parlnis  à 
tour  de  rôle,  suivant  la  condition,  le  caractère,  l'aspect  de  son  nnxlèle.  Il 
essaie  plus  souvent  de  les  manifester  à  la  f(ds.  Témoin  cette  Xienje  où 
se  reconnaît  la  duchesse  d'Arenherg  et  qui  reste  une  llamande  de  chair 
ahondanle,  de  traits  mièvres,  dont  h'  peintre  a  vainement  alh'nné  le 
nez,  inlL'chi  les  lèvres,  eflilé  la  chevelure,  pour  ramener  sa  beauté  an 
noble  modèb;  vénilicn.  Ti'nioiu  enc(U'e  la  Comtesse  de  Sont/iampton,  si 
intéressanlr  par  cclti'  l'cchi'n-he  du  gi'and  style  id  par  la  persistance  de 
l'observation   précise    que    ré\èlenl    le    nnjdelé    trop    [)lat,   la    coloration    trop 
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nacrée,  enfin  celh'   iiniiiii>';;in{'r  à   n'iiandir  qiicli|ui>  niy>ir'ro  sur  une  figure 
trop  exacte. 

L'imaiçinatioa  ili'  \  .m  h\ik  iir  (■niivenail  iiiirrc  à  ces  lciilali\  l's  d  iiiic 
autre  race.  Elle  ur  \r  ilr-linail  \>-a<  nuii  \\\u<  aux  i^i'amlcs  (i'u\res.  A  cet 
c'^o'ard  lexposilinu  ia|i|ii"iiilii'  Iml  à  [u'opos  ili'ux  esquisses  de  va>lrs  déco- 
rations; un  Eiili'Vi'iiii'iit  (les  Sa/i/iirs,  ai;il(''.  cMciiniiu'i'',  (■(iniiis,  Iruidc  iniila- 
lion  de  qu(d(|U('  lîulii'iis  :  à  cùli''.  le  projet  d  nue  \aste  composition  sur  la 
procession  des  chcN  alieis  de  la  .larretière  et  le  >ujel.  par  sa  caliiu'  urdou- 
nance.  la  U(dilesse  de  ses  i^roupes.  la  uiaie>l(''  de  son  décor,  exprime  bien 
mieux  la  l'acuité  uahirelle  du  uiaiii'e,  son  genre  de  |ieiTec[ion.  les  liniiles 
de  sa  puissance. 

.Ievn    IM   li.\M) 


\ 


LES   ARTS 

DANS    LA    MAISON    1)1-]    COXlJl': 


PRI'MIKIII'    PAU  TU' 


LE  GIIA.M)  COM)!'    KT  SON  l'Il.S 


A  (■(iiilriljuliiin  qur  pcuvi'iil  :i]i|iiirlrr  à  l'Iiishiirc  de 
l'art  les  Paiiiêrs  de  Cloiuk'  ii'i'sl  pas  aussi  iinporlante 
(ju'on  sérail  en  druil  de  respéri'r;  un  a  le  ref;rel  d'y 
ronslaler  de  nombreuses  laeunes,  la  plupart  impu- 
tables à  la  Révolutii)n;  la  perte  a  surtimt  porli'  sur 
les  pièees  de  c(3mptabilit('',  nK'iiiiiires,  njari-lii's,  (|iii|- 
taiices,  qui  ont  en  grande  partie  disparu.  Il  reste 
liien  à  Chantilly  des  registres  de  l'omptes  :  mais  le 
plus  ancien  n'est  que  de  1076:  d'ailleurs  la  séche- 
resse de  rédaction  est  déplurahle.  .l'y  ai  cependant 
relevé  tous  les  noms  d'artistes  (|ui  s'y  li-duveiil  me,,, 
tidirnes.  Imi  y  juiguaut  duliles  indications  fournies  par  la  correspimdaure  du  (Irand 
tiiMidé  ou  par  les  inventaires  dressés  ajtrès  h;  di'cès  de  certains  princes,  j'ai  loiine  un 
dossier  aussi  complet  qu'il  peut  l'être  dans  l'état  actuel  des  archives  de  Chantilly. 


l.I':   C.ii.VXIi   CONDK 


Sur  le  père  du  Crand  Coudé',  il  n'y  a  rien;  sur  le  Grand  Condé  lui-méun',  peu  de 
chose  avant  la  dernière  pc'M'indi'  de  sa  vie.  De  rares  documents  nous  renseigneid  sur 
ses  goûts  artistiipii's,  sur  sdii  scjuri  de  rassenililer  des  ceuvres  darl.  Le  .'!n  Juil- 
let lOf)!!,  il  fait  payer  à  l'.un  de  ses  gentilshommes,  lesi(>ur(le  La  Tour,  "  la  souune  de 
3  517  livres  que  je  lui  ddis  |)our  reste  de  sa  subsistance  de  Flandre  et  i)ayenient  de 
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lalili'iuix  que  j"ai  otis  de  lui  dans  ro  temps  Jù  »  (1(533  à  UiM);.  La  gouaclie  de  \aiidei- 
l"iri  ([ui  représente  ia  place  du  Daui  à  Amslerdani  (1634)  et  qui  est  encori'  animii- 
dluii  conservée  à  Clianlilly.  l'aisail  [irohahleuienl  partie  de  ci'  Idl  de  talileau\.  — 
Kn  1t)73,  Condé  pr(dila  des  luisirs  (|iii'  lui  laissail  l'inaelixe  iaiiipai;iie  ili-  Hollande 
pour  auf^nienter  ses  colleclidns.  lîa|ipeli'  en  l'Iandn',  il  pria  |r  duc  de  LuM'inlmurg 
de  lui  expédier  les  objels  qu'il  avail  aciieli's,  et  l.uNeinlinnif;  lui  iirivail  tlUlreclil  le 
.'i  novembre  :  «  Vos  tal)li;au\  el  vus  pori'elaines  ne  niarcliernul  (jne  sùreiiieut  .i.  — - 
lùii'ore  en  1()83,  nous  voyons  M.  de  La  Tour  recevoir  la  somme  de  rill'.Ki  livres 
«  jiour  jdnsieurs  talileaux  cpie  Mj;r  li'  Prince  a  pris  de  lui  pour  melire  dans  sou 
cabine!  tic.  lt)7.')à   l(>8o  ». 

Des  portraits  du  (irand  (londi'  e\('cul('s  avaul  liiTli.  1rs  pa|iiers  soûl  peiMliis':  à 
]>eine  reste-l-il  de  rares  menlions.  La  uièri'  ilu  prime  lui  l'i'iit  le  I.'l  mai  1(j4()  :  "  Oilcs 
à  Tourville  (son  premier  genlilliommei  (|u'il  me  maudi-  s'il  a  doum''  ordi'e  à  .lusle  île 
me  donner  voire  peinluri' :  s'il  ue  l'a  pa>  l'ail,  dilis  lui  ([u'il  le  lui  mande  ...  Juste 
d'l']^moul  avail  di'.jà  l'ail,  deux  ou  Irois  ans  [ilns  li'il,  le  porirail  du  prince,  car  les 
anciennes  descriplious  de  Clianlilly  siu,nalenl.  dans  la  }ialerie  des  batailles,  un 
«porirail  du  liiaud  (loudi',  peiiil  par  le  vieux  .liisle;  ce  hi'u-os  y  est  représenté  en 
pied  ;  ou  voit  d'un  côh'^  l'ordre  de  la  balaille  de  Rocroi,  de  l'aulri'  le  comlial  »  i  I(')'i3). 

Kn  1033,  Coud('',  alors  au  scrxice  de  ri'>|iagm',  posa  de\aul  l)a\id  Teuii'rs.  dont 
la  délicate  peinliiri' l'ail  paiiie  des  colleclions  du  Musc'C  Coudi''.  A  Hruxelies  aussi,  le 
|)rince  retrouva  .lusle  dl'^gîiiohl .  qui  avail  ret;(e.^ui''  la  l'Iaiidre  après  s'i'lre  marii' à 
Paris  le  •1\)  novembre  Ui.'iC).  i.  .Ii'  \(i[is  prii'  de  songer  au  piu-lrail  de  S.  A.  S.  i[ue  Juste 
devi'ail  m'avoir  envoyi'  depuis  loii^lemps,  et  à  celui  de  Mj;r  le  liiic  d  l!ngliien)  »;  lel 
est  l'appel  cpi'adi'essail  au  secri'laire  du  |)rinee  l'iulendanl  de  Itocroy,  le  ;*(!  avril  1()38. 
C'est  de  celte  i''po([m'  ([lU'  dale  un  lieaii  porirail  de  Coudi'',  par  Juste,  encore  aujour- 
d'hui à  Clianlilly  :  le  jiareil,  o  Ile  ri  par  le  prince  au  premii'r  ministre  espauind,  don 
Luis  de  Haro,  appartient  à  M la  din-liesse  d'.MIn'  :  ii  conuail  d'auli'es  copies. 

Itenlri'  en  l'i'ance  en  lOlill,  Condi'  employa  les  liraiiluiiii  ;  par  acte  du  11  novem- 
bre KiCiil,  il  recimuail  «  devoir  à  Henri  e!  Charles  Heaiibruii.  peint  res  ordiuairi's  du 
roi  et  trésoriers  de  l'acadi^'inie  de  peinture  et  sculpture,  di'mi'iiiaiit  rue  des  Deux- 
l'iciis,  paroisse  Sainl-lùislache.  la  somme  de  deux  mille  livres  pour  tous  h's  porti'aits 
et  ouvra};'es  de  peinture  pal' eux  laits  pour  le  service  de  S.  .\.  S.  du  passi'  jusipi'à  ce 
jourd'huy  n.  Ces  portraits  étaicMit  sans  dinde  i-f\\\  du  (Irand  Condi',  des  princes  et 
princesses  de  sa  l'amille  :  je  n'en  connais  anciiii.  .le  ue  sais  pas  davantaf^e  sur  quels 
li-avaiix  il  restait  à  [layer  1  Slli  livres,  le  (i  février  1(17 't.  aux  frères  Louis  et  Pierre  Le 
Itlanc,  ]ieinlres  ordinaii'cs  tlii  roi,  el  aux  frères  .leaii  et  Claude  liiil.ive.  peintres  et 
valets  de  chambre  du  roi.  et  j'arrive  aux  registres  de  comples. 

Avril   1()7(!.  «   Au  s'   Picinl,  mai'cliaud  de  talileaiix,  la  s me  de  •l~i'.\t\  livres  pour 

II'  paiement  d'un  tableau  du  (iiiide  qu'il  a  \eiiilii  à  Monseigneur  ».  —  L'invenlane  do 

'  Aucun  rcnsfif.'ii('nii'iil  mm  plus  sur  l'ailininililc  liiisir  ilii  ilrainl  ('.unilr.  on  terre  riiile.  (|iii  décore 
In  cliciiinK-p  lin  f;iil)inft  ilrs  I  ivres  yii  iliàte.'ui  île  Cti  iiilillv  II  .^1  .illiltiin-  .i  Cnyseviix  avec  vraisem- 
lilanre,  mais  ^ans  ccrlilnile. 
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Chantilly  dressé  en  ITd'.l  iiirntionnc  iIimix  lahlraux  île  Ciiiidu  Hnii.  Sicanne  et  les 
deux  vleiUanh,  l'ai/c/ic  cl  r.\iniiin\ 

liS  sepd'iiiliiT  lliTti.  (.  \i[  iiiuiiiiii'  TliiiTi'v.  srul|i|ciii'.  hi  mhiiiih'  ilr  Id'l  livre-.  |Miiir 
II'  |iri\  d'iliii'  lif;lire  nie  huis  dr  Saililr-Ijli-ie  ilii  liii'nlielirrilx  Louis  lir  (iuii/.M^iir 
i|ii'il  a  l'aile  par  nriirr  de  Mf;r  le  {'riiirr  pDiii-  ilniinrr  de  sa  jiai'l  à  M""'  la  l'i-iiiresse 
l'alaliiie  ». 

Iti  avril  I(j7().  «  A   M.    l'aldn'  jii/.ol  ',  la  suiniiie  de  i'.Ki  livres  |iiiur  smi  rriMlnuirso- 


Vam.eb  Llii.  —  La  iM.Aci;  ul   Dam,  a  Amstekham 

nieiil  de  pareille  sninini'  par  lui  paye  pnur  l'argent  el  la  l'aeim  di-  j;iaiidi's  nii-dailles 
de  Mgr  le  Prinee  i[u'il  a  l'ail  l'aire  par  ordre  de  S.  A.  S.  ».  —  I"  amil  11177.  «  A 
.M.  l'aiihi' bizol,  la  soniine  de  IM:^  livri's  pour  l'argent  el  la  l'ai-mi  de  deux  grandes 
médailles  iju'il  a  l'ail  l'airr  poui'  .Mgr  le  l'rinee  ».  L'arlisle  n'esl  ]ias  mmuné  ;  penl- 
être  est-ce  Cliénin,  dmil  la  médaille  du  Grand  Condé  esl  lurii  lonnue;  il  esl  eili'' 
dans  le  comple  de  1(J7'J  :  k  :2H  avril  H)7'.),  au  s'  Cliéron,  la  soiiiuii'  de  o'M  livres  jiour 
dix  mi'dailles  d'argent  qu'il  a  l'oui'Mies  à  .Monseigneur  )>. 

lit  octobre  167G.  «  Au  s'  .loiilirrl,  ]icinlre,  la  somme  de  V.Vl  livrrs  pour  le  pair- 
mentd'un  portrait  de  Mgr  le  l'riiiee  ipi'il  a  l'ail  en  mignaliirc,  leipnd  a  r\i-  nivovi' 
à  M.  l'alibé  Basidii  (à  Naples)  avee  une  Imile  garnie  de  diamanls,  ri  pour  nu  dessin 
du  liii'iilicurriix    Louis  de   (lonzagiir   ».  — 'JJiiiii    K'mS,    c.   au   s'   .loiiln'il.  priiiliT,  la 


'  l'ieric  Hiznl.  niiinisni.ili-.  ne  i-ii  |i..'.il,  m. .il  iii  lii'Hi.  .•li.Tiiuine  ilo  S.iiiit-SMiivciir  illlerissun,  nu 
ili.H-cse  de  lium>.'i's.  Uii  .i  il»  lui  |iliisiciir.s  inivnii;rs.  ('iitrc  autres  l'Ilistuirc  mcluliitjuc  île  la  liépK- 
hlii/iie  (le  Hollande  iP:ii\f-,  liiST.  iii-f'  . 
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siiiiiiiu"  dt'  ?)t'0  livres,  savoir  'loU  ]iuur  le  paieiiii'iil  des  peiiiliires  el  dcirures  (|ni  nul 
été  faites  à  la  belle  eliaise  (|iii  a  élé  faite  pdiir  S.  A.  S.  M""  la  Dueliesse  (d'Iùif^liien  i 
au  mois  de  mars  dernier,  et  (51  livres  i|ni  lui  ont  l'Ié  accordées  par  j^ralilication  pour 
les  dessins  ipiil  a  faits  des  ornements  île  la  dite  cliaise  et  des  soins  qu'il  en  a  pris  >>. 

IG  janvier  ItiTT.  «  Au  s'  Thierry,  sculi)leur.  la  somme  de  \it)  livres  pour  le  i)aie- 
nu'ut  d'uu<'  bordure  dorée  i|u'il  a  l'aile  el  lournie  itmir  le  tableau  i|iir  M.  Le  lliiin. 
])eiutre  du  roi,  l'ail  i)our  nu'tire  sur  la  cheminée  du  j;raud  cabinet  de  Monseigneur  ». 
—  Le  Brun  peignait  donc  un  tableau  |iour  le  Oraud  Coudé  en  KJTT;  il  en  Ml  un 
autre  six  ans  plus  lard,  cnuiiiie  nous  l'apiu'euil  la  lellre  de  tiourville  du  :!i  novem- 
bre \{.^Hi  :  «  Jl.  Le  Brun  a  achevé  le  tableau  de  V.  A.  S.  et  croit  ijne  c'est  la  ])lus 
belle  chose  qu'il  ait  Jamais  faile  :  il  se  relient  la  liberté  d'eu  faire  une  copie  a|)rès 
(|ue  V.  A.  S.  l'aura  vu  ».  —  Itaus  l'invenlaire  des  tableaux  de  ClianI  ill\  dicssé 
en  17(19,  je  relève  un  tableau  de  L(^  Brun,  l  i-moi  et  Vulcaiii .  —  On  ne  voil  dans  les 
comi)tes  aucun  paienu'ut  fait  à  Le  Brun  ;  on  en  trouverait  sans  doule  l'explicalion 
dans  les  marchés  passés  entre  le  [irince  et  l'arlisle,  marchés  portant  ilonalion  de 
terrains  sur  lesquels  fui  construite  la  mai^iMlique  proi)riété  de  Moulmorency; 
.M.  (iermain  BapsI  a  vu  dans  le  niinutier  du  successeur  actuel  de  M''  Lange,  notaire  de 
la  maison  de  Condé,  ces  marchés  et  des  (luillancis  de  Le  Biiiu  '.  Le  Mercure  de 
Juin  U)79  relate  longuement  la  visite  faite  à  l'artiste  dans  sa  maison  de  Montmorency 
par  le  duc  d'Enghieii,  fils  du  (irand  Condé.  Les  rapports  étaient  donc  assez  intimes 
enire  le  [u'inlre  et  les  princes,  (jui  s'intéressaient  à  tout  ce  ([ui  lomliail  l'arlisle: 
(iourville  leur  l'crit  le  II  novembre  1683  :  «  .l'ai  appris  hier  i|ur  le  nu  a  donni' 
mille  louis  d Ura  M.  Le  Biun  ». 

l.'i  mai  1(578.  «  Au  s'  Briard,  inarchanil  llainand,  la  somme  de  3."Ul  livres  piuir 
le  paiement  d'un  petit  lableau  de  (ii'raid  Dou  représentant  un  saint  .léroine,  (jue 
Mgr  le  Prince  a  acheh'  di'  lui  ». 

;28  avril  1G78.  «  Au  sieur  francisque,  peinire.  la  scunnie  de  8iS  livres  pour  avoir 
reloiu-he  un  |)aysage  ipiil  avail  fait  au  s'    Picanl.  di'  i|ui  Mgi-  le  Prince  l'a  acheté  ». 

II  juillri  I(i7!l.  ('  Pour  M.  Mignard.  peinli'c,  la  soiuuir  de  1  'dKJ  livres,  savoir 
4  4(1(1  livres  ([ue  Mgr  le  Prince  lui  a  accordi'cs  pour  un  tableau  repri'sentant  l'ersée 
cl  An(lrum<'-iU\  qu'il  a  fait  el  dont  il  a  l'ail  i)ré'senl  à  S.  .\.  S.,  el  (i  livres  pour  une 
bourse  pour  nielire  lesdiles  4  idO  livres».  —  (Iourville  i''cril  le  in  mai  au  Ciand 
Coudé  :  «  .l'envoie  à  V.  .\.  S.  l'ordonnance  de  la  bordure  du  t;ibleau  de  .M.  .Migiuird, 
de  MOO  livres  ».  —  il  est  eni'ore  (pu'slion  di'  Miguai-d  dans  une  lellre  adresM'c  à  Cmidi' 
par  M.  de  SainliMai's,  de  Versailles,  le  li'i  juin  Iii8l  :  «  Mignard  a  l'ail  parailre  un 
tableau  (|u'il  a  fait  de  la  Samarilaine  lorsciiu'  Noire  Seigneur  lui  parla,  ipii  est 
ailmiré  gi'ni''ralement.  C'esl  M"''  déduise  (jui  l'a  l'ail  l'aire  moyennaid  "iOd  pisloles. 
Le  roi  l'a  Irouvi'  si  beau  i|u  il  n'a  pas  pu  s'eui]M''r|icr  de  leinoigiier  qu  il  I  eùl  bien 
viudu  avoir:  cela  a  mis  les  choses  en  li-ain  i|ue  Je  crois  qu'il  lui  en  fera  iiri'senl. 
•Jnaïul  la  coursera  ])arlie,  Mignard  [leindra  l'apparlemenl  de  la  reine  ». 

Levinus  Cru\  I,  dil  l.evin.  pri'^lie.  peinire  el  graveur,  m''  à  (land  vers  Ki'itl.  el  dnni 
on  l'onslale  h'  passage  à  linuii'  ru   |('i(i7.  Ii-a\;nlla  puur  le  (liand  ("imdi''  en  Ib  il'-l(iSli. 

'  Vcjjr  liinetle  i/cv  Ileaiu-Ails.  \'<  mars  ISHi,  p.  ii'i,  imte  i. 
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ciiinnu'  11'  |iriuivi'iil  li's  ilcn'iiiiiciils  sui\aiils.  —  Li'  '21  iinvriiilirr  ItiTit,  (Ihnidr  liii-lmril. 
(■iiiii-iri'i;c  ili'  (;haiilill\ .  l'sl  i-i'iiiliiiurs('  ilc  lu  smiinii'  ili'  ::il)  lnuis  (['(u-  -  vahinl  2:îiUi\  rc-  . 
((  (|u'il    a  iliiiiiics  l'ii   (lcii\    luis  au   >'    l.i'viii.  |ii'(''li-('   Maiiiainl.   à  Irnir  ri]iii]ili'  sur  \rs 


l.l.    lillAMJ    i^uM>l';,    i:>     10^)7,    il  uiUL--  .liisk*  dl-J.MuM. 


uuvraf^es  qu'il  l'ail  pDur  S.  A.  S.  à  (lliaulilly  o,  —  7  avril  JtiSl».  ..  au  s'  Tliicrry, 
sculplL'ur,  la  S(jmnie  de  8lt  livres  10  suis  p<.iur  deux  boi-dures  doiM'cs  ([u'il  a  l'ailes  cl 
l'ournies  pour  l(>s  deux  lahli'aux  (\w  S.  A.  S.  a  fiiit  l'aire  par  le  s''  Levin,  prèlre 
llauiaiid,  repri'senlanl  deux  viu's  de  (lliaulilly  ».  —  Lettre  île  liiMirdelol.  l'aris, 
rilljauvier    ItiSd   :   -    M.    l'assart  vint   à  llinlel   ide  CondcM  cpiaud  V.  A.  S.  lut  |)arlie. 
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il  ma  parlé  en  bons  termes  du  ll;uiiaii(l  iiui  a  dessiiif  Cliaiitilly,  sur  les  éloges  que 
lui  (luiiiie  M.  Milliard  ».  —  Lcllre  de  Doaiinuiue  Cliauveau,  fcrrclairi'  du  (iiand 
Omdé,  25  avril  ItiSO  :  «  M.  l'assart  n'est  pas  à  Paris;  mais  M.  de  La  Inm-  a  parli'  à 
deux  autres  lioniiues,  (|ui  uni  ]>riiniis  de  venir  iei  aujourd'hui  nu  drniaiu  pour  voir 
et  estimer  les  deux  vues  de  (.'.liantiilx  ipi'a  faili's  le  sieur  Leviu.  (Juaud  M.  de  (lour- 
ville  sera  de  retour  de  Saint-(Jerniain.  où  il  alla  hier  avec  Mgr  le  Due,  je  lui  dirai  ce 
i|u'ils  auront  estimé  ees  ouvrages,  aliu  ([u'il  prenne  ses  mesures  là-dessus  pour 
expédier  ledit  s'  l.evin  iiuaiid  V.  A.  S.  l'aura  n-nvoyi-  ».  —  Courville,  il  avril  1()80  : 
«  M.  de  La  Tour  a  l'ail  voir  les  dru\  vufs  de  C.lianlilly  par  deux  i-onuaissrurs  de  ses 
amis,  (|ui  soni  persuadés  (pie  si  V.  .\.  S.  diuine  uiillf  livres  au  peintre  elle  l'aura 
payé  fort  noblement,  sans  eompter  ee  i|u'elli'  lui  a  déjà  donné.  S'il  virnl  iei.  je  lui 
ferai  donner  eent  pisloles  d'or  ».  — (lourvillc  :i  mai  1680:  «  Le  s'  Li'viii.  peintre, 
est  venu  iei  ce  malin.  .le  lui  ai  fait  donner  sur  le  ehamp  onze  cents  francs.  Il  a  dit  ipie 
son  ouvrage  valail  bien  cin(|  cenis  louis  d'oi',  à  quoi  ou  ne  lui  a  rien  r('|>ondu.  ,1e  ne 
l'ai  point  vu,  [lai'ce  que  j'avais  domn'  lUili-e  (|iie  I  un  lui  donnai  ces  ci'mI  pistoles  dés 
qu'il  se  présenterait  ».  —  (iompti/  de  HiMI  :  <•  .\u  s'  Leviu,  |)einlre  llamand,  la 
somme  de  77(t  livres  jxiur  la  Iroisiéme  vue  lie  (Ihaulilly  qu'il  a  l'aile  {'t  qui  est  dans 
la  chambre  de  Mgr  le  Prince  à  Paris:  au  moyeu  diii|uel  |iaienieiit  ledit  s'  l.eviu  est 
enlicremenl  payi' de  tous  les  ouvrages  (|uil  a  faits  à  Chantilly  pendant  tout  le  temps 
qu'il  V  a  été  jusijues  au  18  octobre  1(18(1  ijuil  a  eu  ordre  de  se  retirer  ».  —  (le  troi- 
sième tableau  ilonuail  la  vue  de  la  Cascade;  le  cadre,  exéculi'  pai-  le  sculpteur 
Thierry,  coûta  'lO  livres.  Leviu  lit  aussi  le  plan  géomélral  de  Meudou.  dont  le  cadre 
fut  iKiyi'  il)  livres  au  s'  Maçon,  sculpteur,  le  8  <ictobre  l()8l.  —  (Jn  conserve  à  C.ban- 
lill>  un  grand  dessin  à  la  plunu'.  sui-  vélin,  représenlaiil  la  cour  du  graml  chàleau 
de  Chantilly,  signé  el  daté  :  Levinus  Ciiiyl,  ItiStl. 

17  avril  1(18(1,  lettre  de  (Ihauveau  :  «  l,i'  |ieiulre  aiigl.iis  |iarlii'a  demain  malin 
pour  Chantilly  ».  —  Conqite  île  168(1:  (1  juillel  :  «  .\u  s'  Verclel,  pi'iuli-e  anglais,  la 
somme  de;  îI-jO  livres  que  Mgr  le  Prince  lui  a  acciu'dée  ])our  avoir  l'ail  stm  porirait  ". 
—  I.')  septembre  :  «  A  Hoberl  île  Lalande.  sculpteur,  la  somnn'  de  .S8  livres  pour  le 
prix  d'une  bordure  qu'il  a  faite  piuir  le  portrait  de  S.  A.  S.  l'ail  |).ir  le  s''  Verclel, 
peintre  anglais  ».  —  Il  est  [jossible  quv  le  scribe  ait  mal  écrit  le  unm  du  peintre. 

IS  juillet  1680  :  «  Rendu  à  M""'  de  Bussy  la  sommeile  To  livres  ipielle  a  déboursée 
pour  un  tableau  ilc  .M'""  de  Longueville  qu'elle  a  l'ail  l'aire  cl  i[u'ille  a  envoyée  à 
Mgr  le  Prince  à  Chantilly  ».  .M""'  de  Longueville  élail  morte'  le  l.'i  avril  KIT'.I 

10  fi'vrier  1681  :  «  Au  s'' Thierry,  sculpli'ur,  la  somme  de  l"2(l  livres  poui-  une 
biM'dnre  doi('e  qu'il  a  fournie  poui-  le  labii'au  ipo'  le  duc  de  Cri''qiii  a  donné 
à  S.  A.  S.  ». 

<i\  août  16SI  :  «  Au  s'  Le  Trosne,  peintre,  la  somme  de  7S  livies  pour  avoir 
raccommodé'  plusieurs  tableaux  de  S.  A.  S.  ». 

Lettre  de  M.  Passart  au  prince  de  Condé'  :  l'aris,  il  juillel  1681  :  «  Puisipn»  je 
suis  ri'duit  auiués  de  V.  A.  S.  à  n'être  son  servileur  (pieu  |ieiiilure,  iMicore  (|ue  mou 

zèle  me  persuaile  (pii'  \r  II'  |iouri'ais  l'tre  eu  quehpie  chose  de  plus  icel  cl  de  ]ilus 
solide,  je  ne  dois  pas  mampier  les  occasions  (pii  se  pi'esenlent  de  lui  rendre  mes 
pcitls  sorvic.'cs.  Je  lui  donne  donc  avis  ([ue  le  cabinet  de  l'eu  .M.  le  duc  de  Lesdiguiéres 


,i:s   \KTs  ii\\s  I,  \   MAisiix  i»i;  cunhk 


22:i 


vii'iil  iIiMtc  mmmIil  au  >'  lliTaull,  i|iil  l'a  aclu'ti'  pdiir  le  n'vciiiln'  l'ii  ilclail.  Il  ii'v  a 
rii'ii  qui  ne  inéfitàl  de  tenir  sa  place  dans  celui  de  V.  A.  S.:  mais  je  souliailerais 
qu'elle  eût  un  .l/oi'se /ro»ue  aur  les  caK.c,  de  Paul  Vcrouèse,  un  Ihijilrmi'  de  saint 
Jean,  de  l'Albane,  et  un  petit  Paul  Uril.  Le  l'aul  Vi'icmèse  a  coùlc  hdis  luillr  livres. 
l'Alhane  trois  mille  cinq  cents,  et  le  Paul  Bril  cent  pistdies.  Si  V.  A.  vimiI  ipi'doiiuci- 
à  M.  lie  i>a  Tour  de  les  voir,  il  pourra  lui  en 
l'aire  un  dclail  plus  précis;  mais  je  crois  (|ur 
i-f  sont  là  les  trois  jikis  licau\  ipic  l'on  puisse 
choisir  pour  V.  A.  ». 

Autre  Icllre  de  M.  Passai't,  de  Soisy,  le 
!'■'  aoùl  KISI.  (1  J'ai  prévenu  les  ordres  de 
V.  A.  S.,  car  après  l'avoir  averlie  de  celle 
vente,  ce  que  je  lis  dès  i|ue  j'en  eus  l'avis,  je 
lus  voir  le  s'  ll(''raidl  |iour  m'iut'ornier  des 
prix,  que  je  trouvai  excessifs,  car  il  prétend 
six  cents  louis  d'or  du  Paul  Véronèse,  (|uatre 
cents  de  l'Albane.  Pour  le  l'aul  Bril,  il  lavait 
dé'jà  vendu,  tellement  que  je  ne  vois  rien  qui  M 
accommode  V.  A.  S.  ipie  l'Alhane.  |iourvu  que 
le  prix  l'accommode.  Il  y  a  wu  }iorti'ail  du 
Comte  il'Arundel  fait  au  ]irc>n]ii'r  coup,  qui  est 
aussi  f(U't  heau  iVan  DycU)  et  dont  je  suis 
charmé.  Il  en  veut  quatre  cenis  ('cus,  et  il  les 
aura,  quelque  rher  que  cela  soit,  car  je  vois 
qiU'  le  prix  lies  helles  choses  au^Uieute  de 
jour  en  jour,  il  y  a  une  |ietile  Viert/c,  du  (luide, 
avei'  un  petit  saint  .lean  et  deux  petits  anf^es, 
f;rand  comme  ce  papier',  deux  mille  cinq  cents 
livres;  une  autre  qui  est  la  l'elile  coiiseuse, 
aussi  du  Guide,  ligure  seule,  deux  mille  livres, 
l'u  vé'rité,  Monseigneur,  tmil  cela  est  hien  cher, 
et,  si  j'osais  conseiller  V.  A.,  je  merahallrais 
sur  l'Alhane  et  sur  le  Van  DycU.  Il  y  a  un  iielil 
paysage  de  (Joll'rede,  de  vingt  jiisloles;  rien 
n'est  plus  vrai,  et  on  le  ])eut  prendre  pmir  ce 
prix.  Il  y  a  une  sainte  Catherine,  qui  esl  un 
sposalisse  de  Louis  Carrache,  qui  est  aussi  h)rl  belle,  mais  la  vierge  esl  si  dis- 
graciée que  l'on  ne  la  peut  soutViir.  ,1e  ne  fais  point  ici  le  dé'lail  à  V.  A.  S.  de  tous 
les  autres  tableaux,  qui,  quoique  beaux,  ne  le  sont  pas  assez,  ce  me  semble,  pour 
avoir  place  dans  son   cahinel .   ou    je  ne  voudrais  que  des  choses  très  exquises.  Assu- 

ri'inenl  cet  Albar si  de   ee  nombre  ;  il    n'a   pas  plus   de   deux  pieds  de  li;iul  siii'  un 

pied  et  demi    de    lai'ge  ;    il    y  a  eu  bas   ledhi-isl  et  le  sailli  .lean  ;ivee  deux  anges  ;  l'ii 


Mi,.-.inr..  —  1)K*SIN   VOVn   I.K  TAIil.P.AC   l'KllhL" 
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'  I.K  papier  de  la  lellir  imsinr  _'i)  l'i-nlInM-h'i's   île  li.iiil  sur  l.'i..'i  .■i-uliiiitjlrcs  ilc  l;iii;i'.  SI  l.i  li/llri' 
est  ii(''pliee.  elle  l'oiine  un  Iriiill.l    ir.l.mijiiliure  île  ;!l  renliiiiétics  sur  -H. 
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haut  un  Dieu  le  Pèro  Sdutcini  dans  une  j;li)iro  de  trois  nu  ([uatro  autres  jielils  auf^es, 
un  paysage  très  beau  pour  un  fond  de  tableau.  Je  vnudfais  que  V.  A.  Irùt  vu,  elle 
sérail  tenlée.  »  —  Condé  acheta  le  tableau  ;  on  le  voit  à  Chantilly  en  IToii. 

Lettre  de  lîourdelot  au  [irincede  Coudé,  Paris,  8  août  1(581  :  «  Sitôt  que  Mj^r  le  duc 
de  Ifourbon  fut  parti,  je  menai  M.  Darlons  avec  moi  chez  le  (ils  de  Ciiesueau,  près  la 
Croix  du  Tiroir,  le([uel  vendait  les  statues  de  son  [m'ii-.  Il  les  avait  niisesà  l'enian.  un 
sergent  les  criait,  .le  lui  dis  de  ne  les  point  livrer  qui'  ra|irés-dinée,  et  j'allai  à  l'ins- 
lanl  chez  M.  (jitard  rarcliitecle,  auquel  Ji'  r.ndiilai  le  un  rile  des  pièces  ([ui  étaient  à 
vendre.  Il  me  promit  qu'il  irait  iiiiouliiniil  a|irès  diner,  et  il  conclut  avec  moi  que 
les  trois  figurines  de  uuirbre  (jui  porlaienl  un  liassin  sii-raient  bien  dans  la  fontaine 
du  petit  jardin  sous  les  fenêtres  de  V.  .\.  S.  Il  y  avait  chez  Chesneau  force  sculpteurs 
qui  enchérissaient  les  pièces.  L'un  nie  dit  ([ue  ce  bloc  fait  pour  une  fontaine  n'avait 
pas  été  tiré  des  mains  du  sculpteur  i)our  deux  mille  livres.  11  y  a  un  fragment  de  tom- 
beau antiiiue  qui  est  un  enlèvement  des  Sabines;  il  coûtera  peu  de  chose  et  sera  d'un 
ornement  infini.  ,lr  vais  passi'r  par  là.  car  le  uiaitre  m'a  dit  (pi'il  ni'  di'iivri'rail  rien 
sans  me  le  dire  ». 

Lettre  de  M.  Passart,  de  Soisy,  5  oi-loliri'  ItiSI  :  k  .le  vii'us  d'aiiiirriHln'  qui'  le  Imn- 
homnie  évèque  de  Tarbes  était  nnui  depuis  peu  de  jouis,  et  (jue  tous  ses  tableaux 
allaient  se  vendre.  Peu  de  jours  avaul  sidi  di'cès  il  avail  Iroqui'  avec  Ib'rault  un  s])o- 
salissc  de  sainte  Catherine  dont  j'eus  riioiinriir  dr  parli'r  à  V.  .\.  S,  (pii  vient  du 
cabinet  de  U'u  .M.  de  Lesdiguières  et  dont  je  déconseillai  V.  A.  à  cause  que  la  tète  de  la 
Vierge  est  l'iu-t  disgraciée  et  que  d'ailleurs  il  ('lait  fort  cher.  Mais  à  présent  que  peul- 
èlre  il  ne  le  sera  pas  tant,  si  Ion  pouvait  l'avoir  à  cent  louis,  je  conseillerais  assez  à 
V.  A.  de  le  jirendre,  car  ou  pourrait  l'aire  retoucher  la  tête  de  la  Vierge  par  .M.Mignard, 
et  après  cela  et  quaire  mois  de  reliaite  (jne  l'on  ferait  faire  au  tableau  il  devienilrait 
considérable,  car  d'ailleurs  il  est  fu't  beau  ;  M.  de  'l'arbes  en  avait  douné'  la  v.ilrnrde 
cinq  cents  écus.  Je  ne  ferais  nulle  diflicullé'  de  lui  faire  faire  cède  réparation,  diuit 
personne  ne  s'apercevrait  et  ([ui  eu  efl'el  le  rendrait  Ijeaucou])  meilleur.  Il  y  a  beau- 
coup d'aulres  tableaux  raisonnables,  mais  lous  pas  ])lus  grands  que  ri'lle  jiage  ill"',:î:2 
sur  ()'", 17),  entre  aulres  nu  ])ortrail  d'un  barbon  d'Annibal  Carrache,  fait  sur  une 
planche  de  bois  dans  hupu'lle  est  enlailli'e  une  espèi'e  de  bordure  en  ovale,  (|ui  vaut 
bii'U  \iiigt  ]iisloles  au  moins.  Si  ces  avis  ipii'  j'ai  rrii  dcMiir  donurr  à  V.  .V.  S.  lui 
plaisi'Ml  l'I  ([u'clle  ail  qurli|iii's  ordrrs  à  nie  doniii'r,  je  les  exi'ciili'rai  coiiiiiu'  je 
dois  <), 

Passart  écrit  de  nouveau  le  U)  octobre,  de  Paris  :  u  .le  suis  venu  eu  celle  ville 
pour  exé'culer  les  ordi'cs  dont  V.  A.  S.  m'a  honoré  ;  mais  j'ai  api)ris  ipu'  l'Iu'i-i- 
tier  de  feu  M.  de  Tarbes  ne  vendra  ses  tableaux  ipu^  cet  liivei',  lors((ne  [oui  le 
monde  sera  revenu  de  la  campagne.  On  croil  qu'il  les  veudia  à  l'eiu-an.  Il  aura  priiie 
à  faire  convenir  les  curieux  d(!  la  haute  estime  ([u'il  en  fait.  11  y  a  déjà  chez  Ibraiill 
un  petit  tableau  (jui  représente  une  Nativité,  d'Annibal  ('.arrache,  ibuil  M.  de  liirlie- 
lieu,  (|ni  l'avait  acheté'  S.'iO  louis  d'eu-,  s'est  dégoùlé',  cl  qin'  lliiauil  |miIi'miI  lui  avoir 
arheté  -ll'M)  livres.  Il  est  fort  beau  assuré'meni,  mais  je  dirai  à  V.  A.  iiii  seciel  cpie 
pi'i'Suinie  ru'  sait  et  que  je  la  siqiplie  de  garder,  c'est  ipie  loul  n'rsl  pa'- dr  la  main 
d  Aimilial  :   le  ]ii'lil  Cliri>l  illiiiniiir  Imiles  les  ligiii'es  ;  Imil  ce  qui  e>l  IVappi'  de  celle 
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liimiiTt'  r^^l  (l'A  11  ni  liai  cl  d'il  ne  lu 'a  il  h'  siii^iilirrc  :    mais  yiri'si|iii'  lniil  ro   qui    csl  dans 

rdliilirc  n'i'ii  rsl   \>;\-^.  iiiiii  plus  ({iir   I  clalilr  cl    les  aiilrcs  i-liiiscs  i|iii    si'i-\ciil   de    Imid. 

Avci-    Imil    i-cja    licailiiiii|i   dr    i;ciis  soiil  a|i|-rs.  ({iij   ne  \iiii'iil    {miiil.  rr   l'aililr.  cl    je  leur 

pai-iliiiiiic.  car  apn's    Imil   le   lalilcaii  esl  l'are,  cl   s'il  u'avail  pas  le  deraiil  ilCIre  de  si 

i;raiid  prix   cl   de   si   pelil  miIiiiiic,  ce  sérail  un  lalileaii  à  ne  laisser  pas  alli'i'.  Il  n'i'sl 

gliorc    plus    i;rand     ipic    ladlc     reuille     cnlicre 

i()"'.MHo  (le  liaul    sur    0"'."2i")  de   lar^c).    .le    dis 

tciiilcs  CCS  cIkiscs  à  V.  A.  pour  la  leiiir  aviu-lic 

lie    ce   (|n'il    \    a   de  licau   à   vi'lidre,   snivanl  ses 

(irdrcs,    l'I    p(Mir  ne  rien  luiicllre   ih-   i-e  i|uc  Je 

lui    dnis   piMir   laiil    de    liiuiles  ([u'clle   a    punr 

niiii...    )).    r.    S.    Il    |)cpuis   ma    lellre   ecrile.  jai 

passi'  clic/,  le   iMiidiiiinmi'    l'icarl.ipii    a    \enilu 

le    lalilcau  à    llcraiill  ;    il    m'a    avuiic    ne    le   lui 

avoir  vi'iidu  ijuc  d(Mix  cciils  Idilis  d Hr.  11  m  eu 

a    l'ail    viiir  nui'   |)cliU'   cupic   assez   mauvaise; 

si    V.   A.    la    vcnl    voir,    elle    n'a    ipi'a    diiuner 

l'iirdrc  qu'iiu  l'aille  pi'endrc    clic/  lui   id  ipi  mi 

la  lui  rcnviiic...  ». 

Auli'O  Icllrc  de  l'assai-l.  iiiiii  dali'-c,  mais 
ccrlaiiicmciil  du  iimis  de  mars  \{)H1  :  <i  .le 
diiiiiic  avis  à  V.  \.  S.  que  je  viens  d'aciicler 
le  lalilcaudc  Louis  (larraclic  doiil  j'ai  eu  riimi- 
iieiir  de  lui  l'crirc.  Il  cmilc  i|uelquc  peu  iiuiins 
de  ceul  louis  d'or  que  j'ai  payt''S,  cl  l'on  viciil 
liiiil  |iri'senlcuieul  de  me  rapporler.  .l'en  suis 
l'orl  conlenl  cl  je  crois  que  qiiaml  on  y  aura 
l'ail  ce  ([u'il  l'aiil,  \'.  ,\.  S.  le  sera  aussi.  Si  je 
n'eusse  pris  II'  Icmps  tic  l'alisciice  des  lions 
ciii-icn\.  il  aiirail  monli'  plus  liaiil  :  iiii  inar- 
cliaiid  i  la  lieu  qui  l'ait  venir  des  la  lilcauv  d  lia  lie 
pour  les  reviMulrc  à  l'aris  le  lil  imuilcr.jiisqucs 
à  mille  (|ii;ilre-vini;ls  livres,  .l'aurais  liicn  smi- 
liaili'  prendre  de  V.  .\.  un  uou\id  onlic.  t.iiil 
|iiiur  ce  taldeau  que  pour  un  (iiiidc  dmil  je  ne 
lui  avais  pas  parli'';  mais  la  presse  ou  je  me 
Iriiuvais  ne  m'en  donna  pas  le  Iciiips,  la  venle  se  dcvaiil  i-ommciiccr  le  im'uic  jour 
que  je  ri 'vins  de  la  campagne  sur  l'av  is  qui  m'en  fui  don  m''  un  peu  Imp  lard  :  Idle- 
meiil  que  loiil  ce  (|ue  je  pus  l'aire  Ce  lui  da  1 1er  proiu  pi  ciiicii  I  m'assiircrde  M  ,\li^n;iril, 
qui  reiuil  l'orl  res|iccl  nciisemenl  la  proposilioii  que  jcliii  lis  de  voire  p.arl  H  ne  pourra 
loiilclois  y  Iravailler  qii  à  la  liii  du  mois,  l'iani  prcssi'  d'aclicM'r  un  lalilean  pour 
Sailli -lllond.  qui  diiil  cire  arlicM'  avaiil  que  le  roi  y  aille,  l-àieorc  q  ne  je  soiihaile 
l'Xlrcmcmcnl  de  Faire  la  i'i^mu-ciicc  à  \' .  .\.  S.,  je  voudrais  liicii  qu'elle  ne  IVil  ici  que 
([iiaud  cela  sera  l'ail.  ;ilin  d  avoii   le  plaisir  à  sou  arrivr^c  de  la   n'.^aler  de  ce  (alilcau. 
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qui  sans  doiilo  lui  plaii-a  si  les  cIujscs  uu;  i-i'ussisscul  comuio  jo  l'ospôro,  car  plus  ji' 
lo  rcf^arde  et  jjIus  j'y  trouve  ili'  Ix'auté.  Je  su])plie  V.  A.  S.  de  ti-iiuver  imu  i|ue  j'ou 
fasse  faire  une  copie,  à  laiiuelle  jr  fi'rai  c()rrif;er  ir  (juil  ]iriil  y  avoir  à  souhaiter  à 
l'original,  le  tout  par  l'avis  de  M.  Mignard  ;  et  cela  même  ne  lui  nuira  pas  et  lui  ser- 
vira c(unme  d'épreuve  ptuir  travaillei-  à  l'orii^inal.  Si  elle  peut  i''lre  l'aile  iiiiuilôl  el  c|ue 
V.  A.  ne  revienn(^  pas  à  l'aris,  je  pourrai  la  lui  envoyer  ou  hi  |iorler  moi-mi"'uie.  car 
pour  l'original  il  <'st  trop  grand  pour  v\yi-  Iransporli'  sur  le  dos  d'un  liornuu'  d. 

Il  s'agit  évidemment  du  lalileau  île  i.ouis  (larraelie  doul  il  esl  (lueslion  dans  les 
lettres  de  l'assart  du  l*"'' aoùl  el  du  .'>  oïlidu'e  I6HI.  Passarl  avail-il  l'ail  uni-  houue 
opérali(Ui.  el  sa  pro[iosiliou  de  le  l'aire  retoucher  par  Miguard  était-elle  o|>portuue  '! 
La  lettre  suivante  en  fiiil  d(Uiler  :  Mignard  ]iar:iil  hu-t  [uni  pi'essi' d'e\i''cuter  ce  Ira- 
vail,  et  Passart  bat  en  relraile  ;  il  esl  prohaliir  qur  (ioudé  ren(jnça  au  laldeau.  ipii  \ir 
figure  pas  sur  l'iuveidaire  de  (Ihaulilly  dressé  en  I7()i). 

Dernière  lellre  de  l'assai'l.  !!!•  mai  KiSri  :  "  Je  viens  cousulh'i-  \'.  A  S,  snv  le 
laMeau  qu'elle  s;ul.  Les  choses  ne  s'avain-eul  pus  l'drl  du  ci'ili'dc  M,  Migmird.  qui  à 
la  viTilé  est  fort  inciunmodt'  de  sa  santi-,  ce  (jui  recuir  les  inivrages  qu'il  rsl  idiligé' 
indispiuisalileineni  (l'achever.  Celle  longueur,  el  la  ci':iiiilc  ipie  j'iii  d'iiilh'urs  que  ce 
talilean  lU'  lui  plaise  pas  e\lri''meuii'ul ,  me  l'iiil  doiilcr  s'il  ue  vaudrail  pas  mieux 
prendre  l'occasiim  de  s'en  di'd'aii'e  si  je  ue  vois  jour  à  y  faire  Iravailler  hienti'it. 
J'eslinu'  r|ue  la  (h'peuse  qu'il  y  faudra  l'aire  u  ii'a  à  guère  moins  de  viugi  pisloles  ; 
car.  outre  le  ri'gal  de  M.  Miguard,  je  serais  Lieu  d'avis  qu'eu  y  fais;iiil  mellie  une 
loile  neuve  par  Mauperché  on  le  fil  croître  de  ([luilre  doigts  ]iar  en  haul.  aui|uel  cas 
il  faudra  une  autre  bordure.  ,Ie  crois  devoir  iul'iu'umr  de  tout  ce  jielil  di'Iail  V.  A.  S., 
aliu  c|ue.  sans  aucune  persuasion  de  ma  pari,  elle  ciuisulle  seiilemeiil  sou  goi'il  el 
(|u'elle  me  fasse  l'honneur  de  m'infoi'mer  de  ses  inslruclions,  i|ue  je  suivrai  pimeluel- 
leuient  ».  —  Nous  ne  (-(uinaissons  pas  ces  inslruclions.  mais  il  esl  facile  de  les  imagi- 
ner, (^oude  marqua-l  il  sim  mi'coMleulemenI  à  M.  l'assarl  '.'  hans  la  siiih'  nous  ue 
Irouvmis  ])lns  aueiuie  lellre  de  ce  dernit'r. 

."il  aofd  \(W'l  :  «  Au  sieur  Jiega.  peintre  hollandais,  la  smiime  de  770  livres  pour 
le  pi'iK  de  deux  lalileau\  r(qu'(''Senlaiil  dc^ux  vues  de  (lliaulilly.  (iii'il  a  l'ails  el  livrées 
par  ordre  de  Mgr  le  Prince  ».  Les  tieux  hordui-es  dorc'cs  de  ces  laldeaux  sont  payées 
'Jli  livres  au  sieur  llohlapheldl  le  'Il  ochdire  HW'l.  —  Ce  licga  l'Iail  sans  ihuile  le 
frèi'c  ou  le  Mis  du  ]ieiiili'e  liol  lauda  is  (  !oi'nelis  Hega.  qui  nioui'ul  delà  peste  à  llaar- 
leru  en  KKi'i.  —  Il  y  a  au  Musée  C(mde  nue  gcuuu'he  sur  vi''lin,  de  peliles  dimeusions, 
i|ui  repri'seide  Chantilly  et  le  grauti  parterre  vers  llJSO  ;  <ui  i>(Uil  l'allrihuer  à  ce  Mega 
ou  à  Levinus  CruyI. 

L'iugé-nieur  YoUaud  l'cril  de  Lille  à  M.  le  Piince,  le  ii  janvier  I08H  :  ci  .\yaul 
appris  depuis  peu  de  jimrs  ipie  V.  A.  s'iid'iu'ma,  dans  le  tlerniei-  voyage  qu'elle  lit 
avec  le  roi  dans  ce  pays,  s'il  n'y  avail  poiul  de  peiuliii'es  {j'iLalii'  à  M'ielre  imi  relie 
ville,  el  connue  j'ai  uim  sceur  ipii  est  di'veuue  veuve  (le|uiis  ipu'hjue  temps,  dmil  le 
mari  était  un  grand  amaleur  de  lielles  ]ieiulures.  j'ai  cru  i|ue  V.  \.  ne  serait  |>oinl 
fài'lu'e  i|ue  je  prisse  la  lilierli''  de  lui  (Il  muer  avis  ipu'  j  eu  ai  l'ail  pari  il  pou  i'  l'ai'i--  une 
quaulile  des  plus  lielles,  el  des  plus  fauu'ux  imiilres.  Si  V.  .\.  souhaile  de  les  voir, 
elle  |»ourra  les  envoyer  chercluu'  diius  la  rue  de  (iléu-is,  à  l'enseigne  du  Ncun  de  .lésus, 
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à  Paris  ;  elles  sont  là  eiilrc  1rs  luuiiis  ilc  M.  de  La  Vallerie,  j^eiilillininiiie  de  eelte 
ville,  à  nui  je  lésai  adressc'es,  à  la  ri^serve  des  has-reliersde  Michel  .\iii;e,  (pii  sdiil 
enein-e  ici...  ».  —  A  eelle  date.  Velland  Iravaillail  aussi  |HMir  le  (Iraiid  ('.iiikIi'.  ({iii  lui 
avait  eimiinaiulé  un  pont  devis  pour  le  pari'  de  (lliaiitillv . 

Voici  encore  un   peintre   ludlandais  qui   fut    l'u    l'clalions   avec    CoèkIc.    Il    sa.t;il 
d'Iininianui'l  di'  Wille,  ne' à  Alkniar  en   KW".  niorl  à  Anislerdani  en   \i\'.\i    II  e>l  >ur- 


MuiAllK   DE    IjONia  F.VII.I.E 


tout  connu  pour  ses  inti'rieurs  d'i\i;lise;  il  y  en  a  deux  à  Anislenlani.  un  an  niusc-e 
de  La  llave  ;  un  autre  ap[iarlenait  au  conseiller  Evvich,  de  Colo,mie,  doid  les  ciillec- 
tions  furent  vendues  les  4  et  5  mars  l.S'.t.'i.  De  Wille  était  à  Paris  en  HiSr!;  voiii  deu\ 
lettres  écrites  au  prince  de  Condi'  à  son  sujet.  La  première  est  de  l'aldn'  de  la  Vic- 
toire, Bernard  Lenet  (Paris,  iS  janvier  KiSM  :  i'  Il  est  arrivi'  un  t^rand  nialluMir  au 
pauvre   d{'    \\'i||e,   (pu   vous  a  viMidu  siui   beau  lahleau.  Son  lits  lui  a  pris  cl  eujporte 

toiil  rarf;i'iil  (pi'il  a\ait   reçu  de  V.  A.  S.,  tliuit  il  est  tidle ni  arili.^f  qu'il   ne  lioit  ni 

ne  num^e  depuis  ce  |emps-là,  et  Je  crois  ([u'il  en  devii'udra  fou  ".  —  L'aldM'  Quesnel 
intervient  à  son  tour  le  '.)  avril  l(jS?)  :  i<  .i'espi're  ([ue  V.  A.  S.  aura  la  lionli'  de  me 
]iai'dnnner  la  liherli'  que  je  pi-euds  de  lui  faire  savoir  le  pi((i\alile  elal  où  se  lrou\'e 
réduit  le  pauvre  (le  W'itle.  |)einlre  llauiaud.  ancii/n  servileurde  \'.  \.  S.  (l'est  lui  qui 
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cul  riiiiiiiicul-.  il  V  a  (inchiiio  temps,  de  vous  vendre  le  lienu  l:iMi:ui  irAiilniiic  Mdic'. 
L'atleslatiiiii  de  son  médecin  suflira  pijur  l'aire  eonecvoir  à  V.  A.  S.  (jue  sa  maladie, 
jointe  au  mallieur  qui  lui  arriva  de  perdre  le  prix  du  taltleau  mentionné  par  le  vol 
(|ue  lui  lil  sou  Mis,  1  uni  jelé  dans  une  grande  nécessité.  C"est  celle  misère  même  où 
il  se  trouve  pr('sentement  (jui  l'a  porté  à  me  solliciler  de  la  l'aire  savoir  à  V.  A.  S. 
dans  l'espérance  d'en  tirer  les  mêmes  secours  que  tant  d'autres  de  vos  serviteurs  uni 
éprouvés.  Tosuier,  (|ne  j'ai  jirié  de  vous  rendre  celle  lellre.  sail  la  demiuri'  du 
pauvre  patient;  t'I  en  toul  cas  il  [lourrait  s'adresser  en  cas  tle  besoin  à  celui  qui  osi' 
prendre  la  hardiesse  de  se  dire...  —  I'.  S.  (l'est  l'ecclésiastique  qui  eut  l'honncui-,  il 
y  a  quelques  années,  de  faire  voir  à  V.  A.  S.  plusii'urs  manuscrits  de  livres  el  de 
dessins  des  f<rands  peintres  d'Italie  dans  la  cliauihre  d'('le  de  .M""'  la  Duchesse,  qui 
est  connu  de  M.  l'assart,  et  qui  passe  à  Paris  d'ailleurs  pour  un  grand  connaisseur 
de  bagatelles,  ayaul  lui  même  un  grand  cabinet  de  tableaux,  de  médailles,  etc.». 

Uevenous  aux  ]iriiilres  français.  l,e  7  Juillet  Ui(S8,  le  s''  Le  Trosne  reçoit  la  somme 
de  t)(i  livres  «  pour  uni'  copie  du  portrait  de  Mgr  le  Prince  avec  sa  bordure  tlorée, 
(iii'il  a  faite  el  fournie  pour  .M.  île  (ienoud.  conseiller  de  la  graud'iiianibi'i'.  à  ipii 
Moiisi'igneur  en  a  l'ail  présent  ». 

Il  niai's  K'kSI.  «  au  s'' Fireus.  peiulri;.  la  souune  de  7  i  livres  pour  uni' copii' du 
portrait  de  .Mgr  le  Prince,  avec  sa  bordure  dori'e.  qu'il  a  l'aile  el  fouruii'  pour  .Mgr  le 
du<'  lie  Hourbou  ». 

^•'>  mars  ItiS'i-,  ord((unaiice  du  prince  de  Coudé  :  «  be  s'  di.'  La  Nogrri'lle  paiera  au 
S'  (le  Manperché.  peintre,  la  souune  de  cinq  ceuls  livres  que  nous  lui  avou>  accordée 
pour  avoir  raccommodé  les  tableaux  nu'ulionués  au  nn'moire  des  aulres  paris  ». 
Charles  Mauperclié  en  donne  ([uillance  le  riS  avi-il;  le  nu^noire  menlionui'  dans 
l'ordonnauce  a  (''li'  c(jnservé;  le  voici  : 

«  Premièreiuent,  ilu  ^'.'janvier  l(i7'.>,  j'ai  aci-ouiuio(|r>  un  paysage  du  Poussin  (|ui 
l'Iail  écaillé  en  plusieurs  endroits,  ([u'il  a  fallu  lenilie  el  louchrr  es  dils  endroits 
l'caillés,  (51)  livres  (réglé  à  SM  livri's  . 

Plus,  ])(jur  avoir  raccommodé   un  (luidi',    d  une    Psycln''  ci  Amour,  qu  II   a   l'allii 
mettre  sur  loile,  remjilir    les  chosi's   l'caillé'es   et   relouchrr  pai-  Ions  les  endroils  qui 
■  (''taienl  ruinés,  (jue  j'ai   rendu   h'  uii''Uie  Jour  iiue  celui    île  dessus,  7(1  livres  (régie 
à  33). 

Plus.  <lu  7  novembre,  j'ai  accouiniodi'  nm'  Madi'leiiir  sui'  cuivi'e  i|iii  provenail  de 
Son  Altesse  M""  de  l.ongueville,  qu'elle  avait  fail  nqieiudre  à  plusieurs  endroils  pour 
couvrir  la  nudit(''.  que  J'ai  lev('e  et  mise  en  ordre  coninu'  elle  (''lail  auparavant. 
30  livres  (réglé  ;i  II). 

Plus,  du  "l'i  siqdembre,  j'ai  livré  le  portrait  de  Mgr  le  coiiiii'talde  de  .Monhnoren<-y, 
(pii  est  à  cheval,  que  j'ai  eu  de  Chaidilly  jiar  la  permission  de  Son  Altesse,  (|ne  j'ai 
remis  sur  toile  el  l'ait  faire  le  châssis  bris(''  qui  dail  rniiu' euliereuienl  el  i(  prinl  à 
]dusienrs  f<Ms.  rJIIO  livres  (r(''glé  à  IrJO). 

Plus,  du  même  jour,  j'ai  livré  un  grand  lablrau   repri'M'idaul  un  rln-xal  dans  uji 


'  NiHi.s  (riiiiviiiis  rc  liililcnii  dans  riiivcnliilic  de  Cli.iulillv  en  ITd'i  :  .Viili'iun  .Moin,  Ir  Cliiial  iirec 
miiiil  l'inii',  siiiiil  l'uni  ri  ilcii.i  dilues,  sur  toile. 
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pavsaj;i'.  i|iii'  j':ii  remis  ■^lll■  hiilc  et  ;ii  l'ail  l'aii'r  un  cliassis  lirisf,  ([ui  cliiil  de  iiicuie 
rililii'  ili'  liiU>  l'iili'S  riiiilllir  i-cllli  ci  lii'ssiis,  "H)'^)  li\  L'rs  i  rc');lé  à    \ll(ll. 

l'Iiis,  |Hiiir  avoir  ariMiiiniHidi'  un  lalili'aii  n'iircsciilaiil  Sa  Majcslf  à  ciirval.  i|iii 
olail  ciili-xc  a  pliisiiMirs  rndroils  cl  lnul  ■^:'\ir  a  cause  des  huuddih's  i|ui  (•laieiil  der- 
rière, i|ue  j'ai  rejieiiit  cl  mis  en  ordre,  ai  l'ail  l'aire  un  clias>is  |jris(''  l'I  reujiN  uih> 
loile  neuve  audil  Lableau.  (|im'j  ai  livre  le  i'.)  novendire  par  ordre  ,\r  Son  Allose, 
'M)  livres  (renié  à  \'li)  . 

l'ins  un  aidrc  laMcau  de  llcuri  IV  repri'senle  à  cheval,  on  es!  \iu  passage  au  bas, 
quej'ai  remis  sur  toile,  ai  l'ail  l'aire  le  châssis  luàse  cl  l'eri'i'',  nue  j'ai  repeinl  parloul 
et  qui  élail  tout  écailh''.  "iDO  livres  (réi;-h''  à  i"20). 

Plus  un  aulre  i;rand  laMcau  i-eprcsi'ulanl  un  cheval  Idauc,  avaid  aus>i  un  passage 
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au  lia>.  ([ui  l'Iail  toul  (■■i-ailli'  et  ruim''  parloul,    ipu'    j'ai    repeinl,   mis  sur  loile   el    l'ail 
l'aire  ini  châssis  liri-^c,  g;irni  de  sa  l'iu-rure.  rilKI  livri's  iri'>j;|eà  I  riO  . 

l'ins  un  anirc  lalilean  rep['i''si'ulaul  [[n  clii'val  liai,  ayant  aussi  un  paysage,  i|in 
était  ruini' et  éeailh''  parloni,  ipu'  j'ai  repidnl  cl  uns  sur  loili.'  ueuvi'.  ai  l'ail  l'airi'  un 
châssis  hrisé'  garni   de  l'iu-rurc,  lidU  livi-es  (regh''  à  liOj,  » 

Il  esl  ([uestion  de  ces  derniers  lahli-aiix  dans  La  Rrci'plion  luh'itulilr  fiildc  /n/r  le 
Roij  à  Mgr  le  prince  de  Comlé  au  chadeai'  de  CltanliUij  le  dimanche  vingliesnie 
d'dctolire  mil  six  ceii>t  dix  neuf  (Bordeaux.  Simon  Millanges.  Kîll),  in  S")  :  (r  |'!|,  à  la 
lin  son!  venus  dans  une  pi'lile  salle,  dans  laipudh.'  il  y  a  quatre  l;il)leaux.  <ui  sont 
(h'peinis  quatre  beaux  chevaux  barbes,  sur  fe  [ireinier  des(]ui'ls,  qui  est  scni/.  poil 
bas,  est  dépeint  ibmry  h'di'and  :  sur  le  secmul,  l'eu  Monsieur  le  (lonneslal)le,  lenani 
son  épée  en  sa  nuiin.  l']l  les  l\^•\\\  anires  s.ins  selles,  l'un  di'sijiu'ls  est  gris  pommelé', 
el  l'autre  siniz  poil  bay  d. 

Il  \  avail  alors  huit  ans  que  ces  l.ibleanx  é'iaieni  à  (^liaul  illy.  ilonl  les  archives 
nous  uni  ciuiscrvi'  le  imm  dn  pcinli'i',  (iuill.aunn'  llcanliné'.  I,e  couué'Iable  Henri  de 
I\biulmori'ncv  eci-it  de  (;hanl  ill\ .  le  Mil  mai  Kil  1  .  a  (  lirard  iln  Tillel ,  iulinnlanl  de  ses 
all'aires  :  u  lleanmi''  m'esl  venu  Iroiner  poui-  savoir  mou  inlenlion  sur  le  l'ail  di'  la 
peiulnre  (pu-  je  lui  veux  l'.iire  l'aire  ici:  mais  p.arce  que  je  n(.'  m'y  (amnais  poini  el  ne 
sais  ce  (pu'  p(Miia-a  valoir  la  liesogue  que  je  veux  i|u'il  l'asse.  je  vous   le  l'cnvoyi'  pour 
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l'airi'  l't  ciniclurc  luari-lu'  avec  lui  ]>ar  l'avis  de  mon  cousin  M.  d'lir'(louvill(>,  ii  lu 
cliart;e  qu'il  fournira  tout  ce  ijui  sera  ni'cessaire.  Kl  après  ijue  vous  aurez  arrèli' 
uiarclié  avec  lui,  mon  intention  est  ([ue  vous  lui  avanciez  deux  cents  éeus  aliii  (ju'ij 
fasse  ses  iiri''|>aratil's  ».  (îirard  (■crivil  dès  le  iiMideiiiain  au  trésorier  du  (•oniictalilr  : 
«  Je  vous  supplie,  suivant  le  c-ommaudenieul  (|uil  i)lail  à  Monseigneur  me  l'aire,  de 
payer  au  s''  Heaulme  la  somme  tle  six  ceuls  livres,  sui-  et  eu  moins  ilrs  portraits 
<|ue  Monseigneur  veut  qu'il  fasse  d'aucuns  de  ses  j^rands  chevaux,  et  pour  lui  donner 
moyen  d'acheter  les  peiidiires.  toiles  et  châssis  de  liois  qui  pour  ce  lui  seront  néces- 
saires ».  (iuillaume  lleaulnn'  en  donna  qui I lance  le  lendemain  1"  juin.  I.e  (i  aoùl  ICrI  I , 
le  eonnétalile  donne  l'ordre  de  payer  <■  au  s'  Ueaulmé,  notre  peintre,  la  somme  de 
150  écus  pour  faire  les  huit  châssis  el  bordures  et  pour  l'achat  des  c()uleurs  pour 
peindre  ce  que  nous  lui  avons  ordonm''  en  notre  maison  de  Chiiulilly  ».  Une  autre 
(luillance  de  300  livres,  doiini'e  jiar  llcaulini' à  Chantilly  le  31  octiduc  Kill.nousa 
aussi  été  conservée. 

.\vant  de  quitter  le  connélahle  Henri  de  Montmorency,  nommons  un  autre  iniulrc, 
Benjamin  FouUon.  qui,  le  15  février  11)05.  donna  la  quittance  suivante  :  (c  ,1e  sous- 
sigm''  c<inl'esse  avoir  reçu  de  M"'  Antoine  Desjjrez,  argentier  de  Mj;r  le  connélalile,  lu 
somme  de  soixante  livres  tournois  pour  deux  portraits  ([ue  j'ai  ci-devaiil  l'ails  à  la 
semhlance  de  mondit  scif^neur  ».  Sij^nulons  enfin  nn  autre  artiste  fréquemment 
enqdoyé  par  le  conni'tahle.  l'ierrc  Biard,  architecte,  inj^énieur,  sculjjleur,  et  reve- 
nons au  (irand  ("onilé. 

.V  la  lin  de  Hi8i,  ('.ond('  s'occujn'  de  miMlailles,  cl  nous  le  voyous  en  rclaliiuis  avec 
le  père  Claude  du  Molinet,  chanoine  ri'gulicr  de  l'ordre  de  Saiul-Angnslin,  liililioiln'- 
caire  de  l'ahhaye  de  Sainte-Geneviève  de  l'aris  ;  ces  relations  s'élaldisscnt  par  l'inter- 
m(''diaire  d'un  avocat  au  ])arlement  nommé  Soru,  f;rand  amateur  de  livres, 
correspnndanl  lith^rairc  du  prince,  cl  fouruisscui'  de  la  liililiiilliè([iic  île  Chaidilly. 
Parmi  les  nomhrcuses  lettres  de  Soru,  je  relève  les  suivantes. 

5  sepli'uilire  KiSi.  «  ,1e  n'ai  pas  man(|U(''  à  voir  le  ])ère  du  Molinrl  >iMvaul  le  com- 
manilemenl  de  V.  .\.  S.  :  il  partira  samedi.  U  tle  i-f  mois.  p;ir  le  c.ii-nis^r  ,],'  Seiilis  ;  je 
l'accompagnerai.  Il  portera  Innles  les  mi'dailles  qui-  \'.  A.  sniih.ulr  de  lui.  el  l'cxplica- 
tiiui,  et  celle  des  rois...  ». 

rJ'i  srpiiMiilire  l()84.  «  .l'ai  vu  aujounlhui  le  1'.  du  Moliuel  :  il  a  donné  charge  à  un 
homme  i|ui  riqiare  et  moule  les  médailles  pour  le  roi  de  se  trouver  à  Sainle-(;ene- 
viève  demain  matin,  à  neuf  heui'es,  |)our  faire  le  marclii' pour  les  trois  nK'dailles  de 
feu  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  le  ])ère  du  (ii.iud  Condé),  celle  de  feu  S.  .\.  .Mgr  le  duc 
de  Longueville,  au  revers  de  la({uelle  est  feu  S.  A.  M""'  de  Lougurville, . .  ». 

S.  d.  (oi'tohre  ItiSi  .  u  Hier  j'allai  avec  le  P.  du  Molinet  pimr  les  mi'dailles  de  feu 
S.  A.  Mgr  le  Prince.  Nous  parlrtnies  à  celui  qui  les  réqiare  et  moule  piuir  le  roi, 
qui  travaille  fort  hien.  Il  m'en  lit  voir  plusieurs  ([uil  avait  moulées  et  ri'paré'cs.  qui 
sont  a(;hev('es.  I.,e  P.  du  Molinet  et  lui  convinrent  à  33  livres  pour  les  deux  de  feu 
S.  A.  S.,  sans  comprendre  le  poids  de  l'argiml .  Il  voulail  avoir  'lO  livre-,  ,iuI,imI  qu'il 
en  a  du  roi,  mais  le  1'.  du  Molinet  le  fit  relik'her. 

J'envoie  une  planche  à  V.  .\.  S.  qui  est  assez  curieuse.  L'original  est  eu  la  rhamlire 
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(les  roinplcs  ilo  Paris.  KUe  n'csl  puiiil  ù  iimi,  V.  A.  S.  aura  la  Ixiiilc  de  me  la  rriidri'  ; 
si  l'Ile  en  souhaite  une,  elle  en  fera  demander  au  P.  Ménesirier,  jésuite. 

Le  graveur  qui  a  f;ravé  Chantilly  étant  persuadé  que.  n'ayant  pas  été'  sur  li's  lieux, 
il  ne  Ta  pas  fait  coinine  il  faut,  et  lUdi  lui  ayant  dit  qu'il  a  omis  heaueoup  di'  choses. 
il  est  prêt  à  y  aller  si  \.  A.  S.  le  veut  bien  permettre,  et,  avec  M.  de  Saniruil  qui  m 
fera  la  description,  sûrement  ce  sera  un  travail  achevé.  Je  lui  ai  déjà  parle.  Sa 
réponse  est  qu'il  se  fera  gloire  d'obéir  à  V.  A.  S.  en  toutes  choses  et  (|ue  jamais  la 
poésie  ne  sera  mieux  employée  que  p(Uir  sou  service  ;  il  [iai'lii-a  sans  doulc  un  des 
jours  de  celte  semaine. 

Demain  j'enverrai  à  V.  A.  S.  l'explicalinn  des  mé'daillcs  île  Leurs  Allesses  que  le 
I'.  du  Molinel  a  faite  ;  je  crois  qu'elle  en  sera  satisfaite...  ». 

:!l  janvier  168."».  «  J'ai  fait  voir  la  lettre  de  V.  A.  S.  au  P.  du  Molinet.  i(ui  m'a  dil 
que  V.  A.  n'avait  (ju'à  commander  et  qu'il  exécuterait  ses  ordres,  el  que  s'il  u'i-lait 
cdiligé  de  veiller  après  la  gravui'e  et  l'iiupressiou  de  son  livre  par  oi'dre  du  roi,  il 
partirait  pour  Chantilly...  ». 

^8  janvier  1683.  «  Le  père  du  Molinel  est  parti  ce  malin  pour  Versailles  et  ne  sera 
de  retour  que  demain  au  soir  :  je  ne  manquerai  pas  d(^  lui  dire  ce  que  V.  A.  m'a 
comiuand(''.  Hier  lui  et  moi  nous  allâmes  voir  les  mé'dailles  di'  feu  M""'  Lescol,  ifui 
est  quchpu'  chose  de  très  beau.  Il  souhaiterait  en  avoir  ((uelques-unes  i|ui  uiani|uenl 
au  caliiuel  du  roi  ;  mais  M.  Codefroy,  genilre  et  héritier  de  la  dame,  souhaiterait  les 
vendre  toutes.  Il  peut  y  eu  avoir  pour  (lOOO  livres.  Si  V.  A.  S.  voulait  se  melire  dans 
les  médailles,  elle  ne  |)ourrail  avoir  rien  de  plus  achevé  pour  les  antiques  el  piuir 
les  mod(M-nes.  Pour  moi,  je  crois  (|ue  je  prendrai  tous  les  livres...  ■). 

13  février  l(>85.  «  Le  P.  du  Molinet  a  reçu  la  lettre  qu'il  a  plu  à  V.  A.  S.  lui  faire 
riionueur  de  lui  écrire;  il  se  disjiose  à  partir  pour  aller  rendre  si's  1res  humbles  res- 
pects à  V.  A.  S.  il  la  tin  de  ce  mois...  ». 

Dans  une  des  lettres  pnW-('dentes,  Soru  parle  du  «graveur  qui  a  gravé'  Chantilly»; 
il  s'agit  sans  doute  d'Israid  Silveslre,  el  des  planches  faites  d'après  les  dessins  de 
l'érelle.  Voici  ce  que  j'ai  trimvé'  sur  ce  dernier  : 

i"'  février  1685:  «.\u  sieur  Carcdlus,  sculpteur,  la  somme  de  lût) livres  pour  quatre 
■     ■"  :iutillv 


somme  de  oOO  livres  |iour  avoir  moi 
l'anné'e  dernièri 

livres 
l'es 
iite 


I  Mijni'e  dernu''re  ». 

'.I  juin  1686  :  «  A  M.  Vander  Meuleu,  pi'inlre  du  roi,  la  somme  de  1  .'idO  livre: 
jinur  deux  tableaux  de  sa  façon  qu'il  a  vi'udus  à  Mgr  le  Prince  ».  Nous  trouvons  ce 
deux  tableaux  dans  rinvenlaii'e  de  Clianlilly  eu  l'd'.t  :  l'ri>ie  île  Afdt'alric/if,  /'/'/.s'- 
de  Dôle. 


232 


I.A   l!i:\  IF.  |)K  I.AKT 


!'■'' octohrc  108():  «  Au  siniir  iiiTaiu  la  sniniiic  di' liHT  livres  10  sols  pour  ses  dessins 
el  fO  (|u'il  j)ciit  avoir  fail  ol  (It'pi'nsr- à  l'oi'casioii  du  caiTousel  ». 

9  di;(M!ml)re  1GS^)  :  «Au  sieur  lioullo  la  souim  ■  d  •  lit)  livres  pour  un  riiHVe<le 
Ijrtis  de  noyer  de  (irenohie  pour  le  carrosse  de  S.  A  S.  «.  —  7  niai's  KlSi'i.  aii  nienje  la 
soinnie  de  'i80  livres  pour  rourniUires  de  eollVes  el  caisses. 

'2'î  avril  HÎSO  :  «  Au  sieur  F^eniovue,  peinlre.  la  sounne  di'  .'> '.)()()  livres  pnur  les 
peiiilures  i)ar  lui  faites  aux  carrosses  el  eliaises  de  M la  hueliesse  ». 

•|<T  |V>vri(!r  KiSO  :  (.  Au  sieiii'  Callieri.  seulphMir,  la  soimne  de  I  "idU  livres  jxiur 
sculptures  par  lui  l'aile-,  au\  carrosses  el  chaises  de  M""  la  |)ucliesse  ». 


(  ill^la  ve   M  VCON. 


lA  siiii'ic.) 


FRAGMENT   DE   H  ET  A  P.  LE 


E  groupe,  d'iuie  conceplion  ravissante,  a  l'd'  trouvi',  il 
y  a  quelques  années,  en  la  demeure  d'un  pauvre 
paysan  hennuyer,  à  (iraly,  non  juin  de  Snignies, 
par  le  curé  de  la  paroisse,  qui  ronsidérait  l'elte 
seuIpUire  comme  une  épave  provenant  d'une  abbaye 
de  la  région.  Dès  qu'il  en  eut  lait  laeliat,  M.  .Ml'red 
van  de  Walle,  l'amateur  Ijrugeois  bien  connu,  en- 
lrei)ril  une  v(''ritable  liatlue  dans  le  pays  sonégien, 
en  vue  de  réunir  tous  les  i''h'Mnenls  d'une  œuvre  qui 
excitait  au  plus  haut  point  siui  enllnmsiasuie.  Vains 
ell'orts:  notre  collectionneur  ne  découvrit  dans  cette 
chasse  ni  di'bris,  ni  renseignements  nouveaux.  Cet  insuccès  est  d'autant  [ilus 
regrettable,  (lu'nn  entrevoit  sans  peine  tout  le  charme  qui  se  fût  dégagé  d'un 
elant  une  des  plus  belles  scènes  de  l'Ancien  Testament. 


ensemble  complet  rappel 

L'apparition  du  Seigneur  à  Abraham  sous  les  apparences  des  trois  anges  à  forme 
humaine  était  déjà  considérée  par  les  pères  de  la  primitive  Église  comme  une  figure 
de  la  sainte  Trinité.  Ce  sujet  se  trouve  reproduit  dans  l'ancienne  mosa'ique  de 
Sainte- Marie-Majeure,  monument  du  v°  siècle.  On  rencontre  également  un  ('pi- 
sode  de  cette  apparition  dans  une  mosaïque  de  saint  Vital  à  Ravenne. 

Ce  genre  de  rapprochement  n'était  pas  inconnu  des  anciennes  écoles  des  Pays- 
Bas,  témoin  les  deux  miniatures  juxtaposées  qui  se  trouvent  dans  le  célèbre  bréviaire 
Grimant  conservé  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc  ù  Venise  :  l'une  nous  montre  la 
.sainte  Trinité,  l'autre  l'apparition  des  trois  anges  à.  Abraham.  Aussi  avons-nous  tout 
lieu  de  croire  que  le  groupe  dont  nous  nous  occupons,  a  dû  l'aire  partie  intégrante  de 
quelque  retable  consacré,  en  partie  du  moins,  à  la  gbirilication  de  la  sainte  Trinit('. 
Or,  semblable  scène  n'est  représentée,  à  notre  connaissance,  dans  aucun  des  retables 
sculptés  provenant  d'ateliers  llamands  ou  brabançons.  Le  fragment  trouvi'  à  Graly  a 
donc  l'ait  partie  d  une  onivre  type  (jui  devait  présenter  un  intérêt  considérable,  tant 
pour  l'iconographie  que  pour  l'histoire  île  l'art  '. 

La  scène  évoquée  par  notre  sculpluic  semble  aisée  à  reconsliluer  :  Abraliam  assis 

:ipri-s    uiir    iiliHlu^rapliie 


'  [.a  ri'prodiicliùn  qui  acromijague  l:i  [iicséiite  notice  a  été  e.Kéciilci'  i 
due  à  l'oliligeance  d'un  amateur  distingué.  M.  le  comte  lîulfo  de  Bonncval. 

LA    liEVlK    UE    L'aKT.    —    VIT. 
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à  rentrée  de  sa  lenic.  apon dit  trois  liDiiinies  :  il  court  iui-devanl  de  ses  liôtes,  tandis 
que  le  cliien,  {gardien  liilèle  du  loyis.  les  salue  de  ses  ia|>pi'iiieTils  juyeux.  Pendant 
c|u'Aliraliani  reste  prosteruT'.  Sarah.  iliuil  la  curin^iti'  ('>l  pii|ni'e  au  vil',  ruindiàilli'  la 

porte  de  riiahitation  ]iiuir  di-visafiei- ces  mysliTicux  im un-  Td  di'vail  l'Mre  nagui're. 

à  notre  sentiment,  l'enscuihle  de  la  couiposition 

Ahordons  uiaiulenaut  I  l'xainiMi  de  noire  pri'iiruv  Frai^iui'iil.  Les  anges  ap]iarais- 
sent  sous  les  dehors  de  jeunes  adolescents,  la  télé  ceinle  d'une  couronne,  les  che- 
veux longs  et  bouclés  lomhant  sur  les  épaules.  Ils  sont  velus  de  luni([ues  serrées  à  la 
taille  par  une  ceiulure  d'i'toll'e.  et  portent  des  chapes  aux  hords  frangi's.  lesipudles 
sont  l'erinées  i)ar  un  no'ud  de  passenieulerie  lixé  au  moyen  d  une  hille  de  UK'Ial. 
Leur  tuni(|ue  est  courte  et  feudiu'  sur  le  côté,  cl  leur  chaussure  consiste  eu  Ijottesde 
voyage,  dc'lail  a]iparenimeMl  luit  riMlisIe,  si  l'on  ciuisidére  la  (|ualili''  des  pcrsiuinages 
(]ni  en  soid  pourvus,  mais  (pii  esl  hieu  eu  harmonie  avec  la  naïveté  de  n<is  anciens 
maîtres.  L'artiste  s'est  eflorcé  do  d('gager  lalliire  des  messagers  célestes  :  au  premier 
des  anges  à  droile.  il  relève  la  chape  sur  une  épaule  cl  lui  m  l'ail  |i>uir  iiu  pau  di'  la 
main  gauche;  |)our  le  secoiul,  l'imagier  a  ramené  le  |ili  de  la  chape  vers  la  ceiulure, 
tandis  ipi'il  se  Ixirnait  pour  le  dernier  à  laisser  prendre  à  l'élidl'e  sa  pente  luilurelle. 
On  remarquera  ([u'il  a  posé  un  ange  sur  une  pierre,  do  manière  à  l'ilever  au-dessus 
de  ses  deux  com]ia gnons.  Cet  artilicc  d(^  composition,  ])our  insolih  (pi'il  soit,  est  loin  de 
nuire  à  l'aspect  du  grcuipe.  Antrcf<iis,  les  trois  auges  tenaieul ,  le  premier  dans  la  main  _ 
droile,  cl  les  autres  dans  la  main  gauche,  le  hourdou  s]ieeial  aux  pi-li'rins.  .Njoulons 
que  la  plupart  des  mains  ont  été  refaites  ;  niallieureusenieni,  le  restaurateur  n'a  pas 
réussi  à  leur  donner  la  souplesse  el  l'élégance  ipie  l'on  admire  dans  la  main  gauche 
du  premier  ange  à  droile.  Notons  en  passant  la  pose  du  eh  jeu  ipii  esl  des  plus  naturelles. 
Ce  groupe,  à  part  (juehpu's  éralliires,  a  gaidi'  inlacl  siju  décor  original:  les  che- 
velures el  les  vêlements  ont  ('•li'  dori's;  les  chapes  cml  des  revers  ronges  (|ui'  le  Icmps 
a  rendus  presque  lirnns;  sui'  les  rehords  de  celles-ci,  on  observe  un  dessin  e\i'eiili>  ;\ 
la  pointe  dans  l'apiirét  à  base  de  ci-aie  (|ui  pri''cède  la  dorure.  (Jiianl  aux  carnations, 
elles  ont  pris  le  poli  de  l'ivoii'e  jialiiii''  par  le  |iMn|is.  Le  uindele  dos  lèles,  l'ampleur 
des  draperies  aunoncerd  la  lin  du  xv'  et  peul-élre  l'aurore  du  .xvi'' siècle.  Celle  scidp- 
lure  ne  révèle  pas  l'inlensilé'  de  vie  (pie  l'iui  rencontre  dans  les  anges  chanteurs  des 
frères  Van  Eyck  ;  ils  n  oui  pas  la  grâce  ci'lesle  de  rvn\  de  Memling;  mais  ils  ai-rivcul 
en  toute  première  ligue  dans  les  productions  de  nos  anciens  imagiers.  Leurs  physio- 
nomies ont  une  candeur  au  moins  égale  à  relies  des  anges  qui  rcduiussent  si 
magnili(iuemenl  le  célèbre  tombeau  de  Marie  <le  Hourgogne  dû  à  De  Hockere ',  un 

dos  meilleurs  maîtres  de  l'r'cole  brabançonne.  C'est  d'ailleurs  à  un  artiste  do  la  nié 

é'cole  (|ue  l'on  esl  redevabh^  du  pri''cieiix  fragmeiit  que  nous  venons  de  faire  cim- 
nailre.  Il  iiiqiorlc  loiilcl'ois  de  uiibi'  ([lie  les  (lra|ieries  des  anges  auxrpu'ls  nous 
faisons  allusion  soni  |ilus  mouvemenlées.  C  est  dans  les  tètes  (|ue  l'on  reucoulre  le 
plus  d'analogies  avec  notre  groupe.  On  ]Miurrail  encore  établir  des  rap]U'o(heiii(>nls 
inléressanls  eutl'O  la  scill]iliire  de  M.  \aii  de  W'alle  et  les  anges  d'iiiie  belle 
veri'ière  de   ri''glise    Saiul-Maiiiii   à  Liège   |iiiilaiil    la    dale  de  l.'iiiT.  (liions  encore,  à 

'  l'i.nx-  (t(;  Iteclvcre,  nrfévre  l)nixclliiis  illii");  il  cxccul.'i,  ilc  )  i'.ij  eu  I  l'.K!  à  l.">i)l.  le  sciiii|il(i(ii\ 
nionuiiioiit  (|iii  su  voit  eu  l'ùglisc  .Nolrc-lJiniic  à  lirii^'es. 
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lilrc  (le  i'oiii|iai';ii^'iii  |ii)iir  les  drapi'rii";,  iiin'  jolii'  viiM\i;r  m  [li^'iTc  sciil|ili'('  (■diisi'i'vcn 
.■ni\  iHii-M'i'^  iuy:iii\  du  pai'O  du  (linquanleiiairi',  à  Bruxelles,  (le  travail,  iusi-ril  à  l'in- 
\eulaii-e  L^i'iiera!  smis  li>  n"  id!)!),  iirovienl  d'un  le^s  du  peiulri'  K.  De  lîiel're  ;  il  nous 
pai'ail  être  di'i  au  ciseau  d'un  artiste  lifaliaiiiiui  du  i-nuiiueni-eineut  du  \Vi''  sitTlo. 

Joseph   DiisriiÉE. 


NOTES   ET   DOCl  MEXTS 


i:h()s  kt  psyciik 

Scri.l'  Il   IIK    \>Tlnl   K    I  \  KIHTK 
Mi.sÉi:    UI-;    l'loolk    uts    lu;  \lx-a  ins 


iNGÉMEix  ol  d('liral  myllie  de  Psyché  a  ou  ce  rare  pri- 
vilège de  séduire  à  la  fois  les  derniers  seclati'urs 
du  paganisme  el  1rs  premiers  adeptes  de  la  <I(h- 
hiiie  clirétienne.  On  le  reneonlre  siniullaïu'inent 
dans  les  temples  des  dieux  de  l'ancienne  Uome  el 
diiiis  les  Catacombes. 

I,r  has-relief  —  en  marbre  bliinc  —  reproduit 
ricmilre,  ])nivient,  selon  toute  vraisrmblanee.  de 
Hiiine,  où  il  aura  éli'  ar([uis  par  l'arcliitrctr  liulnurii y 
1 7.') UNIS),  avei'  la  colleclioii  du(|uel  il  est  entré, 
vers  la  lin  du  siècle  dernier,  à  r('cole  des  lieaux- 
l'origiiie.  l'angle  d'un  sarci))]liage.  1,'altiludo  di's  dnix 
amants  est  celle  qiu-  leur  ont  prêtée  la  ]iliip:irl  drs  arlisl''s  dr  lanl  i(|uili'  :  mi  li's  vojl 
se  tenant  tendreiiu'iit  cni tirasses. 

Ce  pelil  nuoiuiuriit  osl  il  païen  mi  rhréliiMi  ?  Il  esl  diriirili'  de  réscuulrc  le  pro- 
blème. Nous  savons  en  ellèt,  par  la  savauli^  monographie  de  M.  Collignon ',  que  le 
mytiuj  de  Psyché  ligurait  sur  les  sarcophages  chrétiens  aussi  bien  (jue  sur  les  sarco- 
phages pa'i'ens  D'autre  l)arl,  les  mêmes  oflii-ines  produisaient  souvent  des  aiticles  — 
j'emploie  à  dessein  ce  lerme    -  desliu('s  aux  deux  cultes. 


.\its.  Il  l'iirmait  évidemmiMil, 


'  Essai  .sur  les  in'jniiinpiits  r/recs  el  roinniiis  relalifs  au  mijlhe  de  l'si/ché.  Palis,  1877.  M.  Colli- 
pnon  ne  incntinnue  pas  moins  do  neuf  sarcopliafîes  cln'ctiens  ornes  des  (ignres  d'Eres  et  de  Psjilié 
(p.  i:«i-ir)(i;.  Il  r,iiit  «jouter  (|n'en  France  le  niytlie  semble  n'avoir  pas  trouve  faveur.  On  le  clier- 
clierail  en  vain  sur  les  sarcopliages  d'Arles  et  des  niitrr-'i  villes  françaises  catalogués  par 
M.  Kdnicntl  I.c  lilanl. 
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lil    liiiii:..',.  ,lr  Irrcl,'  di-s  Lraux-Arlsi, 


C.r  i|iu  i.'st  i/i'rlaiii.  r'csl  (|iir  miiis  ;i\niis  ;ilVaii'c  à    an  iiiivi"ii;i'  cinniiri^   rnliT  le  m'' 
f'I  li;  V''  siècle,  d'iiii  l'airi'  ili'j.i  rciiid,  ;iver  une  tendance  a  la  Imuriissiire. 

II.    MllMZ. 


BIBLIOGRAPHIE 


L'art  décoratif  et  le  mobilier  sous  la  République  et  lEmpire,  |i:ii-  l'aul  I.\f()M), 
préface    par    IK'iifv    1I>ilsvVyk,    il'    rAcadéinie    française.    —    Paris,    Il      Laiirnis, 


./..o 


Tandis  qu'il  crrivait  ci'  livre,  nnti'i'  riillaJMiralrui-  M.  l'aul  Laloinl  iliil  iiivulniilai- 
rcment  se  représenter  l'éerivain  d'ai-l  île  la  tin  du  \\"  siècle  essayant,  dans  un 
ouvrage  du  même  genre,  de  retracer  lliisloirc  d'  larl  décoralif  el  du  undiilier  de 
noire  époque. ..  Kl  s'il  a  plaint  cel  écrivain,  s'il  s'est  dd  i|ue  la  tâche  sérail  aiilue 
pour  lui  de  se  diriger,  au  milieu  de  rini|iMi'liide  et  de  riudiTisinii  de  u.ilre  tetn|is,  à 
travers  les  lenlatives  el  les  innovaliuns  iiucHidii'iiiM's,  e'esl  ([u'il  n'e-l  pas  lieaucoup 
d'histoires  se  déroulant  avec  autant  de  simplicité,  d'unile  et  de  unlhude  ipu'  eidledu 
meuble  el  de  la  décoration  sous  la  Ili'puldii]ue  et  le  premier  lùupiii'. 

.\  sujet  limpide,  développcineul  mélliodiiiue  :  M.  Lal'dud  elinlii'  surressiveun-nl 
les  meubles,  les  voitures,  les  tissus,  la  cérami(iue.  le  métal  et  les  arts  annexes,  eiilin 
le  papier  et,  à  chacun  de  ces  chaiiitres.  il  ajoute  rexplii'alinn  li^iii'ée,  grâce  à  ses 
eaux-fortes  originales  et  aux  dessins  de  M.  Maurice  .Magniant 

C'est  donc  à  bnn  droit  que  .M.  Henry  llnussaye,  dans  la  belle  prel'aei'  qui  nuvie  le 
livre,  a  félicité  notre  collaborateur  d'avoir  rendu  justice  aux  arts,  aux  artistes  et  aux 
artisans  de  cette  époque,  systi''malii|ui>m"nl  ur'gligé's  jusqu'ici,  cl  dont,  d(q)uis 
quelque  Icmp-i,  on  coiniui'nce  à  coiupi'endre  riuiportanco. 

L'Archéologie  au  moyen  âge  et  ses  méthodes,  études  critiques,  par  ,1.  A.  Hui  tmi.s, 
ai'cluviste  de  la  (lironde.  —  Paris,  A.  Picard  el  liU,   l'.KIIl.  in-IS'. 

Voici  un  livre  sévère,  ([ui  ne  sera  pas  sans  étoniu'r  beauccuip  de  gens  l't  pourra 
même  faire  jeter  les  hauts  cris  à  certains  ;  aussi  bien  est-ce  là  son  intention:  mieux, 
sa  raison  d'èlre. 

Avec  le  minimum  de  nu)ls  lechniqucs  el  de  sèches  démonstrations,  avec,  ;ui 
contraire,  l'apimi  plus  ellicaco  d'exem[)les  précis,  une  logique  froide,  un  scepticisme 
historique  des  plus  rassurants,  l'auhMir  enireprend  de  ri'ihe-si'r  sur  ciu-tains  ]iniiii-. 
les  conclusions  boiteuses,  non  seideineiil  de  ceux  (jui  l'ont  de  u  l'ai'cliénlogie  à  \n\ 
d"(jiseau  »,  mais  aussi  celles  des  maîtres  les  plus  réqjuli's,  les  ViolleLle-lhic,  les 
Quicherat,  les  Courajod. 

La  |dace  manque  ici  pour  passer  en  revue  chacun  di's  eliapilres  de  ce  livre,  el 
pour  examiner  en  détail  les  théories  si  ])ersonnelles  de  lauleui'  I.  une  d'elles  m'a 
retenu  pourtant,  (pii  semble  être  la  gi'ande  Icndauce  de  Iduxrage.  lanl  M.  lîrulaiK 
y  revient  avec  com])laisance,  après  lui  avoir  cousacri'  loni  un  long  chapitre  :  l'esi 
la  (juesli(jn  toujours  brûlante  des  iulUn/mes  qui  oui   agi  •^ur   notre  art   national.  Il 
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esl  hiujiiiii'-;  larilc.  cl  ]i;ii'l'.iilfiiiciil  riiliciili'  il  ^iillciir's,  (le  i-t>|ii)nili'c  à  ri'iiii  ([lu  vniis 
C'cliat'iiiiili'  mil'  ili'iiiiHi^liMliini  :  i'  vus  ar.miriirnls  iir  iiriuil  |iiiiiil  rimvaiiii  il.  "  sans  lui 
I'(''plii|lii'r  |iai'  im  riirliaiiiriiiriil  il  ai'i;iiinriiK  rmilraircs  —  ri  rr  n'rsl  |iiijiil  la  ri'  c|ui' 
je  rriuinilrai  à  M.  Briilails.  Mais  il  ma  srmlilr  iprà  l'orrr  île  sapiT  Irs  lln'iii-irs  m 
faveur  îles  inlliiriires.  ri  ilr  viiiiiuii'  l'aii-r  lalilr  rasr  ilr  Imil  a|i|)iirl  l'I  i-aii^ri'.  il  a\ail 
ili'passi'  siiii  liiil,  liimliaiil  ainsi  ilaiis  rr  sii|iliisiiii'  qu'il  si^nalr  lui  riiiMiii'  (|iu'li|ue 
pari  :  !•  la  ri'arlinu  rimlre  uiir   rrrrur  ruli'aiur  aisi'riiriil  !  rrrrui' mulraire.  n 

Eneiin^  une  luis,  ce  u'csl  la  qu'une  inipressinu,  vile  cil'acée.  Je  nie  liàle  île  le  dire, 
par  lanl  d'aiilrcs  e\ccllenl.es  choses  contenues  en  ce  substantiel  ouvi'at;e,  oii  j'ai 
rrlrmiNi'  a  plus  iruue  pafçe  les  échos  d'un  enseignement  que  je  n'ai  p;is  oiihlié. 

Une  vieille  cité  de  France  ;  Reims   Monuments  et  histoire,  par  llippolyle  Bazin. 

—  Reims,  E.  Michaud,  1900,  in-4". 

Si,  ouvrant  ce  livre  à  l'iulrodiii'lion,  vous  faites  cette  remarque  malencontreuse 
que  la  première  gravure  représeiile  une  i;are  de  chemin  de  fer,  n'allez  rien  en  con- 
clure de  défavoralile  imiir  le  reste  de  l'ouvrage  et  passez  outre  à  cette  impression: 
l'auteur  a  voulu  vous  éprouver  avant  de  vous  introduire  dans  le  cieur  de  la  vieille 
cité  ri'moisr  cl  savoir  si  vous  étiez  dignes  d'en  |)i''ni''lrer  les  arcanes. 

M.  Ha/in  adore  le  galloromain  et  ne  s'en  cache  pas  :  il  a  l'Iiulii'  les  époqiirs  [irinii- 
tives  pentlant  sou  séjour  à  Nîmes,  à  Aniiites.  à  Lyon,  etc.;  il  les  étudie  aussi  à  Ueims 
et  l'on  ne  saurait  lui  en  vouloir,  car,  en  déitit  de  sou  goût  pour  toutes  ces  très  vieilles 
choses  qiir  d'aucuns  i|ualilicul  irruiiuyriisrs,    il  u'insislr  pas  plus   i[u  il  ne  nuivient. 

El  liieiiti'it  il  arrive  au  maitre  clKqiilre  de  son  livre  :  à  celte  cathédrale  dont  le 
portail  fait  crier  d'admiration,  dont  la  hauleurdi's  voûtes  fraiipe  de  stupeur,  cependant 
que  le  souvenir  vous  l'treint  de  ces  cortèges  du  sacre  di'riiulanl  leur  pompe  à  travers 
le  majestueux  vaisseau. 

De  la  ('athédrale,  nous  passons  au  palais  i'|iiscopal,  puisa  Lien  d'autres  monuments 
(.|iie  je  ne  puis  ni  ne  veux  nommer,  réservant  toutes  mes  sympathies  pour  l'aucien 
quartier,  aux  riirs  donl  1rs  noms  vieillots  sont  toujours  si  imprévus,  aux  maisons  qui 
ont  si  joliment  ganh'  leur  [ihysionomie  d'antan.  Combien  il  faut  savoir  gré  à 
M.  Bazin  de  nous  y  faire  longuement  errer,  mais  comme  aussi  les  édifices  donl  il 
nous  entretient  ensuite  semblenl  pédantesques  et  moroses,  à  côté  des  falotes  petites 
demeures  du  vieux  temps  et  des  hôtels  coquets  ou  grandioses  des  derniers  siècles! 

Et  ce  livre,  abondamment,  mais  bien  inégalement  illustn'',  où  les  arcs  de  triomphe, 
les  portails,  les  clochers,  etc.,  retracent  magniliquoment  vingt  siècles  de  l'histoire 
d'une  lirllr  villr,  ce  livre  se  clôt,  après  cinq  cents  pages,  sur  les  industries  du  pays 
dont  l;i  principale  a  bien  conirilmi''.  elle  aussi,  à  ri''panilre  univcrsellemenl  le  nom 
de  la  Cliampagiie. 

Histoire  du  Musée  de  Bordeaux,  jiar  H.  de  L\  Vu.i.e  de  Mirmont.  Tome  I".  Los  ori- 
gines ;  histoire  du  .Musée  priiilaiit  le  Consulat,  l'Empire  et  la  Restaui-alion  (1801-1^30). 

—  Bordeaux,  Férel  et  lils,   IS!I!».  iii-8'\ 

11  y  a  jiisie  une  auiiiM',  rn  ,-iiinonçant  ici  {'Histoire  du  J/«.see  do  Caen,  de  M.  Fer- 
nand  Engerand,  nous  souhaitions  de  voir  les  conservateurs  de  musées  suivre  cet 


excellent  exoniplo  e(,  non  cunlcnls  de  dresser  des  inventaires,  retracer  en  même 
temps  riiisloriiiue  de  leurs  collections.  Au  nioment  où  nous  exprimions  ce  vieu. 
quelqu'un  travaillait  dejiuis  deux  ans  déjà  à  le  réaliser  pour  le  musée  de  Bordeaux. 

Il  y  a  trois  ans,  M.  de  La  Ville  do  Mirmonl  se  Irniivn  placé  ;i  la  lélc  du  service  des 
Deaux-Arls  de  la  ville  de  ISordeaux,  il  iK'sira  connaître  l'histoire  du  musée,  des  écoles 
spéciales  dont  la  charj^e  allail  lui  incomher.  il  chercha  cette  histoire  et,  ne  la  trou- 
vant pas,  se  mil  tiiul  simjili'nit'Mt  à  la  l'aire  ! 

Le  premier  vnhime  compte  plus  de  cinii  cents  i)ages,  acconiiiaf^nées  de  vinf;t  repro- 
ductions de  tahleaux  et  de  trois  |)lans  :  or,  comme  il  no  nous  conduit  pas  plus  loin 
que  183(1,  il  n'est  ]ias  té'mi''raire  de  prr'vnir  un  si'cond  vninme   de   même  inipnrlance. 

C'est  peut-être  hoaucoui)  :  sans  doute  le  «  document  »  a  son  inti'rét,  dont  je  serais 
mal  venu  de  médire,  mais,  dans  l'occurrence,  il  semble  ([ue  nombre  de  choses  auraient 
sensiblement  gagné  à  être  loul  du  nmins  allégées. 

Tel  pourtant  qu'il  se  présenle,  le  livre  d(^  M.  de  La  Ville  de  .Mirmont  est  ce  qu'on  a 
écrit  de  pins  cduiplel  sur  l'hishirique  d'un  nuiséo  et  devra  servir  de  modèle  il  ceux 
qui  voudront  (h'sormais  s'altai|iier  à  un  --njel  du  nii''nie  genre. 

Étude  sur  «  Les  Maitres-Chanteurs  de  Nuremberg  »,  de  Richard  Wagner,  par 
Julien  Tu:nsor  (Paris,  Fisclibacher,  1S9!>,  in-S'i. 

Seul  un  musicien  du  talent  de  M.  .lulien  Tiersol,  i|iii  n'en  est  pas  h  ses  di''liuls  en 
matière  de  criti(|ue.  pouvait   aboriler  de  plain-pied  un   pareil   snji't  et  s'en  tirer  à 
son  honneur.  Nous  dirons  mieux  :  parmi  les  rares  ('■ciàvains  spéciaux,  capables,  à 
l'heure  présenle,  de  «  critiquer  »  Wagner,  le  savant  bibliolhé'caire  du  Cons(U'vatoire 
semblait  spécialement  désigné  pour  être  riiistorien  el  le  eoninienlaleur  de  ces  jl/ajVres- 
Clianleurs  i[u\  sont,  suivant  son  expression  même,  <c  le  point  central  autour  duque 
gravite  l'u'uvre  entier  de  Wagner  ».  Pourquoi  ?  On  l'a  deviné  déjà  :  avec  le  personnage 
dv  Hans  Sachs.  Wagner  a  voulu  (•(■lébrer  l'art,  mais  l'art  envisagé  sous  un  jour  que 
certains  Irouvoronl  trop  exclusif  peut-être,  l'art  national  ;  il  concevait  cette  grande 
figure  de  son  drame    comme  la  (h>rnièi'o  incarnation  du  gi'nie  ]i(qudairi'.  Or,    n'est- 
ce  pas  précisément  à  l'art  ]iopnlaire  ([ue  M    Tiersot  a  consaciM'  la  meilleure  pari  de 
ses  travaux?  Ne  compli'-t-il  pas,  au  nombre  do  ses  ouvragi's  les  plus  favoi'abli'uient 
accueillis  V IliMoire  île  lu  C/ianson  populaire  en  France,  les  Frles  de  la  Itéroliitiim 
française,  etc.  ?  Kniin  n'a-l-il  ])as  recueilli  nombre  de  nos  plus  savoureuses  vieilles 
mélodies  et  publié'  tout  récemnient  une  très  iine  ('tinle  sur  l'une  de  nos  i)lns  ancit'nnes 
teuvres  dramatiques  v[  musicales,  l.c  jeu  de  Eohin  el  Marion,  il'.^dam  de  la  Halle? 
Kien  d  l'Iouuanl.    à  coup  sur,  (juil  ail   i''l(''  alliri''  par  eiMIe  llgnn'  exquise  du  vieux 
poète  allemand,  chanté'  par  (iielhe  et  grandi  par  Wagner  :  rien  d'etimnant  cpi'il   ail 
analysé'  le  jioème,  ditVé'rencié'    le  Hans   Sachs   de   l'hisloire  de   celui    du    maiire  tic 
Hayreutli,   el  donni'  mille  autres  curieux  diMails  sur  un   clier-d'ieuvre  qu'il  cminail 
si  bien... 

1-;mu.i;    Dacieu. 

Le  (ièfonl  :  H.  Golin. 
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i:  l.'t;i\iii  l',t(l()  iloil  sVnivi'ii'  la  (•ini|iiii''nii'  l-lxpo- 
silidii  univi'i'sclli'  ili'  l'iiris.  Ce  sera  l'oiisi'mhle 
le  |iliis  vasli'  cl  le  plus  lalioriciix  à  visilrr.  Le 
cuiilrmi  sora  à  coup  sur  inl('i-i'ssaiil  :  la  loi^ique 
M'iil  qu'on  se  fasse  d'ahurd  une  idée  du  conte- 
iKinl.  Or.  ce  conlcnant  est  assez  mulliple  p(nir 
i|ii  il  siiil  aisé  de  s'y  égai'er  el  on  ne  puurra  s'y 
iiiirnler  (ju'à  la  enndiliiin  di/  l'axoir  conipi'is 
dans  son  ensemble,  sauf  à  en  ejierelier  les 
délai Is  dans  les  Guider  el  J/uUra/i'/t/'s. 

La  premiijre  Expusilion  universelle  de  Paris  dale  de  18"):'..  presque  un 
demi-siccle.  De  ce  point  de  (h'parl  à  l'Exposilion  acluelle,  la  marelie  a  élé 
eonslanlr.  loujours  dan>  le  nié^nn-  sens.  De  la  ecmceidion  première  el  l.iule 
nalur(dlc    de    1  Exposilinn-musée,   on    s'esl    de  plus  en    pin-   dirii^é    vers    la 
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conception  (li>  l'I'vpo^ilioii-Irti'.  (Ju'oii  dise  «  kcrmosse  »  ou  d  caravansérail  » 
ou  nicnio  <i  l'oiro  »  —  lous  ces  vcicalilr^  mil  éli'  employés  el  le  son!  encore 
journellement.  —  le  retournemenl  de  \"n\rr  nu  du  jirotii'amnn'  est  complet. 
ISiJo  fut  une  exposition,  et  accessoirement  une  tète  inicrmiltenle  :  JDdO  sei'a 
une  l'èlo  continue,  et  subsidiairemenl  en  quelque  sorlf  une  exposition. 

Cela  esl  si  vrai  (]ue,  même  dans  le  Jury  qui  jiiucail  les  plans  de  cette 
Exposition,  mms  chercliions  a\an(  iniil  je-  piunu'sses  dr  licaux  aspects,  de 
pittoresque,  d'imprévu,  de  \ari('lé  :  um^  sorte  de  ukjI  d'ordre  lacile  faisait 
faire  à  tous  les  jurés  celle  rétlexion  :  «  L'Exposition,  on  s'en  tirera  toujours. 
Quel  que  soit  le  plan  mis  en  première  ligne,  on  trouvera  toujours  les  locaux 
nécessaires  pour  exposer  les  soieries  ou  les  meuljles.  les  talileanx  ou  les 
machines  agricoles.  Le  dillieile.  lavis  /■ara.  c'est  la  conceplion  lnilhinle.  le 
rêve  des    M///i'  ri  iiiir  iiiiils.   ce   ipii    liMp[ie,  ce    qui  id)loiiil.    Cl'  i|ui    \iolenle 

au  besoin   l'altenliiui   ou     l'iinpi'ersion  :    la  grosse  caisse,  le  |ii ni.    le   l'en 

d'artifice;  puis  du  goùl  et  de  l'art,  s'il  si'  pi'ul,  ])ar  sui'ci'oit  !  » 

(le  n'était  ]ias  là  assiirénienl  le  proL;ramuie  inipiiiné'  du  eoncours  :  mais 
vraimeut,   le  lire  ainsi  n'élail-ce  pas  sa\oir  lire '.' 

holir.  en  18.').').  la  [)ensi''e  ('dai  I  uni(|uenieiil  de  coiisl  il  lier  (le>  locaux  sul'li- 
sants  pour  l'ccevoir  les  oli|els  à  exposer  :  qiiid(|ui'  eliosi'  coniiiie  ce  iin'eu 
géométrie  on  appelle  le  moindre  cube  capalile. 

Le  palais  dit  de  l'Industrie  avait  éli'  consliiiit  (|uelqnes  années  aupai'a- 
\anl  :  il  lut  le  r(''cipicnt  lout  Iroiiv  !■  des  iiidii>lrii's  di\-erses  :  un  bara(|uemenl 
sur  le  cours  la  Itriiie  reçut  les  macliiiie^  en  nioii\  eiiienl  :  c'i''tail  un  hangar 
pur  el  simple,  un  abri  spacieux,  sans  archileeliire.  sans  aucune  pri'leiilion  à 
l'aspect  ;  on  voil  au  camp  de  Satoi'\'  i\v<  haraqiieiiienU  de  ce  ueiire,  oTi  se 
logent  l'oil  bien  Ics  canons,  les  prolonges  ou  les  l'ourrages  ;  longu<'ur.  lar- 
geur, hauteur,  tout  esl  suffisant  pour  le  cube  voulu  :  c'est  tout  ce  (lu'on  a 
cherché;  on  la  trouvé:  le  probléine  l'^l  {■('■>olu, 

l'.nlin  un  autre  baraiiueiiienl.  iiiué'iiieiisemi'iil  ili^poM'' d  ailleurs,  peiil  èlri' 
le  musée  le  plus  p|-ati(jne  (pie  nous  ayons  jaiiiai-  en,  aln  ilail  l'Lxpo-ilioii  des 
I}eaux-.\rl-,  celle  l'',\po-.ilioii  sen-alioii  iielle  oi'i  il  y  a\ail  la  salle  d'Ingres 
vis-;i-\is  de  l.i  salle  de  Ihdacroix.  sur  des  terrains  aloi-  di-poiiildes  entre 
l'avenue  .Monlaigiie  el   le  qii.nlier  Marbeiif. 

Hararpnunenls,  dis-jc,  et  ce  u'e.^l  pas   nue  ironie.  (In  \oiilail  ripascr.  rien 
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de  plus.  Un  aliri  suffisait,  cl  ces  hangars  pi-oxisoircs  dissimulaicnl  Iciii'  pau- 
vreté entre  les  arbres  du  (|uai.  l'iilrc  les  murs  de  elùlnrr  nu  les  (■lianli(M's 
voisins.  Et  sans  doute  ecla  répnndail  hien  au.\  Ijesoins,  ear  celte  E.\posiliun 
cul  un  urand  succès. 

En  18G7  déjà  ou  voulut  l'aire  plus  grand.  De   plus  en   plus  grand  est  la 
devise  inévilalilc  des  Expnsilicuis.  ]a^  palais  de  l'Indusfrii^   l'ut  encore  utilisé, 
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avec  (|ucl([ues  annexes  provisoires,  mais  l'Exposition  princi[ialc  fui  purlée  au 
Champ  de  Mars. 

|)(''j,i  ou  s'aidicniinail  vers  la  cnnceplion  de  la  fèlc  conliuuc,  mais  limi- 
dement,  en  somme.  On  ])ensail,  un  croyail  cucnre,  que  dans  une  l'exposition 
universelle  la  curiosih^  a  siiriniil  puni'  idijcl  la  chose  ex|)osi''e.  De  là  cette 
combinaison  ingénieuse,  plus  llir'()i'i(|ue  à  \rai  din'  qiu'  praliipie.  de  l'Ivxpo- 
sition  à  la  fois  concenliiqui'  el  aiiiiulaii-e.  Sup[insez  un  disque  circulaire:  si 
vous  tracez  les  rayons,  l'espace  compris  cuire  deux  rayons  Noipius  cunsli- 
tuera  des  srclciirg,  lesquels  pourmut  être  jilus  ou  moins  grands  suivant  (pie 
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l'angle  au  cenire  sera  plus  ou  moins  ouvert.  Si.  d'aude  |iart.  vous  fraeez  des 
cercles  concentriques,  vous  disposez  des  annruKx.  <l()ul  rélcndue  ira  l'ii 
augmenlant  à  mesure  ([u'ils  s'éloigneul  du  centre.  Qur  Idii  allVcli'  un  scrlcur 
à  une  nation,  uu  anneau  à  uni'  natmr  de  priiiliiils.  Ir  \  i^ilnii' |iiiiii  ra.  ^'il  -c 
promène  du  cenire  à  la  cireonlerence  ou  irciiiiniiurincnl.  \o\v  luuli'  i'c\|M)- 
silion  d'un  pays:  s'il  se  promène  circulairement  en  suivaiil  un  anneau, 
comparer  l'étal  d'une  même  industrie  dans  les  divers  pays.  Ingénieux,  mais 
peu  pratique,  car  ce  système  suppose  ciilre  les  divi'rs  produits  de  divers  pays, 
non  une  égalité,  les  secteurs  étanl  daiigie  varialile.  mais  une  propor- 
tionnalilé  ([ui  irr\i>ii'  [las.  H'aiihr  pari,  une  grande  miuKilduii'  d'cH'ct,  des 
perspectives  liiujnurs  curvilignes  :  en  somme,  une  enucrplidn  de  llit'oricicn 
dans  son  cabinet. 

D'ailleurs,  <à  l'Exposition  se  joignaient  cà  el  là  (|uelques  annexes  peu 
importantes,  et  le  palais  du  Trocadéro,  récemment  conslruil.  el  destiné  à  ce 
qu'on  pourrait  appeler  la  représentation  ofticielle  à  l'occasion  de  l'Expo- 
sition. 

Avec  187K,  la  conceplion  rliangc  On  sait  (Uni<  (|urll('  p('ns(''e  cclli'  |{\pii- 
silion  avait  été  décidée  :  la  hrance  y  devait  al'lirmer  sa  >-nr\  i\au((',  l'Ionner 
ses  hôtes  étrangers,  ses  citoyens  eux-nu''mes.  L'Ivxposilidii  n Clail  [iresijue 
qu'un  prétexte  à  uni'  nianirestaliou  éelalanic  degraudeui'  ri  Ar  silalilé  :  dès 
lors,  le  mot  d'ordre  dcviiil  «  atlrai-liim  ».  l'ui-  r('Xp(''rieuci' ilii  pa-sé',  la  inul- 
tiplicaliiui  incessante  drs  nmven>  di'  Iraii^pinl  a\airnl  ninniri'  (|ii  iiin'  mhIc 
de  démocratisatinii  di'\ciiail  de  plus  en  plus  la  loi  des  l'l\|Mi>iliou>  uiiImi- 
sellcs.  Le  public  sérieux  de  l'élude,  des  spécialistes,  xieiidraii  liuiiiuns  :  ee 
(ju'il  s'agissait  d'allii'er.  c'élail  les  masses.  i']|  pour  celle  allraclioii.  il  l'allail 
les  allraclions. 

Aussi,  ce  l'ut  bien  ellciil'e  le  C.liailip  tie  Mar-  i|lli  re>la  le  gr.ilid  ceniii'  de 
rExp<i~il inii.  mais  on  y  cousliliia  un  palms  a\i'c  des  reclieiclie-  d  arcliilec- 
liiri'  el  (le  mniiiinienlal  iii-.(iiie-là  ignori^es  :  grande  el  larges  veslibiiles. 
galei'ie  du  travail,  ele.,  le  loul  siiisanl  uu  |dau  (u'i  la  [ii'i'iiccupalion  de  I  elle! 
tenait  déjà  sa  place.  Puis,  dans  le  voisinage  immédial,  des  ciirio-ili'>  exoli- 
(|ues  dont  la  plus  apprécié-e  lui  la  Ituc  di-x  Nalioiis  :  son  smcès  tut  très  \  if  e| 
survit  encore  dans  les  soii\  iiiirs. 

Le    palai^  de    riudusjrie  l'Iail   n'servé'    aux   Salons   auuuel>.    I  lApo~ilioii 
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ili'lini'ilail  (raillriirs  hors  du  (iliaiDji  de  Mai's  avec  le  Trocatl('r(i  cl  ses  |iL'iilt's, 
cl  le  IciUi^du  ([liai  d'Orsay,  sous  l(>s  arljros,  jiis(|ii'au  ponl  de  rAiiiia.  I  ne 
partie  do  l'osplanade  dos  Invalides,  enlre  le  (juai  ci  la  rue  Saiiil-Doniiniciiie, 
abrilait  une  Exposilion  s[)éciale  d'aiiiiiiaiix,  séparée  de  la  i;raiide  Exposilion. 
L'intérêt  était  en  réalité  concentré  au  Champ  de  Mars.  Là  un  iranu'nse 
rectangle,  assez  monotone  extérieurement,  recevail  rilxpusilinu  française  d'un 
côté,  les  Expositions  étrangères  de  j'aiili-e.  Malgré  loni,  ('('lail  encore  le 
syslènie  du  grand  alji'i  culleclir,  ciiinjiarlinieulé  enlre  ses  di\erses  all'ecla- 
tions,  avec  plus  d'ell'ets  intérieurs  qu'extérieurs.  Un  pensait  iden  à  la  fnule 
qui  entrait,  on  pensait  moins  à  celle  qui  resterait  d(^liors. 

Enlin  vint  la  mémorable  Exposition  de  18811.  'Ui  lit  de  plus  en  plus  grand, 
ou  plutôt  le  grand  lit  place  au  gigantesque.  Au  (duimp  de  Mars  des  palais 
immenses,  et  surtout  la  recliercbe  du  non  vu,  de  l'exliaoïtlinaire  :  la  gaku-ie 
des  machines  avec  la  porl('e  de  llll  mètres  de  ses  charpentes,  la  tour  ImIIVI 
avec  ses  300  mètres  de  haut,  puis  le  dôme  central,  les  fontaines  lumi- 
neuses, etc.  Le  simple  programme  des  nécessités  (■lait  bien  dépassé,  le  pre- 
mier besoin  était  l'étonnement.  On  chercha  passionnément  le  c/oii.  Le  Champ 
de  Mars  était  l'i'uni  au  Tnicadérd  d'une  [)arl,  à  l'esplanade  di's  Invalides  de 
l'autre;  le  chemin  de  fer  Decauville  alui'geail  les  parcours,  et  débarquait  les 
\isi(eurs  à  lentrée  de  V Huhilaliun  liininiiiic  de  Ch.  (iarniei'. 

En  1880  on  comprend  décidément  que  si  l'Exposition  doit  assurer  des 
abris  aux  choses  exposées,  elle  est  avant  tout,  pour  la  masse  tout  au  moins, 
un  bul  de  pnuiii'nades  où  l'on  \a  surtuut  \nir  un  monde  de  promeneurs. 
.Vussi  i)ar  uiu'  disposition  essentiellement  perspective,  le  Jurdi/i  pénètic 
entre  les  bâtiments;  terrasses,  fontaines,  parterres  el  arliustes  égaient  cet 
espace,  tandis  que  sous  les  portiques  de  chaque  côté  les  cafés  et  les  restau- 
rants s'olïrent  à  tous  venants.  Cet  espace  central  devient  le  conii'  même  de 
l'Exposition. 

I)  autre  part,  toute  l'esplanatb'  des  Invalides  est  absorli(''e.  el  se  relie  au 
(diamp  d(^  Mars  par  une  enceinte  ininterrompue  le  long  du  quai  dl'i'sav. 
l'anlaisie  aux  Invalides,  utilité  sur  le  quai,  grande  variété  en  somme,  avec 
trop  de  tintamarre  pour  les  gens  sérieux,  à  peim-  assez  sans  doute  pour  ceux 
qu'attirent  avant  tout  les  danses  d'aimées  ou  les  Ihéàlres  annamites. 

Le  succès  fut  colossal,  et  on  se  rappidie  cjuore  ces  multitudes  piuiéMiaiit 


246  LA  KEVl'E  DE  L'ART 

chaque  jour  dans  cet  immense  ensemble  el  le  remplissant  sans  cesse;  les 
familles  apportant  leur  repas,  restant  là  toute  la  journc^e  ;  et  la  journée  se 
prolongeant  le  soir  encore;  les  fêles  parloul,  les  niii-i(|iies  exotiques,  les 
danses  suggestives,  toutes  les  allraclious  jidur  les  foules  :  la  kermesse.  Çà 
el  là,  quriques  consciencieux  piochaiiiil  un  sujet  sérieux,  goutle  iTeau  dans 
un  Océan.  La  formule  ou  plulùl  le  programme  démocratitiue  des  Expositions 
était  affirmé  sans  contesle  :  altracliou  des  mullilndes,  et  sous  prétexte, 
pourrait-on  dire,  d"exliil)ilion.  la  Irle.  la  l'rjc,  la  fric.  ImMc  (piolidienne 
partout,  (>l  de  temps  en  l('iii|is  une  \'r\i'  jilus  l'iMc  cir-oi'c.  le  loni  à  la  l'ascnr 
d'une  adiiiiralili'  saison  qui  permit  à  celle  lougui'  féerii'  de  (li^paiaitrc  m 
plein  succès,  comme  ces  l'eux  d'arlilicc  ofi  le  naïf  spectateur  attrnd  l'ncore 
quelque  cliose  après  le  Imuquid  final,  ne  pouNanl  croire  ([ue  ce  Miit  Uni. 

(Vest  avec  ces  souvenirs,  le-  dcrniiTS  suitnnt.  ([ne  dr\ait  liiltcr  IfixjKj- 
sitiun  prévue  pour  l'.MlO  :  il  fallait  dépasser  tout  ce  (|ni  s'i'l.iil  fait,  écraser 
toute  comparaison,  i.a  jiroi;r('s>ion  dan>  le  passé  cninniandait  la  |ir(iui'e>^ion 
dans  le  pi'ésent  :  dans  cette  \iiie.  (|ui  s'arrèh'  l'ecule.  l'^t  alors? 

Alors,  tandis  qn'en  I88'J  encore  l'Exposition  était  niu' enceinte,  immense, 
mais  (mfin  pai'cjni'e  d'un  côté  de  la  Seine,  sni'  la  rive  uauche.  à  jiail  I  ouvrage 
avain-i''  dn  Tnicadeni.  cette  fois  rf]\po>ition  sei'a  une  \ille  dan^  la  \ille. 
Elle  \ient  an-di'vant  de  l'aris  :  la  place  de  la  (  loneoi'ile,  l'axcnne  des  ('.lianip>- 
Elysées,  voilà  ses  grands  accès.  ci'|ienilant  (|ne  des  gares  importantes,  et  non 
plus  la  pan\i'e  petite  station  du  (lliainp  de  Mars,  la  L:ai'e  de^  ln\alide>  \in\w 
l'Ouest,  la  gare  i\[\  ipiai  d'Or-av  pour  r(*rl('an>.  juiis  le  Métropolitain. 
permeliront  qu(d(|in'  jour  I  accès  di'  foules  >an<  cesse  i-einan adi'es.  nu'tlront, 
à  d('d'aut  de  logis  suflisants  dans  l'aris  mèine.  les  Lanlieue-  à  conlriluition 
pour  abriter  les  caravanes  de  voyageurs  ijn'oii  attend  et  qui  sOrganiscnt 
partout,  jusqn  en  .\nn''ii(jue. 

(irandenr  et  puissance  ou  lotie  et  vertige.  (Iiacnn  en  jugera  à  son  idi'e. 
Toujours  est-il  (|ue  jamais  etVort  plus  colossal  ne  tut  tenti''  poui'  l'aire  di'lilcr 
le  monde  entier  dans  un  espace  pri'paré. 

\'(jilà  le  programme,  le  problème  à  ré.-'ondri'.  bien  lait  iionr  .-nxiter  les 
ambitions,  dangereux  aussi,  car  l'échec  se  serait  nionré  à  Imite  la  mauniti- 
cenci'  de^  prorne--e~.  .\ura-l-on  ri''n--si '.'  .Ii-  le  i-i'ois.  Mais  en(oi-i>  laul  il  ne  pas 
ilcmander  à  une  inipi-o\  i>alion  tié^vrcuse  b's  pertections  loin:  uenienl  elinlic'es. 
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Tuul,  no  plaira  pas  à  Ions  :  n'inip(n'l(' ;  c'csl  rrnsciiihlc  (|ii'il  laiil  vnir,  cl 
([u'il  l'anl  voir  avec  la  pcnx'i'  iluniinaiilr  de  rc  pro- laninic  ijui  n'csl  ni  ('d'il 
ni  imprimé  nnlle  part  :  Scnijtrr  iillni. 

Ici.  li(|nidons  tout  de  suite  nu  ic^ri't.  De  ee  (jui  avait  été  lait  pour  ISS'.I, 
on  a  j^ardé  deux  choses  :  la  tour  Eillel  et  la  galerie  des  niacliines.  C'est  un 
contresens.  La  tour,  qui  u"a  jamais  répondu  à  un  iicsoiu.  i|iii  ,i  loujour>  édi' 
chose  laide,  a  réussi,  somme  tontr,  vn   ISS'.),    l'allé  a  ('U-  la  joii' de  la  hadau- 
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derie,  elle  a  fait  traverser  les  nu'rs  on  les  continents  à  de  uomhrenx  dévots  de 
l'étrangeté.  Elle  a  t'ait  recette,  voilà  qui  est  hien. 

Mais,  grands  Dieux  1  nous  la  connaissons  et  voilà  trop  longtemps  qu'elle 
a  3(J0  m(>tres  !  (k»  clou  sur  le  retour  n"a  plus  rien  à  nous  dire,  et  il  impose 
une  fâcheuse  impression  de  «  toujours  la  même  chose  ».  Et  par  malheur,  il 
se  voit. 

Je  comprends  davantage  la  conservation  de  la  galerie  des  machines.  (|iii 
du  nuiins  peut  servir  à  (inehjue  chose.  Mais  c'est  encore  du  déjà  vu.  et  aux 
convives  d'nu  joui'  il  n'esl  jamais  habile  de  servir,  si  ce  n'est  à  leur  insu,  les 
restes  des  convives  de  la  veille.  Et,  de  celle  chose  plutôl  lourde,  plutôt 
grosse,  qui  n'a  ni  proportions  ni  élégance,  mais  qui  du  moins  avait  le  mérite 


248  LA    UEVIK   1)K    l/ARÏ 

brillai  des  tlimonsions,  on  a  fait  trois  tronçons.  Au  milieu,  un  édifice  se 
construit  sous  l'édilice  :  grande  salle  des  fûtes  qui  sera  très  intéressante  en 
clle-mènic,  mais  qui  ne  laisse  à  droite  et  à  gauche  que  des  vestiges  raccourcis 
de  la  galerie.  Déjà,  par  la  Icuinli'iii'  massive  de  ses  l'iémcnts,  i'i'carli'incni 
exagéré  de  ses  travées,  elle  ('lail  lniii  de  duiiner  lidée  de  sa  réellr  lnnuuciir. 
plus  de  400  mètres.  Personne  iir  \nnj;ul  croiri'  ([uCUe  fût  plus  longue  que  le 
parcours  du  jardin  des  Tuileries,  du  (juai  à  la  ru<'  de  Hixoii.  On  s'en  doiilera 
bien  moins  encore.  Qu'on  fît  à  cette  place  une  belle  salle  des  fèle>.  celait 
fort  bien,  mais  il  fallait  la  l'aire  avec  ses  façades,  ses  silhouettes  de  toitures, 
et  nmi  reiuprisonucr  toninie  un  gazouièlre  inlérieur  dans  le  t;aliaiil  il  une 
galerie  qu'il  eût  été  plus  heureux  de  ne  pas  conser\er.  On  a  bien  en  du 
courage  à  propos  du  palais  de  rindn>trie  ! 

Jetou>  donc  un  voile  sur  la  tour  Eill'el,  un  autre  sur  la  galerie  des 
machines,  et  voyons  ce  qui  caractérisera  la  nouvelle  Exposition. 

A\anl  Idul,  je  serais  bien  Irninpé  si  son  graïul  succès,  son  originalité  bien 
trouvée  et  sa  imiiNcaiib''  pillcires(|iii'  ne  n'MiJlairnl  de  ce  liiil  (|ne  sa  grande 
artère,  sa  voie  triomphale,  sera  la  Seine.  \in  IXN'.I.  le  long  de  la  rive  gauche, 
le  quai  d'Orsay,  des  Invalides  au  (llianip  de  .Mars,  étail  incorporé  à  l'Expo- 
sition. Mais  les  bâtiments  en  bordure  de  la  rivi("'re  avaient  leur  accès  par 
le  quai,  sous  des  arbres,  le  long  d'une  promenade  pinlùl  liisb-.  et  surle  tleuve 
il  n'y  avait  que  des  façades  postérieures  inanimées.  Aujouid  liui  l'Exposition 
s'étale  sur  les  deux  rives,  en  fa(;ade  >ur  la  grande  Ndie  tluNiale,  que  langera 
la  circulation  animée  de--  iimililiide-.  Si  l'on  lii-e  un  iiim  |i,iili  ilc  crlli'  (-(ini- 
position,  si  des  llottilles  de  bar(jues.  de  canots,  de  gondoles,  de  liars  el  de 
vapeurs  donnent  une  vie  intense  à  ce  cbeniin  d'eau,  si  le  soir  surlont  on  en 
l'ait  le  rendez-vous  vénitien  des  vi>ileurs,  il  y  aui'a  là  sans  doute  l'élément 
des  plus  charmants  el  féeriques  siuivenirs  (|ue  puisse  laisser  l'Exposition. 

Une  autre  nouveauté,  celle-ci  dnr.ilile.  sei'a  la  ilrMindilinn  ilu  palai>  de 
l'Industrie,  son  ii'iii|daieriirnl  par  les  ileii\  palais  iiniixcaux.  la  ciin'^lilu- 
lion  de  l'avenue  el  du  pont  Alexandre  111. 

Le  |ialais  de  l'induslrie  est  regi'etlable,  car  il  l'Iail  Inil  nlilc  cl  jamais 
peut-être  il  ne  fut.  di-  son  \i\anl,  a|ipré(ié  comme  il  IC?!  df|iiii-  qu'il  nous 
l^iil  di'laiil  :  rnmtiic  il  il'  sera  plus  eiu'ure  l(irs(|U()n  se  sou\ii'ndra  (|ue  son 
orienlalinii  de  ri>l   à    l'dur^l  pri  nhllail    ddniiiMi-  je   \iT-aul  ^ud  de  sa  lui- 
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liiic  vilrôc  t'I  (IV'claircr  K^  Salnn  Ar  >cii||i|iiiv  |,;ir  uin'  liiniiriv  laiiiisr'c  sans 
soloil,  co  (|iic  nr  inTiiiclIra  i)liis  l'uricnlalion  iinrd-csl  de  Im  -raiidc  hcF  tlii 
nuuvraii  jialais.  .X'iiiipnrli'.  l'id,'.,.  est  hrllc.  et  di'  iialurc  à  criilxdlir  la  ra|)i- 
lali".  Sa  mise  à  exécution  devail  niallieureiisoiiionl  èlro  lio|i  IVdniJe  cl  les 
aiiisles  de  liaiile  valeur  i'i  qui  elle  a  inconilié  (inl  dû  snuveiil  reui'eller  d'èlre 
aiii-i  Jalonnés  par  le  temps.  Car  >i  l'ciu  doit  faire  cri'dil  à  ce  (|ui  ne  sci'a  (|Uc 
temporaire,  on  sera  plus  exigeant  |i(Mir  le  duraiili'.  L'avenir  Mirhml.  en 
jugeant  les  œuvres,  ne  se  demandera  pas  si  elles  onl  clc'  hàlives  ou  mùiies  : 
savons-nous  ipnd  temps  (laliricl  a  d(''pensé  pour  son  admiralde  place  do 
la  Concorde  ■.'  Peu  nous  importe,  peu  importera  plus  tard  aux  jii-es  de  ces 
monuments.  Mais  nous  qui  savons  combien  le  temps  a  été  court,  l'improvisa- 
tion inévitable,  nous  devons  d'autant  plus  admirer  en  toute  justice  le  talent 
et  la  fécondité  ainsi  que  la  puissance  de  moyens  qui  ont  permis  ce  change- 
nn;'nl  à  vue. 

La  perspeclive  qu'on  veut  restituer  a  existé,  moins  le  pont.  Quelques-uns 
se  rappidlenl  aux  Champs-Elysées  le  Carré  Maiigny  faisant  contre-partie  à 
l'esplanade  des  Invalides  :  perspeclive  encadrée  d'arbres  et  non  de  monu- 
ments. Elle  sera  désormais  plus  complète,  conduisant  l'œil  de  l'avenue  des 
Champs-Elysées  à  la  coupole  de  Mansart,  en  empruntant  le  plus  large  pont 
de  Paris. 

Il  est  vraiment  beau  ce  pont,  avec  la  courbe  lière  de  son  arc  unique;  bien 
moderne  aussi,  car  on  m'  l'aurait  pas  fait  il  y  a  vingt  ans.  VA  cependant,  c'est 
le  principe  même  de  l'architecture  antique  :  cela  est  ainsi,  parce  que  cela 
devait  être  ainsi  et  non  autrement.  Et  du  coup,  l'art  a  reconquis  droit  de  cité 
dans  ce  domaine  d'où  il  ('lail  poliment  évincé  ;  di'jà  l'un  des  ponts  de  Lyon, 
le  pont  Mirabeau  à  Paris  avaient  amorcé  ce  progrès  ;  on  voit  aujourd'hui  (jue 
les  travaux  réservés  à  la  sécheresse  et  à  la  pauvi'et('' delà  puic  conception  utili- 
taire peuvent,  et  par  consé([uent  doivent  motiver  des  a'uvres  d'art  :  que  dans  une 
ville  comme  Paris,  des  culées  de  pont,  des  descentes  d'escaliers  ou  de  rampes 
peuvent  être  artistiques  comme  des  rampes  ou  des  escaliers  de  Versailles 
ou  de  Saint-Cloud:  heui'eiix  reloui'  à  l'idé^al  des  belles  ('qKxiues  d'art. 

Lors  du  concoui's.  plusieurs  artistes  avaient  projei(''  le  pont  avec  des  cnns- 
Iructions,  temporaires  ou  durables,  comme  l'ancien  pont  an  Change,  (ui  les 
ponts   de  Florence  ou  de    Pavie.  Le  jiirv  n'a  piis  \(iulu  (|Me  la  belle  |)ersp(>c- 
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livc  de  la  Seine  lui  iiilrriniiiinic  ;  il  n  eu  riiisdii.  cl  le  peiil  n'aura  au-dessus 
de  son  tablier  qin'  >a  l)alll^l^adl'  et  ses  caiulr'laln-es  nécessaires.  Si'uls  (pialre 
pylônes  nianjuml  ses  extrémités  :  ils  sont  en  eux-niènies  d'une  lirlle  l'Inde 
artistique  ;  peut-être  de  simples  pi(''deslaux  eussent-ils  sufli. 

Quant  à  la  nouM'Ile  axeniU'  et  aux  deux  palais  (jui  la  hordenl.  j'ai  le 
regret,  et  sans  doute  li'  liul.  de  m  étunuer  du  parti  adopté.  De  eliaijue  côté  de 
cette  avenue,  un  a  voulu  deux  palais  —  un  faraud,  un  petit  —  sans  rien  de 
commun  entre  t'uv  ([u'un  même  axe  transversal:  à  chacun  sa  cunlii^uialion, 
son  architecture,  ses  dimensions,  sa  liauteui-.  >a  physionomie.  I)ès  le  con- 
cours spécial  ouvert  pour  la  composition  de  ces  palais,  ce  l'ut  !'id(''c  inènu-  du 
programme,  si  bien  que  je  dis  mal  en  disant  le  «  concours  •■  :  il  y  eut  deux 
concours.  Les  coiicui'immiIs  pouvaient  à  la  vérité  traiter  les  deux  sujets,  mais 
ils  pouvaient  n'en  Irailer  (|u'uu  seul.  A  Texposition  tous  les  pi-ojets  du  grand 
palais  élaienl  d'un  côté,  ceux  du  petit  palais  ailleurs,  i.e  jurv  dul  juger 
d'aljor<l  le  concours  du  grand  palais,  M'^paiiuni-ut,  pui>  eii--uiti'  si'pan''nieut 
celui   du     |M'tit     |]alais.    (l'i'tail     la     ui''gation     jiar     avance    de     l<Mile    pensée 

d'uuili' l'A  cependant  ou  ne  m'ôtera  pas  de  l'idi'e  ([ui'  >i  jamai>  l'uniti'  l'ut 

d('>iralde  (|uel(jue  part,  lu'cessaire  mèuu:>,  c'(''lait  bien  là  ! 

Je  un-  ligure  ce  brave  .Mansart  eu  résidence  aux  (diaiiips  illy-ées,  non 
pas  les  C.iiamps  Elysées  de  Paris,  mais  ceux  des  poètes,  el  par  laveur  spé- 
ciale gratilii' d'une  |iiTuiis^iou  di'  V  iugl-cpialre  heures.  Il  a  eiilendu  raconler 
par  (|ucb|ue>-uns  des  dernier-  arrivants,  dau-  un  langage  diuil  certain-  ni'olo- 
gismes  rétonnenl.  ipie  sur  la  plus  bidie  avenue  de  i'aris  ou  ouvre  une 
aveniu'  transversale  dans  l'axe  de  sa  chère  coupole  (|ui  eu  scr;i  b'  ninlir 
magistral  ;  celle  avi'UUi'  ne  ri''|ioud  pa-  à  un  besoin  matériel  d'ulilitc'.  c  e-t  au 
seul  nom  île  la  beauté  artistiiiue  (|u'(dle  est  créée.  Très  llatté,  il  veut  la  vnir: 
il  s'y  reriil. 

l'iu  passaul,  il  admire  lovalcment  la  place  di'  la  Concorde,  d'un  iiuruiné 
Gabriel  iju  il  a  pu  connaiire  enl'aul.  el  C(Uislale  avi'c  joie  (|ue  le  goùl  de  la 
grande  composilioii.  de  la  majesté  calme,  de  l'ordre  daU';  l'archileeluri'  lui  a 
survécu  :  et  de  loin  il  ailmire  aussi  la  masse  puis^anle  et  sobre  d  un  arc  de 
triomphe  ipii  li''uioi;.;ue  encore  de  la  survivance  de  ce-  belles  qualili's. 

i'.l.    cmiiuie    ou     ne    -e     relail     Jias,     il    ne     peut    -  euipi'eber  de   coU|eel  iirer  m 

arcliilecle  ce  (|ne  va  èl  rc  cet  le  a  venue   u  u  uientale  ilon  I  -a   propre  ;:loire  est 

le  programme    11  rêve  une   lai'geur  grande,  vraiiueul  rovale    peul-ètre  ne -ail- 


1,  KXiMisiTioN    I  .\ivi;i;si:llk 


251 


il  pas  que  nous  sommes  en  rcpuljli(|iir\  niais  cependant  sans  espaces  dévorants 
qui  fassent  ressembler  sa  coupole  à  nu  objet  d'étag-ère  :  l'œil  doit  ôlre  con- 
duil  par  un  cadic  de  lii;nes  simples:  ce  qu'il  vient  de  voir  place  de  la  Con- 
corde, avec  la  perspecUvc  d'un  ieniplr  niajcslucux  au  boni  d'une  me  (|u'il 
appelle»  rue  Royale  »  lui  inspire  cunliance.  tlelle  voie  pourrait  loulefids,  au 
milieu  de  sa  longueur.  s'élarj;ir  en  lurnu'  de  place,  et  le  souvenir  de  sa  place 
Vendùme  lui  revient  en  mémoire.  Sur  cette  place,  dans  une  belle  sj-métrie, 
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pourront  s'ouvrir  des  numunieuls  latéraux  :  ce  sera  une  de  ces  jurandes  unités 

monumentales  comme  il  en  a  su  cn^er  à  Paris,  à  Versailles 

Hélas  !  ce  qu'il  voit  n'est  ni  uiu'  rue  ni  une  place,  e'esl  un  espace.  De 
clia([ue  côté  un  palais,  cbacun  dissemblablede  l'autre,  unt;raud,  un  petit,  avec 
des  périmètres  bizarres,  pour  le  grand  surtout,  des  obliquités  étranges:  une 
perspective  boiteuse,  vague,  non  composée.  Cependant,  il  s'avance,  et  s'ados- 
sant  au  petit  palais,  il  considère  le  grand,  et  le  trouve  fort  bien  en  lui-même; 
puis  s'adossantau  grand,  il  considère  le  petit,  et  pareillement. le  trouve  fort  bien 
en  lui-même.  Il  se  dit  que  celui  ou  ceux  (|ui  ont  pu  concevoir  ces  palais  étaient 
certainement  de  taille  à  concevoir  un  ensemble,  cet  ensemble  dont  son  vieux 
génie  saisit  si  bien  la  nécessité  ;  et,  désillusionné,  il  ne  peut  s'empêcher  de 
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dire  :  «  (Jucllc  ina;;iiiliciiio  oct-asiun  c'élail  iiuurlaiil  la  de  n'ali-cr  lui  fii^ciuMe 
ordonné  !  »  Et,  non  sans  tristesse,  il  retourne  rendre  eomiileà  l'raneois  Man- 
sart,  à  Perraull.  à  Ulomlcl.  à  (ialiricl.  ilr  cr  (\\\"\\  a  su.  >aii>  parvenir  à  le  li-iir 
expliquer. 

Rn  eux-niènies.  ol  toute  question  de  vis-à-vis  ;i  ]iarl.  ces  deux  [lalais  lUnn- 
Irenl  dignement  (jue  l'archileelure  française  est  loujuiiis  à  la  haiileur  des 
conceptions  monumentales.  Il  ne  faut  |ias  oublier,  d'ailleurs,  qu'après  cette 
Exposition  ii^  aumnl  de^  de>liiialiou<  pnur  lescjucllcs  ils  (iovaieiii  plus  parti- 
culièrenu^nl  être  eoniposés.  expositions  annuelles  et  uiusi'e.  Le  plus  grand 
oll're  un  intérieur  pompeux,  d'un  grand  ell'ei.  et  sa  grandeur  es!  aeeenluée 
par  les  pr(qiortions  :  le  plus  petit,  plus  intime,  sera  le  reiide/-vim<  ('Ir'tiani  des 
réunions  plus  discrètes.  Ce  n'e-^l  \raimenl  (|ue  pins  larel  qu'un  pourra  les 
apprécier  dans  leiu'  fonctionnemeiil  normal,  el  peiil-èire  loul  jugement  doit- 
il  èlre  dillV'ié.  La  place  lue  nian(|iie  d  ailleui's  poui'  l'diidicr  coiimic  elles  le 
méritent   ces  leuvres  (|iii   ajqndleraienl  à   elles  seules  nu  examen  approfondi. 

Quant  à  ce(jui  eon^lilue  le  vaste  cnsenildi' qui  a  l'Ié' ci'éi'  spécialemeni  pour 
l'Exposition  tle  11)1(0.  et  (jui  dispai-aitra  avec  elle,  ji'  ne  puis  di'crire  par  le 
menu  le  caractère  et  la  destination  de  clnupie  parlie.  Je  n  ai  pas  davantage 
envie  de  procéder  à  une  distribution  de  [irix  ci  d'accessits.  Bornons-nous 
mainleuani  à  \oir  ce  (|ui,  d'une  façon  généi'ale.  caraclihise  le  provisoire  de 
celte  année. 

La  préuccupaliou  majeure  a  ('h'  la  variiMi''  :  (d.  en  ell'el.  dans  la  conslrnc- 
tion  simultanée  d'un  ensemlde  aussi  ininicnse,  le  dangi/r  idail  la  nionolouie. 
Mieux  vaut  enc<jre  an  besoin  nu  peu  d'incoliérencc.  cl  rexagi'ralion  de  la 
fantaisie.  Le  ((  genri'  ennuyeux  »  eùl  l'Ii'  ici  un  (b'saslri'.  (hi  v  a  pan''  d  Une 
façon  simple,  en  niulliplianl  le-  an  hiieclcs.  Il  \'  a  bien  un  plan  ui'-né'ral. 
c'était  inévitable,  uiai-  il  n'y  a  pas  un  ai'cliilecle  général  :  cid  oi'clieslre  île 
virtuoses  remarcjuables  n'a  pas  de  cbef  d'orchestre.  Et  cela  est  si  vrai  que, 
lors  nu'me  que  la  masse  du  plan  général  est  symétrique  :'d(>  chaque  côté  de 
la  nu'  médiane  de  ri']splanade,  de  cha(|ue  côté  du  Lhamp  de  Mais\  les  palais 
il  élcvei' sur  les  alignements  syun''lrii|ue>.  conliés  à  des  mains  dillerenle-,  ne 
se  ressemblent  pas. 

Le  n  l'-l   que    |,'i  dÙ     I  ai'ell  i  lee  I  U  re  doit    l'urd'lUeul    -e   pli'-eu  1 1' C  en   IVoU  I  i-piie 
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(lue  la  symrlrir  a  luaiulruii  ^,.s  dniils  iiiii,icsrri|,|il)|,.s  :  ainsi  à  IVnliV^c  ,!,■ 
.rEsplanado,  les  doLix  palais  ,!,■  druilc  cl  de -anche  son!  hi  conlrc-paiiic  \\\n 
>\r  l'anlrc  :  ainsi,  an  L.nd  ,\i'  la  iMTsiiccIi vc  du  Clianii.  de  Mars,  le  .:.;i'and  clià- 
lean  d'ean  (|ni  en  sera  le  di'cur  linal  cl  conmic  l'apnl  Ik'os,.  ,.||  ayanl  du  palais 
'!'•  ri':ieçliicil,-.  cl  .le  la  salle  des  Fèlcs.  ParlonI  ailleurs  la  variélé,  l(dle  au 
iuiuns  que  la  pernndiail  runiforniili'  imMlalde  d'un  pn\t;raninie  (pii  es!  hm- 
jours  à  peu  près  pareil. 

Oui    dil     \ari('h'    ne     dil    ri'pcndani    pas  n.'cessairenicnl    piilores.pic  :    le 
vrai  pillori'sqne  n'a  qu'un  anieur,  Iciij.Mirs  le  iiicnie  :  le  Icnqis.   I,i    p,,nrlaul 
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on  eu  Irouveia  le  luni;  de  la  l'ivière.  avec  les  scellons  clrangèrcs.  T.'esl  que 
loni  cela  éinaue  d'arls  dillercnls,  l'Ilalien  pivs  du  Turc,  le  Iloniirois  |)rés  du 
Flamand.  Enire  cn\  rien  <lc  CMiicerli'.  l'inipr.'vn  iéi;iianl  sans  conleslc.  Avec 
la  Indlc  ((luilinrc  de  la  Seine,  des  proldii^enn'nls  e[  des  vis-à-vis  lienroux. 
l'animation  .les  deux  rives.  C(dlc  dn  (leu\e  Ini-nième,  ce  sera  ralliaclion  |}il- 
loresqne  de  rExposiiion.  Du  poni  Alcxamlre  111  an  |iuii[  d'iéna,  <in  ne  poinra 
pas.  comme  on  dil,  laisser  tomber  une  épinj;le  dans  la  Seine. 

Partout  d'ailleurs,  la  direction  i^.'néralc  a  iMé.  je  crois,  aussi  libérale  que 
possible,  cl  (dnninc  palais,  puisque  c'esl  le  teiane  (titiciel.  esl  bien  l'cruvre  de 
son  ar(  liili'cle.  Or.il  est  intiM-essanl  de  noter  (du'Z  tous  une  tendance  li-ès  dif- 
li 'rente  de  cidle  (jiii  pré\alail  jns(pi"cii  ISS'.t.  C'esl  le  fer  (| ni  celle  fois  enciire  esl 
le  -rand  metteur  en  (iMivre:  mais  tandis  ([ne,  en  1878,  en  tcSS'.l.  l'o^-alni'c  imi 
ter  restait  \isible  dn  dehors,  avec  des  reniplissa,t;i's  de  bri(|nes,  de  terre  cnile. 
de   ccramique.cn    nn   neil   nui'   a  rcli  i  Iccinrc  île  fer   apparent,    celd'   lui^,  •~:\\\\' 
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de  mres  oxcoplions.  Ljanl.inl  iimir  Ir-  iiilri-i('in>  les  cH'cIs  propres  à  r;ircliilec- 
tiiro  mélalliinR",  pour  les  l'acailcs  on  s Csl  roncoiilii'.  xins  parti  pi'écoiH'ii,  mais 
éviilemnionl  par  une  ovolulion  csllH-liriuo,  dans  luic  ((inccpliou  touli'  dilTr- 
ronte  :  celle  du  fer  liahiilé.  Je  iu'expli(iu('. 

Paris,  qui  duil  prul-rire  uue  liniiue  parlic  de  ?a  t;ranilrui'  lii-liiiii|ui'  au 
fait  d'èlre  situé  au  tH'ulie  dr  cariières  à  plâtre  presque  iuépuisaldes.  est  la 
villi-  tlu  monde  (ifi  peut  le  mieux  se  lair<'  de  I  arcliilrcluii'  de  i;raud  décor 
provisoire.  Avec  une  ((ttrasse  en  fer  ou  en  jjois.  un  peu  de  plâtre  et  un  peu 
de  filasse,  ou  plutôt  ljeaucou]i  de  plâtre  et  beaucoup  de  lilass(\  on  peut  impro- 
viser les  arcliiteetures  les  plus  nnjnumentales,  les  jjUis  somptueuses,  à  qui  il 
nr  nian(|uei'a  qur  la  durée.  Toutes  les  apparences  sont  pcrniix'-.  Inus  les 
décors  sont  réali>aldes.  A  peu  dr  frais  rclalivenienl.  on  piuiiTail  ie|iro- 
duire.  pnur  une  saison,  un  immense  ensemble  comme  Saint-l'ierrc  i\f  luuiie 
avec  sa  place  et  ses  colonnades.  Comme  le  décor  de  théâtre  nous  donne  le 
monumental  par  l'illusion  d(>  la  perspective,  le  décor  en  plâtre  jieul  nous 
le  donner  en  relief  par  rillu>ioii  de  la  matière. 

f.li  l)ien.  à  mon  avis,  et  dùt-il  en  rl''^uller  li'iqi  Af  diurnes,  c'est  liiru  là 
la  \  é'iilalili'  cl  lojiiqne  conceplion  d  un  piMuraninir  cnniiui'  relui  de  ll'.Nposi- 
lioii.  Ce  fut  d(''jà  le  parti  adoplé'  à  Chicago,  et  e'e>l  aiii>i  i|ii'on  peiil  lai  (ju'cii 
pourrait  réaliser,  |iour  une  féerie  tempnraire.  ce  (pie  l'iraiièse  n'^vail  dans  ses 
admiraldes  compositions.  1-t  ji>  n'ai  (ju'un  leuicl.  c'i^l  (|u'on  ne-uit  pa<  entré 
plus  hardiment  dans  celte  voie  iéconde  de  l'illusion  nettemeiil  iiMiniimenlale. 
J'ai  prononcé  le  nom  de  Piranèse  :  voilà  le  urand  ima{;in;ileui-  h  proposer 
comme  modèle  et  comme  inspiration  si  dans  (|neliiues  anni'e>  il  doit  se  r(d'aire 
uue  uiiuvelle  l'>xj)osition  1 

Mais  il  ne  sauil  plu-^  ni  di'  rechercher  ce  (jni  ani'ail  pu  èlrc  l'ail,  ni  de 
pri''jui;(M-  ce  ([iii  pourra  se  faire  daii>  l'ascnir.  !,c>  trois  cnups  sont  IV.qqiés  : 
au  rideau  I 

.1.    ciAliKT. 
Kùvricr  1900. 

(.1  xiiirre.) 


LA  CHAPELLE  DE  LA  CITAPJTÉ 


lUI'    .IRAN   (iorjON 


A  Pilii'',  (jui  iinKMia  laiil  (ràmos  génrrciisos.  inno- 
contos,  à  uni'  niorl  im|ii'('vm'  cl  si  cruelle,   leui' 
('•lève  aujciunl  liiii  un  indumueiil.  Telle  e>[  j'ini- 
pressiiiu  liuniaiue.  uuiNcrselie,  (jui  saisil  l'ubser- 
i^/$"4"^'        valeur  de  ligule  rare.  île  loulo  religion.   D'aulres 
'^'^"j    seulinieiils  plus  parliculiers  entrout  aussi  dans 
le    hisle   iul(Mèl  i[u'ins])iro  rincendie  du   Bazcv 
j  ,  ...        -J    (le  lu  L'hdi'ilr  ;  el    e'esl  [lareux  i|u'(iu   pi'ul  ililer- 
\\^'i^fjIs^^ii<:]^JP^ki^>     pivler  ruMiviv  d'ali  (|ui  eu  esl  la  syullièsc. 

Les  failssonl  irup  [ii'éseuls.  Irnp  île  fauiilles  en  soûl  eueoi  e  aeealili'es,  jiour 
qu'il  suil  nécessaire  de  rappeler  les  circonslauces  de  la  calaslroplie.  Ce  fui  un 
deuil  de  Pai'is.  de  la  l'rance  ;  des  noms  niodeslos  ou  (k-latanls,  plusieurs 
illuslres.  s'y  li'oiivaienl  réunis  dans  un  même  di'voir,  ilans  un  même  danger, 
imniéMlial,  iuexcu'ajjle.  I,a  piélé'  des  l'idèles  consaci'e  la  nuuiioire  des  viclimes  ; 
leur  iieligiiui,  leur  lîglise,  regardanl  .au  didà  de  la  Murl.  oui  voulu  un  miuiii- 
menl  qui  exprimai  moins  le  funèbre  éviuieuieul  (|ui'  1  l'jSpi'Tauei'  ([ui  le  glorilie, 
moins  la  Charilé'  soull'rante  (jue  la  Foi  triomphanle.  l  ne  inseriplion  I  annonce 
sur  le  iVonlon  du  porti(|ue  :  A  Notue  Dame  de  Consolation;  el  au-dessous  les 
mots  de  l'apùlre  ([ui  ('erivil  aux  Tliessaloniciens  :  Ne  roiis  utilisiez  pas  cmninp 
Cfii  r  ijin  lùiiil  piiml  if  cipvriinic . 

L'é'dilice  esl  l'o'UNi'e  d'un  jeuiU'  mailre,  M.  A.  Coiilliei-I.  ('lève  dAndn''  el 
de  M.  Laliuix.  Plusieurs  scul[ili'urs.  ihuil  nous  eilerons  les  noms  ;iu  cours  île 
celle  é'iude,  eu  ont  caracléi'isé  le  sens  par  des  ligures;  les  peiulures  de  la  cou- 
pole sont  de  M.  Alherl  Maignau. 


A.    rli.n(.illi'.  I;    I:    ic  vc- rdu.liiisiiil   .m  Cliriniii  ili    rnii\.         C,  C,  ln|ih.|ih'<  |Kirl,inl   ilIlli^lilU'll.'lnolll   les  noms  ilo 

lijuli;»    li-n   «iiliim».    —    II,  II,  II,  II,  Cliciiin  do   croi»,    -       li,  i;.  i"*cnlici>    roililui-anl    ii    la   ci>|.li-.   —    I',  saiiislco.  — 
fi,  U,  CKnlii'i^  |iri<Y'ii(l('  In  roiniiiuiiniili'.  —  II,  janliii. 
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Lrs  hrilimonis  se  développonl  sur  iini> 
l'a(;;iili'  ilc  vin^l  niMn's  rur  Jean  (iniiidii,  l'I 
sur  une  prul'uudeur  ilc  |>his  de  (luaranlc 
vers  1(>  flours-la-Roinc.  I.a  rlia]iclli'  sV'li'vc 
sur  l'ciuplaccmi'ul  ofi  iirriii'iil  Ir  |ilii<  i^rainl 
uouilii'c  (li'>  vicliuics.  Au  delà  --c  >nccrdi'ul 
li's  Iravi'i'-  d'un  (dn'iiiiii  de  croix,  cuire  les 
salles  cl  les  c(dliili'-  di'  la  cuuiniuuauh'  r(di- 
iiieusc  qui  desserl   le  uuiniiincii  I . 

I.e  st\lc  csl  C(diii  (|ui  eiiUNcnail  :  l'aridii- 
terliirc  très  IVaucaisc  du  leiups  de  l,(iui-.\\'l: 
les  ruruics  en  snni  |ilii~  puro.  plus  graves, 
moins  épanouies  el  uuiuv  aulcs  (pie  cidies  des 
deux  lirillanles  épo(|ucs  (pii  I Hul  pn''C(''di'i'. 
Ledel  principal  \icnl  du  d("iiuc  en  nr,  ciiscrié 
(le    C(')les  sculplees  ipii   lUdiilenl    de    ^a    linso 

Tl    S(U1    l'aile.     \cr>    une    --laine    cidn-'^ale   de    la 

\  ier^e.    (tu     se    liuurc     Idlll    de    >iii|c    (pu'    CC 

([('mu'   sui'uumle    une    idiapcdie    dii    earri''e   lai 

circulaire,    en    lnul    cas    d'i'ual    l'avon.    l'urine 

Iradil  i(iuuel  le    di'^    nian-iil(''es  d'Ilalicarnasse, 

de   IlonU'   el   de    l!,i\enne,     el    e'esl    ans>i    à    Ha- 

\ cnni'  i|ne  le  card  i  nal  (iiin/a_L;in'  ide\  a  le  luui- 

hean   di'    hanle.  i  n    I7(S'|..   d.ile  I  ri' >  \(ii>ine  de 

celle  à   la(|Uidle  -e  ral  laidie  le  >l\  li'  adnple  ici . 

liC     |iurliipii'     s'avance     an     iiiiiii'll     d'une 

diMiii  idlip-e  (|n  il  diFinine  d Un   lier-  de  lian- 

lenr    el    diinl     les   ;iile>    >e    lerniilh'nl    par  di'IIX 

p\li"ines  sur  l'aliuinnuenl   île  la   laie.  .\  (  liaipu' 

aile  den\  cdlimnes  iipnii|ues,  purlanl  des  enla- 

Idi'Uienl-  à  lialuslrcs.  eneadreiil   nue  -lalue.  à 

i:aU(die   la    l'ui,    l'i    diidie    la    (diarili'.    Iliue    el 

I  autre  de  .M.  haillon.   Les  jiyhjnes  |Mnlenl  des  urnes  ninunnienlalcs   sni  luon- 

li^es  de  lirasiers.  Aux  hasi^s,  deux  escaliers  en  perron  descendenl  aux  eniréos 

privi'cs  du  ^ai'dicn  cl  de  la  ciiuirunn.inli'.  Smi^  le  perron  cenlrai  (pii  accède  ;'i 


'  ^7-  .'■ 
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l.A    HKVrr.   Il  F.   I.  Air 


l;i  cliapelle.  s"oiivro  la  porte  ilc  la  i  rviilc,  surmunico  irune  j;uirlaudc  ilr  iiasnfs. 
Le  portique  est  formé  de  quatre  colonnes  iouiciues.  plus  liantes  d'un  tiers 
que  celles  de  riiémicyele  ;  elles  soutiennent  un  arc  eu  voussure  au-dessus  de 
la  porte  d'entrée.   Le  fronton,  sous  une  croix  mwrr  de  cyprès,  est  brisé  à  sa 


A.  M>i...N«s.  —  ErcnE  l'oiii  i.ks  i'eimiiuis  dk  i.v  i.oi  l'Oi.i; 

base  |Minr  laisser  [larallrr  riii<cii|iliiiii  \()li\c.  et  an-dessus,  deux  auj^es  à 
f;enonx  rnluuranl  un  carlnuclM'.  ~lalui'>  aux  iliajx'iies  lluttantes,  aux  alliindes 
ruDUvenn-nti-es,  (jui  tieniu-nl,  1  une  l;i  palme  du  nnirtyre.  l'autre  une  cou- 
ruiine  de  roses.  Au-dessus  du  cartouche,  um<'  autre  couronne,  dite  «  de  gloire  » 
a  di'Mx  ranu-  de  rayons. 


I,A    (.II.U'tl.l.E    liE    LA    CllAl'.lTi: 

Docoialioii  lie  la  c.Hipoli-  (clapK-5  l'osinusso  Jo  M.  A.  .MAl..^.^^}. 
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Dos  assiso>  ilc  piriTr.  ni;iM|ur'('>  en  avant  [lar  h'  l'idiildii.  ikhIi'iiI  un  l'nla- 
lilcnicnl  cii'rnlaiii'.  iictci'.  anx  angles,  sons  les  d'ilcs  dn  ih'mii',  ilc  jmii's  ilc 
nn''nn'  forme,  cl  an-dossus,  nn>nlc  ce  ili'mic.  il'unr  idiiiiii'  liMiinimicii^r  cl 
Icnlc  ;  son  rcvctenieni  ilc  hnm/c  dnri'.  il  un  (iralh'iiiu'.  les  liandcs  de  scnlp- 
tni'os  qui  l'enserrenl.  disposées  comme  des  Iropin'es,  l'uni  penser  à  eidni  des 
Invalides  et  aux  nnjdilieations  toutes  i'ran(;aises  ([ne  .1  Ilardouin  Mansarl 
apporta  aux  modcdes  compartimentés  des  Italiens. 

Dès  l'entrc'e,  on  saisit  d'un  coup  d'ieil  le  cercle  de  la  eiiapidle,  l'oiddu- 
nanee  de  ses  (■(donnes,  les  ([ualre  i;ran(ls  arcs  (|ni  pdilcnl  le  (h'mie,  el  le 
cercle  des  deux  conp(des  >u[ierp()S('es.  Unit  t;randes  ccdduno  ^oulien- 
nent,  deux  par  deux,  anx  angles,  les  cnlaldemenls  qui  régnent  entre  les 
arcades.  Leurs  bases  el  leurs  chapiteaux  ioniques  sont  en  bron/e,  et  leur 
l'nt  de  ce  marbre  cipolin,  si  doux,  vert  pâle,  onde  de  blanc.  c(jmme  irrisé  de 
\('ines  llnides.  minces  et  UKintantes.  Entre  les  deux  cobinnes  des  ani;les.  des 
niches,  à  coquilles  tleuries,  c(uitiennenl  de  i^iands  vases  de  nniibre  noir, 
décorés  d'ornements  en  bi'on/e  doré,  et  de  niédailbms  (jui  r(qir('sentent  les 
sept  OEuvrcs  de  Miséricorde  (par  M.  l'illel  . 

Les  arcs  donnent  accès,  en  face,  au  clueur,  barré  d'un  j^rand  autel,  et 
habité,  au  fond,  par  une  très  haute  statue  de  la  Vieri;e  miséricordieuse;  à 
droite  et  à  gauciie,  à  deux  annexes  carrées,  dont  le  plafond  est  [lorté  à  ses 
angles  par  des  colonnes  de  moindre  hantenr  ([ue  celles  du  d("ime,  mais  d'un 
ell'ct  jilus  vibi'ant  par  la  couleur  de  la  brè(die  anti([ne  des  l'yr('n(''es,  de  blanc 
et  de  noir  brillants,  à  phujues  nettes  el  distinctes.  Sous  les  arcs  de  droite  el 
de  gauche,  deux  baies  cintrées  éclairent  la  chapelle  :  leurs  vitraux  représentent 
la  Vierge  au  pied  de  la  croix  et  une  Assomption.  Au-dessus  de  la  porte,  un 
jour  demi-circulaire  vient  de  la  voussure.  Les  quatre  fenêtres  rondes  du  sou- 
bassement du  (b'ime  ('claireul  la  c(iupid(;.  L'in'inicycle  de  l'aljside  se  termine  en 
haul  par  un  lanternean.  [ierc('' de  trois  jours  ovales,  dont  les  vitraux  jaunes, 
par  un  ell'et  emprunté  aussi  aux  ln\alides,  ('■claii'cnl  la  Vierge  colossale  dn 
sanclnaii-e. 

l'entre  les  colonnes  de  fond  des  deux  chapelles  latérales  sont  des  ligures 
en  haut-relief,  pleurant  sur  un  tombeau.  Nous  en  connaissons  les  visages, 
les  atlitudes.  ce  sont  les  allégories  (|uc  les  sculpteurs  des  deux  derniers 
siècles  accoinlaient  à  leurs  mausolées,  idées  personniliées.  êtres  du  monde 
rationnel,  penchés  sur  le   di'anu^   de  la   vie.  si    rapideuKUit  éteint,  (les    tii;ures 
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sont  ilf  .M.  Iliiiliii.  Du  Lft  arlisic  l'jialL'iuciiL,  noul.  aux  aiijjilcs  de.--  culalik'- 
nienls  (|ii;ilii'  Enfants,  (''Iros  surnaturels,  idées  suprêmes  de  la  catastrophe  : 
la  Deslincc,  la  Mml,  1  l']>p(''ran(i'.  la  lii'siirrciiinn. 

Iti's  enlaideniriils  parlenl.  deux  à  drii\,  liiiil  ariiialures,  montant  s(iu>  la 
voûte.  Ces  côtes  sont  décorées  d'arcliiieilun's  pi'inlrs,  relevées  d  df,  el  au 
centre  desquelles,  eu  Ijron/.e,  se  pi'oiilenl  >ainl  Vinceiil  de  l'an!.  >ainti'  l^li- 
sabeth  de  Hongrie,  saint  .lean  de  Dieu  el  mainte  Chantai.  La  \(n'ili'  >'iiuvre  à 
son  centre,  dont  la  lij;ne  est  arrêtée  par  une  couronne  colossale,  pniir  laisser 
le  regard  >  enrunci'r  dans  la  cuupole  supiTirure.  le  grand  ciel  de  peinlure.  un 
munleni    dan>  l'iMlier  les  ligui'es  de  M.  Maiguau. 

Les  architectes  du  dix-huitième  siècle  ('rlairairnl  ainsi  le  l'nnd  des  églises, 
en  lace  du  spectateur.  I,a  lumière,  la  couleur,  concentrées  entre  les  deux 
courbes,  mettaient  ><  en  gloir(!  »  la  >tatue  ou  le  groupe.  Ici  c'est  au  plafond 
que  la  magie  se  joue  et  achève,  dans  la  lluidilé  des  sphères  célestes,  l'hymne 
coninu'ncé  ^ur  Icrie  par  les  l''(irmes. 

La  li'es(pK'  (le  M.  Maiguan  (■>[  un  grand  cliiriii-  dr  \  ici  i nie>  (|ni  ninnli'  dans 
le  Ciel.  La  \  ierge  les  accueille  cl  tend  la  main  \ri~  |i>  ('.liii>l.  Iniil  au  sommet 
dans  sa  gloire.  Saint  Vincent  de  Paul  se  penche  vers  les  siinirs  de  charité 
mortes  dans  l'incendie.  La  Foi  (Mève  le  calice,  l'Espéiance  prie  à  genoux,  et 
la  Charité  inscrit  les  noms  sur  un  livre.  Un  groupe  d'anges  emporte  vers  la 
haute  gldire  les  instrunu'uls  de  la  Passion. 

.\  druiie  et  à  gauche  <lii  cliiiMir  >'uu\rent  deux  travées  oldongues,  assez 
larges,  séparées  de  la  chapelle  pai-  des  grilles  en  fer  tnrgi'  et  cuivre  ciselé, 
ornées  de  torchères  de  hron/e,  de  grands  vases  en  ony.x.  .\ux  murs,  encadrés 
de  guirlandes,  '^e  lisent  >iir  des  triplv(|uc^  les  nnms  des  \ictimes.  De  ces 
deux  salles  on  cuire  dans  une  si''rii'  de  ijuator/,e  traxéi's  carrées:  c'est  le 
Chemin  de  la  Croix.  Dans  <ha(|iie  station,  deux  colonnes  doriques,  de 
marbre  et  de  bron/e,  entuurenl  un  bas-relief  de  vieil  argent  ;  cliai|ui'  salle 
est  éclairée  d'une  baie  eiicadré'e  de  \ili-au\.  el  jinrte  sculptées  an  plalnnd 
la  croix  el  la  cuuruMue  il'i'pines.  Ce  clirmin  de  cmix  est  la  di-|Misili()n  la 
plus  ing(''uieuse  de  l'i'ililice  :  ces  (duimbi'o  funèbres  se  disposent  en  birme 
de  maison  mmaine.  autnur  du  jardin.  cin(|  à  droite.  cin(|  à  gauche  et  (|iuilre 
au  jnnd  :  celles  de  gaïu'he  Miiit  c<pn\crle>  d'un  Inil  en  lerrasse  :  ci'lle>  de 
drnije  sdiil  ^iirMiiinti''es  jiai'  le>  ci'lliile>  i\v<  religieu>es:  le-  nui'-  l'I  li'-  anti'es 
S  élèvent  sur  les  salles  dc'  service  de  la  comuMiuauti''.  sans  (|u  cm  >e  doute,  en 
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suivant   le  chemin   tic  l;x  tToix,  quon   liirulr  (hins    nu    ('-(lilicr    habile.    Los 
dégagements  tles  escaliers  en  tunl  tnut  l'aililice. 

La  crypte  est  accessible,  de  la  clia|)(dle,  par  dcnx  escaliers  cdurbi's, 
mixages  dans  b^s  piles,  à  Tavanl.  Ces!  une  giande  salle  circulaire,  éclaiive 
au  bind  jiar  une  yrrrirre  ,"i  cintre  surbaissé,  qui  s'duvre  S(Uis  ri>nc(}rbc|lc- 
nieiil  de   l'abside  où  csl  le  mail re  autel.  La  vonle  de  la  crvple  es!  une  rllipsi.. 
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pénétrée  par  les  quatre  cylindres  des  arcs;  nul  anire  édémenl  d'arcliileclnri'. 
Au  tond,  d('\aul  la  \-errièi'e  l'I  dans  les  deux  alvi'oles  lab'i'ales.  sont  des 
autels  de  l'orme  siquilcrale.  C'esl  la  seule  parlic  de  l'édilice  où  réside  exclnsi- 
vement  la  Mort. 

Dans  toute  univre  d'an-liitecture,  le  raisonnement  s'expli(|ue  ce  ijuc  l'odl 
a  déjà  compris;  ce  sont  quatre  problèmes  :  le  symbole,  (ju  l'idée  à  réaliser; 
la  structure,  on  la  sincéril(' dr  la  réalisation  ;  l'elVet  de  sentiment,  (|ni  es!  la 
résultante  des  formes,  et  la  beauté,  qui  en  est  la  logi(|ne  secrète.  F'ins  l'oMivre 
est  savanle.  plus  le  pr(ddènn'  se  résoul  par  l'impression. 
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l'iliulions  à  ces  points  di'  viir  IV'ililicc  de  M.  (iiiilliert  oi  I  iiarmonii'  ilunl 
ronvoloppent  la  sculpture,  la  iiriuluif,  les  cli-corali(ins. 

L'idée  à  oxprinicr  n'était  que  trop  saisissalilc,  dans  la  siin|ililiialiiiii  ci  iirljc 
qui'  la  inurl  apiioi'lc  à  Imili's  cIkisçs.  Des  i- a  l'a  et  ("'!•(>  s  pdiiiiaiil  s'en  dégagent, 
(|ui  cm!  dû  iliii^i-r  les  artistes,  eumnie  ils  IVappriil  riii^lniicn.  C.i'tlc  ealas- 
trophe  avait  surpris  ses  \  ietinu's  dan--  IVNjiansion  de  leur  l)iinl(''  natlM'  ou  dans 
l'uljservanee  de  leur  r(>iij;iiin  de  eliaiilc\  nu  i;rand  nombre  dans  l'extrême  jeu- 
nesse, la  plupail  lieniciises  aux  yeux  du  monde,  et  plusieurs  portant  m  (dies 
la  conseicnee  d'aneieniies  I  radil  ions,  (les  vues  ont  déeidi''  du  sInIc  adoph'.  ('n 
n'allriidail  ni  la  eoup(de  altsliaite  de  la  Sainte  Sagesse  qui  raisonnait  j'i 
By/ance.  ni  le  laliyrinllu'  d'arcades  l(''nébrenses  que  Tart  i;olliii|ue  jelail  sur 
l'inconnu.  Ici  devait  planei'  une  loi  rassurante.  Nul  >l\le  mieux  appnqiric'  à 
des  pensées  consolatrices  (jne  cet  aid  aux  lornies  sereines.  i;ra\  es  ponrlaul, 
héritier  de  deux  siècles  de  f>ràce  nolile.  habituel  aux  reij:ards  des  lamilles,  et 
(|ui.  ilans  leurs  maisons,  dans  leurs  éj;lises,  maiijue  de  <n\\  euipreiiile  |out(> 
une  ré<;ion  de  l'aris. 

Le  style  di'ridait  de  la  sli-ueture.  Ci'  (jui  est  nécessaire  dans  un  art  est  libre 
dau<  un  autre:  ce(|ui  est  là  erreur  ou  n(''t;lii;'ence  est  ici  loul  ju^lilié.  Aiu-i. 
dans  notre  monument,  la  brisure  du  fronton  ferai!  diri'à  un  (li-ec  (pie  les 
colonnes  poiieul  seulement  les  d(ni\  tiers  de  la  eoriiielie.  mai-^  eu  eulier  les 
deux  ra  iiip.i  nl>.  doiil  l'anule  paiail  >an-  apjiui.  (iepeiidalil  ou  diuurde  (|ue  la 
liiiiie  de  la  eoriiielie,  dépours  Ile  à  son  milieu  de  pou I re<  a llleu rautcs,  se  pour- 
<uil  aux  pii'd-.  des  deux  slalue-;  el  pai'ei'l  a  li(''i;emeii  I ,  li'S  liiine^  mollli'llt. 
appelleni  l'oeil  aux  motifs  de  ceiitri',  suivant  le  eonlluenl  de-  armaluie--  ilu 
dùme,  aux  pieiU  de  la  N'ii'ige  colossale.  (|ui  lè\e  la  main  droite  au  ciel,  dans 
l'espérance.  —  .\  riiit('iieur.  les  enlablemeiiU  prix  cul  no<  yi'ux  d'uu  plaisir  de 
liialln'malicieii.  <-idui  de  saisir  l'oiJuiiie  de-  peudi'iilifs.  Les  eiila  lilemeii  l> 
\ieiiueul  eu  iliuile  li;^ue  dll  di'uue  de  Mail-arl  ;  ils  mUiI  ulili'S,  pllis(|ll  il-  por- 
tent les  bandeaux  ipii  soii-leiideiil  la  courbe  du  plaloiul.  Les  bandeaux  \  ieii- 
lieiil  di'  la  clia|)(dle  de  la  \'ieri;e  à  Saint-Sulpice.  et  ici.  il-  soiil  double-.  II- 
iiou-  di-simiilent  la  surface  des  pendentifs,  mais  ils  -acquilleiil  d  un  ollice  de 
tell-ion:  leur  ri;;idit('  dresse  la  jurande  ('(juronne  oiui'iie  |iar  oi'i.  daii-  \f  \  ide 
céleste,   la  peii-i'c  -upi'rieure  du  mouiimeiil,  la  coupuli' jiciii  le.  ap|iarail  la. 

L'antithèse  de-  ileiix  Liiandes  statues  est  saisissaiile.  La  \'ieiL;e  au  loml  du 
sancliiaire.  dau-  -a  robe  idaii-lrale,  e|  b'-  bra-  l'Ieiidu-  -iir  le-  criMlures  sont- 
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franlos,  la  liMe  iiii-lin(''o  en  rdiinni^c'Taiiiiii.  r'i'sl  IM^AA/Ay/v//^/ (|iii  ^ulill  I,i  scène 

suprême  des  l'iv^iii-ilcs.  Sur  le  (lAiiic.  droilc  cl  Iri |ili;iiilc.  I:i  Cdlov^alc  ima^c 

love  au  ciel  la  main  ile-^  iiili'rce>Ni(.n^.  Ce^  deux  vi.ihi,.-,  v.mi   ,|,.  M     Haillon. 

l  11  dôme,  eu  ncridi'iil.  n'a  jamais  nii  \  ide  |)|ii|h)|-|  iiiinn''  à  son  ideiii.  il 
munie  hd  ienn'iil  i|in'  la  ei>n|iiile  ne  {n-iil 
le  suixre;  (die  crunlei-ai  I  si  idie  élail 
creuse,  (lida  esl  \isilde  aux  lli\alides, 
oii  loul  nu  l'Iai;!'  esl  liclir.  On  je  cuiu- 
preiul  aussi  rue  .leau  (ioujuii.  au  siir- 
baissemenl  du  cii  I  de  .M.  .Maii;iuin.  Mais 
l'inlervalle  e>l  Ineii  einjd()\(''  :  enire  les 
courbes  de  liriqnes  une  (diar|ienle  de 
fer.  un  Iriautjle  |uiissaiil.  a|)pii\(''  aux 
murs  exiérieurs.  serl  de  supimrl  à  la  sta- 
tue colossale,  de  -^  mètres  et  demi,  sans 
<|ue  le  vent  |iui>se  ridnanler.  dette 
slalue  esl  un  Idnc  un  et  sans  vides, 
s(d(iii  le  précepte  de  l'exi^eanl  Flm-eu- 
tiii  :  «  viilre  statue.  tnniliàt-(dle  d'une 
muntayiie,  (loi  t  arriver  intacte   «. 

Los  emblèmes  sont  l'raiicliemeiit 
imitatifs.  11  n'est  pins  (|nestiou,  depuis 
des  siècles,  de  la  La/iz/iif  sinrér  (|u'a 
retrouvée  Emile  Soldi.  Ces  signes  mys- 
térieux, ces  symboliques  images,  ne 
sont  plus  que  des  énigmes  au  iront  des 

temples  d'Orient,  des  premières  églises  clirétiennes.  Les  (irecs  en  (Hildiaienl 
le  sens  à  mesure  qu'ils  en  perfecliounaieut  les  t'ormes.  Acanllies,  acinteres, 
spirales,  oves  cl  rais  de  cœur,  ce  ne  sont  plus  là  ([ne  de  vains  (iriienu'uts.  i,ar- 
cbitecture  de  Louis  XVI  les  employait  :  monotone  estliéti(|ne  d'éenie  1  Abirs  il 
faut  rompre,  cl  sagement  les  artistes  de  la  cliapcdie  .lean-t  loninn  inclinent 
leurs  attributs  dans  la  natni-e,  la  b'gende  et  l'iiisldiic  ;  A  ainsi  monleiil,  des 
parties  fnnidires  de  r(''dilice  an\  s[di(''res  du  ci(d  eon-oianl ,  les  (diarduns.  les 
épines,  les  passiilores,  lesc\pr(''s.  les  roses.  Les  Eufants  sdiis  la  cdiipcde  oui 
cbacnn  leurs  attributs,   le   De-lin   -on    liviv.  la  .Moil   un  ciàne.  ri'.sp(>raiice  la 
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colombe  ot  la  Résurrection  un  ;iii;lc.  Sur  les  in-lnmu'uls  di'  l;i  Passimi.  le 
souvenir  des  jeunes  filles  qui  onl  pôri  a  jclé  des  lys. 

Au  fifrand  cinieli('re  tle  Paris,  les  terribles  scènes  de  liartliuldi  ri''\Meiil  la 
.Mnrl  en  soi.  sans  acception  d'époques,  autant  dans  le  va|ïue  de  la  prébisinire 
que  dans  la  lixe  horreur  de  liiute  ealasliii|die  |iréseute.  Dans  la  chapelle  de  la 
Charilé,  la  Tristesse,  au  seuil  de  I  l>pérance.  se  pi(''ei>e  par  h'-  rai'aelère-  d  nu 
temps  et  d'une  socii'li'. 

Ce  monument  s'ouvrira  dans  le  faste  et  le  tumulte  de  la  plus  iiiulliple  l'.xpo- 
sition.  Il  sera  inauguré  au  jourannivcrsaire,  après  quatre  ans,  le  1  mai  l'.lOU. 
Alors,  la  France  accueillera  Unit  d'nrfaiit^  fpCi')i  xon  .^citi  elle  na  //nint  /mr/rs. 
La  Paix,  la  Science,  les  lui  aiiièueiil  par  la  main,  (lepeiidaul  ces  iiiaiiui's.  ces 
bronzes,  ce--  peintures  atteslei'onl  ijue  la  |-' l'a  née  garde  --e-.  deuii-dan<  ses  ju-us- 
pérités  renaissantes. 

Jachces  I)i:   l!(ils.lnsl.  in. 
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UN   PEINT  HE    l':XI'LORATEUR 

MAURICE    POTÏER 


Il  II  y  a  pas  liirn  luii^lcnips  rncurr.  le  pavs  (oui 
cnliiT  se  passiiuiiuiil  poui'  un  prlil  ('•sr'iirmciil  ([iii  se 
(li'riiiilail  dans  un  ruiii  pci'dii  dr  l'Alriquc  cl  (|ni 
apparaissait  loiil  d  un  cuup  i^i'os  de  ennsequences  Ira- 
^iqnes  el  inipri'>\  iics.  Uiu'  niission  fran(;aise,  parlie  du 
CoJit;o,  cl  IraviTsanl  rAlViiiiie  centrale  au  milieu  de 
régions  incxpioii'cs  et  di'  populations  souvent  hostiles 
et  larouclies.  arii\ail.  par  iiu  cllnrl  surliuniain  de 
volonh''  et  di'  léiiaeid',  à  alleindre  les  liords  du  Nil 
blanc,  c'est-à-dire  à  l'rayei'  une  l'oiile  entre  les  deux 
(U-i'ans,  au  miliiMi  de  ces  terres  inconnues. 

Le  l'ruil  de  laiit  île  peines  et  de  si  nold(>s  ell'urts  fut 
prrdii,  niais  le  [lays  si^  consola  en  rendant  un  éclatant 
lioniniai;e  aux  vaillants  lii''i-os  de  Fachoda. 

Tandis  <[ue  se  joiiail,  de  ce  côté,  l'acle  principal  de 

cette  lirillanli'  el   lièrr  asciilure,  à  ropposi\  mais   dla- 

^""■^"  i-i'-r    par    celle   i^loire    el    cel     ('clal.    se    produisait    une 

autre    tenlalive  (jui,   elle  non  plus,  ne  manquail  ni  d'audace  ni  de  i;ranileiii'. 
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l*ivi)aivc  par  IV'XjÉluralciir  Buiivalul.  cniiiliiili'.  ]iar  M.  dr  li(iiuliani|is.  ailnii- 
iiistralL'tir  de  la  (lùto  (rivoiro,  imc  mission  avail  coniu  \r  iiinjcl  lundi  il'allrr 
allendrc  le  commanda  ni  Marchand,  à  nii-ronli-.  sur  les  Ihnd-  du  Nil  lilaiic 
t'ii  parlaiil  de  hiiliniili.  ('.'(Mail  le  moyen  d'assiirrr  ri  dr  liàlcr  les  résullals 
nnliliijucs   de   iianic  iiii|M(rlaiici'    i|ii'nn    allrndail  du  sucres  de  celle  mission. 

l'iiisiciirs  l'dis  arrêtée  par  les  dil- 
licnll('>  de  Idiili'^  sortes,  obstacles  de 
la  iialiirc  cl  t\r^  lioninic^,  nii>crc>  du 
clinial  cl  i\<'  la  nialailic,  ciilia\i'-.  de 
la  |iiililii|iic  .  id  le  fui  (diai|iic  l'ois 
reprise  cl  liiiil  par  allcindrc  sim  Iml. 
(die  aussi,  Inda^!  -ans  i('>nllal-~.  Il  uc 
iiiiu>  a|)parliciil  pa->  d'en  c(inlerriii>- 
Idirc.  In  de  ccu\  (|ui  en  oui  >uppiirlé 
le>  lati.uno.  M.  Charle-  Mi(  lod.  d..il 
prendre  prni  liaiuenu'nl  cesnin.  dans 
nu    \iduuic  ~p('cial. 

(les  incidents  pi'niides  et  ulorienx 
ili'  nos  tulles  cidonialcs  n'aui'aicnt. 
d  ail  li'Ul'-.  pidul  I  niu\  r  d'c(dhi^  dans 
celle  /'/■riir.  >\  1  liii  de  ceu\  (|  ui  cU 
lureid  li'>  hi'ni-.  cidui  (|ui  l'U  lut  le 
mari  \  i'.  ne  --c  I  rmiN  ail  cl  n'.  au  ui  i  I  ieu 
de  liaidi^  c\pln|-,ilcui'>  mu  lie  vaillalil-- 
snldal-.  uu  iuli'i'piilc  pclil  pi'iulre 
qui.  iol'si|Uc  la  uialatiic  cul  leia"!--!'  Inus  ses  cnui  [lauuiui^  de  l'uule.  >'(di>.|iua, 
malfi'ré  la  licsrc  demi  il  idail  alleiul  ui'a\  luueul  lui-uièuic.  :i\ec  uu  ^cul 
canuirade.  à  piuirsuivrc  jns(pi'au  ImiuI   le  lut  priuiil  i\  cuiiuil   li\i''. 

I.e  li'i  juin  IS'.IS,  acciunj)a|inés  |iar  le  jlcdja/.  Tcs>ama  cl  ses  i^neriàers.  le 
peintre  ;:ene\(iis  Ma  nrii'c  INdter.  a\  ce  M  .  l'a  i  \  l'c,  aiuicii  ineuilirc  de  la  nii<-iiin 
(iloidiette,  planta  les  drapeaux  ri-an(;ai>  (d  ali\^>iu  -ui'  le>  ImriU  du  Nil  Idanc. 
au  coiilliienl  lin  Sohlial.  dix-liuit  jiuirs  a\aul  I  arriM-e  dn  C(unuiandanl  Mar- 
rliand.    Il  pi-iil,   uii-i'raldeuicnl  as>as>inr'.  au   rcdunr. 

(lelte  persoiiiKilih'  artistique.  ;:i'ni'rcu>ciucul  ^acriliée  au  ser\icc  de  la 
l-'rance.   inT^rilail  d  è|  re  sauNi'c  de  l'dnidi. 
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Lurs(|ii  il  j)ivii;ii',i  la  (■(iinit(i>ili(in  Ar  sa  niissidu,  en  r-^tnl  riairvnyani  cl 
avisé,  M.  Bonvalol  se  rendit  C(Mii|ile  ilc  l'iililili'  (|ii'aiirail  [Huir  lui.  an  milieu  de 
SOS  compaiindiis  de  roule,  exploraleurs  ou  savanls.  la  présence  d'un  arlisle. 
d  un  (r'il  dnni'-  de  la   laeuili'  de  V(dr'  e(  de  ivlenii',  d'une  main  capaMede  noler. 
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d  une  iniaiiiiialinii  (pii  sanrail.  au  relunr,  faire  re\  ivre  jMUir  les  antres,  avec 
leur  charme,  leur  l'clal.  Icui'  [uoliiic  c\idii|nc.  les  spcclaclcs  nou\cau.\  et 
nier\i'illeu\  des  Icrrcs  \ieriics  ipiil  se  |)r(ipnsail  d'nnvrir. 

.Maurice  l'iillcr  accc|i|a.  sans  lii'>ilerel  a\ec  le  plus  cnniplcl  dçsinléresse- 
inenl.  Ic>  prnposi  lions  de  M.  lionv  ahil.  (  IVdail  un  jciini'  arli-lc  pi  mi  chu  nu  e  net  ire 
dans  les  Salons,  uTi  il  a\ail  expuM'  d'uiLc  l'aiMin  un  pcn  capricieuse.  It'appa- 
ronec  assez  IVèle.  de  cuniplexion  plidTd  didicale,  son  visai;c  lin  aii\  Irails 
alloni;és,    an\  (dn^ven.v   liriins   ondulés,    aux  yeux   noirs,  à   la   Ijaihe    lonj;ue 
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cl  tiiic,  driiulait  un  IoikI  il  t'urr^ic  iuirTirurr.  de  \  iilniilr.  (|ii'i'clairail  [larfois, 
entre  amis,  lugailc-  (run  regard  plein  do  fantaisie  cl  de  iiiaiicc  Sa  hinmaphie, 
hélas!  ne  sera  pas  liêslungue  à  tracer. 

Potier  est  né  à  (ii-iiève  en  \Xi\'.].  Il  a\ail  appri-  Ar  Imnne  ln'Ui'i'  Irs  |ii-in- 
cipesde  son  art  près  de  son  père.  Adolphe  l'uller.  peintre  paysauisle,  élève  de 
Dauliiii'nv  ipii  a  cessé  d'exposer  à  Paris  depuis  une  vingtaine  d'années.  Se 
trouvant  de  bonne  heure   à   la  tèle  d'une  petite  fortune  qui  lui  venait  de  sa 

mère,   il  Peut  vite   dispersée  en   (iiidipies   voyages.   Venu   à    Pari-    | r  se 

développer  dans  la  peinlurr.  il  parlil  iiiiuirit  pour  l'Algérie  à  la  -nilc  de 
(inrl(|ui's-nus  de  ses  coiupalriotes.  appeli'S  les  uns  [lai'  li'iii-s  all'airi'S.  les 
autres  par  le  soin  de  leur  sanlé.  Il  y  resta  asssez  longtemps,  gaspillant  en  peu 
d'années  son  petit  avoir.  Mais  un  lion  hasard  le  iil  asseoir,  un  jour,  dans  la 
même  diligence  qui  conduisait  E.  Dinet  à  Laghoual.  Fatigué  tle  sa  vie  oisive. 
de  ses  relations  do  rencontre,  atteint  bientôt  d'une  grave  maladie  (pi'il 
contractait  à  son  arrivée  à  Laghoual.  il  >'allaelia.  dès  sa  eonvalesconco,  à  son 
nonvel  ami  ipii  dcsiiil  son  niaili'c.  et  se  mil  à  pciiidn' a\  oc  ardrur. 

Les  progrès  furent  exti'èuiciinnl  rapides.  Il  y  avait  eu  lui  un  ailiste  ins- 
tinctif, excellemment  doué,  et  (|ui  n'avait  |)as  à  perdre,  comme  [an!  d'autres, 
de  mauvaises  habitudes  scolaires,  lin  tS'.Hi  el  ISIII.  il  e\[iosa  au  -abin  des 
Champs-Elysées,  en    ISiM-,   IS!).')   et    ISÎHi    à    la  Soci(''lé  nationale   de-  lii'anx- 

Arls  el    à  cliaiine    e\posilion    de-    (  t|'ienlali-le-j    jll-ijll  en     IS'.IT,    ('poi|l|i'    lie    -dll 

départ  avec  la  mission  l!on\alol. 

Tous  ses  sujets,  nahirellemenl.  nii  pi'es(|ne  biii-,  du  uioin-,  ('laieiil  em- 
pruntés aux  pavsages  d  AlgiTie  (ui  aii\  -eeni'-  de  la  \  ie  arabe.  Il>  >onl  datés 
de  Bon-Saada,  de  Laghoual  et  illll-i  mli'ab  :  l-'ilfiis(<,  L'imiscs.  (tamins  arabes 
jouant  à  la  hoiirali,  Aiéicrs  de  IjKjltiimil ,  Lu  fin  du  li/iaaiadan.  Co/ic/irr  de 
siilril  sur  les  sahli's,  Cniijis  dr  sirurco,  tous  ces  lyjies  el  liuis  ces  paysages,  por- 
tant tri's  iuari|uée  reiii|ii-eiiile  de  -un  iiiaih'e  el  ami.  se  recommandent  pai'  de 
rliarmanle-  (|ualil(''S  de  vivacili'.  di'  li'i;ère|i''.  d  anal  vse  sa  vaille  el  drdica  le  île  la 
lumière,  de  sentinn'iil  li'ès  intelligeul  di's  modidi'-s  sous  l'euM-loppe  de  celle 
atnuisphère  vibrante  et  frémissant(!  des  pays  île  grande  clartt'  el  aussi  par  la 
vie  el  l'animation  de  ses  personnages. 

.\  côli' cil'  i|uid(|nes  cllel-  de  iKirliirui'-'  pii-.  à  Paris,  eiili'e  ib'ux  voyages, 
aii\  heures  où  il  v  vcuail  re-pirer  I  air  de-  Salon-,  ii'Oi-  lidiiNons  encore 
quelques     compo-il  ion-     il     lelldauce-     lli-loii(|iii>s    emplUll  l^'e-     à     I  illllllniiid 
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rdiii.iii  (le  l-'hiiilirrl  (|ui  ;i  ^i  iiroluiKltMin'iil  iiii^siiiinn'  ikis  arlisics  :  Siiliuionln). 
Ciinimo  son  cuiiIVriv  TIk'imIiiiv  Ilivirrc  i|iii  :i  ari'uniiili  ilaii'.  Ir  In-mi/i'  cl 
I  iviiirc  (le  si  (Irlicals  clids-il 'umi\  rc  sons  relie  insiHi'alinii  i'(imaiili(|iii', 
cuninic  son  camarade  Jiiillel  i|iii  le  |ir(M-é(la  dans  le  llariar.  l'nller  eidi'dira  li' 
liéjlh'  de  la  Hache,  le  Caniji  <lrs  Hurliarcs.  les  llarharrs  ilan-.  la  r/riirr.  en 
utilisant  ses  éludes  d'Algérie,  avec  un  acconl  de  vraisemiilanee  el   de  \  ie  i|iii 


•n 
-^v. 


A 


■ih^^^èèm^^^-  .h 


^ï/f\ 


Village  ^i•l;ll]■  (environs  di"  Souhat) 


« 


lra|iliéi-enl  de  nouveau  tons  coux({ui  revirent  ces  coinposili(jns.  l'an  dernier,  à 
son  exposition  poslhuine. 

Mais  ce  nV'Iail  là  pour  lui  (|n"iiii  jielil  liai^age  de  didnitanl.  (Tidail  de 
son  vi\yage  en  Aliyssinie,  de  son  expédilion  au  Xil.  ([u'il  i'sp('>i-ail  l'apporter 
les  éléments  d'une  lenvre  sérieuse  el  vraiment  utile.  Les  ^W)  dessins  envi- 
ron qu  il  expé'die  d'Aliyssinie  (in  ijui  ont  ('dé  reciu'illis.  à  son  passai;(\  par  la 
mission  Marchand,  nuns  pi'dnveul  (|iril  s'était  tenu  pande.  Mais  le  paiisre 
l'nller  est  resté'  ià-lias,  au  liord  du  Lnll'i'. 

Le  2'')  janvier  I8',I7,  rntter  i.|uitlail  la  j-'iauee.  à  la  suite  de  M.  linuxaldl. 
Débarqué  à  hiitiniiti,  il  niivre  les  yeux  tout  t;rau(ls  sur  celle  nature  niiiividle, 
"(le   pays  e>l  de-  plus  (■lrani;es,  éci'it-il,  et  nous  a\onsde\ant  nniis  (\i\  iiu.'r- 
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vcilloiix.  »  A  00  monionl,  plein  de  joie  ol  trcspoii-.  il  -^alisfnil  iiniialionimml 
sa  soif  de  nouveau  i-l  (rincdniiu.  0]ten(laMl  il  ue  |iciil  jias  son  leiii|i-.  il  c-l 
iléjà  à  la  besogne.  |)n''|iarant  un  uiainl  |iannrania  de  l>iilMiiili,  dmil  il  n^^le  le 
dessin  sur  nainre.  en  II  lenille^.  |iri''cis  el  lai-^e  à  la  lui-.  .Mai>  Mm  lui!  n'est 
|ii)inl  là.   Ijilin   le-;  \iiilà  |jaili>.  el  le   \'-'t  niai-  la   nii<--ii>ii  arri\  !■  à  (  ieldi'-.-.,-!  m'i 

I  l'nclianlenienl  eimliniie.  •■  .Ndus  Minimes  dt'di- 
ciell-enielil  ill>lallé>  ici,  à  (|nel(|Ues  |ia>  de 
s<iiirce>  iiui  coulenl  >ur  des  ^a/.ous  \crl-.  muis 
les  mimosas  qui  sont  pleins  d'oiseaux  de  lnutes 
sortes.  >■  liienir.l  après,  le  '2~  mars,  arrivi'e  à 
Jlarrar.  ri'sidenee  du  ra-  Makoni'ii.  c'e-"!  la  pre- 
mière étap(^  \ers  rempereiir. 

lei  la  eomédie  eommeiiee,  en  altendani  le 
drame.  Iléceplion  l'ndde  dn  ras  .Makonen.  iiilei- 
iiemenl  déjiuisé  dan-  la  \ille  el,  peiidaiil  ci} 
lemps.  une  <-ourse  ell'ri''n(''e  |n'(''eipile  Innies  >(irles 
de  missions    sur    la    mule  du   N(\i;ns. 

(1  est  l'ambassade  de  notre  i;ons  enieiir  l.aiiarde, 
i|ue  les  Anglais  essaient  de  devaneer,  c'est  la 
cara\ane  du  duc  d  Urléaii';,  puis  l'envovi'  du 
tsai',  la  mission  Bonvalol.  Jiim|u  à  une  nii>-iiin 
lui(|iu'!  «  C'est  une  conise  au  clocher  »  el  i  lia- 
cun  liiùle  le<  l'dapes  pour  arriver  Imii  piemier. 
!■  fjuidie  clio-e  ex  Irai  M'd  i  lia  i  le  i|iie  la  pidilii|Ue. 
el  iii  nu  en  \'oil  de  drôles  I  »  A  lalile,  (lie/  un 
négociant  marscillai.- ipii  rei'nil  d  lialnliide  les  jùinipi''en-i.  on  e-l  iu-i|u  ii  ciii(| 
iiationalilés  dill'i'rentes,  el  ce  hraxe  l'nller  -!■  CMin|de  cdiiiiiie  l''iaiicai-.  Il 
y  a  là  un  lidniiel  ru>-e.  nu  diiclriir  ilalii'ii.  cd  c  uii  nègre  dilaili,  è'cliappi'  dn 
i|iiarlier  hilin,  ipii  \a  elle/,  Mèindik  puiir  le  prier  d  ai  cepler  le  lilre  de  mi'mlu'e 
honoraire  de  la  sncièdi'  i|u  il  a  loiidi'e  punr  le  ride\  eiiieiil  de  la  raci'  nuire  : 
il  porte  à  I  l'iiipei'eiii'  une  biute  à  miisi(|ne  cuniiiie  pn'senl  >  .  l'^t  les  discussions 
vi(ilenles  el  "  les  mots  à  rem[)oiii'|iièce  eiilre  l'italien  el  le  Musse...,  iné- 
narrable! "  «  Nous  avons  assisté,  ajoule-l  il  plu-  lard,  et  nous  assislerons 
prulialdiiiieiil     encore   à    Une    cunu'die    uniipie    dans    ce    siècle.  » 

loiil  cela  anin-e  nu  nioiiienl  sou  i'>-pril   idi>er\aleiir  el   le  di~lr.iil   de  celle 
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cipliviti'  ili--siimili'('.  Mais  il  coinnKMii'c  h  si'  iiiininii(ln>  ri  il  ^uhil  "  de 
cruoUes  (h'silliisions  smis  hms  les  ra|i|i(ii'ls  .i.  Cciinnlaiil  il  Iravailli'  coniiiii' 
il  pi'iit.  à  l'aliri  di'  la  ciiriusili;  inMi|i|i(iilalilr  dos  iiidij;rii('s,  (|uil  ol  le  plus 
soiivoni  rôdiiil  à  dessiner  à  lra\ ci-s  un  Vdyoïir  porcé  dans  la  pnrlc  dr  sa  chaiiilirc 
qui  donne  sur  la  rue.  C'est  de  là  (|ue  datent  ces  hrels  cl  vivants  croiiuis  de 
giun'riei's  et  di'  l'eninn^s  el  celte  pelite  scène  curieuse  du  ras  Makoneu  pas- 
sant  à  cheval,  au  milieu    de  soldats  portant  cliacuu    sur   la  tète    une  grosse 


H-è^y  '^^^ 
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pierre  destinée  à  la  construction  de  son  palais,  (l'esl  de  Ihurar  également 
qu'il  signe  ces  beaux  dessins  de  la  ville,  si  fermement  établis  et  si  délicate- 
ment estompés  dans  leur  lumière  dill'use. 

Les  jours  et  les  jours  passent,  thiliu  les  voici  arrivi's  dans  la  capitale,  ■  un 
immense  camp  de  huttes  et  de  tentes  et,  sur  une  petite  colline,  le  (jxrbi,  com- 
posé d'une  petite  maison  à  vérandah  et  d'une  agglomération  de  cours  et  de 
huiles.  Voilà  Addis-Ahaba  ^la  nouvelle  lleur  1 1.  .>  Mais  celte  triste  impression 
a  changé  le  lendemain,  dès  qu'ils  ont  pénétré  au  canir  de  cette  étrange  civi- 
lisation chi'i'tieiine  qui  a  surgi  t(Uil  d'un  coup  devant  ui.is  yeux  contenipniaius 
avec  un  singulier  prestige  de  race  viergi,'  et  primitive,  dans  sou  nudange  de 
barbarie  l'arouche,  d'anti(iuité  classique  el  d'Orient  lii/.ane  el  fastueux.  La 
splendeur  de  ces  spectacles  grandioses,  sau\ages  et  iuagnili(|ues  (|ui  semblent 
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ne  plus  apparlonir  il  luilro  lfm|i>  d  nmis  ri'jrlti'nl  niriiic  -i  luiii  ilaiis  le  pa^^i'. 
alisorhe  passionni'nKMil  riilliiilinii  de  r,irli>lr  (|iii  s'i'-lail  jaili<  allaclh'  à  la 
l'ijsurrocliou  do-;  héros  carlliajiiuois  ilo  Flaiihni.  Mai-  ici  ce  ii^Mail  plu-  \r 
n'-ve,  c'était  la  n'alili'  vivaiili'  cl  d'iui  iiiipicAii  ipii  (l(''i-miccilail  l'iiuaLiitia- 
tiun.  Aussi  no  cesso-l-il  Av  regarder  cl  il  dessine  on  nicnic  Icnips  (|ii'il  rcuardc. 
Il  point  los  ((  fanii'ux  jinorriors,  (•un\('ils  dUr  des  pieds  à  la  Iclc  ..,  (jnc  lui 
envoie  le  Négus  :  il  note  en  des  crocjuis  \  ils,  pii'cis  cl  caraeliTi-liiiiLcs  la  grande 
cérémonie  dos  fétos  do  l^àquos.  Il  rêve  d'en  faire  un  laldcau.  I!l  (iu(d  tableau! 
La  scène  se  passe  dans  la  grande  emir  ilu  palais,  assez  pauvre  d'aspecl. 
mais  «  cela  ne  l'ait  rien,  car  le  contenu  est  d'une  lie  lie-sc  prcidi- ieu-i'  .  Hun 
côté,  sur  un  ininiense  escalier  adossé  à  la  niuiaillc  s'('lcvo  sous  un  grand 
veluin.  le  li'one  de  l'omijoreur.  entoure  de  toute  sa  cour,  l'ar  une  grande  porte 
entrent  de  longues  théories  <lc  prèlres  qui  viennent  se  langei'  tout  autour  do 
renceinlo.  «  Ils  portent  diniuicnscs  tiares  ddrci  d'argent  cl  doscliasuldcs  hro- 
di'i'-  d'iir.  de  velours,  de  soio.de  toutes  les  couleurs.  Il-  ])oiieul  au -si  de  grandes 
crnix  d'argoni  et  s'ahrileni  siuis  tic  grands  parasids  hrodi''- :  ils  l'uni  une  liaii' 
étincolante.  Puis  vicnneul  de-  luoiiu's  (jni  Nienncul  danser  au  son  de  grands 
tambours  d'argent  ou  dorés  id  an  (haut  des  assistants  ;  ils  tiennent  à  la  main 
de  petits  instruments  ciseii's  en  argent  cl  de  lnn,L:nes  cannes  an  pniuniean 
d'argoni  ou  d'or.  ■> 

La  ligure  ilc  I  cuipercui'  I  inh'rcssc  cl  l'atlii'c.  Le  portrait  a  éti'  pciul  par 
son  caïuaradi'    liull'el.   Il  rêve    aussi  de  le  lenicr.  «   Le  Négus  e-l   uu    lidiuuie 

très  ainuihlo  et    très    intelligent si  je   ic-lai-  ()niu/,c  jiiurs  de   |)lns    ici.    je 

forais  le  portrail  du  Ni'gous  et  do  tous  ses  grands  dignitaires.  .Mai-  le  .Nil  uiuis 
appelle  (d  il  t'ani  liler.  pendant  qu'il  est  temps  encore.  «  C'est  là  -on  (dijcclil 
constant,  et  qmd  (|ue  suit  l'intérêt  passionnant  de  la  nmle.  le  gi'and  lleuve 
oxorco  sursonespril  un  iirésistihle  attrait. 

(Icpendanl.  ici.  (nul  c|iaui;e  :  .M.  l!iin\alii|  ipii  a  act-ouipli  la  première  phase 
dosa  mission,  rentre  en  France  piuir  la  -ui\ie  cl  l'appuyer,  l'.l  les\oila  l'u 
mnle  a\'e<-  M.  de  liducliaiiip-.  cnuinie  cln'l  d'cxpi'diliiui.  une  ariiH''c  dà  peu 
pré-  dix  mille  liomme-,  donn(''o  [lar  le  Négus.  (|uaranli'  cliainean\.  -ii\anle 
mulets,  etc.  <'  N<dre  intention,  si  l'aire  se  peni,  c-l  d'alnud  di'  rejuindrc  la 
colonne  LMandiand'  qui,  |)araîl-il.  nccupe  (h'jii  Mcchr  er  Itck.  -ur  le  Nil.  juès  ilu 
conlliienl  de  c(dui-ii  cl  du  Sohlial.  cu-uile  de  liavcr-erà  I  l'.-l  cl  di>  re\enir 
|iai-  la  celle  dl\i>irc  (ii'i  de  Itnnihamps  est  admini-lrateur.  » 
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Les  promitM's  jours  de  juillet,  ils  sont  ctaMi-  à  (iori-,  i  assez  grand  vil- 
lage, mais  en  partie  inhabité  en  ce  moment  ".  en  pleine  saison  des  pluies. 
La  mission  rencontre  celle  du  capitaine  Clochette  (|ui,  à  la  mort  de  son  cliel'. 
se  fondraavec  elle.  Ici  les  mausais  jours  commencent,  i.a  rniitea  l'dé  pc'uihlc  ; 
la  moiti(''  des  chameaux  est  restée  en  ciicniin.  dans  les  Ici'i'ains  (li''li'enipés, 
au  milieu  de  collines  dont  les  pentes  sont  à  'i-'.V\  C'est  paitcnil  la  iiniie  jus- 
qu'aux genoux,    le   jii(''tini'nicnt    -iir   place,   sans  nouvelles,    avec   un   concer-t 
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voilé  de  mauvaises  volontés  que  l'on  sent  s'élevi'r  à  chaque  pas.  Mais  il  tra- 
vaille, dessine,  naturalise,  préparant  de>  oiseaux,  recueillant  des  ai'aignées. 
chassant  l'Iiippopolame.  Et  il  examine  attentivement  les  êtres  et  les  lieux, 
analysant  soigneusement  les  races,  ces  Gallas  où  «  les  jeunes  tilles  sont  de 
véi'ita!)les  heaut(''s  »,  ces  Chankallas  "  vrais  nègres  en  caoutchouc  ».  enri- 
chissant ses  alhiiuis  d'un  n(jmhre  ciuisidi^raldc  de  pr('cicu\  l'cnscigncnienls.  où 
se  marque  sa  compréhension  intinu'  de  ce  milieu.  VA  il  ne  cesse  de  rêver  à 
un  avenir  de  travail  :  diorumas,  expositions,  compositions  jiilloresfjues,  tou- 
jours plein  d'entrain  et  d'espoir  et  «  décidé  à  aller  jus([u'au  hout  et.  ajnule- 
t-il  dans  nue  phrase  douloureusement  prophétique  à  moins  ({ue  nous  ne 
soyona  zifjoiil//i's.  comme  <;a  peut  ai-ri\er  ». 

Le  31  octobre   1897.  il  écrit  de  Bouré,  sur  la  limite  des  Chankallas  :  ■<  Le 
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moment  cri liqucosl  enfin  arrivé  pour  nous.  »  P\u>  on  avanrc  plus  les  diffirulh'-s 
s'accumnieut  et  les  obstacles  ne  viennent  point  du  pavs  seul.  C'est  Fliistoire 
lanu'utable  de  toutes  les  missions.  (|ui  apparaissent  de  loin  avec  le  inirai;e 
lirillant  des  découvertes,  le  vertige  glorieux  du  danger  et  dont  on  ne  connaît 
pas  toutes  les  iiilinics  pclilcs  iiiisrrcs  dissolvantes.  Malveillance  croissante 
des  chefs  aiivssins.  relus  de  livrei'  des  ^■ivres.  de  laisser  \eiidrr  dr>  miili'ls. 
emprisonnement  des  indigènes  coupables  de  doiinridcs  reuseignemeuts.  enlin 
arrêt  à  main  armée  de  deux  membres  de  la  mission  (|ui  voulaient  essayer  de 
passer  la  rivière  pour  en  nu^surcr  la  prol'ondeur.  l'nr  partir  de  la  mission 
rel)rousse  chemin  pour  aller  protester  vers  rempi'iciii'  cl  pcmlant  plu>iciii> 
mois,  pas  de  nou\<'lli's,  cl  les  cliaaicanv  cl  les  nnilcis  nicm'cnl.  Ic^  iiomnu's 
s'évadcnl.  la  mission  tond  tous  les  jours. 

L'aulorisalion  de  l'empereur  arrive  enlin.  (in  ji.irl.  -  CiMlc  l'ois,  je  ci'ois 
que  ce  sera  la  bonne.  "  il  ne  s'attendail  ]ias  à  la  >uile.  La  nii''inc  Icllrc  se 
continue  q\ialre  mois  après,  février  tS'.IS.  cl  elle  est  ilalce  ilc  nouveau  de  ce 
maudit  Goré.  où  ils  ont  dû  revenir  «  pai'  la  pluie.  lc>  oiages,  découragés,  plus 
ou  moins  li('vrcux.  avani  perdu  plus  de  la  nioilii''  des  inulel>,  loul  le  l'csle  des 
clianicanx  cl  une  vinglainc  d'houuues  unirtsdc  lièvre  ou  aballu--  pai'  la  laïu'c 
des  Yambos  et  îles  Abigars.  «  Nous  sommes  tonilH'-  dans  la  liom'  cl  lc> 
marais  et  nous  nous  sommes  cassi''  le  nez  sur  le  conilueni  de  lAdjonMia  cl 
du  Haro  que  nous  n'avons  pu  traverser,  faute  de  lialeaux.  " 

"  D(>  Bonchamps  et  moi  estimons  que  nous  ne  pouvons  rcstei'  ^ur  celli' 
di'l'aite.  Nous  non~-  préparons  ;i  repartir  sur  le  Nil.  avec  le  lledjaz  Tessania  cl 
son  armée.  »  Et  il  reconnuencc  à  travailler  ;ivec  cnliain  cl  courage. 

Mais  ],'  2'^  IV'vi'ier  '.)K.  loiil  cliange.  «  Noli'c  expédition,  (''cril-il,  esl  Imimi 
l'expétlition  misère.  »  De  Boncliamps,  gravemeni  allcinl  il'nn  accès  Inlii'ux.  ne 
peut  donner  suite  à  son  projet,  dépendant,  bien  que  iiuiladc  à  son  hnir, 
Potier  persiste  à  suivre  le  Dedjaz  Tessama  en  compagnie  de  M.  l'aivrc.  Ar  la 
mission  Clocbcllc. 

C'est  du  (i  mais  I8'.IS  i|n'c-l  i\a\vv  sa  dernière  lettre  à  sou  ami  Hincl.  l.c 
Ion  en  c-l  niodilii'  >-nliilcnicnl .  (  hi  n'y  seni  pins  du  loul  le  mènic  honiiui'.  t  n 
travail  Icnl  s'est  fait  dans  su  pensé-e  an  milieu  de  celle  solihiili'.  à  Iravcr^-  les 
diflieultés  toujours  renaissantes  de  rc\pi''dilion.  Tonics  ces  ambitions,  toutes 
ces  intrigues,  ce  coudoiement  d'iiité'ièls  particulieis  qui  se  froisseul.  d'imnieurs 
qui  s'exaspèrent,  tout  cela,  plus  cpic   les  obstacles  de  la   nainrc        (jnc  lonic 
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voliiiili',  sciiililc-l-il.  arrive  à  vaincre.  —  a  rornié 
(ir'liiiilivenient  son  esprit.  »  C'est  égal,  éci-it-il, 
je  sonpire  après  la  lran([nillité  et  le  calme.  Tontes 
ces  histoires  de  missions  concnrrentcs,  ces  gens 
qni  s'entre-dévorcnt,  avec  les  misères  do  la  route, 
les  décept  ions  conlinnelles,  m'ont  lassé  et  écœuré... 
Ce  n'es!  certes  pas  avec  en\  (les  Abyssins)  que  jo 
ironvorai  la  trani|uilli[r'  que  je  cherche,  mais  ca 
changera  tout  di'  mènn'  cl  le  travail  fera  passer  le 
temps,  y.  L'artislejonne,  enthousiaste,  abandonné, 
un  peu  capricieux  et  fantaisiste,  est  devenu  peu  à 
peu  un  homme  dans  la  vraie  acception  de  ce 
mot.  Un  idéal  de 
dignité'  morale,  un 
rêve  d'avenir  sé- 
rieux et  ulile  se 
forme  ;'i  ses  yeux 
et  le  ton  de  celte 

SOMALI 

lettre  est  singuliè- 
rement grave  et  élevé.  Il  y  passe  un  souflle  de 
mélancolie  pleine  de  noblesse. 

"  S(M"a-ce  le  dernier  acle  du  mélodrame 
que  nous  jouons  depuis  plus  d'un  an  ?  .le  ne 
crois  pas...  En  tout  cas  j'aurai  fait  mon  de\(iiL' 
ou  ce  que  je  crois  tel,  jusqu'au  boni,  et  je 
n'aurai  pas  à  me  reproclici-  d'avoir  man([ué 
une  seule  occasion  de  bien  faire...  Et  il  ajoute  : 
ce  n'est  pas  l'envie  qui  me  nnauiue.  je  t'assure, 
de  revoir  les  boulevards,  mais  je  crois  que  je 
peux  faire  mieux...  En  tout  cas  j'ai  Iravaillé 
autant  qui' je  l'ai  pu  et  si  ji'  peux  faii'e  mieux  je 
ferai  mieux.  .Je  crois  l'instani  crilii|ue  cl  je 
m'enmordi'ais  les  doigts  toute  la  \  ie  de  n'avoir 
su  en  profiter.  » 

lielas  I  il  n'avait  dil  que  trop  vrai,  ce  n'était  pas  encore  "  le  dernier  act«j 
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du  méloJramo  ...  11  Mirvinl,  dans  la  vallrr  .lu  l.nllr.  U-  li  .iov,mii1mv  ISitS. 
comme  la  Iroupe  (lécim.V.  ayanl  Inncln'  !.■  Ml  K-  '^'I  juin,  sans  avuii  pu 
atlendro  Marchaml.  à  causo  de  la  sai-ou  ilr-  l'iuirs  (jui  (Mail  i-ommeiUM'".-.  iw,- 
iiail   vers  1rs  idal.'aUN   abyssins,   où  rllr   allail   I  n.uvrr  cnlin    1.'  Icrnic    dr  srs 

peines. 

Alors  iine.snivani  la  lilr  indienne  dr> -ueiiicr- al. y--iu-.  il  rè\  ail  sans  dnule. 


l^ii  /i'f 


suivant  son  lial.iludi'.  à  I  ulili>aliun  |.rcic|iainc  de  loules  co  iMude-  >i  rliéfe- 
nu'nl  payées,  un  lerrilile  ciuiii  de  lame  iku'Ii'  par  un  indigène  dune  liilni 
hostile,  dissinuilé  dans  les  ha  m  les  lierhe-  du  M'iiliei'.  le  jela  à  has  de  xm  nnilel . 
le  liane  perci''.  l'nller  penlil  (■iinnais>anre  el  ni'  roUN  ril  pi  u~  le- \  eu\.  I  ne 
demi  heui'e  après  il  e.xpirail  au\  IkuiI-  du  i.i.llV'.  dans  ce  |ia\>  <|ui  a\  ail  lail 
naitie  en  lui  lanl  de  joies,  d'espoirs  id  de  di^sillnsinn-.  où  il  a\ail  a|ipiis 
tristement  le  sens  de  la  \  ie  (d  cfi  il  devail  repnsrr  dans  la  nmrl. 

Si- ;  camarades  uni  r'ap|i(uii'  liruviiile  ei'- ilenx  ann(''e--  -i  iiuiiplie-.  Il  na 
rien  [in  n'-aliser  de  ce  (|n  il  iè\ail  d  en  l'aire.  Sans  dnule  le  ne  m. ni  pa-  de 
vastes  snjelsà  ellel  ipii  allireni  r\  ipii  l'Iipuueiil.  Mai>  daii>  leur  l'Inul  Inrinal. 
les  dcssin>  de  l'nlli'r  >nnl  de  \  rai-  pelils  rli(d--il  ieii\  re     II   II)   lanl   pi  nul  M>ir 
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siMiIcmeiil  lie  |iiii's  (lociimciils  ('liini)i;r,i|iiii(|nrs.  Iiicn  ipi  à  ce  |M>inl  de  \  nr  Imi' 
siiic('Ti((''  cl  leur  cxacliliHlc  en  r;is>cii|  drs  |iircc>.  (rime  cxlrriiii'  iiMpdilimco. 
Ce  son(  aussi  des  nicncfaiix  rares  |iai'  la  -ùii'h'  el  la  (lelicale^-e  de  li'iir  vi-imi. 
la   tenue  el  la  dislinel  imi   "-dlii-e  de  leur  l'crilure  iier\  ciise.  serri'e.  \ive  el  réso- 


Indk.knes  liE  (jOIili 


lue.  D'un  ei'aydU  ferme  el  précis,  il  ii(de  sans  hésilalinn  le  li'ail  earach'^ris- 
li(jiie  d'un  paysage  comme  d  inie  ligure,  il  Iimunc  le  tlessiii  jiarliculier  aux 
races  comme  aux  régions.  Avec  nuMliode,  a\i'c  conscience,  avec  mesure,  el 
pourtant  sans  pelilessc  cl  sans  minutie,  il  se  pri'occupc  à  la  fois  de  loul,  ne 
\iiulanl  rien  oublier  de  ces  contrées  nù  nul  arlisie  ne  renielira  plus  le  pieil 
(le  longtemps.  En  explorateur  prédeslinT'  comme  en  artiste  \raimenl  diuK-, 
il  ne  sacrilie  jamais  l'exaclitude  à  l'ell'et  et  il  Cducilie  cunstamment  ces  deux 
lormes  ïii  difficiles  à  accorder.  Il  souligne  d('licalenienl  l'accent  lucal  des  per- 
sonnages   et  du  décor,  se  plaît  à    traduii-e  a\ec  \i\acilé  les  jeux  variés  de  la 
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lumièro  et  à  oxprimor  riilmusplioïc  (lillVrciitc  tles  liaiileui's  sf'chos  ou  des 
marais  brumeux.  Voyez  eelle  vue  de  Uari'ar,  puis  le  Xil  lilanc  el  ses  hords 
indéfiniment  plats,  bordés  de  liuflos  en  forme  di'  rurlii'^  ri  de  ]ialniiers,  et 
tous  ces  paysages  nègres,  étranges  au  possililc  a\cc  leurs  chaumes  aicus. 
leurs  végétations  lii/arres,  leurs  jxipulalions  aussi  eurieu>es.  ([ui  loiil  penser 
aux  descriptions  nu'rveilleuses  d'Hérodote  nous  parlant  des  jienples  mysl(''- 
rieux   de  i'impénélralde  continent    noir. 

Dans  leur  genre  et  dans  leur])oésie  toute  spéciale,  ces  souvenirs  d'Aijyssiiiie 
el  du  Haut-Nil  rappellent  ces  beaux  dessins  serrés  et  précis  de  Marilliat,  conçus 
"  à  peu  près  comme  des  poi'lrails  ",  é(ri\ait  l^iomentin,  au\i|uels  nous  atta- 
chons tant  de  prix  aujourd'hui. 

H  est  ù  souhaiter  (jue  cet  ensenihle  soit  pieusement  recueilli  dans  (|ueli[ue 
musée.  Tel  était  récemment  le  vceu  du  ministre  des  colonies,  très  impres- 
sionné par  cette  œuvre   si   fortement   éloquente. 

Ce  serait  le  seul  moyen  qui  nous  reste  d'imnorer  la  uiémoire  di'  ce  hrasc 
petit  peintie  de  (i<'nève  qui  est  niorl  au  >er\  ice  de  notre  pavs,  après  avoir 
planté,  le  l)remiei',  le  drapeau  l'ran(;ais  sur  le  .\il  blanc. 

EicoxcK  lil'lM'  m  I  !■: 
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ous  les  auspices  d'un  li'l  iirolccli'iir,  L,-irniii 
ne  pouvait  iiiaïKiucr  (rèlr'(^  liii'ii  accueilli  p.ir 
l'iinpiM-alrice.  (lallierinc  II  a\  ait-t'lle  un  sens 
arti>li([uodL'\('lopp('''?Si  iaqueslinn  esl  sujeile 
à  cnuirovci'se,  il  esl  cerlaiu,  eu  loul  cas. 
qu'elle  a  voulu  enc(iurat;('r  li>s  aris.  lui  |i(isanl 
ilevanl  Laïupi  -,  eu  I7!)i.  pour  sou  poiirail 
ol'liciel,  elle  a  l'ail  au  peinire  nue  l'aveui'  (|ue 
n'avaient  jiu  ohtenir  des  artistes  plus  reuiuii- 
nu''s.  ]{||e  est  en  pied,  d(diout  devaid  le 
trône,  le  sceptre  dans  la  uuiin  droite,  le  liras  gauche  ('tendu  :  sur  les  ('paules  nu 
manteau  (1  hermine,  sur  la  tète  nu  léger  diadème  en  diamants:  dans  le  loud 
du  taldeau  les  figures  alli'goriques  de  la  \(''rit(''  avec  nu  miroii'  à  la  main  et  de 
la  Force  qui  soutient  une  colonne. 

Le  poète  Dorjovinc  a  dédié  des  vers  là  ce  portrait  : 

Ta  Maesli-ia,  ULampi, 

A  su  réunir  dans  celle  ligure 

L'esprit  universel,  la  grandeur  d'àme. 

La  divinin'',  en  un  mol  l'image  de  Callierino. 

'  Vnir  \a  Hei'iie  du   lu  mars  lilo».  I.  \'ll.  p.  I(j!t. 

-'  l/orifjiiial  (le  ce  tableau  esl  à  rErmitatie  et  une  pelile  esquisse  se  truuvc  ilans  le  palais  (infehina  : 
enlin  une  autre  est  à  la  Manque  inoial.  mais  ihins  i-elh'  ileruiére  les   ligures  alletioriques  dilIÏTent. 


LA  hf.vue  de  l  AiiT.  —  vu. 
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Il  ost  vrai  11111111  ili's  auteurs  dos  Mc'moircs  socrels  sur  la  Kiissio  l'st  moins 
liypt'rbolique  quand  il  ('-crit  : 

'<  A  soixanlc-sppt  uns,   Callicrinc  a\ail    ciunrc  drs   l'i'sh's   de    i)caut('.  Ses 


SlA.MSI.AS-AliasTK,    IlOI    m:   l'OI.OdNE 
((■olleclioit     «lu    comli'    (ieolTfO\     ik*    Korgorlay). 


clii'vi'ux  r-liiirnl  Imijours  arranjiés  avi'c  une  ■-iiii|ili(ili'  aiilii|iii'  cl  un  ^nùl  par- 
ticnlii'i'.  janiais  l'iiiiriiiinr  iir  cuill;!  mieux  une  li'le  i|ui'  la  -iciini'.  l'.llr  ('lait 
dune  laille  iniiyeiine.   mais  épaisse:   el    lunlc  aiilie  riininc   de   sa  {'cirpulenre 


LA  MPI  283 

n'iiurait  pu  so  metdv  d'iino  nianiôrc  si  séanto  cl  si  gracicnso...  Le-  jjas  de  son 
visage  avait  (|iicI(|mi'  riiosc  de  nido  cl  do  grossi (M- :  ses  yeux  gris  (dair  (iu(d(iup 
chose  de  faux,  d  un  ceil.iiu  pli  à  la  racine  du  niv  lui  donnait  un  air  un  |ieu 


L'iMi'KiiArmcE  (Jatiichim:  Il 
{Mmôi-  ik  I  Ijinilago). 


sinistre.  Le  célèhre  Lani[d  l'avait  peinte  depuis  peu  assez  ressemldanle. 
<liini(jiie  exhrmenient  llatti'e  :  cejx'ndant  Calherine  reniar(|iianl  (|u'il  n'avail 
jtas  toutàl;iit  ouldié  ce  malheureux  pli  ([ui  caractérise  sa   physionomie,  (die 
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eu  l'ii(  li't'S  ni(''i-oiitriitc  l'I  ilil  ipic  Laiiijii  lui  a\,iil  ilmini'  l'iiii'  tii'ii  m'I-umix  l'I 
trop  méchaiil.  11  l'allul  irlnurlicr  cl  -.îlcr  Ir  |iiiiiiail  (|iii  parait  ùlrc  celui  (l'une 
jeune  nvuiphe.  l,a  ei'lclue  Le  Itrnu.  (|iii  m'  linnvail  à  Sainl-I'étei'sbourg  el  qui 
ne  put  olilcnii-  l'Iionneur  de  la  j)rin(lre  \  ivaulr,  l'envisagea  morte  et  la  peignit 
de  souvenir  et  iTimaginalion  :  ce  purlrail  dunl  je  vis  l'éliaiulie  e>l   très  res- 

senililaiil.  >) 

l.e  relus  de  Catlieriiie  de 
poser  devant  M""'  Vigéc  Le 
lirun  provenait  de  ce  que 
crlle-ei  n'avail  jias  réussi, 
■-ui\alil  elle,  les  deux 
i;raudi'S-dueli esses  Alexan- 
(Ira  ri  lli'déna  l*a\\  Icw  lia 
réunie^  en  un  luènie 
nriiupe.L  inipi'ralrieeavail 
(■(•rit  à  (irinini  au  sujet  de 
ee  lahleau  :  '■  La  premirre 
a  uni'  liuiiie  niihle.  inléres- 
sanle.  1  aii'  d'nnr  n'ine  :  la 
seconde  csl  une  beauté 
parfaite,  avec  une  mine  de 
sainte  .Niluuclie.  M""  Le 
liruu  vous  accroupit  ces 
driiv  lii;ure— la  sur  un  ca- 
napé ,  Inrd  11'  eiiii  >à  la 
cadette,  leur  donne  l'air 
ilr    ilrlIX    carlin^    ^i'    cliaill- 

l'ant  au  soleil;  ce  sont  deux  singes  accroupis  (jui  -riuuicenl  à  cote  1  un  àc 
l'autre.  » 

Jugeiui'iil  rmuiiili''  iriini'  l'arou  trop  sévèi'e  >au-  iliiiilr,  mai-  il  laul  louve- 
uir,  l'u  \d\aul  la  composition  du  -roupe.  (|ue  les  jeunes  graudes-duilu'sscs 
n  avaient  pa- l'U  h'  dou  d  iusjiirrr  I  arli>le. 

Dans  le  portrait  olliciel,  Lampi  a  surtout  rendu  la  maje>(é  royale,  mais 
dans  ses  luistes  on  trouve  la  grâce  (pii  fait  le  cliaruu'  ilu  portrait  féminin.  Le 
nombre  de  ces  derniers  est  considérable.  Nous  signalerons  seulement  ceux  que 


L'iMrÊiinutcK  Cathekine  il 
(Collcclioii  de  .M"*  I,i  nian|iiisc  <U*  Cliunipciux,  ni^-e  VcrinoIolT} . 


Kevuc  de  l'An  ancit^n  cl  moderne 


i:iM['i:i<ATHi(h:  av.\kie  f(edoro\'na 

(  Galerie  du  Grand  Duc  Constantin  à  Pavlosk  ) 


Helioê.  Dujardiri 


bnp.L. Fort,  Paris 
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nous  connaissons  rn  l'i'.iniT.  Olui  (jur  nous  rcju^oiluisous  .([([lailicul  à 
M"'Ma  marquise  de  (lhani|icaii\  :  il  a  T'h'  donnr  à  son  t;rMnil-|irir,  li'  i;rn('Tal 
Aloxandrr  V'i-niiiliill',  par  riiii|ii'rali-iri',  alurs  (|u'il  iMail  cliaiiilM'lhui  allaché  à 
sa  pcM'sonni'.  L'iiii|i(''rali-ii-c  iiuiic  \r  cnHiri'  de  Sainl-Aiidn''  a\i'r  la  phoinc  et 
le  grand  cordmi.  i/cii'^nuhie,  plein  de  grâce  cl  de  niajcsli'.  esl  d'une  excellenle 
facture.  Un  aulrr'  i'>l  à  Senlis  clic/  M.  Faniral  :  il  pmvieut  de  Ferdinand 
de.Meys,  ancrlre  de  M""'  l''aulral,  (jui  ayant  ('•niii;r(''  cuniuie  ollicier  au  réjiiuienl 
Prince  de  Ligue,  ulilisa  [unir  vivre  son  talent  d'anialeur  eu  iUissie  et  devint 
jM'inire  de  1  iuip(''ra(i'ice. 

\  n  anii'e  du  inèuic  lypc  (Mail  cl'cz  la  haiTiurie  de  l'xunan  Kaisei'nll'.  EuPui 
il  s'en  trouve  un  (|ualri(''rne  d  un  geni'e  tout  dilliMcul.  chez  la  comtesse 
Boljrinski,  dans  U'cjuid  (ialiierine  porte  bien  son  âge:  elle  a  au  cou  une  large 
collerette  de  dentelle  et  est  velue  d'une  vesle  de  soie  Llenc  à  galons  cl  franges 
d'argent  sur  les  coutures.  La  comtesse  BoLrinski  possède  un  aulre  portrait  en 
pied  de  Catherine  II  m'i  l'iuipéralrice  est  représenlée  Icnaiii  di'  la  main  druilc 
le  sceplre  incliné  au-dessus  (K'  la  cDuronne  imp('iiale  pns(M'  siu'  un  labouret. 
La  rohe  de  salin  blanc  1res  ample  est  à  panneanx  avec  broderies  de  feuilles 
de  lauri(n'  Ideu  el  argent  du  plus  cbarmant  elïet;  elle  a  sur  la  hMe  un  petit 
diadème  de  pierreries  et  au  con  le  collier  de  Saint-André  el  le  grand  cordon 
de  Saint-Georges. 

Lampi  reiMil  [)Our  le  porirail  en  [lied  di'  l'Iiuin'ralrice  12.(1011  niubles,  plus 
lUK^  rente  annu(dlr  de  I  .dlHl  rouldes  pendant  son  séjour  et  eulin  iOO  ducals 
piiur  ses  frais  de  voyage. 

A  l'exemple  de  Calberine  II,  tous  les  autres  membres  dr  la  famille  impé- 
riale, à  commcncei-  par  la  grande-cluchessi'  Maiàe  Fendonivua,  la  l/arine 
future,  posèrent  de\anl  Lampi.  C'e>t  à  propos  d'un  p^rhail  de  la  gi-ande- 
ihu  besse  Marie  Feutbu'ovna  (jue  le  nom  de  Lamju  fut  junnoncé  une  des  pr(^- 
mières  fi:>is  en  France.  Ce  piirirait  ([ui  e^t  cib'  dans  le  livre  de  r(''uiiui'nl 
membre  de  l'InstiluL  iM.  Anatole  (iruyer.  sur  la  galerie  de  Ciuiniilly,  avait 
été  aclieté  par  le  Duc  d'Auuude  sur  la  recommandalion  «lu  peintre  Eugène 
Lami,  sans  que  l'on  sût  le  nom  de  l'auteur  ni  celui  du  unjdèle.  L(U'si|u  un 
jour  <n'i  le  prince  faisait  à  S.  A.  I.  le  grand-duc  Vladimir  les  Inuiueurs  de  son 
musée,  celui-ci  s'arrêta  devani  le  labb'au  en  disant  :  «  Mon  aïeule,  Marie  Feo- 

'  Le  même,  reproduit  en  tapisserie   par  la  l'abrii|ue  impériale  do  .Saiut-Petersboury,  se  trouve 
chez  la  cunilesse  Braniclia. 


âge  i.A  lii' VI  i;  nr.  la  ht 

dorovna  par   l.anipi.    »...    l'I    1'""    l'nl   tomhlcr  l;i  lacuno  du  catiilninu'.  à  la 

grande  >alisrac-li(>n  du  propritHairc. 

M.  (iiuviT  douuc  une  inlércssantc  dcscriplmn  do  i-r  puilrail.  Aiirr^  avoir 

dihjui'  II'  dessin  a  du  earaelère,  (|ue  la  couleur  eu  esl  iliaude.  avec  dos  tona- 

iiti's  (|ui  >aus  èlre  ('Iran- 
gcs,  sonl  inconle-laldeuu'ul 
('Iranfières.  il  ajoule  (|u  il 
e>l  (oui  à  l'ail  à  >a  place 
daus  la  uiaisoii  de  Coudé 
ofi  la  l/ariue.  alors  (|u'elle 
u  ('lait  (|ue  la  leuiuic  du 
l>are\\  ilcli  .  e(  \  (i\a|;eail 
a\  ec  ~ou  mari  >nu-  le  uoiu 
de  coiule  el  coUlle»e  du 
Xoid.  avail  reçu  un  si  ma- 
L;iillii|Ue  aceui'il  el  lai>s('"  de 
>i  ai:ri''aldes  sou\  euii's. 

Mais  ce  pnilriiil  ni» 
donne  pus  une  idi'e  e\acte 
des  (|ualil(';s  du  nuiilie  ;  lieu- 
renseuH'ul  pour  l'ail  el  pour 
-a  I  r'|iii(aliou  (|ue  Laïupi 
devait  ri''pafer  ses  lorl-  en- 
MTs  i'inipt'ralrice  Marie 
|-'eiidoi'o\  ua  en  rai>anl  d'elle 
le  lieau  p(Ulrail  eu  pieil  ipii 
>e  II  I  lUS  e  à  l'avlosk  dau-  la 
Il  eu  \~~X  a\;iil  Iraci''  di'  sa 
l'dle    esl     s\elle    couiuie     une 


l.'HII'KIlATIilCE  OATIltniM:    Il 
(Collc4iiuti  de  M""-"  la  coiiitcsse  l.uiliiiille   IJoI»nii?ki 


j:alerie    ilii    i;raiid-(lue    ("oiislanliu.    Ciillieni 

main   le  porirail   sui\anl    de    sa    JMlli'-lilIc 

nymphe,  son  leini  es!  c(dui  diiu  l\s  avec  la  roii-cur  d  nue  rose;   sa  |ieau  est 

|;i  [du--  lirllc   du    uiniidc  ;    i|c    ui'aude   taille   avec   une  ampleur  pro|Hirti(UiU('e  ; 

de  la  ié;;i'ret('-  dan>  la  déniandic.  île  la  licaul('.  de  la  -incioil.' dau-  l'e-piil  (|ui 

se  relli'Ieni  -nr  le  \i<aL;c.  Tous  en  ralloleiit. 

Comment  a\cc  un  lid  modèle  Lampi  u'aiirail-il  pa-lail  l'eMiuisc  coiu|Hi-il  ion 
oii  il  iiiuis  nnuilre  Marie  l"eodiuo\  ua  dau-  une  |iii-i'  il  une  ék^ganee  et  d  une 


LAMI'I 


2S-; 


grâce  pni't'aitcs  ?  Nous  somnios  loin  du  [xirliail  nllicirl  cl  niiprôlé,  mais  il  csl 
impossiljJL'  de  ne  pas  voir  deviinl  la  dignité  île  la  j)()se  ([iie  le  trône  nCsl  pas 


L'iMi'r.iiATiuci;  llAriiiiiiiNE  II 

(ColloclioM  lie  .M""    l.l  roilili-.-!'  l.ii.liiiillr   ll.il.niiski) . 


loin.  La  tète  \il,  res|Hi'e  et  souril.  elle  e>l  cliarnianle  sous  sa  enillure  en 
demi-poiidre  relenne  par  di's  lunleanx  de  gaze  et  des  liN  de  |ierles,  avec  ses 
deux  boucles  retiiniliant  sur  la  piiiliini;.  I.,e\('nl  siuiflle  un  pm  linp  |ii'iit-(Mre 
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dans  l'i'diarpo  que  des  lirodorics  darucnl  di-vraicnl  alourdir,  mai?  coninn'  la 
soie  chaloyante  cl  le  miroitenieni  du  >aliii  mh:!  didiialenicnl  ii'iidu>  1  l.a 
j;rande-ducliesse,  delxnil  près  (riiin-  laide  à  inoilii'  couvcilr  d  une  draiinie. 
teiiaiii  dans  la  main  dniilr  un  |iiirli'-cia\  on.  scinldr  iikiiiIiit  \r  di'--in  i|ii  rlli' 
vicnl  de  l'aire  e[  (|ii'<dl('  ^ra\-era  sur  eiiiNrc  d  sur  Ncrrr  du  iiurliail  de  ses 
enl'aids.  Ce  dessin  a   éli'   repriidnii  souvcnl   el   un  des  originaux  j)orlc  l'ins- 

eii|ilion  suivante  :  «  Dessiin'  |kii- 
Irur  nit'rc  el  iii'i''si'n|i''  au  plus 
clii''ri  des  époux,  an  plus  ainn''  des 
prres.  Il  I,a  i;fand('-diudirsxr  pmie 
sur  la  piiilriuc.  aliaidn''  à  nn  ci  d  lier 
de  jirrli's.  nn  faniiH'  gravé  égale- 
lucnl  par  elle,  (pli  re]ir(''-eule  la 
Irle  lie  Calheiinc  II  a\rr  li'  ca-iine 
de  Minerve.  Sur  la  lalili'  Ir  Iniste 
de  son  mari:  à  ses  pied-  une  l\re 
cl  di's  li\res,  accessoires  cl  allri- 
liiils  ipii  sont  comme  un  résumé 
di'  sa  \  ic.  de  ses  aU'eclinn-.  de  ses 
-nùh  cl  ,\i-  SCS  lalcnis. 

l'.nlin  la  lunalili''  de  la  ligure  se 
marie  Idcn  avec  la  Icinic  du  p.iv- 
s;ii;c  doni  les  arlires  el  le  leiiipli' 
l'onl  pcns(M-  à  llnl)ci-|  lîdlicrl  cl 
nuiulre  l'u  I.anipi  li'  |ieinli'e  ih'co- 
rak'ur  au  h'rnps  de  ■^cs  premiers 

L.\   'JllAMlE-DLXlIKSSi:   MaKIE    l'VtDOROVXA 
{Collection  lUi  comte  lïrcvcni  tic  la  Gurilie). 

Lampi  lui  moins  licnri'UN  dans 
le  jiurlfail  (In  mai'i.  rempcrettr  l'aul  I".  Il  c~l  vi'ai  (|iie  le  r,is|ncii\  co--lnme 
do  grand  niailro  de  l'ordre  de  .Malle  dan^  le(|itcl  il  la  pcini  en  liollc-,  avec 
la  couronne  impériale  trop  grande  pour  sa  (('de,  n'('lail  pa-  pour  ajonlcr  à  une 
ligure  dont  l'irrégularilé  faisail  iiii  modide  ingral. 

Quelle  (liiïéreiice  avec  le  laldcau  de  la  galerie  Komanol'  rcpr('sciilaiil  les 
grand—ducs  Alexandre  id  (  loii-^laiilin  l'au  lou  iKcli  cii  IT'.tT!  Ces  deux  licaiix 
Jeunes  g(,'ns.   dans   une   alliliide   plciio'   de   iiol,le~NC.    liieli   (lu'ilil  peu    lln'àlrale. 
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avec  tiii  air  de  liiuile  et  de  -race  dans  les  iili vsiiUKimies,  sonilileiil  se  diri^jor 
vers  .■  le  leiiiple  de  la  Sai;i'sse.  tie  In  Vérid'  un  des  Lois  »,  ciumiie  on  disait 
alois.  Ils  porlenl  Ld(''jj:aninienl  des  iiaiiils  de  soie  hlaiielie  avec  les  nianleaiix 
et   le  colliei'  de  Tordi'e. 

Ia'  décor   sur  leqnid    les  deux   ligures  se  (Ii^Lk  In^nt  n'est   pas   un  fond    de 
fantaisie,  et   les  détails   d'arcliitectnre  coneonrenl    à  ia    siiie('rili''   de   riiMisie. 
Lanipi  leçiit  jiour  ce  tableau  120(11»  rou- 
bles et  on  commanda  daprès  lui   une 
miniature  (jiii  est  conservée   dans  le 
salon  chinois  de  (iatcliina. 

La  nolilesse,  comme  on  pense,  ne 
resta  pas  en  arrièi'e  :  la  pi'incesse  |)ol- 
gorouki,  la  conilesse  l'olenikiii.  Ii' 
prince  Savadowski,  le  prince  Sidier 
lialidl'  sui\  irent  l'exemple  de  la  famille 
imp(''riale.  In  portrait  du  comte  Lilla 
('■tait  encore  il  l'aris.  il  va  peu  de  temps 
dans  la  i;alerie  de  .M'^""'  la  piàncesse 
.Malliilde  (^ui  la  oll'ert  au  i;ran(l-duc 
\  ladimii'.  i,ainpi  peignit  aussi  le  piince 
Nicolas  ^  ousoupof.  célèbre  jiar  ses  col- 
lections de  laldeaux  et  d'objel>  d  arl  ; 
le  comte  Alexandre  Slroj^onoll'.  man''- 
clial  de  la  plo\ince  de  Mosi-(Ui.  (|in'  la 
Grande  Calherine  a\ail  siiiiiommi'  li' 
MiKjol,  el  i|ui  (''tail  pri'sident  de  l'aca- 
démie des  Arts  ;  le  comte  Alexandre 
Samoïlotf,  n(.'\('U  de   l'idemkin,   l'ian- 

çois  d'AUesli,  favori  du  comte  Zonbotlet  pour  lerminer  cette  longue  liste,  le 
comte  Zouboff  lui-même,  le  favori  de  Catherine  il,  ce  dernier  jjortrail  uu  de 
ses  mieux  léussis.  par  la  correction  du  dessin  id  le  naturel  de  la  pose. 

En  ce  temps  Lampi  est  le  conseil  très  écoiili'  du  comte  Puschkin,  prési- 
dent de  l'académie  des  Beaux-Arts;  il  i-eçoil.  à  litre  de  niembre  d'Iionnenr  de 
cette  compagnie  en  IT'di.  cinij  médailles  d'or  et  deux  nuMlailles  dai-ent  frap- 
pées  comme   prix  académiiiues.  (le  sont  ces  sejd   nK'dailles  dont   il   lil   la  prin- 

l.A    IIEVIF.   lilî   I.'aRT.    —    VII.  37 
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ci|)alo  piri-o  (lo  s(^s  armes  lo  jour  où 
rfiiiperL'ur  d  Aiiliitlir  lui  conféra  la 
nojjlosse. 

Six  an- iliiiaiil .  I.aiii|ii  lui  li'  iiriiilrc 
à  la  moile  à  Saint-PcUiTsIiduru  cjii  il 
([uilla  cà  l'apo^^ée  de  sa  reiionnuée. 

lui  171)8  il  revint  à  Vienne  où  il  ler- 
niiiia  qnanlil(''  de  jiurlrails  demi  il  avait 
(li'liiii-  liiiiuiein|is  aclii'Sc''  la  Irle  senle- 
uirnl.  Aecalili''  de  ciuilinandes  el  lra\ail- 
lanl  a\('c  une  [lareille  nudlinde.  il  est 
Inrt  il  croire  que  malgré  la  collaboration 
de  son  élève  Kreul/inger et  celle  de  son 


Le  comte  Zolboff 

lils  aîiu',  SOS  modèles  devaient 
allendrc  plusieurs  années  a\anl 
denliiT  en  |)OSsession  de  leurs 
[lorliails.  I)'aulic  jiarl,  ei'llr  lro|] 
grande  prctduelidu  ne  |Miii\:iil 
luanquer  d'amener  de  l'irrégula- 
rilé  dans  la  qualité'  Ao  sesouivres; 
mais  s'il  en  esl  inconteslaljle- 
nient  de  médiocres,  il  en  est  un 
pin-  urand  nniuluc  de  lunl  à  l'ail 
reinari|ualdc-  ([ni  Ini  as-i^urnl 
Ir  rang  le  pin-  Imniiraldc  parmi 
les  ])einlres  de  porli'ail.  Il  peini 
encore  à  Vienne  <à  cette  époi|ni' 
le  roi  de  Snrdi'  (diarles  XIII 
avec  un  ('ii'iiiiic  piirle-\(iix  sons 
II'  Inas.  pni-  Ir  dur  cl  la  dn- 
cliesse  de  Sutleiinanie  ;  le  cumle 


CiiAiiiEs  MIL  i;i-'i  i>i;  Slêde 
(Chùteau  ro\at  )!e  Uosnibcrg). 


I.  \MI'I  29, 

François  de  Saur;ui  d  deux  luirliails  do  François  F'\  l'un  en  Imslo  dont 
une  rr.produc'lion  osl  au  palais  royal  à  Milan,  l'autre  en  pied,  de  "randeur 
naturelle,  à  Vienne  ;  mlln  un  nia;;nili(|ue  portrait  de  la  princesse  Scliwart- 
zenberg. 


L'kJII'EREUR   FiiAN(JOIS   I"',    par  l,^Ml■I  Jouiic. 

Nous  n'avons  voulu  étudier  Lampi  que  comme  portraitiste,  nous  ne  pou- 
vons pas  cependant  passer  sous  silence  ses  tableaux  d'Iiistoire  et  ceux  ijui 
représentent  des  scènes  mythologiques,  t(ds  ([ue  Les  Ves/a/rs  s'i-tifin/iui/  dr 
RoDie,  Le  Sommeil  de  Vénus,  L'ÀDiuiir  et  Psijihr  et  une  lléhi\  lii;urr  d'un 
caractère  beaucoup  plus  moderne,  qui  est  à  Vienne  dans  la  galerie  du  baron 
de  Bourgoing.  Pour  finir  cette  nomenclature  des  œuvres  du  maître,  que  le 
lecteur   trouvera    peut-être  un   peu   longue,  il  nous    reste  à  parler  des  ses 
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portraits  |)ar  liiiiiu'iiio  et  do  relui  de  son  lils  aiiu".  NDiis  ne  connaissons 
aiunin  jioilrail  ili'  lui  dans  ^a  jeunesse;  celui  que  nous  reproduisons  et  où 
il  se  i)eint  avec  une  palidle  à  la  main,  niunlie  tint  ■  la  \i,i;iieur  de  son 
pinceau:  il  a  le  style  d'une  ligure  de  l)a\  id,  un  |hmiI  y  IrniiN  er  une  ressenildance 
j)liv>ii|Ui'  a\ee  ce  graml  maîlre:  niiMuo  (|ualili''>  ilans  cidui  di'  snn  Hls  avee  son 
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l,i;   SriMMEIl.   DK   Vkms 
(Musi'c  (lo  Vinme). 


[M'IJI-lils  près  de  lui .  <!e>  deux  |Hii'lrail-  snnl  au  {■'erdinandeuni  '  à  in-|iiurk  d 
iMil  l'Ic'' léj;n(''S,  ainsi  (|u  un  aulre.  re|ir(''senlanl  sa  l'eniine.  par  la  liainnnc  lleil, 
iH'e  lie  I  .aiiijii .  iiimii'  a  Sal/lMinri;  en  I  S '.11'.  Le  |  nui  rail  (u'i  il  -e  re|ii'(''--eiile  \  ieilli . 
avec  les  elievenx  hlancs,  es!  à  l'aïailiMnie  di'  \  iciine  ;  il  e~l  paii  n  iil  irirmcn  I 
inli'i'essanl  par  resi|uisse  au  Irail  du  |Hirlrail  di'  1  lamciis  1  >ur  la  jnili'  posée 
il  cùir-  du  peinhi'.  Il  e-l  dillicile  de  diMerniiner  la  d  île  e\aele  ofi  il  lui  l'ail,  car 
Lanipi  ne  signait  et  ne  dalail  ([lU'  1res  rarement  se-  tuile-. 

'  l.f  KcriUnanilfiim  possè.ln  cnrore  un  beau  pnilr-iit  <lii  liiioii  ili'  S()im;;s  par  Lanipi. 


I.am|,i   ;,(■;,. 


Le  fils  aim:  iu;  Luirr  ei   son  ncTir-FiLs 
(Au  [•"crdiuaiidcuiu  d  Iiis[(i'ùck), 


I,\M1'I  203 

Avec  les  profits,  les  honneurs  lui  l'tMirnt  venus;  en  IT'.tS.  il  est  le  cheva- 
lier Jean-Bajiliste  de  Lanipi.  et  en  1790.  hourgeois  iiunur.iire  de  Vienne, 
membre  de  l'académie  des  Beaux-.\rts  de  Suède  en  18(1(1;  cnpitaine  au  corps 
académique  de  Vienne;  lors  de  la  campagne  de  180^'),  il  s'occupa  avec  tant  d'acti- 
vité de  la  sauvegarde  des  collections  impériales  que  l'empereur  lui  remit 
l'année  suivante,  en  même  temps  que  sa  nomination  au  grade  de  major  du  corps 
académique,  une  riche  tabatière  d'or  avec  son  portrait  sur  émail.  Un  peu  plus 
lard,  lorsque  l'impératrice  de  Russie,  le  roi  et  la  reine  de  Bavière  se  rendirent  à 
Vienne  à  l'occasion  du  congrès  de  1813,  ils  ne  manquèrent  pas  de  visiter  le 
vieux  peintre  qui  leur  présenta  son  fils  aine  avec  lequel  il  travaillait  encore, 
dix  ans  plus  tard,  à  un  retable  destiné  à  une  église. 

On  le  voit,  Lampi  ne  délaissa  ses  pinceaux  que  lorsqu'il  y  fut  contraint 
par  l'âge  :  un  peu  avant  de  résilier  les  fonctions  qu'il  remplissaità  l'académie, 
il  avait  fondé  un  prix  pour  récompenser  la  meilleure  étude  d'après  nature; 
peu  de  temps  après,  il  mourait,  le  1 1  février  1830,  âgé  de  près  de  quatre-vingts 
ans.  ayant  parcouru  une  carrière  des  plus  heureuses  et  des  mieux  remplies. 

D'après  ce  qui  précède,  nous  espérons  qu'on  trouvera  comme  nous  que 
Lampi  fut  un  peintre  d'un  réel  talent,  sachant  faire  jouer  à  ses  modèles  un 
rôle  conforme  à  celui  qu'ils  tenaient  dans  le  monde  ;  leur  donnant  la  vérité  du 
geste  et  des  attitudes,  des  expressions  vivantes,  personnelles  et  variées,  avec 
jiarfois  un  peu  de  mollesse  dans  la  facture,  mais  toujours  d'un  dessin  large  et 
correct.  Enfin  sa  peinture  a  le  double  caractère  que  doivent  rechercher  par- 
dessus tout  les  peintres  de  portrait,  la  simplicité  et  la  dignité;  il  a  en  outre  du 
tact,  le  sentiment  des  nuances  et  assez  de  souplesse  pour  s'accommoder  aux 
changements  qui  se  produisent  dans  les  idées,  les  mœurs  et  les  modes.  Un  de 
ses  contemporains  a  dit  de  lui,  fort  justement  :  «  Lampi  est  poui'  Vienne  ce 
que  Largillière  est  pour  l'aris.  >i 

Lampi  cul  deux  enfants,  peintres  tous  deux  :  Jean,  né  en  1770  et  François 
en  178:^.  Ils  imitèrent  leur  père,  variant  peu  sa  manière.  François,  cependant. 
qui  s'établit  à  Varsovie,  s'adonna  davantage  au  paysage  ;  il  peignit  des  compo- 
sitions dans  le  genre  de  Joseph  Vernet  et  de  Casanova,  avec  des  effets  de 
lumière  presque  audacieux  pour  l'époque.  Jean  se  fixa  à  Vienne  et  continua  à 
faire  des  portraits,  mais  sans  atteindre  à  la  maestria  palernelle;  un  de  ses 
meilleurs  est  celui  du  bourgmestre  Widilleben.  On  peut  encore  citer  ceux  (|u'il 
fil   (Ir  l'rnipereur  François. 
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Son  lils,  Juan-François  di'  Lanijii,  iil  aussi  dv  la  iicinLuiv,  mais  sans 
succès. 

Nous  ne  savons  s'il  existe  eneoi'e  des  dcseendanls  de  Lam|ii.  mais  on  nous 
a  raconlr  (|u"un  jour  à  Vimui'.  vers  IS-'ln.    nu    liomiiK^   |ianvivmcnt   vrtu    et 


LaupI,    par  lui-iii(^ntc  (Acatlc-inic  Jcs  Bcaïu-Arla,  ll^i'iinoi. 

presque  aveugle,  conduit  par  une  jeune  fille,  se  serai!  |in'<i'Mli'' chc/  le  |irinee 
Gurlciiakow,  ambassadeur  di-  Russie  là  la  cour  d' Aiili  irlie.  .  rriiui',  dit-il.  je 
suis  le  pclil-fils  du  peintre  Lanipi  ;  mon  grand  [iitc  avait  exprimé  le  désir 
(jue  nous  conservions  toujours  dans  la  l'aniillr  ri'-.i|in-M>  du  |Mirli'ail  pour 
liM|iir|  a\ail    posé  la  grande  Callirrinr.   iii.ii>  nnlir    di'iiui'iiiriil  iimu>  (ddige    à 

nous  eu  di'lairr   ri   je  \  ji'U-    prid'    \  ipIic  i]\rclli'IU  r   di'   \i'liir   |r    Miir.    " 


La  princesse  Pauline  de  Schwaiitzenberg 


29C. 


LA  Ki:\  i  i:  DK  I,  ai;  r 


Le  prince  acciiiiesca  à  cctU-  leciiuMe,  et  aci-onipagné  ilii  baron  du  Muren- 
lu'iia  et  (lu  iiriiicc  Deniiilull'  San  Dimalu.  alors  allachés  à  sa  mission,  il  alla  voir 
le  portrait,  (le  ne  tut  pas  sans  une  certaine  émotion  ([u'ils  aperçurent  une 
petite  lampe  allumée  près  du  tableau  comme  devant  les  saintes  Images.  C'était 
encore  uiiMi'ude  Lampi  qui' voulait  perpétuer  de  cette  Wienn  la  reeonnais- 
saiu:e  iju  il  n  avait  cessé  d'avoir  pour  1  impératrice  à  lacjuelle  il  devait  une 
grande  partie  de  ses  succès. 

Le  prince  lleniidoll  aciiela  le  lalileau  et  deux  autres  toiles  du  nKiilre  ;  il 
donna  Catherine  II  à  son  chef,  les  toile>  au  hanui  de  .Morenlieini,  gardant  pour 
lui  un  livi'e.  que  l'on  retrouvera  peul-èlre  un  joui',  on  Laniju  avait  inscrit  les 
portraits  qu'il  avait  faits,  leurs  dates,  le  nom  de  ses  niodèli'-  et  les  prix  jiayt's 
par  eux.  Nous  ne  jiouvions  mieux  terminer  cette  étude  que  par  cette  anecdote 
qui  nH)ntre  que  si  I.ampi.  en  véritable  peintre,  avait  le  culte  de  son  art,  il  avait 
aussi  ctdni  du  souvenii'. 


rm  iiMF.ii-sAiti.nN  i:zi-:. 
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LES  RÉCEiNTES  ACQUISITIONS 

DU  MUSÉE  DU  LOUVRE 


DEPARTE.MEM   DE  LA   PEINTURE 


18  9  7-1899 


L  est  de  bon  ton  de  critiquer  les  achats  faits  par  les 
musées  nationaux,  et  de  parler  de  notre  infériorité 
vis-à-vis  des  musées  étrangers.  Qu'il  y  ait  eu  quel- 
quefois matière  à  des  blâmes,  que  des  pièces 
importantes  aient  quitté  la  France,  et  soient  à  jamais 
perdues  pour  le  Louvre,  alors  qu'on  eût  pu  les 
retenir  aisément,  nul  ne  songerait  à  le  nier;  il  n'en 
reste  pas  moins  vrai  qu'au  point  de  vue  des  acqui- 
sitions le  département  de  la  peinture  s'est  enrichi, 
au  cours  de  ces  dernières  années,  autant  sinon 
plus  que  n'importe  laquelle  des  grandes  galeries 
d'Europe.  Diverses  pièces  importantes,  dans  le  nombre  plusieurs  chefs-d'œuvre, 
d'écoles  et  d'époques  très  diverses,  sont  venues  très  heureusement  compléter  nos 
séries.  Au  cours  des  quelques  notes  qui  vont  suivre,  nous  mettrons  ces  œuvres  à 
leur  place  dans  le  classement  rationnel  des  collections. 


ÉCOLES  DESPAGNE  ET  D'ITALIE 


Nous  commencerons  par  l'Espagne.  Jusqu'ici  le  Louvre  ne  possédait  de  Goya 
que  des  tableaux  de  second  ordre,  peu  caractéristiques  de  la  manière  de  ce  peintre. 
A  la  vente  de  la  célèbre  collection  Kums  d'Anvers,  notre  musée  a  pu  acquérir 
le  beau  portrait  de  jeune  femme  bien  connu,  une  des  perles  de  cette  galerie. 
11  provenait  des  ventes  Goya  et  Salamanca  (Paris,  1867),  et  passa  successivement 
dans  les  collections  Oudry  et  Edwards  (Paris,  1870);  à  la  vente  Kums  il  a  été 
acquis  pour  le  Louvre,  au  prix  de  31.900  francs  (18  mai  1898). 


LA   BEVCE   UE   L.^BT.    —   VII. 
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Assise    et     vue    jusqu'à    uii -jambe,    la    ji'une    IVnniie    est     tournée    île    trois 
quarts   vers  la    pauclie  ;    vêtue    d'un  costume   vert   céladon   très  clair,    le   corsage 

ouvert  en  carré,  laissant  voir  la  naissance 
lie  la  gorge,  elle  ramène  sur  les  genoux, 
ilans  un  njouvi'mrnl  nalurcl,  les  bras 
rt  les  mains  à  demi  cachés  sous  de 
longues  mitaines  de  guipure  ;  de  la  main 
gauciie  elle  lient  un  ])etit  évenlail  l'crnu'. 
I.i's  cheveux  noirs  ondulent  en  IjoucIcs 
iialurelles,  les  yeux  très  grands,  noirs  et 
veloutés,  regardent  bien  en  face;  la 
bouche  est  fraîche  et  vermeille.  Le  visage 
au  teint  lumineux,  aux  carnations  rosées, 
le  costume  aux  tonalités  délicates,  claires 
it  nacrées,  s'enlèvent  brillamment  sur  un 
fond  sombre  et  neutre.  Hiin  que  d'uni' 
rare  maîtrise,  la  peinture  paraît  exécutée 
simplement,  sans  eil'ort  ;  elle  nous  rend 
avec  un  naturel  charmant  l'éclatante 
jeunesse  et  la  tlorissante  santé  du  mo- 
dèle ;  toute  moderne  d'asjject,  l'œuvre  est 
parfaitement  conservée  el  d'une  remar- 
quable fraîcheur  :  elle  semble  faite  d'hier, 
(l'est  une  page  délicieuse  et  rare  dans 
l'u'uvre  de  (!oya,  où  abondent,  loninie 
on  sait,  tant  île  laideurs. 


l'iiur  l'Italie,  la  umisson  est  plus  abon- 
ilanle.  C'esl  tout  d'abord  une  rare  bonne 
Il  ni  une  pnui' noire  musée,  à  une  époque  où 
les  vraiment  beaux  ouvrages  des  maîtres 
prijnilil's  italiens  soni  dexeuus  si  rares, 
il  avoir  pu  acquérir  une  ouvre  capitale 
eiimnic'  la  Vierge i\e  l'iero  délia  Francesca, 
et  d'a\oir  réussi  à  coiM])léter.  l'année  sui- 
\arile,  l'ensemble  j)récieux  que  forment 
maintenant,  réunis  au  Louvre,  les  deux 
Volets  lie  retable  du  Borgognone,  se  fai- 
sant  pendant. 

Une  plume  ]ilns  aulorisee  que  la  nôtre 

a  détaillé'  aux  lecteurs  de  la  Jicriic  lonles 

Madone   avec   l'Enfaiil  du   L'iorentin   l'iero   dielli 


Il  I:. 


I..N..M:.       -    SaIM      .VLi.CblLN 
FT    LN    llO.NATELIl 


les   qualités  lie    iiili;  admirai 


'  Voir  lu  Hevtii'   ilii   lu    lévrier    l'JOU  :   La    Vicrye   et    rEii/uiil,    de   l'ieru   ilellu   l'iumescu,   pur 
M.  Georges  Larcncslre. 
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liant  de   l'ancionnc  cdllection  niuliAlcl, 
la  ilucliesso  <!(■  la  Trcmoïlli',   ikm'  Diiclià- 


Francesclii.  dit  Piero  délia  Francesca.  Prove 
elle  appartenait  en  dernier  lieu  au  duc  et  à 
tel.  Le  Louvre  a  pu  s'en  rendre  acquéreur 
en  mars  1898,  au  prix  de  130.000  francs, 
dont  30.000  fournis  par  la  Société  des 
Amis  du  Louvre.  On  sait  quelles  critiques 
ont  été  faites  au  sujet  de  l'attribution  de 
ce  tableau  à  Piero  délia  Francesca  et 
comment,  selon  certains,  la  .Vfl(/o«eserail 
d'Alesso  Baldovinelti '.  Pour  nous,  en 
dehors  de  toute  opinion  sur  le  fond  de 
la  question,  nous  regrettons  que  l'on 
porte  ainsi  ces  délicates  discussions  d'at- 
tribution devant  le  grand  public;  celui-ci 
n'en  tire  qu'une  seule  conclusion,  simple 
et  fausse,  c'est  que  l'œuvre  dont  ou 
agite  ainsi  la  paternité  doit  être  néces- 
sairement médiocre.  Or  ici  c'est  précisé- 
ment tout  le  contraire,  et  l'on  ne  saurail 
trop  le  répéter,  de  l'avis  même  de  nos 
collègues  de  l'étranger,  la  l'ier^/e  en  ques- 
tion, fùt-elle  attribuée  à  tort  à  Piero  délia 
Francesca,  est  le  plus  beau  primitif  ita- 
lien qui  soit  entré  depuis  longtemps  dans 
une  galerie  publique. 

Depuis  1872  le  Louvre  possédait  du 
maître  milanais  Ambrogio  Stefani  de  Fos- 
sano,  surnommé  «  il  Borgognone  »,  un 
volet  de  retable,  acquis  alors  d'un  M.  Cor- 
deil,  au  prix  de  5.000  francs.  Le  catalogue 
Villot  désignait  ainsi  ce  panneau  :  «  n°  8o. 
Saint  Pierre  de  Vérone  et  une  femme 
agenouillée  ;  le  saint  est  debout,  la  main 
droite  posée  sur  l'épaule  d'une  donatrice 
agenouillée;  dans  le  fond  le  martyre  d'un 
saint.  — Collection  Lilta  et  prince  Napo- 
léon. Le  pendant  de  ce  tableau  est  au 
musée  d'Edimbourg  ».  Celle  dernière 
phrase  contenait  une  erreur.  Le  tableau 
était  bien  en  Angleterre,  mais  chez  lord 
Aldenham,   qui  le  prêta  à  diverses  expositions   rétrospectives,  et  l'u  dernier  lieu  à 


II    l:o.u.M,.No.\c.  S.II.M    l'il-lll'.K   [iK    Vl'.llO.Ni: 

KT    UNE    IlONATIlICK 


'  Voir  sur  cette  question  :  les  articles   de   MM.  Ary  Renaa  [Cltronique  des  Arts,   26  février  et 
5  mars    1898),   Maurice    Demaison   {Journal    des    Débals),     Berenson    (Gnzetli'     de':     Iti'aii.r-.ir/s, 


300  LA   REVUE   DE   L  ART 

celle  des  maîtres  de  l'école  lombarde  organisée  à  Londres,  l'an  dernier,  au 
Burlington-club.  Dans  une  savante  étude  sur  cette  exhibition',  M.  Gustave  Friz- 
zoni  le  conservateur  du  musée  de  Milan,  disait  du  panneau  de  lord  Aldenham  : 
„  Ce    tableau    a    son    pendant    au    musée    du    Louvre   et    fut   primitivement 

au  nombre  des  œuvres  faites  par  l'artiste  pour  l'église  de  celle  même  U-liartreuse  (de 

Pavie)  »... 

M.  Frizzoni  constatait  également  que  ces  deux  pendants  formaient  les  volets 
d'un  retable  dont  le  motif  central  lui  était  inconnu.  Ajoutons  cependant  qu'il 
est  facile  de  se  figurer  ce  qu'il  devait  être  par  un  milieu  de  retable,  œuvre 
également  analogue  du  Borgognone,  qui  se  trouve  à  la  National  Gallery.  Fnfin 
l'auteur  concluait  ainsi  :  «  On  ne  saurait  que  souhaiter  que  le  musée  du  Louvre, 
comme  il  a  su  jadis  réunir  les  deux  toiles  si  harmonieuses  du  Moretto  de  Brescia, 
arrive  un  jour,  par  quelque  arrangement  convenable,  à  replacer  l'un  près  de 
l'autre  les  saints  patrons  Augustin  et  l'ierre  martyr,  avec  leurs  humbles  pro- 
tégés, lesquels  n'avaient  certainement  pas  songé  de  leur  vivant  qu'ils  seraient 
un  jour  exilés  dans  deux  pays  différents,  si  lointains  de  leur  foyer  ».  Le  vœu  s'est 
réalisé,  et  nous  sommes  heureux  pour  notre  part  d'avoir  été,  lors  d'un  récent 
voyage  à  Londres,  avec  notre  collègue,  M.  GuitTrey.  les  négociateurs  de  cette 
acquisition,  si  désirable  pour  le  Louvre,  en  décidant  Lord  Aldenham  à  céder  à 
notre  musée  le  volet  dont  il  était  possesseur,  pour  la  somme  relativement  modique 
de  1.000  guinées  (26.2o0  francs,  février  1800). 

Les  deux  pendants,  désormais  réunis,  sont  d'une  belle  couleur  soutenue,  d'une 
exécution  remarquablement  serrée  dans  les  visages  et  dans  les  accessoires,  étoffes, 
orfèvreries,  etc.  Ce  sont,  avec  l'autre  tableau  du  Borgognone,  La  présentation  au 
temple  (n°  1 181,  Cat.  .som.),  possédé  aussi  par  le  Louvre,  d'excellents  spécimens  de  la 
manière  de  ce  maître  exquis.  Milanais,  se  rattachant  encore  à  Vincenzo  Foppa  et  à 
Zenale,  contemporain  de  Léonard  dont  il  ne  subit  guère  l'influence,  le  Borgognone 
sut  au  contraire  conserver  de  telles  qualités  personnelles  d'expression,  de  dessin 
et  de  coloration,  qu'il  est  de  ceux  dont  on  n'oublie  jamais  la  manière,  quand  on  a 
vu  une  de  ses  œuvres. 

(A  xuirre.)  Marcel  Nicolle. 


juillet  1898).   Dès  1862,   le  comte  Delabcnle  attribuait  le  tableau  à  Picro  tlclla  Franccsca  [Gazette 
de.i  Beaux-Ails,  première  période,  t.  li;. 

'  Parue  dans  la  Gazette  des  Beatix-Arts.  d'octobre  1898. 


A    !■•  V.  M  M 1  •:    A    1 .  ■  !■:  V  l'-.  N  T A 1 1 . 


A'iiisc.c     du     i  ,ouvrr 


RovTie  de  l'Arl  /uiocn   et  modernr 


LA  PORCELAINE  DE  MEISSEN 


ET  SON  HISTOIRE 


Le  lieau  livre  de  M.  le  professeur  K.  Ber- 
liiip,  '  que  nous  sommes  heureux  de  présenter 
à  nos  lecleurs  était  attendu  depuis  longtemps, 
et  si  l'on  songe  à  rintluenco  considérable  que 
la  porcelaine  de  Meissen  a  exercée  sur  1  in- 
dustrie européenne  au  xviii"  siècle,  à  la  place 
importante  qu'elle  occupe  dans  les  musées  et 
les  collections,  on  peut  être  surpris  qu'il  ne 
soit  venu  à  l'idée  de  personne  en  Allemagne 
d'entreprendre  plus  tôt  une  telle  publication. 

Hn  effet,   à  part  le  très  court  «  essai  liis- 
liiri([ue  »  de  C.-B.  Kenzelmann  paru  en  1810, 
a  part   quelques  articles  de  revues,  rien  n'a- 
vait   été  publié    sur   la  célèbre   manufacture. 
Grâce  au  travail  si  complet,  si  documenté  et  si  luxueusement  illustré  de  M.  le  profes- 
seur Berling,  la  lacune  est  aujourd'hui  comblée. 

'  Das  Meissner  l'oizellan  iiud  xe'iiie  Gp.tchiclile.  von  prolessnr  D.  K.  Berling.  —  In-f»  avec  15  clirp- 
iiinlithngraphies.  l.'i  hêliocrravnres,  ci '22»  illiistratiniis  dans  le  texte.  —  Broel<lian5. éditeur.  Leipziol;. 
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lillOC    A    BIÉIIK   AVEC    SUJETS  JAI'O.NAIS 
EX  l'EIXTLUK  POLYCHROME 

(Colteclion     de    M.    (ic    MeUsili ,    h    Dresde). 


coiiimo  notre  savanl  Ucaiiiiiiir,  ciindiiil 
par  ses  recherches  sur  le  verre,  à  faire 
une  sorte  de  porcelaine  artilicielle 
dont  il  ne  poursuivit  pas  la  lahricaliim. 
mais  que  c'est,  cependant,  en  l'aliri- 
qnanl  les  creusets  nécessaires  à  leurs 
niani]mlalions  cliiiniiiues,  fjne  lic'Hlger, 
à  son  tour,  fut  amené  avec  une  terre 
d'une  nature  spéciale  qui  venait  d'O- 
krilla,  près  Meissen,  à  ]>roduire  ces 
belles  poteries  qu'il  iiajilisa  du  imui 
de  «  porcelaine  rouge  »  et  qui  sont 
désignées  aujourd'hui  dans  les  collec- 
tions sous  le  nom  de  «  grès  deBôttger  ». 


L'ouvrage,  mi'tliodi(iuenieut  conçu, 
(■oiiniience  par  nmis  niellre  au  courant 
des  recherches  du  (l'ièhre  naturaliste 
Tchirnhaus,  dans  le  laboratoire  duquel 
I  lavailla  d'abord  Johann-Friedrich  Bôtt- 
ger,  le  véritable  inventeur  de  la  porce- 
laine dure  euroix'enne. 

Cette  histoire  de  la  di'Cdiiveile  de  la 
purcelaine  par  I5ntlger,  entourée  de  lé- 
^vndes  qui,  pendant  longtemps,  eurent 
idurs  en  Allemagne,  est  trop  connue 
|Miur  que  nous  nous  y  arrêtions  ici  :  rap- 
pelons seulenu'iil  ce  l'ail,  gi'néralemcnt 
Ignoré,  que  Teliiruliaus,  aui|uel  la  Saxe 
ilnil     sa    pre;nière    verrerie,    avait    été, 


Très  intelligent,  Botiger  vil  immé- 
diatement tout  le  parti  qu'il  pouvait 
tirer  de  .sa  découverte  et,  dès  1706,  il  demanda  à  établir 


ItÉMTIEII    E.S  POHCEI.AI.VE  ULAXcilE 
(C.iln.-h.Mi    du    fl'    do  DalliviU,    à, Berlin). 


un  atelier  dans  lequel  on 


04  I. A  KKVi  I-:  1)1-;  I.  Ain 

lui  dunna  comme  aides  cinq  ouvriers  parmi  lesquels  il  s'en  trouvait  un  qui  avait 
travaillé  à  Delft,  avec  un  maçon  pour  réparer  les  fours  ;  les  résultats  de  la  fabrication 
furent  assez  satisfaisants  pour  qu'en  1710  on  put  avec  orgueil  envoyer  les  nou- 
veaux produits  h  la  grande  foire  de  Pâques  à  Leipzick  où  en  peu  d'heures  on  en 
vendit  pour  3357  tlialers. 

Enh'c  Iciiiiis.  et  en  pnui'suivanl  ses  rt'rlierclics,   Fiuttf^iM'  était,   ^pmcc  à  la  dércju- 


l'i.  \T  A   llAHISE.   DÉCOII   EN   CAMAÏla'  l'OlKlMlE 
(NotiM'au  pnluis  pi-ès  l'otstlaiii) . 


verte  l'iirluiti'  d'un  gi>cnirii|  i[r  kanliii  pi-rs  di'  la  pcliti'  ville  d'Aiii'.  dans  l'Iù'Zgebirge, 
sur  le  point  d'arriver  ;i  pMuvnir  lahriquer  d'une  façon  courante  une  pcjrcelaine  blanche 
qui  ne  laisserait  rien  a  ciivirr  aux  plus  beaux  produits  de  la  Chine  et  du  .lapon.  Il 
demanda  alors  i\w  l'un  nnmniat  une  eoniniission  spéciale  chargée  d'examiner  l'en- 
semble de  ses  travaux,  commission  qui  lit  un  rapport  ;i  la  suite  duquel  la  manufac- 
ture de  porcelaine  fut  délinitivemenl  (•lalilic  dans  «  l'Albrechtburg  »  de  .Meissen  et 
remise  solennellement  le  0  juin  17  In  à  uni'  ilirection  composée  du  conseiller  des 
mines,  Nehmitz,  de  Bottger,  adiniiii>tralrui-.  ri  d'un  iiisinMirur.  Sli'iiilii  iirk ,  beau- 
frère  de  Bottger. 

C'est  alors  que  commi'Mci'  (■■■  ipi.'  M     liiTlini;  aiiprlli'  la  "  prcmircc  iiri-iinli.'  .i  de 
l'existence  de  la  Mianuraclui'r,  p/'i-iodr  i|iii  ciiiiiiui'iid  la  inniiniialiDn  des  essais  de  la 
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l'abricalidii  bluurlif  et  son  urganisuLion,  et  qui  va  jusqu'en  mars  ITl'J,  l'puque  de  la 
mort  de  BiUtger. 

La  «  seconde  pi'Tiode  »  ou  «  période  de  la  peinture  »  imalerhchen  période), 
s'(''leiid  de  171'.)  jus(]u'à  ITJ-io  environ.  Pendant  (luelijues  années  on  continua  encore 
il  fabri(|uer  la  «  iiorcelaine 
ronge  »  (jui  avait  cominenn' 
la  réputation  de  la  manufac- 
ture, mais,  peu  à  peu,  elle 
l'ut  délaissée  et  remplacée 
liientôt  entièrement  par  la 
]iiiri'elaine  lilanche.  C'est  à 
dater  de  cette  i^piique  que 
Meissen  prit  un  véritaljle  ca- 
ractère d'établissement  d'art, 
d'abord  avec  Ilerold,  peintre 
fort  habile  qui  y  entra  eu 
1720,  et  plus  lard,  en  17;-il, 
avec  le  célèbre  sculpteur 
Kandler  qui  créa  de  noni- 
lii-eu\  modèles  de  vases,  cl 
lit  surtout  des  staluelles,  des 
groupes,  des  animaux,  etc. 

Pendant  la  «  troisième 
période  «,  de  17.')')  à  17l-i(), 
la  manufacture  prit  un  dé- 
veloppement considi'rable.  Le 
nombre  des  artistes  et  iiu- 
vriers  qui,  en  1730,  n'elail 
que  de  41),  s'éleva,  en  17'tll, 
à;^l8,  en  174.^;,  à  337  el,  en 
1750,  il  378.  Le  14  mars  1743, 
une  véritable  école  de  dessin 
et  de  modelage  fut  fondée, 
dans  laquelle  l'enseignement, 
très  suivi,  était  donné  par  des 
maîtres  habiles. 

La  «  quatrième  période  » 
est  celle  de  la  guerre  de  Sept  ans  (  17o()-17G3).  Aussitôt  après  l'envahissement  de  la 
Saxe  par  l'ennemi,  la  manufacture  fuloccnpée  militairement,  toutes  les  marchandises 
qu'elle  possédait  dans  ses  magasins  furent  saisies  et  cédées  au  conseiller  prive 
Schimmelmann  pour  la  somme  dérisoire  de  1:20  000  th.  eu  même  temps  que  ses  meil- 
leurs ouvriers  étaient  dirigés  sur  la  manufacture  de  Berlin  et  engagés  de  force.  lOlle 


CuETiicuE   i;n   coiici;laine   hiiun  iiocge 

l.L'STRÉE  ET  ÉM.ilLl.ÉE  EN  l'ARTlE 
(Colleiiiiiii  tk'  M.   11!  i;oloi)el  ilc  ScliimpU' à  I.aiigolii-iick). 
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(.'olaincs  vendiu's  à  Scliiiniuelmaiin  el  iliil  payer  à  la  l'i'iisse  litJU  UUU  lli.  iinur  le 
loyer  de  la  inanulactiirc  Imil  i-n  /leiiicurant  obligé  à  fiiuiiiir  graluitemciit  au  vaiii- 
queiii'  une  (luantilr'  fonsitl('raljle  do  produits  manul'acluri's. 

Di's  le  début  d(>  la  «  ciiiiinirnic  ])c''riodi'  «,  de  I7(i.')  à  1774,  crllc  (jue  M.  Ir  profes- 
seur Herliiig  appelle  la  "  pi'riode 
acadéuii(|ue  ».  une  conuuission  dut 
être  nonmiée  ]i(uir  remettre  de 
l'iiidre  pai'liiul.  Parmi  les  disposi- 
liiiiis  prises  par  cette  eoniuiission 
\r  IS  niai  I7t')'^nous  en  relevons 
l>lusii'urs  i|ni  nous  intéressent  par- 
liculièremi'ul .  ci'llc  entre  autres 
<|ui  onli Minait  d'envoyer  des  artistes 
p.irtuLit  iiù  il  V  avait  des  uiaiiulac- 
lurcs  de  porcelaine,  à  Vienne,  à 
l'rankentlial,  li  Ibiclisl.  à  I.udwis- 
liiii-i;.  à  Slrasbiiui't;'  l'I.  surtout,  à 
Paris,  [lour  y  rccueilliriles  cdunais- 
sances  utiles,  y  faire  des  coi>ies,  y 
relever  des  nindcles,  cl  k  d'cnlrc- 
lenir  un  commissionnaire  habile  à 
l'aris  ».  En  outre  deux  peintres 
(Icvaiciil  se  l'aire  engager  à  Sèvres, 
y  séjourner  huit  ans  et  envoyer  de 
temps  en  ienips  des  «  ntiuvelles  » 
à  Meisson.  L'école  réorganisée  fut 
mise  sous  la  haute  direction  de  TA- 
caflémie  de  Dresde,  et  placée,  ainsi 
(pie  les  artistes,  sous  la  surveillance 
(lu  «  professeur  et  ]ieiiilre  ih'  la 
(!iiur  11.  Dietriili,  i|iii  eut  pour  mis- 
sion daltirer  il  Meissen  des  sculp- 
teurs (■Irangers  en  leur  <lcinnanl 
des  salaires  élevés. 

Alors  commence  pour  la  manu- 
facUire,  donl  le  |)ers(mnel  s'élevait  ;i";>l  ])ersonnes,  une  période  de  prospé'rité  ineon- 
nui>  jusf|ue-là. 

A  la  morl  de  Dietricli,  en  I77'i,  commence  la  «  sixième pi'riode  »  il774-ISI'i), celle 
«  de  la  décadence  ».  C'est  l'i'poque  oi'i  la  mauuractnre  ('lait  dirigi'e  ]iar  le  cotnte 
Marcolini,  celle  donl  les  prodiiiN,  desliin's  Mirloiil  au  coMiinerce  avec  la  Hiissie  et  la 
Turcpiie,  sont  moins  soigiK'S  et  d'un  goni  moins  pur.  Un  les  rcconnail  à  Vcloilc  ou  au 
/)0('«/ (pii  se  trouve  entre  les  deux  épées  électorales.  Le  travail  de  M  le  professeur 
iti'rling  s'arrête  à  cette  date. 

Toiiles  les  phases  de  la  t'alii-ii-al ion  si>  Iroiivenl  reproiluiles  dans  l'illiislralion  avi'c 
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(Cliûtcau  graml-diical  d'Eisenach). 
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LA    l!i;\rK   IIK    1,'AHI' 


lUic  lidc'liti'  l'('iiiai'c[ualilr  l'I  un  luxe  inouï,  (Irpuis  les  [iruniirrs^rrs  niujj.r>  de  lîultger 
cl  de  Tchirnliaus.  les  rupics  des  jiori'elaincs  de  styli'  arcliauiur  japonais  laites  d'après 
les  pièces  urif^inaies  du  nnisée  de  Dresde,  les  pi-t)duils  parfois  élran^es  mais  loujouis 
délicats  d(!  ce  (jii'on  ai)[ieiait  alors  en  Allemagne  le  «  baroque  »  [Xupf)  et  le  «  rococo  »  , 
jusqu'aux  imitai  ions  les  plus  lidèles  des  porcelaines  de  Sèvres.  Les  «  marques  »  y  sont 
éludiées  dans  toutes  leurs  manifeslations,  et  des  «  noies  et  documents  »  vii'unenl 
compléter  et  éclairer  le  texte 

La  seule  criti(iue  que  nous  nous  permettrons  est  relative  à  la  l'açnn  doul  sont  Irai- 
tés  le's  fonds  des  planches  en  couleurs.  Ces  fonds  un  peu  trop  nu>ntésde  tons  et  limrds 
de  couleur,  nuisent  généralement  aux  objets  lins  et  délicats  que  reproduisent  les 
aiiuarelles.  C'est  là,  du  reste,  une  légère  observation  ([ui  n'ôle  rien  à  la  réelle  valeur 
de  ce  bel  ouvrage,  un  des  plus  splendides  (jui  aient  rW-  c(msacrés  à  l'histoire  de  la 
céramique. 

Edouard    (J.\K.MEit. 
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EN    FRANGE    ET    A    L'ETHANGEU 

Pendant   le  premier  trimestre   de  1900. 


ARCHÉOLOGIE. 


HISTOIRE. 


NUMISMATIQUE 


L  Archéologie  au  moyen  âge  et  ses 
méthodes.  Eludes  Lrilii|UL'.'i  ;  par  J.  A.  Bau- 
TAil.s.  Paris,  libr.  Picard,   iii-8". 

Les  cimetières  romains  superposés  de 
Carthage.  Anlii'oliii;ie.  par  le  It.  1'.  ltEi,\T- 
riiE.  l'iiris,  Li.'ruu.\,  iii-8'. 

Coup  d'œil  sur  l'archéologie  du  moyen 
âge,  d'après  les  munumeiils  l'raiirais,  et,  on 
parlicLilier,  d'après  ceu.x  du  département  de 
Seine-et-Marne  et  de  la  région  avuisinanle  ; 
par  Georges  G.\ssiES.  Meaii.r,  Le  Blondel. 
in-8". 

Deux  projets  archéologiques  ;  paiCli. 
Cl,EliMtiNT-GANNE,\r.  l'aria.  I,eri)nx,  in-IS". 

Éléments  d'archéologie  chrétienne  ;  par 
Horace  M.\liuCL:ni.  l'aris  et  lioiiic,  Ucsclée. 
Lel'ebvrc  et  C'%  in-8". 

Excursion  archéologique  de  la  Société 
de  la  Diana  à  Saint  Germain -Laval 
Compte  rendu  pai-  Vincent  UniASH.  Moiithri- 
soii,  Brassarl,  in-8". 

Le  Florin  de  Ceva  en  Provence  ;  par 
Louis  Bi.ANCAHii.  M<(iscil/r,  lidilalier,  iu-'t". 

De  l'influence  de  l'étude  de  l'archéolo- 
gie au  point  de  vue  de  l'architecture  ;  |iar 
G.  Geurc.e.  /.i/iiii.  Wallener.  in-8'. 

Inventaire  général  des  monnaies  anti- 
ques recueillies  au  Mont  Beuvray  de 
1867  à  1898  ;  par  Joseph  Deciiei.ette. 
.1  iiliiii,  Dejussieu,  in-8", 

Monnaies  romaines.  Collection  de  M.  S. 
l'aris.  Florange,  in-8". 


Les  monuments  sabéens  et  himyarites 
au  Musée  d'archéologie  de  Marseille  ; 
par  Harlwig  Ueueni!ol;iii..  l'uris,  Lerou-x. 
in-8". 

Note  sur  les  monuments,  l'iconogra- 
phie et  les  légendes  de  la  bataille  de 
Nancy  (1*77)  ;  |iar  Albeit  Coi.i,M;Nn.s . 
\ini<-i/,  inipr.  liergei-l.^'Vianlt  et  G",  in-S". 

Notes  d'archéologie  russe.  Fouilles  au 
pays  des  Drevlianes  :  par  G.  K\TCiiEiiETZ. 
l'iiris,  lili.  Lcrou.v,  in  8". 

Les  Trésors  de  monnaies  romaines  et 
les  invasions  germaniques  en  Gaule  ; 
parAdiien  lîi.A.scilEr,  /V///,v,  Leroux,  in  8". 

La  Numismatique  au  camp  de  César 
de  Loudun  ;  par  \  ictor  Linem  .  (jicn, 
Delesoues,  in-8". 

Paris  pittoresque.  La  vie,  les  mœurs, 
les  plaisirs  ;  par  Louis  ISauhon.  Ouvrage 
orné  de  Lioi)  reproductions  d'estampes  et  <le 
20  gravures  hors  texte  tirées  en  couleur. 
Paris,  May,  in-l'ol. 

La  pierre  tombale  de  Philip  Thick- 
ness,  au  musée  de  Boulogne  sur  Mer  ; 
par  E.  T.  Ua.mv.  BoiiliMjnc-sur-Mcr,  liamain, 
in-S". 

Pompéi,  la  ville,  les  Arts  ;  par  Pierre 
GusMAN.  Préface  de  AL  Max.  Colligium.  Paris, 
Henry  May,  in-t". 

Quelques  souvenirs  de  la  Société 
archéologique  du  Midi  ;  par  Emile  Car- 
TAil.liAC.   Toulouse,  Chauvin,  in-8". 
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Die  Sepulcralen  Jenseitsdenlimaler  der 
Antike  und  des  Urchristentums  ;  vim  (larl 
Maiiu  Kai  1  MANN.  Miiiii:,  Kinliuiin.  ia-l'ul.  cou 
illt(!itr(i:iniii . 

Les  sépultures  gallo-romaines  de  Pier- 
repont-sur-Avre  ;  p.ii-  ti.  lim  ki.i;m.i;i;. 
J\iris,  1,1'rlievalii.M-,  iii-N'. 

Sur  les  monnaies  du  roi  René.  Kxplira- 
lioiis,  par  Louis  lîlaïu^ard,  de  loxlcs  rclalil's  à 
CCS  monnaies,  décoiiveiis  et  liaiiscrils  par 
Cliarles  Muihuet.   Marseille.  Harlalier,  iii-8". 

Traité  de  Numismatique  moderne  et 
contemporaine  ;  par  Arlliiir  1;.m.i;i.  et  Kay- 
iiioiul  Seiuuiîe.  Deuxième  partie  ;  époi]uc 
ecjiileiiipuraioe.  /'(iris.  Leroux,  iiiM'. 

Trois  sceaux  inédits  de  la  cour  de 
Forez,  des  XIII  ,  XV   et  XVI    siècles  ; 

|iar    \'iiirful   Dit.  \Mi.    Moii/l/rismi,   Ijrarsarl, 
in-«". 

Les  Tumulus  du  plateau  de  Ger  ;  pai-  \f 
général  l'oTlilEIi.  /'(//■/.<.  Champion.  i\\\. 

Un  inventaire  à  l'hôtel  de  ville  de  Pi- 
thiviers  en  1780  ;  par  Jules  I)ev.\u.\. 
l'Hhiricr.-i,  (laulliicr,  in-lS'. 

Un  siècle  d'art  ;  par  .Viidié  l'i;i;\ii;.  I.n 
Chii/iclle-MunlIii/fitii,  ini]i.  de  Nulre-llanie- 
de-.Monllif,'eon,  in-is'. 

La  vie  privée  d'autrefois.  Arts  et  mé- 
tiers, mœurs,  usages  des  Parisiens  ;  par 

.\lliid  l'iiANKl-lN.  /'iiri.'i.  l'Ion,  ia-S". 

Vieilles  rues  et  vieilles  maisons  de 
Honfleur,  du  XV  siècle  à  nos  jours  ;  par 
Charles  liiiEMin.  MiUuin,  Lcsean.  in  s' . 

Le  vitrail  de  la  Croix  dans  l'église 
d'Ervy  :  ]iar  l'alilié  Ch.  NimiE.  Tniiir.<,  l;ai.'e, 
in-8'. 

L'Arte  nelle  tradizioni  c  nell'  avvenire 
d'Italia  :  discorso  per  la  solennc  distri- 
buzione  dei  prcmi  nell'  accademia  di  belle 
arti  in  Perugia.  Pmif/iri,  Sanlucci,  in-S". 

Beitrage  zur  lonischen  Vasenmalerei  ; 

von.l(ihar]n  l'Airi'.  /'ni;/.  C.alve,  in-N'. 

Die  altchristlichen  Goldglaser.  Ein 
Beitrag  zur  altchristlichen  Kunst  und 
Kulturgeschichte;  von  llerniann  Voi'Ei.. 
/'rriliini/  i.  /)'.,  Ilcrder,  in-S'. 

Bilder  aus  dem  alten  Frankfurt.  Naeli 
der  nalnr  aurf,'(Mn)mnien  von  C.  1'.  Kay.  Mit 
erl;inlerunf;en  von  F.  llrrrwEr.EU,  /'rnn/ifiirl 
(I.  }/.  Ileinliold,  in-lol. 


Brevi  cenni  storici  suUa  academia  di 
belle  arti  di  Perugia.  J'criii/in.  nninnii, 
in-S". 

Christ  in  art  ;  hy  '/..  L.  l'iiENcn.  liu.tloit , 
l'ai.'e  el  C  .  in-s  . 

Amsterdam  op  doek  en  paneel,  door 
Ch.-Ch. -C. -V.  Verrcyt.  Gaii^l,  SilVerl, 
in-S". 

Darstellung  des  Menschen  in  der  alte- 
rcn  griechischen  Kunst  ;  von  .Inlius  L.v.no.e. 
Slnisshuri/,  lleili',  in-l  . 

Deux  deniers  inédits  d'Otbert  évoque 
de  Liège  (1092  1119);  par  li,d.  Ai. vin. 
Hrii.rcllcs,  (joemaere,  in-S". 

Deux  deniers  inédits  de  Rodolphe  de 
Zaeringen .  prince  -  évèque  de  Liège 
^1167-1191);  parJo,-.  Caillaud.  llni.irllc.s, 
Goeniaere,  in-S'. 

Erinnerungen  eines  Kiinstlers.  Mil  l'.i 
l'orh.il/ri  ihininL'rn  in  l.nlildr  ni'k  und  ciucni 
Tiiielbilde.  \on  lluduli' l.i.iiM  \nn.  Uuiiii.  ilol'- 
niann,  in-S". 

Geschichte  des  fCirstlichon  Hauses 
Waldburg  in  Schwaben  ;  von  Joseph  \  o- 
cuEZEli.  /\nii/ileii,  Kosel,  in-S", 

Grundriss  der  Kunstgcschichte.  Li^on- 
deiheillni'  h.difre  l.eluanslalP'n  und  lurden 
Selsluiilerriehl  ;  von  A.  Uomnkmann.  /.'■///:/'/, 
Ilii't,  in-S". 

Handbook  of  thc  Coins  of  Great  Bri- 
tain  and  Ireland  in  the  British  Muséum  ; 
hy.  Ilerhert  A.  GliLEliElt.  Loniloii,  Quaiilch, 
in-S". 

The  History  of  Chislehurst,  its  Church, 
Manors  and  Parish  ;  by  K.A.  WEnn,  C.  \V. 
Milieu  and  .1.  l'.ECKwiiii  .  Willi  numerous 
iUusUaliuns.  /.ondoii,  Allen,  in-4". 

A  History  of  gothic  Art  in  England  ; 
by  Edwards  S.  l'iiioli.  Wilh  illuslratnuis  by 
Gerald  (_;.  ll(u>ley,  /.niiilun.  lîcdi.  in-S". 

Italien,  Reisebilder  und  Studien  ;  von 
Albert  von  Beuzevic/.v.  /.ri/izi;/.  Wdlieliu 
l-'riedrieh,  in-S'. 

Die  Koniglii'ho  Akademie  des  KUnste 
zu  Berlin,  1696-1900,  llede  ^'eliallen  in 
(1er  oITenlIiehen  Silzung  der  Konigliehen 
Akadcniic  der  Kiinslc  von  WoUV'ani;  von  l'el- 
tini.'en.  /Irrlin.  Millier.  in-S". 

Die  Kunstdenkmaler  des  Provinz  Han 
nover  ;  ber.iUM'i'gi-ben  von  Cari  W'M.n. 
J/iimwvcr,  Sciiulzes,  iu-i". 
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Mémoires  sur  des  documents  faux  rela- 
tifs aux  anciens  peintres,  sculpteurs  et 
graveurs  flamands  ;  par  \  ictur  Van  dcr 
Haec.iien.  OhikI.  Vllyl^tekl:^  iii-8°. 

Musée  du  baron  Stieglitz.  Çalalotjiie  des 
poleiies.    l'aVciircs    cl  maj(]lh|iies,  dressé  par 
A.   C\iuîi)MEiiE,  conscrvalcm- du   musée  Slic- 
glilz.  Siii)il-l'(-liT!<boiiri/.  A.  lîeiik,  in-8". 
En  liasse. 

Médailles    historiques    de    Belgique  ; 

publiées    par    Edouard     Lm.oiue.    Jlrii.rclli'x. 
Goeniaere,  iii-N". 
Die  My stik ,  die  kûnstler  und  das  Leben; 

von   liiidoir   Kassner.   Uelier  cnglischc  Maler 
im  19  Jahilnindert.  Lei/i:!;/,  Diederich,  in-.S'. 
Ueber    die     englisi-lini     syinbolisteu     iiinl 
Praer.-ir.ieliti'ii. 

Reliques  of  old  London  upon  the 
Banks  of  the  Thames  and  in  the  Suburbs 
South  of  the  River.  |iia\\  u  in  lillioi:raphy  by 
T.  It.  Way,  wilb  an  introilnclion  and  dcscrip- 
lions  by  il.  lî.  Wlieallcy.  /,o»(/()(/,  Bell,  in-4°. 

Die  Renaissance  in  Florenz  uud  Rom. 

Aciil  Vorir.i'gi'  von  Karl  liluNUl.  /.rii'.-ii/. 
Tcubner,  in-8'. 

Scotland's  ruined  Abbeys  ;  by  Howard 
CROSliv  lîUTl.Elt.  .'Wi/'  Ym/,,  Macniillan,  in-i". 

Societa  promotrice  di  belle  arti  in 
Genova  Resoconto  ed  eleuco  dei  soci. 
(jfiiDi'd,  (iaebUKj  ScliLMionc,  in-8". 

Strena  helbigiana  sexagenario  obtule- 
runt  Amici.  iJjjsix,  Teubncr,  in-i  ". 

Trouvailles  de  monnaies  d'argent,  con- 
sistant en  bractéates  et  deniers.  àNieder- 


bipp,  au  canton  de  Berne  ;  par  C.-.l.  Tu acii- 
SEL.  /Irii.rcllrs,  Goemacre,  in-8". 

Veroffentlichungen  der  Grossherzo- 
glich  badischen  Sammlungen  fur  Alter- 
tums-  und  Volkerkunde  in  Karlsruhe  und 
des  Karlsruher  Altertumsvereius.  lûiris- 
nilir,  ro.uui.  in  1 '. 

Wappeubuch  der  gemeinden  des  El- 
sass  ;  von  I^ndwig  ScNuEMi  \t  l'i'.  Slrii.fx/iKr^/, 
Elsiissisidic  Dmckerei,  in-l'ul. 

De  Teekenkunst  door  zelfonderrlcht, 
van  het  meest  eenvoudige  tôt  het  moteiel- 
lijksie  dezer  Kunst.  benevens  een  en 
ander  over  de  Anatomie  met  betrekking 
tôt  de  teekenkunst,  over  het  schilderen 
met  WaterverAven  ;  l)()(]i'  l'.-l'li.  Bahe.sds. 
lliilh-n/i(iii .  ISiille,  in-1". 

Year's  Art  (the)  1900.  A  Concise  Epi- 
tome  ol  ail  Mallers  lielaling  to  llie  Aris  of 
Painling,  Sculpture,  Engraving  and  Arcliiloc- 
Inre,  and  io  Scliools  of  Design,  \vliicli  bave 
occnrred  dnring  llie  year  1899,  togetlier 
wilh  inIVirmalion  respecling  the  events  of 
the  year  1900,  wilh  Inll-page  ilhists.  com- 
piled'  by  A.  G.  R.  Carier,  f.iniiln,,.  VirluU^ 
in-8". 

Les  Musées  royaux  du  Parc  du  Cin- 
quantenaire et  de  la  Porte  de  Hal,  à 
Bruxelles.  Armes  et  armures.  Indus- 
tries d'art  ;pnlibe  pai- MM.  .Iiiscpli  Destiiees, 
Alexandre  1I\nnuiiai\  el  .\,-.I.  Ivevmem.en. 
Ilrii.relli'^,  K'i'ymcnlen,  in-fd!. 

Sorirlc  i/rs  Amis  iht  iiitisi'i'  de  Gand,  Ua|i- 
port  de  la  Coniinissioii  .idininislrative.  (îiiiii/, 
Siffer,  in-S'\ 


ESTHETIQUE 


OUVRAGES    DIDACTIQUES. 


CURIOSITE 


Anciens  vases  à  bec  (étude  de  géogra- 
phie céramique);  par  J.  de  Saint-\  ena.nt. 
(.iifii,  Dclesqiics.  in-8'\ 

Les  Armoiries  de  Tarare  ;  par  Engène 
l'iiirniiEiiE.   C/uirlii'i/,  (diarpin,  in-8"  et  2  pi. 

L'art  décoratif  et  le  Mobilier  sous  la 
République  et  l'Empire  ;  |iar  l'aul  Lakind. 
Prélace  de  M.  Henry  llonssaye.  10 eaux-fortes 
originales  de  l'anleur  et  89  dessins  par  Mau- 
rice Magniant.  Puris.  lib.  Lanrens.  i;i-and 
in-4". 

La  Bible    et   les  monuments  ;  par   W. 

Saiut-Chail  l'ioscwXES.'rradnil  sur  laseconile 


édilion  par  Glém.  de  Faye.  Avec  24  photogra- 
vures, l'iirif.  lib.  Fischbacher,  in-8". 

Histoire  de  l'art  dans  l'enseignement 
secondaire  ;  par  Georges  Peruoi',  menihrc 
de  l'Institut,  /'mis,  Chevalier-Marcsci|,  in-S". 

L'image  de  la  femme  ;  par  Armand 
nwdr.  /'iii-is,  llacheMe,  in-i". 

Menuiserie  nouvelle  et  pittoresque  ; 
par  L.  lÎEiiTiN.  .\vec  le  conconis  de  MM.  I>ar- 
berot,  .leannin  et  ISerijer.  /jinil,  l'.arrn'Mind, 
in- 1". 

Notice  sigillographique  sur  les  évoques 
d'Auvergne  et  de  Saint-Flour  ;  pai-  l'abbé 
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M.-D.  CiiALLDET.  Aiirlthic,  Imprimerie  mo- 
derne, in-8''. 

Petit  atlas  d'anatomie  artistique  ;  par 

Charles  UdcuET.  Aver  lu  ilessin>  el  plaiiolies 
par  Cl.-]..  Hochet  tiN.  J>(n-ix.  lih.  Laiirens, 
in-8'. 

L'Art  religieux.  Etude  sur  Th.  Ly- 
baert;  par  Charles  Biiet.  Cnml.  Silïur,  iii-S". 
avec  gravures  hois  texte. 

The  artistic  Anatomy  of  the  horse;  hy 

Iliii,'h-\V.  AliMSTEAli.  l.(iiiilii}i,(Ats.  in-l'ul. 

Ausstellung  von  kunstwerken  des  Mit- 
telalters  undder  Renaissance  ausberliner 
Privatbesitz  veranstaltet  von  der  kunst- 
geschichtlichen  Gesellschaft  .  Ilrrlin  , 
l'inite,  iii-l'ul. 

Le  Christ  de  Carrière.  Conférence  faite 
par  Charles  M\uitl(;E.  Bri(.(r//ra,  i'(lilir)n  de  la 
l.ihre  Eslhéti(iiie,  iii-8". 

David  von  Schonherrs  gesammelte 
Schriften.  I.  KMiislgi'schichtlIihos.  Iioix- 
hriifk,  Wagner,  in-8°. 

Die  Dekorationsformen  des  19  '"  Jahr- 
liunderts  ;  v./ii  Cu^i.  V.v.v..  Mit  r,s  Alihilduii- 
L'i'ii  imTe.\t.   I.i'ijizii/,  ICnj^'ciiiiaïui.  iii-i". 

Deutschlands  Ritter-  und  Verdienstor- 
den  der  Gegenwart  ;  heransgegeben  von 
Walllii'r  Si;iiL'i,T/K.  ISrrlin,  Starizardl,  in-ful. 

Early  florentine  Woodcuts  With  an 
annotated  List  of  florentine  illustrated 
Books;ljy  l'aul  Kuistei.i.f.r.  I.nnihin,  Uegaii 
l'aiil,  iii-l". 

Ein    Ausflug    nach    Venedig  ;  Praclil- 

.\IImmii  mil  eiiilmiiilerlsielieii.'ig  Aiisichteii. 
Te.vl  von  Ale.vander  l'iiElliKUltN  Vo.n  Iîeriie.n'- 
noTii.  y.iiricli.  Preiiss,  in-V'. 

Englisch  embroïdered  Bookbindings  ; 

[i\  i^yiil  Davesi'oui'.  l.dHiliiit,  Kegaii  l'aul, 
in-J". 

Essais  sur  la  perspective  pratique.  Me- 

lliodi'  de  |]ii''seiiler  îles  ih'ssiiis  perspeclils 
sans  se  servir  de  points  de  fuite.  A  Tusage 
d'artistes  et  de  personnes  s'occupant  du  des- 
sin. Nouvelle  édition  ;  par  Chr.-V.  .Nielsen. 
fyi)ii')iliiii/iie,  Mollei',  in-8". 

Figurale  persische  Stoff  aus  dem  Ziet- 
raum      1550  1650   ;    vim    F.  Il      M\iiri\. 

SlniUlnllil.  (,lli'llU~,  iri-lol, 

Tlio  floral  art  of  Japan  being  a  second 


and  revised  édition;  hy  Jusiali  Cunder. 
I.ondon,  Sampson  Low,  in-4". 

Hessisches  Trachtenbuch  ;  von  Ferdi- 
nand .IrsTl.  Mitrliiini,  Elwerl.  iii-fol. 

lUustrirte  Geschichte  der  deutschen 
Post;  vou  B.-C.  Cluu.E.  lin-lin.  Luikhaiilt, 
in-8". 

Inkijkjes  by  antwerpsche  Schilders  ; 
Door  E.  de  CiiiAVE.  Gand.  SifTer,  in-8". 

Kunstlehre  in  fiinf  Teilen  ;  von  Ccrhard 

CiETMASN  und  .liiliaunes  Shiikn-es.  l'rciliiini. 
im  Breisgan,  llerder,  iii-S". 

Das  meissner  Porzellan  und  seine  Ges- 
chichte ;  viiii  Karl  liEIU.l.sr..  Mil  I.;  clinininli- 
Ihograiihion.  lij  heliograviiren  und  ;il',i  Tex- 
tahhlihlungcn.  Lei/):ii/,  lirockhaus.  in-fol. 

Oesterreichisch  -  ungarische  wappen- 
rolle  ;  ge/.eichnel  und  criautrrt  vun  Uugo- 
Gerard  SraoïiL.  UVc/i,  Schroll,  iii-l'ol. 

The  Persian  lustre  "Vase  in  the  impé- 
rial Hermitage  at  Saint  Petersburg.  and 
some  Fragments  of  Lustre  Vases  found 
near  Cairo  at  Postât;    hy   1.  Il     M  Mil  in 
SlDckliuliii,  Chelius,  in-ful. 

Plastik  Malerei  und  Reliefkunst  in 
ihrem  gegenseitigen  Verhaltnis;  unii  r 
suchi  viin  .\ugusl  Si;iiM  MtMiw.  I.fiji:ii/.  Ilir/cl, 
in-8". 

Pottery  and  Porcelain  A  guide  to  col- 
lectors;  liy  F.  l.riciiHKi.n.  \c»-  Vr.c/.. 'l'i  u^- 
Idvi".  in-8"" 

Questions  d'art  :  un  soir  au  musée  des 
plâtres;  |iai'  llciuv  Roisseai;.  /Irii.irllr.t, 
N'andi'isypcii .  in-s  . 

Questions  d'art;  pai-  Henri  llnissEAr. 
l.ii'uje,  lienard,  iii-8". 

.\  priipos  du  concours  ilc  lluinr,  I.  arl 
puhlic  au  puint  de  .'uc  sucial.  I.c  iiHiuiiuni 
lie  l'art  p<iur  tous. 

Reise-Skizzen  ;  herausgegehen  vnn  (liiis- 
tdpli  lli;iii..  Itviiiii,  Wasmuth,  in-lol. 

Renaissance  in  italian  Art;  hy  Sehvyn 
lilliNTO.s.  Si'U'-Yiirh.  Tru-^love,  in-8". 

Sammlung  F.  R.  Martin.  Sliekereien  ans 
dem  Orient.  IHTafeIn  mil  Textvon  F.  H.  M\lt- 
TIN.  Stdchifihit.  Chelius,  iii-fid. 

Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des 
pays  avoisinants.  Recueil  historique  et 
héraldique;  par  .l.-Th.  m;  llwur.  III. 
/(/•». n'//('.<.  Sociéti'  hi-lgi'  il.'  hhr.iiiic.  iu-H". 
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Eine  SchUderung  der  chemischenGros- 
sindustrie  :  voii  WiIIll'Iiii  Beiiscii.  Mit  (j(W 
Abbil(liiiii,'('ii  iin  Texte.  U'/V/(,  llaitlebeii,  in-8°. 

Der  Schmuck  des  Menschen  ;  von  Ejiiil 
Sei.knk\.  Bi'i-liii,  \ila.  iii-1  •. 

Unkraut,  ICnospen  und  Bliiten  aus  den 
«  Blumigen  Reiche  der  Mitte  ».  Ges- 
flUckt  und  Zusammengebunden  ;  von  n. 
l'iEPER.  SlHijI,  Verlai'  der  Missions  Druckerei, 
iii-i°. 

Wandlungen   im   Kunstleben  Japans, 


von  Adolf  Fischer.  Mil  vieleii  v(jll-iini|  Texl- 
l>ildei'n.  HiichsL-hniuck  von  ileiii  japanisclien 
Kiinsller   lOisakn  Wada.    llfiiin,  lîelir,  in-8'^ 

Wandteppiche  und  Decken  des  Mitte- 
lalters  im  Deutscliland  ;  licraiis-egeben 
von  Jiilius  Lessinc.  Jlcriiii,  Wasnmlli.  in-fol. 

Danske  'Adelige  SigQler  fra  det  15. 
16  og  17  Aarhundrede  ;  iloiir  A.  Tliiset. 
Udgivet  med  undersiotteiso  al'  (lar-isherg- 
Fondet.  Kjohenhavn,  Keitzel,  ia-fol. 


PEINTURE.    —   GRAVURE.    —    DESSINS.  MUSÉES 

EXPOSITIONS.    -    VENTES 


L'art  en  Flandre.    Les  musées   et  les 
églises  de  Belgique;  par  Emile  IîL.\NCiiK.r 
l'di/.t,  lîdiillay.  iii-lii. 

La  chapelle  de  Gaillon  et  les  fresques 
d'Andréa  Solario;  par  l'abbé  F. -M. -A.  liL\N- 
gij.MiT.  F.i'reiix.  liérissey,  in-8". 

Les  dessins  de  Puvis  de  Chavannes  au 
musée  du  Luxembourg;  par  Léonco  ISe.ni';- 
iirrE.  Paris,  Ueviiede  l'art  ancien  et  moderne, 
iii-l"  avec  grav. 

L'exposition  van  Dyck  à  Anvers  ;  par 

Jean  l)i:inMi.  /'((/■/.<,  (  l|len(hirlT,  in-4". 

Figures  contemporaines  tirées  de  l'al- 
bum Mariani.  liiogiapliies,  notices  et  por- 
Irails  gravés  sur  bois  par  D.  Qnesnel,  A. 
liraiier,  Sorensen  et  Leyat.  Lcltre-préface 
d'O.  Roly.  Paris,  Flonry,  in-4  ". 

Les  maîtres  de  la  peinture.  Les  primi- 
tifs italiens,  l'arix,  lîonssod,  in-IVil. 

La  mort  du  Téméraire,  tableau  de 
Delacroix  au  musée  de  Nancy  ;  pai'  (laslon 
Save.  Xancy,  linpiinicrie  de  l'Est,  in-8". 

Notions  d'anatomie  appliquée  au  des 
sin  ;  par  .M.  Joseph  AuiiEur.  Paris,  Colin. 
in-4". 

La  peinture  italienne  ;  par  Georges  I,\:e- 
NEsTliE.  T.  1"  :  Depuis  les  origines  jusqu'à  la 
lin  du  .\v»  siècle.  Nouvelle  édition.  Paris,  lib. 
May,  in-8'\  avec  lig. 

La  peinture  anglaise  contemporaine  ; 
par  Itobert  de  L\  Si/.EIt.\NNE.  i  édition,  l'aris, 
lib.  Hachette  et  <>',  in-10. 

La  Peinture  espagnole  ;  par  Paul  Vitry. 
McliiH.  Iniiuinierii'  administrai  ive.  in-8". 


Album  van  den  Stoet  "  De  kunst  door 
de  eeuwen  lieen  d  ,  ter  eere  van  de  van 
Dijckfeesten  te  Antvirerpen.  Ainrrs,  lie 
nederlandschc  lioeUhandel,  in-8". 

Album  der  'Van  Dyck-Tentoonstelling. 
Album  de  l'exposition  "Van  Dyck.  à  An 
vers  ;  pidilié  sous  le  pati-onage  de  1  Expusi- 
lion.  Hra.rclles,  Compagnie  générale  il'élilions 
l.yon-Claeson,  in-i".  contenant  .'iO  planches. 

The  art  of  the  old  masters,  as  told  by 
Cennini  in  1437  ;  how  they  Grouudand 
mixed  their  colors,  painted  their  pictu- 
res  and  miniatures,  tinted  their  papers, 
etc.  :  A  rel'erence  worki'or  the  arlisl,  picture 
coUector,  and  olhers  ;  Newiy  traiislaled 
with  copions  disipiisitions,  notes,  and  aildi- 
tional  information,  hyChrislianallEluilNi'.nAM. 
\ra'-y(}i-/.,  llarper,  in-8". 

Catalogue-  sommaire  des  eaux-fortes 
d'Armand  Heins;  pai'  l'aullîERc.Mws.  Oaiiil. 
C.   Vyl,  iuN". 

IcOnografia  dantesca  ;  illustraled  with 
plates  in  photogravure;  by  Ludwig  Vhi.k- 

MANN.    A'c/r- )(//■/,.  II.hM,  in-S". 

Gli  affreschi  scoperti  nella  chiesa  di 
San-Gervasio  di  Nimis  ;  appunti  di  un 
profano,  G.  Biasutti.  Udine,  tip.  di  Do- 
menico  del  Bianco,  in-S  . 

The  Liber  Studiorum  of  J.  M.  'W. 
Turner.  reproduced  in  lac  siniilc  by  the 
aulotype  process  from  examples  of  Ihc  besl 
States  in  possession  of  the  Hev.  Sluphird 
Brooke.  Eacii  Plate  accompanied  with  a  cii- 
tical  Notice  by  liim.  In  l\vo  volumes,  /.nin/oii. 
Solheron.  iu-lnl . 


LA   1;kvl  t  ut  I.  Al:r. 


40 


3U 


A    1!F.  \rF.    I) 


LA  UT 


La  Madonna;  svolj,'iinenlo  arlislico  délie 
rappieseiilazioiii  ilella  Vergine.  Opéra  di 
A.  Vestuiu.  Milano,  ll(i>pli,  iii-4". 

Malerei  der  Alten  im  Gesichtswinkel 
der  Modernen.  Von  Hugo  v.  d.  Paltes. 
Jii-f.t'li'ii.  l'iiTsoii.  in-S». 

Masaccio,  der  begrunder  des  Klassis- 
chen  Stils  der  italienischen  Malerei.  Fuiif 
lîiiclier  Krislischcr  Sludien  ;  von  Augusl 
II.  ScilMvnsow.  Kiisxcl.  Fislicr,  iii-8". 

Meesterwerken  van  Antoon  VanDyck. 

.iO  phologiaviMcsnaarde  Scliilderijeii  iii  IS'JO 
le  Anlwcrpcii  leiiloon  gestcld.  Cliers-cl'uMivre 
iFAnloiiie  Van  Dyck.  "lO  photogravures  d'après 
les  talileanx  exposés  à  Anvers  en  1890.  Te.xte 
hollandais  par  Max  Ilooscs;  Iradiielion  IVan- 
raise  par  Georges  Kckiiold.  Anverx,  De  Neder- 
landsche  Boekhandel,  iii-t". 
La  question  du  Musée  de  Genève;  par 


Jacques  Maver.  Geiii-vr.  imprimerie  Suisse, 
in-8'. 

Les    Peintres    hollandais    modernes  ; 

avec  ~'^  illustrations  et  l  fac-simili's  dan--  le 
texte,  et  i'.i  gravures  hors  texte.  Kssai  de 
catalogue  descriptif  des  eaux- fortes  d'Israels, 
de  .J.-M.  et  W.  Maria  et  de  Mauve.  Nouvelle 
édition,  par  Ph.  Zii.CKEN.  Arnshnldiii,  Scliale- 
kanip,  in  loi. 

Raphaël;  hy  Henry  SriiACMEV.  I.undim, 
George  l!ell,  in-8". 

Représentative  Painters  of  the  XIX"' 
Century  ;  hy  Mrs  Arthur  liEi.i.  (N.  d  Anvers). 
I.ondon.  Sampson  I.oxv.  in-4". 

La  strage  degli  innocenti,  quadro  ad 
olio  di  Raffaello  d'Urbino,  posseduto  da 
Teresina  Riva,  vedova  Binda  di  Como. 

Sludio  \n  li.  M\Jni;i:iii.  /'(irin.  l'ij/zinii,  in-i'. 


SCULPTURE. 


ARCHITECTURE 


Bartholomé  et  le  monument  aux 
morts;  par  Maurice  Demaison.  Paiis,  lihr. 
Ollcndorir,  in-l ". 

Les  figurines  en  terre  cuite  des  Ebu- 
rovices,  Véliocasses  et  Lexovii.  FUnde 
génér.'de  i-ur  les  \éiius  à  Gaines  de  la  Gaule 
romaine:  par  Léon  Corrii..  h'rreii.r,  Hérisscy, 
in-8'. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Paris  à  travers  les 
siècles;  par  Louis  D'IlAUCorr.r.  I'<iri.<.  Giard, 
in-«". 

Inauguration  de  la  statue  de  Ferdi- 
nand de  Lesseps  à  Port-Saïd;  par  Marcel 
M\M;ni:z.  l'aris,  Gliaix,  in-8" 

L'Inauguration  de  la  statue  équestre 
du  duc  d'Aumale  à  Chantilly,  le  15  oc- 
tobre 1899.  Compte  rendu  complet,  avec 
les  disconis  pjononcés  ;  par  G.  Vll.l.AVIlÈDE. 
Senlis.  Impr.  administrative  et  commerciale, 
l'elit  in-8". 

Inauguration  du  monument  élevé  en 
l'honneur   du    peintre   Eugène   Boudin. 

I)i-,i-,(iur.-.   prononce   |)ai'    M.  .Mheil    SollEr,,  de 
r.Xcadéinie  française.  l'iuix.  Morris,  in  8". 

Les  maison  types  de  la  Brie  champe- 
noise. Niiii'e  et  de>-in^  par  IM.  l'.nu^.  .1»- 
yi'is,  Diirdin,  iii-8". 


Les  maisons  types  de  la  plaine  des  Vos- 
ges;  par  Gli.  Gl.vo'l'.  Aiincrs.   liurdin,  in-8". 

Les  maisons  types  du    d'Othe  (Aube). 

Notice  (lar  .\l.  Ileiic  SinniM,  nienilue  de  l'Ins- 
titut. Aiii/crs.  liurdin.  in  x  . 

Intérieurs  et  mobiliers  de  styles  an- 
ciens, Co'Ieclions  recueillies  en  lîelgiipie. 
décrites  par  P.  Wvtsman.  lini.irllfx^  Wyls- 
man,  in-'t". 

Les  monuments  historiques  delà  Tuni- 
sie. Les  monuments  arabes,  piildiés  pai- 
Paul  ('i\ii:Kl.Eii  et  lîeiiiard  Hnv,  avec  la  colla- 
boration d'Ili-nii  Sm.mun.  /'(irii.  Leroux, 
in-fol. 

Quelques  statuettes  de  bronze  inédites  ; 
|iar  Saliiniiin  Heinxcm.   /'xrix.  Lornuv.    in-.S". 

La  restauration  de  la  grande  fontaine 
deFontenay.  lîappurt  de  .M.  0.   de   Hociie- 

l'.lil  NK.    I  KiiNcs.  l.aUilye,  in-8". 

Saint-Pierre  de  Rome.  Histoire  de  la 
hasiliquc  vaticane  et  du  culte  du  tiunlieau  de 
saint  Pierre;  jiar  K.-A.  MmiTiKli.  ï'«»/'.<, 
Mame.  in  l'id. 

La  sculpture  préhistorique  dans  le 
départoniout  du  Gard;  par  A  I  u\iii\lih- 
|liM\~.  Miina.  inip.  La  L.lllorien^e,  in  8". 
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La  sculpture  sur  bois  au  Musée  de 
Valladolid;   |i.ir  I.oo  lîur\NEr.  /',in's,  Duvy, 

lll-N'. 

L'Altare  di  S.  Jacopo  Apostolo  nella 
Cattedrale  di  Pistoia  ;  tlescri/.ioiic  lUicii- 
inoiiliUa  di  Gaclaiio  Beam.  l'is/oia,  Cacialli. 
iji-S". 

Die  alte  Peterskirche  in  Frankfurt  am 
Main  und  ihre  Umgebung.  Nacli  Zeiclr 
luiiigon  vuu  li.  li\G(jE.  l'iiiiil<fuvl-a-M ,, 
Ihilscn,  iii-4". 

An    Encyclopaedia     of     Architecture, 

hy  J.  CiWiET.  llishirioal.  TlieoieliL-al  and  l'rac- 
lical.  Illiist.  willi  aliijijt  l.'W)  lMij,'iaviii;,'s  on 
Wiiud.  lîeviscd.  Poêlions  IlewriUL'ii,  and  willi 
Additions  by  Wyalt  Paitworlli.  /.nii)li}ii,  Lonj;- 
nians,  in  8". 

Ancien  palais  du  Grand  Conseil  à 
Malines  ;  par  (i.  van  C\steii.  Muliuc^, 
Ciodcnno,  in-8". 

Tiré  à  ciiii|ii;iiili'  cxciiiiil.iircs. 

Antike  Denkmâler  zur  griechischen 
Gotterlehre.  Zusammengestellt  von  C.-O. 
MuUer  und  F.  Wieseler  Vierte  umgear- 
beite  und  Vermehrte  Ausgabe  ;  von  Kon- 
rad  Wehnicke.  Li'ip:-fg,  Dielericli.  in-S". 

Architectural  drawing;  Ly  C.  Fianivlin 
EliMiNSTER.  Xtiir-Yar/,,  Edniinsler.  in-4". 

L'arte  a  Venezia;  Opcrc  di  Cailo  Aciiii.i.E. 
l'iiiliira.  in-S'\ 

La    si'ultura    c    ('.(inslaiilni    Mi'iiuier.    Nel 
CaMipiMl(M'i>r.-ilivii  ;  aiirura  Im  si'iiI|iii-,i. 

Due  Capolavori  di  Antonio  Rizzo  nel 
palazzo  ducale  di  Venezia.  Yçiiczia,  tipo- 
gcalia  Eniiliana,  iii-l'ul. 

Eine  Auswahl  besonderer  Bauwerke 
des  XIX  Jahrhunderts.  Gezciidinct  von 
Adoir  iM AUKE.  ISds.l.  Scliwabe,  iii-fol. 

Le  Gallerie  nazionali  italiane,  notizie 
e  documenti.  Hitina  per  cura  dol  minislero 
dcdia  piihlioa  Isliaiziono,  in  î". 

Galleria  e  uuiscu  iJi  F'orli.  Jhisco  civic-o  di 
Tiirino,  alcune  miniature.  liR.  gallerie  di 
Kirenze.  It.  Piuacoteca  di  Bologna.  .Miiseo 
(le!  diionio  di  Kavcnna.  Miiseo  andieologiio 
di  (lividale.  .Miiseo  civico  di  .Mcidena.  11  iiie- 
dagliere  niediceo  nel  di  Miiseii  nazionale  di 
Firenze.  La  Galleria  degli  lilTizi.  La  iiiinia 
tara  ferrarese.  Basilica  ili  S.  Aiiiliinyin  in 
Milano. 


Grundriss  der  Kirchlichen  Kunstalter- 
tiimer  in  Deutschland;  von  llenri(  li  Ueu- 
liNEli.  ii'illiiii/i'ii,  Vandenlioeli.  in-S'. 

International  compétition  for  the 
Phoebe.  Hearst  architectural  Plan  for 
the  University  of  California.  Smi  l-'niii- 
i-iscd,  Mdler,  in   'r\ 

Die  Karolingischottonischeu  Bautcn 
zu  Werden;  von  Willndni  Eiim\nn.  S/ri(ss- 
/niri/.  llcilz,  inN". 

Kirchliche  Steinbildhauer  -  Arbeitcu 
im  romanischen    und   Gothischen  Stylo; 

Von  A.  NlKlil.lNi;.  Hcrl/n,  Iles-lin-,  iii-lol. 

Max  Klinger  als  Bildliauer  ;  von  Gcorf,' 
Tuel:.  Lcipzi/j,  Seeniann,  in-1". 

Manuale  dell'  architetto  ;  solto  la  ilirc- 
zione  delf  ing.  arcliilcllo  Dianclc  Duncuii. 
Toi-iiio,  Uiiione  tipograliro-editricc,  in-t". 

Der  mittelalterliche  Profanbau  in  Lo- 
thringen,  iii  Abbilduni;  iiiid  Knrzcr  P>e- 
sclireilinng  niitgetcilt  von  W.  ScuMiiz.  him- 
.scllorf,  WollVnm,  ind'ol. 

Il   Santuario   di   S.  Maria   ad   Rupes  ; 

Opéra  di    Itoljurto   Sehua.   Itanta,    S|iitlinvcr, 
in-S". 

St.  Peter  in  Rome  and  his  Tomb  on 
the  Vatican  Hill  ;  by  Artbnr  Stapvlton 
llAliSES.  I.oiiihu,  Swan  Soniicnsidiein.  in-8". 

Pompei,  its  Life  and  art  ;  by  .Viignst 
.M\u.  Translated  iuto  english  by  Francis-W. 
Kelsey.  \cir  York,  Maeniillan,  in-8". 

Das  Schweizerhaus  nach  seinen  land- 
schaftlichen  Formen  ;  daigeslellt  von 
J.  llu.NZiKEll.  .1((;ï(((,  Saneil.iiider.  in  S'. 

The  White  Robe  of  churches  of  the 
XI  "'  Century  ;  pages  from  the  Story  of 
Gloucester  Cathedral;  b\  H  1».  M.  Si'ence. 
Liiinliiii ,  heni ,  in-8". 

Le  torri  Campanarie  délia  basilica  vati 
cana  nel  secolo  XVII  ;  iiiemoria  .sloi  ica 
con  illustrazioni  dedicala  aile  onoranze  cen- 
tenario  di  Gian  Lorenzo  ISernini,  con  appen- 
dice dci  due  nionumenli  onorari  comnieino- 
rativi  ai  ponteliei  Giidio  II  c  Paolo  V;  Upeia 
di  A.  I5u=iiu-Vi(;i.  /Oiinii,  (iivelli,  in  t". 

Sui  ristauri  Agli  affreschi  délia  prima 
cappella  a  destra  nel  duomo  di  Modena. 
Opéra  di  L.  IbiSTAHAM.  Minlriui,  .\udrae 
Hossi,  in-8". 
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I.  A    lii:VI   K    liK    I.  AUT 
PHOTOGRAPHIE 


Le  croquis  photographique;  |Kir  1:^.  I.a- 

i.HANGE.  /■"(()•/.<,  Zioii.  ill-8". 

Manuel  pratique  de  photographie  au 
charbon  ;  |kii'  Kiloiiiinl  I'.li.in,  l'iirix,  (l;ui- 
Ihici-Villai?,  iii-S  . 

Pratique  de  l'art  photographique  ;  |i;u' 
I,.  P.  Clerc,  et  11.  .Niewe.nc.lowski.  l'aria. 
Di-sTortre?.  in-8". 

Sur  quelques  progrès  récents  accom- 
plis par  la  photographie  ;  par  l'ierrc  Pli- 
~El'\.  l'aria.  (i:uillin'i-\'illar.s,  iil-8". 

Traité  de  photographie,  à  l'usage  de 
l'amateur  débutant,  li'  cdilioii.  l'ar  Ileiui 
UiuoN.  Avi'jiiuii,  Ilomuaiulle,  i»-S". 


La  Photocollographie;  par  d.  1!\i.ai;ny. 
Pari.'!,  (îaiilliier-Villais,  iii-S". 

La    Photographie    en    couleurs  ;    par 

('ie()rf.'L's  liniNKl..  l'iiris.  'l'iLiniil.  iii-ICi, 

Anleitung  zur  Photographie;   mju    (1. 

l'iZZIc.MEI.l.i.  //(il/ra.  .<.,  Kuapp,  in  N  . 

Die  chemischen  Vorgange  in  der  Pho- 
tographie ;  vDii  lî.  Li  TiiEi!.  //((//(■  (I.  S., 
I\ii,i|ip,  iii-S". 

Van  Dyck-feesten.  Alltiim  met  -Ji»  l'iiulo- 
grapliii'i'ii.  An/irn  jira.  MjyluilV.  in  t '. 

La  fotografla  en  colores  ;  por  Jorge 
IJiiu.NEi..  N'eisiuii  espafiola  tle  1).  Eii^'onio  de 
Ui:lioa.  Madrid,  Bailly-liaillièro,  iii-8". 


BIOGRAPHIES 


British  Contemporary  Artists  ;  by  ("(js- 
iiiu  Mu.SKiiui.'SE.   I.ondon,   lleiiiciuami,    iii-4". 

Clesinger  ;   sa   vie,    ses   œuvres  ;    par 

.\.  Ksïi(..NAIU).  l'aria.  Flmiiy,  iii-S". 

Eduard  von  Gebhardt  Kine  Kiinsllci- 
|jiu^ia|iliic  vuu  E.  Si.ilAAUscilMlUT.  Paris,  Le 
Soudier,  iii-S". 

Gustave  Doré;  liy  Kllieii  IIiiiiiiAiiii.  .^V•;/•- 
\nrl,.  l'iilnaiii,  iii-.S". 

Le  Baron  Kervyn  do  Lettenhove.  Noiis 
cl  .souvenirs  rciiiiis  par  un  de  ses  ciiraiils  (le 
baron  Henri  Keuvyn  de  IvETI emiove.  liriii/ris. 
Vandeveyre-Pelyl,  in-S". 

Ce  livre,  tire   à  fnit   jn'lil    imiiilir.',    n'es! 
pas  destiné  à  la  vente. 


Rubens  :  sa  vie,  son  œuvre  et  son 
temps  ;  par  Kniile  Michel,  de  l'instilnl.  con- 
leiiaut  'S'.i't  rc|)roductions  dirwHcs  d'après  les 
(inivrcs  du  mailre.  /■«;■/.<,  libr.  Hachette  et  C"^, 
in-i". 

Rubens  en  de  nederduitsche  taal;  duur 
E.  VAN  EvEN.  Caiid.  SlIVer,  in-H". 

Luca  Signorelli  ;  by  Maud    Cnun  well. 

I.inidori.  lîell,  in-8" 

Max  Klinger  als  Bildhauer  ;  vnn  (leorg 
TliEi'.  I.rijt:i(i.  Seenianii,  in  l"- 

Michelangelo  ;  n|)cra  di  Corrado  lUcci. 
l'irrazr,  Barboia.  in-8' 

Raphaël  Guerra  ;  lîiographia  e  notas  crl- 

lii-as  pur  S\NI'OMLLo.  Liahon,  Ivens,  in-8". 


PERIODIQUES    NOUVEAUX 


Broderie  (la)  française.  Paria.  .\i  iiilh/- 
a\n-Marni'.  iii-l'ul.,  avec  dessins  en   couleurs. 

La  Chine  nouvelle,  revne  illustrée,  l'aria, 
V.  Lanr,  in-S    oLIong. 

La  grande  vie  illustrée  par  la  photo- 
gravure d'après  nature,  l'aria.  luc  de 
Lille,  in-'c  . 

Limoges  illustré,  publication  arli>tic|uc. 
I.iniDi/r.^.  rs-.el,  iii-l'. 

Revue  d'archéologie  du  Roussillon. 
Prriiignaii.  inip.  Payrct,  in-S". 


Die  Kunst  ;  Monatsschril'l  lïu'  Ircie  uni 
Angcwandie  Kunst.  Miinrlini.  Bruckmanu, 
in-4'. 

Izviestiia  rousskago  arkhéologuitches 
kago    Institouta.     .Mcnioires     '\f     rin>lilul 
arclié(d()gique  à  Conslanlinoplc   .s'-./iV/,  tius- 
[)iiisky,  in-8". 
En  russe. 

Cosmos,  Revue  arlistii|ne  illustrée,   .\iiia- 

Irrdaill.  C,-A-.l,  VAN  DiSIIOECk,   iu-i", 

I'.imImi  Teste, 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Palais-Royal  d'après  des  documents  inédits  (1629  1900  i,p;ir  Viitui-  Ciumimer  et 
G.-R.  Sanduz.  —  Paris,  Société  do   propagatimi   cirs   livres  cl':iil,   l!tl)l),  :2  vol.  in-f'. 

Par  suite  d'un  eoncours  de  eireoustanees  particulier,  ra]ii)arition  du  tome  II 
de  ce  bel  ouvrage  se  trouve  précéder  de  quelques  jours  la  venue  au  niouili'  du 
lonie  I",  et  nous  aurions  attendu  que  le  livre  fût  complet  pour  eu  rendre  compte 
si  les  événements  ne  s'étaient  chargés  de  faire  au  second  volume,  dès  sa  naissancei 
un  succès  d'actualité. 

11  comprend,  en  efTet,  l'Iiisloire  du  Palais-Royal  depuis  la  Hévolulion  :  histoire 
extrêmement  agitée,  d'ailleurs,  où  l'élégance,  la  débauche  el  le  jeu  ont  leur  place 
comme  aussi  l'énieuli^,  l'incendie  et  le  sang.  Et  quand  M.  Sandoz  raconte  les 
événements  de  la  Commune,  au  cours  desquels  l'aile  gauche  el  la  partie  centrale 
furent  incendiées  et  le  Théâtre-Français  menacé,  on  se  prend  à  penser  qu'il  s'en  est 
peu  fallu  que  l'histoire  du  Palais-Royal  ne  s'augmentât  tout  récemment  d'un  aussi 
triste  chapitre. 

En  attendant  que  M.  Champier  nous  dise  les  origines  du  Palais  Cardinal  et  ses 
transformations  au  cours  du  xvni"  siècle,  M.  Sandoz,  pour  qui  le  Palais-Royal  a  été, 
pendant  de  longues  années,  comme  une  partie  de  la  maison  paternelle,  et  qui,  à  force 
d'y  vivre,  en  a  peu  à  peu  pénétré  les  moindres  détours,  nous  retrace  excellemment 
son  existence  depuis  l'époque  où  Philippe-Égalité  le  fit  ce  qu'il  est  encore  à  peu  près 
aujourd'hui. 

Et,  à  voir  toutes  ces  estampes  el  ces  dessins,  et  cette  foule  en  joie  qui  se  presse 
sous  les  galeries,  et  ces  attractions  qui  faisaient  de  ce  coin  de  Paris  la  Capoue 
des  étrangers,  on  songe  au  Palai.s-Royal  silencieux  et  désert  que  nous  connais.sons, 
à  l'aspect  duquel  les  nymphes  d'autrefois  ^  si  elles  y  reviennent  —  doivent  murmurer 
entre  elles  un  sic  transit  attristé. 

Portraits  et  souvenirs,  par  Camille  S.^i.st-S.\ens,  de  I  Institut.  —  Paris,  Société 
d'édition  artistique  (pavillon  de  Hanovre),  1900,  in-12. 

La  Société  d'éditions  artistiques  inaugurait,  il  y  a  quelques  mois,  sa  collection  «  l'Art 
et  les  artistes  »  avec  les  Peintres  du  siècle,  de  M.  Jules  Breton  ;  elle  a  demandé  à 
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M.  Camille  Saint  Saëns  di'  l'aire  pniir  la  iimsiijue  et'  i\nr  M.  Jules  Breton  avait  l'ait  jmui- 
la  peinliire  et  cela  nous  a  valu  nu  livre  exquis. 

Personne  n'i}i;norc,  en  ell'et,  que  eel  artiste  délicat  ne  court  pas  «  après  la  chimère 
de  la  pureté  du  style  et  de  la  perl'eclion  de  la  forme  »  dans  le  seul  domaine  de  la 
nuisi(jue,  et  (ju'il  est  à  ses  heures  cliarmanl  conlrui'.  \x\vir  r\''"^nu[  cl  llié'iriciru 
plein  de  linesse. 

Ce  livre  le  montre  sous  ces  trois  aspects  :  conteur  et  poète  dans  nos  porlraits  et  ses 
souvenirs  où  nous  retrouvons  les  pages  émues  sur  Louis  Gallet,  dont  la  primeur  l'ut 
réservée  aux.  lecteurs  de  la  Reoue;  et  théoricien  avec  ses  variétés,  parmi  lesquelles  le 
dni\)\{vii  iiû'duU' Drame  lyrique  el  drame  musical  i\u\  lin'  des  discussions  récentes 
un  renouveau  d'aclualilé  et  celle  helle  étude  sur  Le  inonremenl  »i«sico/ que  nos  lec- 
teurs ont  encore  présente  à  la  mémoire. 

Et,  le  livre  fermé,  tout  pénétré  i>ar  le  charme  di'  laul  i\r  ]'Aii'>  pages  où  souvent 
les  vérités  amères  sont  présentées  sdus  le  miel  d'un  mol  d'esiiril,  on  ccuu-lut  à  pari 
soi  :  «  Il  n'y  a  ([uc  les  maîtres  pour  pouvoir  raisonner  de  leur  art  d'une  aussi  savou- 
reuse et  allachante  façon  !  » 


Greek  terra-coUa  statuettes  ;  their  origin,  évolution  aud  uses.  Ky  Manus  H.  Iki^ii. 
—  I.cokIimi.  .1.  Murray,  1!)0(I,  ])t'lil  iii-V. 

Il  y  a  une  douzaine  d'années  environ,  l'auteur  de  ce  livri'  l'ciicniilrait,  au  cours 
d'une  promenade  à  Londres,  un  lot  de  curieuses  tètes  de  slalucllcs  en  terre  cuite, 
qu'il  achetait  pour  quelques  shillings...  Cette  acquisilimi  fortuite  eut  un  double 
résultat  :  en  mémo  temps  qu'elle  appela  l'altenticm  i\r  M.  Ilui>li  >iir  l'élude  des 
statuettes  grecques,  elle  forma  h'  priMiiier  imyau  d'une  enlleclidu  qui  devait  di'vi'iiir 
fort  importante  par  la  suite. 

Familiarisé  depuis  longtemps  avec  ce  sujet,  ayant  lui-même  enuuu  la  filuile 
passion  du  chercheur  et  les  joies  des  découvertes  précieuses.  M.  Iluish  luius  livic 
aujourd'hui  le  fruit  de  ses  éludes  dans  un  ouvrage  fort  méthodiciuement  conduit  et 
illustré  lie  reproductions  exécutées  d'après  les  monuments  lt>s  ])lus  célèbres  de  ces 
statuettes  grecques  dont  il  nous  retrace  l'histoire. 

Il  faut  d'ailleurs  cnlendre  le  titre  du  livre  dans  son  sens  le  plus  large,  puisque 
l'auteur,  avant  d'aborder  les  statuettes  grec([ues  propremeiil  <liles,  recherche  quelle 
fut  leur  é'volulion  en  Assyrie,  à  Bahylune,  en  l'hénicie,  etc..  et  comment  se  dével(q)pa 
leur  fabrication  dans  les  iles  de  la  Mi'-diterraui'e.  Après  avoir  vu  leur  pi''rii)ile  la  plus 
llorissanle  en  (jrèce,  nous  suivims  leurs  traces  en  .\>ie  Miuiiue.  eu  Criun'e.  en 
Macédoine,  en  .\frique,  en  Sicile  el  juscju'en  Italie. 

I;n  résumé,  excellent  livre  qui  donne,  avec  ce  ([ue  MM.  Lénn  lleu/.ey  el  lûiiMiuid 
l'oltier  ont  écrit  sur  le  sujet,  un  histnriiiue  cdnqilel  di'  ces  célèbres  objets  d  ail. 

L'histoire  de  l'art  dans  l'enseignement  secondaire,  par  Ceorges  1'kiiiu)t,  membre 
(le  1  |u>tiliit,  direrteui-  de  j'Iieiile  .Nnimale  siqii'iieure.  —  Paris,  ClievalierMaresc(|, 
l!tf)(),  in- M), 

Sous  des  dehors  si  paisibles  ([u'nn  le  premlrait  pnuiiiu  de  ces  ouvrages  d'enseigne- 
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.«.■m  ,l„nl  ou  us,.  ,hins  1rs  n,\\v-^cs,  ,•,•  |„.|il  liviv  n',.,.  est  pas  UH-ins  un  drs  «tos 
su.rès  do  lannéo:  Il  a  été  d'actualité  et,  à  ce  litre,  nnus  lui  avous  cnnsa.Té  un 
article  ilans  noire  Bullelin,  la  semaine  n.ème  où  les  Débnix,  la  Chronuiue  des  Aris, 
le  Journal  des  .|y/s,  etc.,  lui  n^servaieul  le  même  excellent  accueil  :  le  grelot  était 
allaclu',  el  solidiuiient. 

Mainlenant  que  le  plaidoyer  de  M.  Perrot  a  fait  le  tour  de  la  presse,  qui^  le  pul.lie 

cnunait  la  pauvreté  de  notre  enseignement  —  de  noire  enseignement  secondaii n 

particulier,  -  pour  ce  qui  regarde  riiistoire  de  Fart  -  les  ressources  dont  on  pourrait 
disposer  pour  eu  assurer   la-Mlement  Torganisation   et  les  piètres  raisons  dont  ..n 

"''"'  l'i'ili-'"Iiiiiinn   de  cette  parti,'  d,-  l'Iiisloire  dans  nos  programmes  univ,M-si- 

laires,  maintenani  qu'on  a  appris  tout  cela  —  d'aucuns  avec  stupéfaction  —  et  qu,.  le 
savant  auteur  de  Vllisloire  de  lArt  dans  l'anllquilc  a  dessillé  les  veux  des  plus  scep- 
tiques, que  reste-l-il  à  faire  ? 

Il  reste  à  attendre  le  b,)n  vouloir  des  pouvoirs  puldics,  et  s'ils  tardent  trop  à  se 
mettre  en  marche,  à  ne  pas  craindre,  le  cas  échéant,  de  leur  demander  ce  qu'ils  ,)nt 
fait  depuis  ,iue,  ,mi  18'Jl),  un  groupe  de  membres  du  Conseil  supérieur  de  l'Instruction 
lMiMi,|iu.  éni,.ttait  le  vœu  «  qu'il  soit  établi,  dans  des  classes  supérieures  de  la 
,livisi,,n  classiijue,  un  enseignement  à  la  fois  sommaire  et  précis  de  l'hist,,ir,.  ,1e 
l'Art  :'  .) 

Galerie  des  peintres  et  sculpteurs  comtois,  par  M.  A.  lisncNARD.  —  l'aris, 
H.  l'l,,ury;  Hesan,;,m,  DelagraMg,'-I.,,uys,  IS;t;,-l!lll(),  i  v,.lumes  in-S»  parus. 

En  1895,  M.  Estignard  publiait  un  livr,'  sur  Jean  (Uyoux  :  cett,'  étude  pl,Mn,"  d,' 
d,.,uiments  n,iuveaux  sur  l'artiste  romanti(|ue  et  illustrée  de  reproductions  f,,rl  liabi- 
lement  ex,.cul,.|.s,  reçut  un  a,'cueil  si  llatteur  que  l'auteur  forma  le  projet  ,1,.  lui 
donni'r  un,'  suite  en  écrivant  la  monographie  des  artistes  francomtois. 

Sur  le  même  plan,  ave,'  la  même  nouveauté  de  documents,  la  même  élégance 
,linq)ressiou,  la  même  lidélité  de  reproductions,  parut,  en  1897,  un  volume  sur  r.'î^s- 
lave  Courbet,  ,,ù  revit,  avec  sa  rudesse,  son  exubérance,  son  taj.age,  le  maître  de 
Vlùilerrement  d  Ornans  ;  puis,  en  1898,  c'était  Henri  Baron  qui  prenait  place  dans 
la  <(  Galerie  des  artistes  cmtois  »,  Baron,  aussi  charmant,  coquet,  doucereux  ipie 
s,in  voisin  était  ndtuste,  ru,le,  hardi. 

Cette  année,  M.  Estignard  vient  de  faire  paraître  un  quatrième  volume,  consacré  à 
Auguste  Clésinger,  le  célèbre  sculpteur  mort,  il  n'y  a  pas  vingt  ans,  après  une  vie 
si  extraordinairement  fé,_-onde  que  George  Sand  l'avait  surnommé  «  le  sculpteur 
enragé   ». 

A  la  biograi>liie  de  l'artiste  —  faite  de  découragements  et  d'enthousiasmes,  de 
déboires  et  de  triomphes,  .le  labeur  t,,ujours  et.  sur  1,.  tard,  de  misère  —  l'auteur  a 
.j,.inl,  comme  il  l'avait  fait  p,Mir  ,-ha,-un  d,.s  artisl,?s  i)r,.,-,Ml,.mmenl  ,Mudiés,  un  , dialo- 
gue de  ses  œuvres. 

Des  phototypies  cimplètent  1,'  livr,.  au,|u,.l  M.  Eslignanl  ann,m,'e  d,'.s  maint, Mianl 
une  .suite  :  Adrien  Paris,  E,l,>uard  Haill,.,  l'austin  Bi.ss,)n,  Francesclii,  Wircli,  Lan- 
crenon,  Gresly,  etc.,  b-nmt  l'objet  d,\s  prochains  v.dumi's  ;  l'ulin  un,-  d,.u\ièm,.  série 
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s'ouvrira  Lii'iitùt.  it-servée  aux  ai'lislt's  francdinluis  vivanls  :  les  Gérùine,  les  Cliar- 
Iraii,  les  Courtois,  etc.,  i|ui  u'otlrii'a  ])as  uioius  (riiilérèt  i[ui'  la  iirécédente. 

Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient  classique,  par  G.  Maspeho,  uieuibrc  de 
rinstitut.  Tome  III.  —  Paris,  Haelielle,  1899,  in-4'. 

Taudis  ([ue  M.M.  Perrot  et  Chipiez  poursuivent  \cm-  Histoire  de  l'art  dans  t'anli- 
(juité,  M.  Mas|)ei'o  ajoute  un  troisit-nie  voluine  ii  son  Histoire  ancienne  des  peuples  de 
l'Orient  classique,  et  quand  ou  a  rapproché  ces  deux  ouvrages  pour  louer  égale- 
ment l'érudilion  de  leurs  auteurs  et  la  parfaite  mise  en  oeuvre  des  doeumenls.  un 
s'aperçoit  (jue  là  ne  se  borne  ]>as  leur  ressemblance. 

Des  deux  côtés  de  la  Méditerranée,  le  monde  occidental  et  le  monde  (irienlal 
(inl  vu  leur  histoire  suivre  un  di'veloppement  sur  plus  d'un  point  similaire  :  mêmes 
guerres  immenses,  même  acheminement  lent  des  nations  vers  la  civilisation,  même 
éclat  momentaiu',  même  décadence  suivie  d'asservissement  ù  (iueli[ue  puissant  voisin. 

Mais  tandis  (|ue,  jiar  principe,  M.  Perrot  ne  lient  cnmiite  des  invasions  et  des 
conquêtes  (|ue  dans  leurs  rapports  avec  le  mouvement  intellectuel  et  artisti(iue  du 
monde  occidenlal,  M.  Maspero  ouvre  une  large  place  aux  grandes  expéditions  et 
aux  innombrables  guerres  entre  monarques  dont  l'Assyrie,  IT^gypIe,  la  C.lialdi'e,  etc., 
ont  t'-ti'  le  thi'àtre,  aux  iuvasi<ius  Miédiques,  scythiques,  eti'.,  etc. 

Il  ne  l'audrail  pas  cruire  jiuurLiiil  (|ue  cette  histoire  coMipli(]uee  de  li'gendes,  dans 
le  dédale  de  laquelle  M.  .Masjiero  nous  guide  de  façon  si  luniineusi',  ui'  laisse  jias  place, 
au  milieu  de  ses  invasions  et  révolutions,  di^  ses  prises  de  villes  et  destruetions  de 
royaumes,  à.  quelques  chapitres  moins  agités  :  il  est  de  ces  éclaircies  où  l'on  peut 
se  reposer  un  moment  des  chocs  d'armes  et  des  combinaisons  politiques,  au  spectacle 
de  la  culture  intellectuelle  et  des  efforts  de  ces  peuples  orientaux  vers  le  beau.  Dans 
le  troisième  volume  nolamment.  on  lira  avec  intérêt  les  chapitres  sur  la  Renaissance 
en  Assyrie,  après  les  guerres  d'Assouruazirabal,  les  détails  sur  l'architecture  et  la 
sculpture  assyrienne  au  i.x*  siècle,  plus  loin  la  deseription  des  dt'corations  du 
palais  de  Sennachérib,  et  encore  les  pages  si  pleines  de  choses  curieuses  sur  lart 
en    Lydie  et   les  premières  monnaies,  etc.,  etc. 

.\  quoi  bon  détailler,  d'ailleurs?  On  n'a  ([iia  ouvrir  le  livre,  à  voir  h's  innonibra- 
bles  monuments  (igurés  dont  M.  Maspero  l'a  enrichi  cl  ipii  soiil  reiiroiluils  d'après 
des  has-reliefs,  des  statues,  des  stèles,  des  sceaux,  des  monnaies,  des  bijoux, 
pour  se  convaincre  que,  s'il  s'éloigne  nécessaircnicnl  de  l'art  dans  certains  de  ses 
chapitres,  le  savant  directeur  de  l'Ilcolc  française  du  Caire  a  du.  à  cliaqui'  jiage.  y 
avoir  recours  pour  son  illustration. 

liniile   D.\ciER. 
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LES    HEURES 

DU  COXNKTAIU.E  DE  MONTMORENCY 
AU  MUSÉE  CONDÉ 


ES  fleurr's  du  Cornv'lahlc  Aune  de  Montmorency, 
dont  M.  le  comte  d'IIaussonville  vient  très  gra- 
cieusement de  se  laisser  dépouiller  au  profit  du 
Musée  Condé,  sont  un  des  plus  beaux  livres 
manuscrits  qu'ait  produits  l'art  français  du 
xvi"  siècle,  l'un  de  ceux  dont  la  place  était  le 
mieux  mar([uée  dans  les  collections  dont  le 
ihic  d'Aumale  a  confié  la  garde  à  l'Institut. 
11  se  recommande,  en  ctTet,  autant  par  la  per- 
fection du  travail  que  par  les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent. 

C'est  un  volume  de  118  feuillets,  de  très  heau  parchemin,  hauts  de 
210  millimètres  et  larges  de  140.  Les  morceaux  qu'un  lialiile  calligraphe  y 
a  copiés  en  caractères  de  hàlarde  française,  très  régulièrement  tracés,  sont 
au  nombre  de  sept  : 

Fol.  4.  Le  commencement  de  l'évangile  de  saint  Jean.  —  Fol.  6.  La  Passion  selon 
saint  Jean.  —  Fol.  14.  Les  Heures  de  Notre-Dame.  —  Fol.  63.  Les  sept  psaumes  de  la 
pénitence  et  les  litanies.  —  Fol.  79.  L'office  des  morts.  • —  Fol.  111.  Différentes 
prières  adressées  àsainte  Marie-Madeleine,  sainte  Rarlje,  saint  Côme  et  saint  Damien, 
la  sainte  Vierge,  saint  Ciirislophe,  sainte  Anne.  —  Fol.  114  v".  Des  prières  pour  la 
Communion. 

Les  peintures  dont  il  est  orné  en  font  une  œuvre  d'art  digne  d'être  placée 
à  côté  des  merveilles  de  tout  genre  que  le  connétable  Anne  de  Montmorency 
avait  rassemblées  autour  de  lui  et  auxquelles  le  duc  d'Aumale  a  voulu  donner 
un   asile  d(''linitif  dans  son  château  de  Clianlilly.  Sans  parler,  ni  des  initiales 
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i'llilimill(''i'S.    .Ul'andr-     i.ll    [irlilc-.     ni    de-     liiiiiK    ilr    li^ni-<.    ri'    lisrc    l'.'lllc-l  nie 

(|iiator/i' priiilm'i'~.  (luiil  rlincuiir  ((luxic  mil' |i;ii;i'  ciiliiTc  du  niiiiui^cril 

V.n  ninranl  le  \idiniic,  <i\\  ~r  limiM'  l'U  jii-i'-ciici'  d'un  dii\il)li'  li-iinli-j'ii'i'. 
occiiiianl  Ir  \rr~(i  du  iirciiiicr  rcnillcl  d  le  rciln  du  dcuxiriiii'.  >nr  la  l'aui'  dr 
uaiirlii' se  Ndii'iil  II'-  arini'-  de  .Mniil  iiiini'iicv  .  arci  ini[Fa;:ni''c-  dr  dcnv  dr\lrii- 
i-IiTti'-.  ai'inr'>  de  I'cim'c  di'  {■(inn('da|]|i' :  à  dmilc.  -iir  la  jiaui'  iiji[iii-c''i'.  !  ('Ihm' 
nih'.  |Mi-;i''c  cil  liai,  ri  all-di'>»iill-  Ir  liilirrrail  llr  il  ldr!i--r'.  [m^r  liiiii/iiiilalrnirlil . 
;inli>nr  dlli|llr|  v'i'iirnlllr  Ir  liaildlirr:  ail\  ci'ili'-  dr  I  l'jii'r.  -III'  llll  (nlld  i\i' 
IUlai;r-  Idni-  ri  lilaiir-.  -r  dt'dai  linil  i|iialir  iKiiidrnilr-  à  la  >\f\  i-r  \ll  \  W'tl: 
an  bas  dr  I  riiradi-niiriil.   caili  iindir  |iiirlaiil  la   dair    l.""ii!l. 

H  silflil  |)iini'  Ir  llliilili'lll  d  illilii|lirr  ril  drll\  liliil--  Ir-  -lljrl-  dr-  ilnll/e 
aiilrr-  [iriiillircs. 

l''iil.  3  V".  Noh'O  Srif^iirlir  driiiiiil ,  Ir^  iji;i  i II-  i Ml  vrrirs,  dans  iiiir  j:,liiirr  .ii  rayntis 
ildr.  oiilouré  d'uiir  Iriplr  raiij^t'c  d'aiifArs.  Au  Las  du  cadre,  dans  un  nuHlaillnii 
d'azur,  l'ai^jjle  de  l'évaugidisle  saini  .Iran.  IrnanI  une  (•eritoire  suspendue  à  son  liée  \'uv 
un  rnrdiiii  rouge.  —  Fol.  ■)  v".  Le  sarrilirr  d' Aliialiaiii.  —  Fol.  13  v".  Le  buisson 
ardent.  —  Fol.  'Il  \'  \iii.i;ail  iiii|iliiiaiil  la  ih'inenee  de  David.  —  Fol.  ;>6  v".  La 
l'emine  de  l'.Vporalx  p.-r  ri  Ir  ilra.^nn  aux  sr|il  Irirs.  — Fol.  'lO  v".  Suzanne  el  les  deux 
vieillards.  —  l-'id.  'l 'i  v.  Saiiiiirl  nlVrrl  au  Srijiiiriir  par  .\iiue.  sa  mère.  —  Fol.  'kS  v". 
i;iisée  rapiwdanl  à  la  vir  Ir  lils  de  la  Siilainilr.  —  l'ol.  i'rl  V.  Fsllier  présentée  à 
.\ssurriis.  — F(d.  .')S  \  '.  .liiililh  Irnant  à  la  iiiaiii  la  ti'tr  d'IIidophernr.  —  Fid.  iS'l  v". 
.liMias  iiriM-hanl  aux  Niiiiviles.  —  Fui.  "S  v"  .liidas  M,-irli;ilii'r  ilnmiaiil  rar^riil 
drsiini''  à  drs  sarriliees  pniir  1rs  niiiris. 

I.r    ilirTilr     dr    cr-     prillllirr-     r-l      irriililiil     drplli-     |n|ii;lrmps.      .\  m  liii  li-r 

l'iiiniii  lljdnl  '  1rs  -iunalail  m  IS":i  (iiiiiiur  des  iriivirs  Iri's  remarquables. 
rt  Ir-liiiir  i|ii'il  ni  j'.ii-Mil  s'csl  nianU'esIrr  par  i'assuranee  avec  laquelle  il  les 
alti'ibiiait  à  .Iran  (Imi-iii.  I.e  cnnilr  l'erdi  iiind  de  l.nsiryrie,  plus  cireiui-prcl 
i|iir  hidiil.  n'.irrrphiil  pa-  erllr  a  II  l'i  liiil  ii  m  .  mais  il  ii'hi'-i  la  i  I  pa-  à  clTTlarrr 
i|l|r  Ir-  llciiifs  (lu  l'nniirlillilr  |irll\rlll  rirr  rili'r-  riilllllir  nil  ^v~  plll-  didi- 
ririlX  iiiaiiii-rrils  à  |)cilll  iirr-  du  xvi'  -inlr.  l'.t  il  :iii)lilail  :  "  Crs  pr  iiil  lirrs.  a 
coup  sûr,  iir  -rrairnl  pa-  iiidiuiir-  dr  C.uiisin  ;  mai-,  milir  (pir  rrllr  .illiibii- 
liuli  iir  rrpii^r  -lir  aiirillir  pirli\r.  llll  exaiUrll  :itlrlllil'  -rlilldr  diMlH'llI  If  r 
(|llr  crs  rjnrm  Ullr-  prillllirr-  iir  -lUil  pas  lolllr-  Av  la  lilrllir  main.  l'Illsirlirs 
d"l'nlr-r  elle-,  disait  il  riirurr.  -mil  d'illir  \i\arilr  i\^'  culmi-.  d'illir  plllrji'  <\^- 
(lossiu  admiraldr,  ri  le-  Idiid-  raplirllrlil    Imil    à  lail  ces  rmid-  nnpi  un  li'-  alor- 
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|i;ir  I  éculc  rr;ini;aisc  ,"i  ['('cdIi'  ilaliciinc  ir.iiilics  cimipn^iliuiis.  an  runlrairc, 
SL'mbU'iil  l^eaiK-uiip  plus  se  rcsscnlii-  du  u'u'il  de  IcM-dlc   llainaiiilc.  Hans    Imis 
1rs    cas,    on   ne    saui'ail   (•(uilolrr   ;iii    C.nimiMiililr    ||.    nii'rilr   d'aviiir  >u    liirn 
(didisii'   les    [K'inircs    à    (|iii    il 
ciiiilia     la    d(''ciir;i(icin    de    -dU 
li\  ic  d  lli'ilir>  ' .  ■: 

Trilr  ol  au??i  la  cuMclll- 
•-iiiii  du  jui^ement  que  M.  l'an! 
llurricu  a  prirli''  suc  ces  |iriu- 
jures.  Il  a  essayé  d  eu  eaiae- 
h'i'iser  le  slvie.  el  d  Vu  appri'- 
cier  la  \aleur.  dans  une  uni  icr 
de^rripli\i'  i|u'il  avait  ii'di- 
i;(''e  à  la  demande  du  Iru 
CUUlIc  d  llaUSSnnvilic  r[  i|  iir 
je  nie  rai>  uu  devnir  de  ic- 
priiduii'e  à  la  liu  ilu  piM'scul 
arliidc. 

Je  ne  saui'ais  rien  ajuuler 
à  la  deseriplitm  de  M.  Ihii- 
riru.  sinon  une  cdurle  re- 
uiai(|ne  ~ur  le--  liorduro  des 
pa;;es  [leinles  i\r-  lli'urr'i  dit 
Ciiiiiirliililr.  \a\  [diiparl  Sdiil 
di's  miMli'lcs  aehe\i''>  dr  pein- 
lure  d(''r()rali\  e.  (  le  snul  i;éni'- 
ralcuieul  des  cadi'o  de  uiruu  i- 
'-erie.  d  nue  loljusle  i'l('i;au(e, 
à   imdilV  Ifrs  \ari(''s  cl  du  lucilieui'   'j.<>\\\ .    j.c-.    iMii--    ^nul    dun's:    des  jnui'^    y 

nul  r\r  pl'ali([Ués  |i(jur  lais-er  pa--rc  dr~  liilrin^  nu  di'>  pan>  d  ('■liiHr-, 
au\(|uels  Mini  allaeiii'es  de>  L;rap|ir-  de  IViiiU  nu  de  li''i:uuirs  ;  dr~  c-paci'^  nul 
('té  ménaii(''S  piuir  ruea^liei'  drs  eanu'i'^.  di.'>  plai|ur^  i|i>  iiiarhrc  el    |du~  -nu- 

Srul    de-    caiInlH-lli'^    >ur    li'~i|U(d>    -nul      I  lari's     l'U      |r|||c-     d'nr    ilr-     li'Xlr-    lie 
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l'iicritiire  expliquant  les  sujets  représentés.  Çà  et  là,  un  a  l'ail  cnliei'  dans  la 
décoration  des  laml)i'e(|uins,  des  papillons,  des  limaçons,  des  vases  d'où 
sortent  de  légers  liianchai^cs.  des  tètes  griniaçanlrs  et  i\i'>  personnages 
dclioul.  formant  supjiorls,  ([ui  apparlicuniMit  à  la  l''al>le  au---i  liii'U  ([u  à  la 
Bible. 

(Juant  à  la  composition  des  tableaux,  il  y  aurait  lii'u  de  rechercher  si  les 
artistes  ne  se  sont  pas  parfois  bornés  à  copier  plus  ou  nmins  servih^menl  des 
peintures  ou  des  gravures  antérieures.  Le  hasartl  m'a  fait  (lécou\rir  idiiuine 
de  la  Femme  de  Y  Apocalypse  (fol.  36  v"  du  nis.)  :  c'est,  à  n'en  pas  douter,  la 
reproduclidu  dune  des  phinclies  de  Y  Apocah/ijsc  d'Allnri  l)urer.  Le  costume 
et  l'allilude  delà  femme,  la  disposition  du  gi'oupe  d'anges  Irnanl  ilaii>  une 
draperie  l'enfant  Jésus,  la  forme  du  Dragon  à  sept  tètes  et  jusqu'aux  replis 
de  la  gigantesque  queue  du  monstre,  tout  est  iilentique  dans  la  gravure 
d'Albert  [)urer  et  dans  la  peinture  du  liviV  d'Heures.  C'est  seulement  dans  la 
figure  du  l'ère  èlernel.  occupant  un  coin  de  la  i)arlie  supé'rieuif  du  lablcaii, 
(ju'du  pourrait  constater  des  (Ulférences  appréciables. 

Absolument  parlant,  les  peintures  dont  il  vicnl  d'èlic  (jni'>liiin.  sufllraiml 
pour  faire  du  livre  dont  s'enrichit  aujourd'hui  le  ALisée  (^ondé.  un  de  ces 
morceaux  (|ue  les  plus  fameuses  bibliothèques  sont  Hères  de  pouvoir  ranger 
dans  leurs  armoires  ou  exjjoser  sous  leurs  vitrines.  La  valeur  s'en  trouve 
encore  rehaussée  par  la  célébrité  du  personnage  ([ui  l'a  fait  ex('i'uter. 

On  [icul  dill'érer  d'avis  sur  la  part  ([ue  le  connétai)le  de  ^^)nlmll^ency  a 
prise  aux  aifaires  politiques  et  au  commandement  des  armées  sous  les  règnes 
de  François  I",  de  Henri  H.  de  l'rançois  II  et  de  Charles  IX;  mais  on  est 
unanime  à  reconnaître  en  lui  un  des  protecteurs  les  plus  éclairés  et  les  plus 
généreux  des  littérateurs  et  des  artistes  de  la  Keiuiissance.  Les  œuvres  qu'il 
a  commandées  en  France,  celles  qu'il  a  fait  venir  de  l'étranger,  sont  à  buu 
ilmil  considérées  comme  îles  reliques  dont  l'origine  à  elle  seule  impose 
le  respect  et  j)rédispo3e  à  l'admiralioii.  l'arnii  ces  nnu-ceaux,  il  en  est  peu 
(lui  portent  à  un  [dus  haut  ilegr(''  l'eniincinle  de  la  |ier>iinnaiili''  du  cunné- 
lable. 

Ce  n'e.-ît  pas  senlenu'ut  la  somptuosité  du  double  rroiili-pire.  sur  le(|uel 
s'étalent  les  ai'ines.  les  insignes  et  la  devise  d'Anne  de  Monlmorency.  N'ous 
lr<iUVon>  encoi'e  la  croix  canloinn'e  de  >ei/e  alerioii>  au  li;iiil  >lu  loi.  7".K  en 
[(■le  de    I  (Hliee  (le>   liioil-.    Ce  caraclère  de  |JCr>oiiii;i  I  i  li'  -eli'M'le  ;i\ei-   liu  eel.tl 
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oncoro    plus    vif    dans    l'oraison    à    saiiil    (lliiisidiilic    (jui     a    été    copiée    sur 
Ir  loi.    11:5. 

Le  connétable  avait  des  raisons  particulifres  pour  s'adresser  à  saint 
Christophe.  C'était  snus  ^i^^■ocalion  île  ce  saint  (|u'élail  placi'c  la  rhapellc  du 
ciiàteau  de  Ghautillv. 


Sl.CO.ND    IIIOM  ISl'ICE.    —  L'trLI.    DE    CONNLr.illI.E    DiaCbSÊE   EN    l'Ai, 

Je  demande  à  ciler  eu  laliu  le  lexlr  de  la  piii'iv,  loulc  Ira.iluclion  alVaildi- 
rait  l'énergie  des  ternies  employés  par  le  Counélahle  pDur  impinrrr  la  pro- 
tection de  saint  Christophe  cunlre  les  ennemis  (|ui  lui  avaient  lail  perdre  les 
hnunes  grâces  dr  l'i'ancdis  I'''. 

De  Sa.ncto  CiiitiSTOi-oiai.  --  Saiicte  Clirislofore,  marlir  Dei  prcciose,  rog-Q  te,  per 
iiomen  Chrisli,  crcatoris  lui,   et  per  illud  pverogalivum  quod  tibi  contulil  quaiulo 


nonien  siiuiii  tilji  suli  iiiiiinsiiil.  le  clc|ii-('i-iir.  in  iiniiiinc  l'iilris  et  Kilii  et  Spiritus  Sancli. 
el  per  gratiam  quain  accepisLi,  ul  erga  Dt'iiin  et  saiiLtani  ejiis  genitricem  niiclii 
famulo  luo.Vnnc  sis  propicius  peci-alori.  qualinus,  tiio  pio  intervenlu,  facias  me  vin- 
cere  omnes  qui  c-ojçilaveriinl  iniclii  iiiala,  cl  jx'i-  iliud  luve  onus,  quod  est  ClirisUis, 
quod  Irans  niarinuin  lUiiiu'ii  iii  liunicris  luis  IViicilci-  ])urlare  meruisli,  alleviarc 
dignan-  présentes  ineas  angiislias.  ])aiiperlatrs,  tribulatiunes,  nialas  et  perversas 
inacliiiialiones,  IVaudulenlas  conspirationes.  meiidacia,  l'alsa  testinionia,  occulta  sive 
apperta  consilia,  et  alia  que  conira  lidiioi-eni  iiieuni  cogitando  vel  eonspirando,  veri- 
tatis  emuli,  mielii  servo  tuu  iiiferre  coiiantur.  ut  vila  eomiU;  et  salvo  lionore  tecuui 
gaudere  valeam  in  secula  seculuruni.  Amen. 

Celte  oraison  e»l  la  vi\e  expression  des  seiilinieiils'  qui  lominenlaient 
l'àme  du  (idiuK'Ialili'  |ieiiiianl  les  six  dernières  années  thi  fè^no  de  François  I". 
quand.  su|ijilanir'  par  des  rivaux  dans  les  alleelinn-  du  roi.  il  l'dail  leuu  à 
lécart  du  j;ou\ crnenieul.  i-e!(''j;u(''  daus  son  cliàleau  d'I'.i-nueu.  unii|uenii'nl 
occupé  d'eu  iliiii;er  l;i  ciinslruelion  id  reiuiielli^-eineul .  Malgré  le  travail 
exigé  par  I  aduiinislraliiui  de  ses  ininieM»i'>  d(iMiaine>.  nialuré  le  plaisir  qu'il 
avait  à  s'entretenir  avec  des  anhileiles,  de-  -culiileur^  et  des  i)eintres.  malgré 
l'activité  de  ses  correspnudauci's  a\  l'i-  le-  \eiiiri-.  Ie>  eérainistes  et  les  émail- 
leurs,  malgré  smi  ardeui' à  aliirer  à  lui  ji'-.  plus  rares  (dijcds  darl.  il  ne  s(^ 
consolait  pa-  d'èliv  l'Iuigui'  de  la  cnui'  r[  de-  armi''i'>.  Il  devait  exlrilei' dans 
ses  conversalinn-.  eiu-nri'  [liu-  que  dau-  la  prière  à  -aiul  (lliri>tophe.  le  rour- 
roux  qu'il  ('■pi'oin  ail  eu  |H'u>aul  à  d  aueieu-  .-iiui-  auxi|uel-  il  al  I  riluiiiil  -a 
tli>gràei'  el  (|u'il  ii'iidail  re-|ion-.;i  Mr-  dr  le  i|u'il  ajipelail  -e-  uii-cre-.  -i^s 
pauvretés  el  -r>  lriliuialinu>.  .\\er  (|ih'llc  aniril  une  de\ail-il  parler  de.- lene- 
hreuses  ukk  liiualinu-.  de-  l'rauduleu-es  eiui-piralinn-.  de>  mensonges,  des 
taux  lémidgnages.  ili'-  rappurl-  puldir-  (UI  -eerel>.  par  lesquid-  de-  rivaux 
jalou-X  allenlaienl  à  -ou  liouueur! 

I.i'  livi-c  oii  non-  lison-  I  lU-ai-ou  ii  saiiil  (  iliri-lophe.  (|ui  icpoiid  à  cid  élal 
dame  du  (lonnélalile,  a  r{r  ropic  mi  du  umiu-  ai-lu'vc  ru  l.'l'i'l.  |,c  inille-inu; 
inscrit  au  lias  du  Iroulispice  ne  lai--e  à  eel  l'gaid  auiiiu  iloule.  Or.  à  relie 
dalr.  .\mui'  de  Mou I ninrencv  ('-lai!  renlii'  eu  laveur  el  ioui--ail  du  plu-  grand 
ci'édilà  lacoiiidii   uouveaii  roi   lleuri  II.  el    -il   avail  iMieore  à   sadi'csserau 

'Lu  cchij  ull'uibli  dos  mriiics  sc-iiliuuiils  si'  rcInniM'  iliiiis  nui'  piieif  a  l.i  sauitc  Nicrge,  qui  pie- 
•  èile  l'oruisiiii  à   suiut  (lliri.stii|ilic  : 

Il  Saiiclii  Miiiia.  pki  tloniiiin,  per  iiniciiiii  ftliiini  Itiiini,  uiljiivu  me.  ut  cum  liio  aiixilio  felicilatem. 
lirluleiH  iilr/iie  fii.loriain  posshii  habere  contra  omnes  i/ui  michi  injuste  advcisanlur.  el  qui  miclii 
imileati  xHul  el  ineiili,  per  tuum  «H.i;i7i«»i  el  f/ralium  superare  valeam  cl  per  Jesum  Clirislum, 
/iliiiin  luuiii,  i/ui  ciim  l'iilic  el  Spirilu  S'iuilo  viril  el  refpial  per  omnia  srculoruin  secul'i.  .\inrii.  >< 


'  '^^  '"  '  '=i:^  l'i    '  "\m;i  \i:i.i:  hk  \in\  i  \i(,iti:\,  ^  ;,,,; 

^■'''■""  ''"  ^■■'  '■l'^'l"'!!"-  '•'•  II"  'l-v^Nl  rhv  ,,,„.  |„,nr  I,.  ivMH.irirr  .rnsnir  rx;,,,.-,". 
SCS  prir.tvs.  i;,,raisnu  a  sniil  (  lliii.l,,,,!,,..  |„||,.  ,,,„.  nnus  v, .,„,.,.  ,!,■  I,-,  luv, 
nï-lail  ,l,au-  pin.  ,!,•  ,„i-,.  à  |,a:li,-  ,!,■  i;;i7.  Kllr  auiail  ,1,',  ,li.|K,n,iln.  avrr  I,.. 
luisnvs.  pauvivirs  H  I  rilnilalimis  (|,>i,|  le  CiiMclaM,.  s.^  |,laii:iiail  à  la  lin  <jn 
'■''-'^''    '''■    '■'i'"i''"i-    1":     iii.ii-    (III    .MiMia    ,i',.,i    av.M-lir    le   calli^rai,!,,.  riiai-,'. 


NiiTiiR    Seii;\f.iii 


il  ciiirc  un  noiisrau  li\  ic  ililiMircs  :  il  cniiia  ^i'i\  iliMiirnl  le  li\  rc  des  mauvais 
jniirs.  (|u  DU  lui  a\ail  (linnu'  |Miur  niuilMc.  l'I  ilonl  il  ne  nuniu'i'naii  san-^  (lr>ule 
pas  II' li'xlc  à  l'u  jnj^cr  |iar  les  laulcs  ilr  Iranscripl  imi  (piil  a  rmniui-i's  :  mais 
n(iu<  ilrvdus  lui  savoir  tin- ili' nous  avnir  t'onscM'Vi''  cctlc  iiaï\i'  piirrc. 

La  fraiehrnr  du  rnanu<rril  jinunc,  d'ailliMiiv-.  (|u'il  n'a  iiuri'c  (di'  rcuillidr-. 
\a'  ('lUHK'taljic  (d  les  incmhrcs  de  sa  rauiillc  n'iuil  dn  s'en  sci'\ir  (|ui'  dans  de 
liit'u  rares  occasicuis. 
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(_»ii  iuiiiiic  ciiiMiin'iil  \i-  li\ri'  (■>(  -iiiii  dr  la  iiiai-nu  ili'  .Mmil  iiniM'iirx  .  I.a 
Iraco  ii'i'ii  [iriil  rire  Miisic  ili'[iiiis  \c  xvi''  sii'clo  Jii-(]irau  cniiiiiii'iicriiiciil 
(In  xviii' . 

l'no  note  Iracéo  en  IcIIit-;  rouges  au  lias  ij'iini'  piuc  iilanclu'  ilc  la  lin 
(fol.  I  It)  V')  poiie  :  «  Pri'^rnh'  à  la  reine  pai'  le  chevalier  île  .Monliy  en  \~'2i'i.  » 
Suisanl  nue  aneiemie  liMililidii.  la  reine  Marie  l^eeziiiska  aurait  donné  le 
volume  a\i  liuaiicier  l'àris-ltn\erne\ ,  qui  le  lil  enlrer  dans  la  maison  d  llaus- 
sonville. 

I.'ln-^lilnl,  en  a>^nranl  au  Musée  (lundi'  la  possession  de  celle  ndiiine  du 
connétable  de  Mnnlnidrencv,  a  vunln  remlre  Ininimaui'  à  la  nn''ninire  dn  due 
d'Auniale.  Nous  devons  aussi  adresser  des  rcmercienienls  bien  uK'iilé's  à 
M.  le  comte  d'IIaussoiiville,  dont  l(>  désintéressement  a  rendu  possible  nue 
acquisition  aussi  désiiable. 


l'ne  notice  sur  les  Ilrurps  du  Ciinirlahlc  Anne  de  MoiUmomiri/  ne  serait 
pas  complète  si  (die  n'iMaii  pas  accompaj^née  de  (juelques  observations  sur 
d'aulres  volumes  qui  (lid\ cnl  ru  èlre  rap]iro(dii^s,  |)(nir  bien  connaîlre  une  ('cole 
de  peinture  fraiii;aise,  ipii  a  prudnil  i\i'-~  ien\i-es  d'anlanl  pins  cui'ienses  à 
étudier  (|in'  la  dale  pi'iil  en  èlre  li\i'ea\i'c  nne  l'iiiiuireu^e  précision. 

Ces  livres  son!  an  nuinbi'e  de  i[n:ilre,  dmil  li'ois  snridul  jFi'i'senlenl  avec  les 
Ilfiircs  du  Ciiinirliddr  un  air  de  l'aniille  i|u  il  csl  inipos-^ilile  de  uM'i-unnaili'e, 
soit  qu'on  s'attache  an  dessin  id  à  la  colm'aliun  des  tableau.x,  soit  (|u  un 
examine  l'ensemble  (d  le  détail  des  eneadrennnils.  -.nit  aussi  qu'on  tienne 
compte  du  choix  (le>  -njels  représenti's.  Il  es(  c'u  ell'et  ln"'s  remarquable  ([ne 
dans  li'~  llctirc'- de  llnui  1/  r\  dan-~  les  llnirrs  d/fps  de  l)interillc.  comme  dans 
celles  d  .\niie  di'  Munlinurenes .  Ie<  peinlre>  mil  ab^nlnnii'nl  loiiipu  avec  la 
I  radil  iun  confia  m  mm!  '■nix  ii'  an  x  v"  sièide  id  an  cuin  nienciMuen!  dn  w  i  puni' 
I  illn-li'alion  des  Heures  mann-iTiles  id  des  llcnre^  ini|ii  iini'c^. 

iJans  les  ancieniH's  llenics  niauu^i  lile-,  dans  le-  plus  spicnilidi"'  ctdies 
(]'l']tienne  (llievalier  id  dWnnede  |)i.dai;ne  .  cuninn'  dans  lespln^  \  nlgaii'es. 
(lan--liinle^  les  Heure--  imprinii'C'- i|ni  mil  lail  la  ci'lidii'ili'  de-^  .\nlciine  \  (dMiil. 
des  Sinmn  \ii-.lre.  des  (IciplVoi  'l'in'v  id  de  lanl  d  aulre-,  inius  \(i\i>ns  se 
SUCCédiT.  lMii|Mnr~;i  peu  prr-,  -ni\anl  le  nh''nie  i.ril|-c,  li'~  piiinipale--  sci'Ues 
de    la     \ie     de     .Nuire   Seii^neiir    id     île    la     \  ir    de     .Nidl'e    Ihnie.    depuis    I.Vlinnn- 
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(•i.iliiiu  jiisqii';'!  rAsccnsiii i  h  l'Assoniiilion.  |)iii<.  iHnir  l;i  inirlic  consacrôc 

.•m\  SulTi-agcs.  les  imaifos  des  saints  ,.|  ,les  saiiilcs  ,|,i,'  les  \u\l'\r<  iiivoiiiiaiciil 
avrc  !,•  plus  de  l'onlianrc.  L'Iiislniiv  ,i,.  l'Aïuicii  Tcsiainrnl  ii'v  lient  |M,ur  ainsi 
liiiv  aucune  place.  Cost  à  peine  si  une  pa-e  y  est  réservée  à  la  représentation 


Le  sacrifice  d'Abraham 

(le  Daviil.  en  tète  des  psaumes  de  la  pénitence.  An  contraire,  pour  les  IJriiro'i 
de  Henri  11.  |ionr  cidles  de  Afonlinorency.  pour  celles  de  iJinteville.  c"esl 
dans  l'Ancien  Testanient  i[ue  les  artistes  cliarj;és  du  travail  sont  allés  puiser 
leurs  inspirations,  et  parfois  leur  choix  s'est  fixé  sur  des  épisodes  très  secon- 
daires et  bien  peu  connus  de  l'Iiisloirc  sainte. 

C'est  là  un(>  très  notalde  particularité'.  (pTil  est  plus  facile  de  constate!'  que 
d'expliquer.  Les  peintres  au\i|nels  uou^  devons  l'illn-tration  de  ces  nierveil- 
lA  revu:  ;if  i.'art.  —  \ii,  a 
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k'ux  li\-re5  voulau'iil-ili  s'éL-iirlci'  dr^  ^i-nlicr-  Imp  liillu^  ol  s'iMigiricr  dans 
lies  voies  moins  fraviM^s,  où  pouvail  iniciiv  l'ilali'i'  I  (iri_uinalit(^  do  lonr  talent  '.' 
De  nouveanx  {)fom-;iiiiiiu'-  ni'  Iriir  ('■laii'iil-il-  pas  im|Misi's  par  les  j^rauds 
personnages  à  qui  leurs  u'uvres  l'Iaicul  de--rm(''e--.  ou  piar  île-  I  liiMilnLiiens 
chargés  de  diriger  leur  h'avail  ?  Xnu-~  -aviui^  (|Ui'.  du  liuiip-  de  l.nui-  M. 
Charles  de  (iaueourl  emilia  à  Unlicrl  (lauuiu  le  suiu  d'ariiMer.  ju-ipie  dan-  le-^ 
moindres  détails,  les  sujets  des  graude-  |ieiulure-  qui  drvaieu!  oruiT  un 
magniliqiie  exemplaire  de  la  C.iti''  de  hieu,  anjunrd  liui  e()U>ervé  à  la  Hihlio- 
thèque  nationale. 

Je  pose  CCS  (jnestinn--  sans  a\(iir  la  jindiuiliiui  de  les  ré-nudre.  ri  ji'  pa«e 
;i  la  deseri|iliiiU  de-  Heure-  i|u'il  t'(in\ieut  de  ra|qiriHdier  de-  llc/irrs  il  \ntirilr 
Monlmoi'pnn/  pour  nudlre  à  ménu'  de  reidu'rclier  daii-  ce  groupe  de  nuiuu-eril- 
les  enseigiU'meul-  (|u'nii  eu  pi'ul  liri'f  -ur  l'elal  de  la  miniature  m  |-"raiu'e 
au  temps  de  Henri  11. 

IIpiucx  (lu  roi  llciiii  If  (ms.  laliii  I 'il'".l  de  la  P)ildi(itliè(|ne  naliiuialei. 
Volnnii'  de  I2i  leuillcl-  lie  parellcMiiu.  Iiaill-  de  INII  ni  i  1 1  i  uiel  rc-  rt  larges 
de   ll>ll. 

Il   eiiiltieut    : 

F(j1.  4.  Les  lei/diis  des  l'vangites.  —  l'ol.  8  v".  I.a  l'as-imi  selon  saiiil  .leaii.  — 
I'dI.  K).  Les  Heures  de  N'nire  Dame  à  l'iisa^i'  dr  timiic.  —  ImiI.  ";!.  Les  sept 
psaumes  de  la  pénitence.  —  l''(d.  80  v".  Les  litanies.—  i'ol.  87.  L"(iftice  des  ivenl-  — 
l'ut.  108.  «  Les  nraisoiis  ipie  ont  aeniislumé  dire  les  roys  de  Franee  cpianl  il/, 
veulent  tniichei-  les  malades  des  eseroiielles.  »  (".ehe  pai'lie  du  livri'  i-unlii'iil  siu-- 
t(Uit  des  antiennes  el  des  oraiscnis  l'U  lliiiinieur  <le  saini  MarcnuC.  —  l'ol.  i  Kl. 
Diverses  prières,  tes  unes  en  latin,  les  aiilrc-cii  traînai-. 

I)i\--epl  |iage>  -nul  eiuivcrle-  de  priiiliirr-,  dnni  la  pliiparl  -nul  dues 
à  nu  pcilllle  i\r  -l'aiid  laleul.  I.i'  nnuile  rn  a  r\r  appl/'eii'  jiai'  le  enlllle  de 
lia-lard,  qui  m  a  rrpmduil  la  plu-  ciirien-r'  dan-  -nu  ^raiid  nu\  ra;.;e  -ui- 
les  peintures  et  nruenh'ul-  Ar^  ma  nu-rri  I-.  par  Itarlirt  de  .Inuy.  qui  le-  a 
décrites  on  détail',  el  pai'  Amluni-i'  l'iriuin-llidnl  '  (|ni  li's  a  attrilun^e- à  Jean 
('ousin.  Les  sujet-  liaili'-  par  \r  |iriiilir  -ont  le-  -ni\'anls  : 

i-'iil.  :•  v\   l'i lispici' aii\  arme- (II'  l'raiici',       -    t'nl.   •">.  La  pa.i^e  faisani    l'are   à  ee 

'  Le  tableau  i|iii  re|iréseiile  ileiiii  II  tuuclianl  les  iiuilacJes  îles  écnuielles. 
'  Solice  des  objeli  cuin/jostml  le  M  usée  des  Soiieerdiiis,  p.  1U'<. 
'  Elude  sur  Jean   Cousin,  p.  Ut). 
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fi-nnlispi-r  rsl  snnre  ,|r  rhilin.s  |IC„u  III)  ..„lar,.s.  ,laiTs  H  ,!,.  rmissants  da.-ent 
sur  lond  noir  ;  au  miiiru  j^ra.id  cartourh,..  ,-onl,.Manl  m  Irlln.s  ,l'„r  la  .l,.<li,-a.-,.  • 
HL:M11<,,0II  CiiiiiSTiANHsiM,,  FinN.;ouLM  iiKr.i  |.,,K,,,c,ssiMo.  _  Fol.  M  V-.  La  TrJnitr  pré- 
sidant H  la  Ciralion,  cl  ,la„^  \r  |,as  TAig c  sainl  Jean,  ave,'  l'crriloiru  au  l.er    - 

Fol,8.  JonaseLla  Imleiu...  -  Fol.  KJ  v".  Flisrr  ri  la  vruv,.  aux  vas.s  .l'huilo.  - 
Fol.  -28.   Un  ango  annù  (liin  glaive  onloiiu.^  à  .losu.'.    ,|,.   s:'  <lrrliaiiss,T.  —  Fol    37 


Lk    l;LIS^('^    ,M;liEM 


Moyse  et  \r  >('rpi.'n(  d'airain.  —  l'ol.  MS  v",  Alu'aliani  adnrc  le  Seif;iiciir  tlans  la  valli-o 
de  Mambre.  —  Fol.  'i(l.  La  vision  de  ^ainl  i'ierre  i.Vel.  aposL,  .\i).  —  Fol.  4o.  Mov.so 
faisant  jaillir  Teau  du  roelier.  —  Fol.  i9.  Les  trois  Israélites  .jetés  dans  la  fournaise 
par  l'ordre  de  Nabuchodonosor.  —  Fol.oi.  Elisée  regardant  Elie  enh^ve  sur  un 
eliar  de  feu.  —  Fol.  ÔS  y.  Sanisou  einporlaut  les  portes  de  Gaza.  —  Fol.  ih>  v. 
Elie  réveillé  par  un  aii.^i'  (jui  l'invite  à  inanj'er.  —  Fol.  73  v".  Job  inveelivé  par  sa 
femme.  —  Fol.  87  v".  Daniel  .jeté  dans  la  fosse  aux  lions.  —  l-'ol.  107  v".  Le  roi  |ou- 
ehant  les  malades  des  éerouelles. 
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PlusitMirs  do  cos  (alileaiix  soiil  [iciiits  en  caiiiiririi  :  IiIimi.  mit  li'-;  lui.  S  cl 
i'\  ;  rouge  sur  les  fol.  .'{8  v°,  il)  et  ui  ;  or  sur  le  fol.  '-M.  La  in'intiiii'  ilii  |n|. 
87  \°  est  en  i^risailie. 

()iitre  ees  j^rands  laiileaiix,  i|iii  orrii|i('iil  cliacim  une  pai;('.  il  \  a  de  jieliles 
miniatures  intercalées  dans  le  texte,  an  ((ininiencenieiil  des  leçons  desc'xan- 
giles;   elles  représentent  sain!  I.uc,  saini  Malliien  et  sain!  Mare. 

Que  le  livre  ait  r\r  l'ail  [MHir  le  m;  llciiii  II,  c'est  ce  f|n'atteslenl  -nialion- 
daininenl  les  armes  du  IV(inli>|iiie.  rin>ci-i|il  inu  (|iii  l'ail  face  à  ci'  l'riuil  i^|]i(•(' 
et  il-  morceau  >e  ra|i[Mniaiil  au  lourlier  di's  (''crouelle^  dans  l'église  de  Saiul- 
Marcouf  de  (>or!)énv.  —  Il  ne  l'aul  d"ur  |ia-  s'i'luuner  d'\  l'encoulrer  di\-liuil 
initiales  enluminées  >-ur  un  rhaïup  lleurdtdix'  ',  id  dou/.e  sur  un  (diauip  où  les 
armes  de  l'rance  soni  |u\la|io-.i''e>  à  cidles  de  Mi'Mliei>-.  M.ii--  je  ne  -;iurais 
(lire  i)our(|Uoi  les  annc-  de  hinlcxilie'  ser\enl  de  fond  aux  iiiilialo  de>  l'(d. 
22  v",  ii.  'iH  V',  o"  id  (ii.  (lelle  [lai'licnlarili',  qui  na  |ia>  eneore  idé'.  je  crois, 
rcmar(|U(''c,  lire  une  giande  iuijiorlanci'  de  ce  (|ui  >ci'a  dil  daii^  la  imlicc 
>ui\anle. 

Ilnircs  (Ir  hiiiIrriHf    ms.   lalin  I  ().")."'iS  de  la   l>ildinl|ici|ue  Nal  iouale;. 

Co  volume  a  éli''  enlnmini'' dan>  le  iiK'me  ahdier  i|ne  li'>  lliiars  ilf  Mmil- 
Ui'irriiii/  cl  le-;  ll<-iin's  i/r  llcitri  II.  (Te^l  un  \(dnnh'  de  Hl.'i  l'cnilIcK  de  liran 
[tarcheniin.  hauts  de  2:'>0  niilliuiMio  cl  lai't;c>  de  l.">().  I>riln rc  romaine  1res 
régulière.  I.c  texte  se  ciim|io>c  di'  linil  inoi'ccanx   : 

l'ol.l.  Calendrier.  —  l''ol.  10.  Lermis  d Cvaiij^iK.'s.  —  lui.  I,">  v".  i'assion  s(don 
sailli  Jean.  — Fol.  18.  Heures  d(!  .Notre-Dame.  —  l'ol.  (i't.  l'samnes  delà  péinteiice. 
—  l'nl.  (j9.  Litanies  des  saints.  —  l'ol.  7i\  .  Oflici'  des  morts.  —  l'nl.  '.i.'î.  SiiIVrages 
des  suints.  —  Fol.  09  el  100  \\  Orai'-oiis  au  Cliri^l  cl  à  la  Vierj^e. 

La  dé'coralion  de  ce-.  Meures  peut  à  peu  prc-  niaii  Imt  ^r  pair  a\cc  ((die 
des  llnircs  ilc  Maiil iildrcitcij  id  i\''>  lli.urs  tir  llntri  II.  (Ml  y  recouiiail  le 
travail  des  UK'ines  niinialnrisle>.  Le  \(duiue  l'cnlcrmc  neul  laldcaux  à  plidnes 
pages;  \(iici  la  liste  des  suj(ds  li"iités  : 

Fol.  il  \°.  I.a  TriniLc  [UTsidanl  a  la  (ircation  du  monde  :  dans  le  lias  de  la  pajic, 
l'Aigle  de  sainI  .Icaii  avec  l'ècritoire.  —  Fol.  LJ.  I.e  sacrilicc  d'.Miraliam. —  F(d.  ISv°. 

'  1-ul.  i,  s  v^  hi,  20,  2li,  :il  v°,  :i7  v,   W  v,  4:.  v",  M  \\  .>*  \°.  :i7  v».  ni  v,  liH,  os,  Ti.Siirl  .ss. 
'  Kol.  28  V,  :J0,  43  V".  49,  'M.  .Mi,  ;;9,  «7.  09,   71  v,  8.i  et  Wi  v". 

■  Kiailcli'  au  I  cl  4  de  sal)le  l'i  ilcii.\  lions  passiinl  d'oi'  :  lui  2  el  :i  d  .izin'  a  lu  cniix  ddr,  rinilciniR'C 
lie  18  billelles.  Kcil.  ii  v»,  4i,  1«  v  el  (il.  —  Sur  le  fui.  .'.7.  le  iiMiuliie  îles  billctles  est  de  iO. 


i.Ks  iii:i  i;i;s  m    eux  \  r,  i  \  i;i.i':  m;  \i(i\  i  nkiiiknc  v 


:i:i3 


.Idsué  en  prirrcs. —  Fol.  -JS.  L'itIicIIc  de  Jaculi.  —  Fui.  o'i  v".  Moysc  el  le  si'i'prnl 
d'airain.  —  Fol.  37  v^  Lutte  del'anf>,e  el  de  Jacolj.  —Fol.  i'i.  Elie  étend  son  manteau 
sur  Elisée.  —  Fol.  63  v".  Le  prophète  Llie  annonce  lu  morl  d'Ociiozias.  —  Fui.  74. 
Un  mort  sort  de  son  cercueil. 

Les  tableaux  des  lui.  2.S  e(  ii  sniil  eu  eaïuaieu  sert  ;  ceux  des  Cnl.  ;i7  v"  el 
((.'{  v"  en  camaïeu  [-ousc. 


.VlilnAÏL    IMI'I.OliAM     lA    I.LliMtN(.t    III:     |l\\l[i 


Les  cadres  des  laldeaux  sont  luniii's  des  lui'Uio  eleuienls  el,  d(''C(iié^  des 
uièuii.'S  oi'neuieuls  (|iie  ceux  des  llriiri'^  ilc  ManliKorfiici/  cl  des  Hciirr^  ih- 
Hr„ri  II. 

1a'  scribe  avait  réservé  des  es]uices,  comme  dans  les  Uriurs  de  Unir/  If. 
pour  de  petites  miniatures  dont  aucune  n"a  éli'  exécutée.  —  Le  loi.  lid  devait 
recevoir  un  grand  tableau,  dont  le  cadre  seul  a  été  peint. 
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Ali  comnitMifonii'iil  ilu  Milimir  il  iii.iiii|iir  un  Iciiillcl.  -nr  lci|iirl  ilcvail  iMi'o 
point  iiii  tVttntispicc.  ayant  vraisi'iiilihiiilrnii'nl  (inur  ninlil'  |)iinri|iai  lr>  armes 
ilii  jiiTSDiinauc  ani|ii('l  |r  li\  rc  l'Iail  (Ic-liiii'.  l'iuir  iliMiTiiiincr  le  nnni  dr  ce  pcr- 
soiiiiafii',  iHius  (levons,  à  di'iaiil  du  IViml i--|iice.  inlerrojicr  une  diMi/iiiiie  {l'ini- 
tiales  qui  <>iil  été  peiniez  ^ui-  les  lui.  l'.l.  -Jfi  v".  MU.  :f7,  :!S.  11.  il  \  .  17. 
oO  V°,  00.  (')i  et  "i  \  '.  Toutes  ces  initiales  sont  suf  un  liuid  ('■earleli'  :  an  1  el 
i.  de  salde  à  deux  lions  d'oi'  passani  :  an  '2  l't  .'!.  il  a/ur  à  la  cruix  d'eu-,  ean- 
tnuni'e  de  \in-l  lullcdles  de  iiHMUe.  (il'  xiul  le>  aruH'-  de  la  laïuille  de 
jliuleville  :  mai--  il  ur  me  pai'ail  pa-  di'nuinln''  ipi  iiu  ii\  le  au-~i  -pleiidide  ait 
('■té  lait   pour  un   uiemlue   de  la   lamille   de   Uinle\ille.   Au    premier   alHnd  on 

serait  tenli'-  de  l'alll-iluier  à  l'iaih;iii>  de  I  )iule\  ille,  i'\  èipie  d'AuMM'I'e,  miili  en 
l'iai.  Mais  la  eunipn-i  I  inli  du  li\|-e  ne  ciMuienl  Ullel-e  à  un  Immuie  d  eilli-e. 
el  >iir  le>  minialui-e--  un  ne  \nil  ni  milre  ni  erii>--e.  fin  pniiiiail  au--i  nieliro 
en  avant  nu  tVèi'e  de  cet  (''M'iine.  (  luillaume  de  I  li  nli'\  i  I  le.  i|  ni  lui  eliari;i''  de 
plusienis  mi>>inn>   militaire^  el    ijui    niiiuinl   en    l'i'i'.t.  .Mais  ce  ijui  n  lUipl  ii|ne 


SUlKlIliereUM' 


en  I     la    (luesl  ii  m  .    e  e~l 


ijui'.  eumuie  uiiu-    la\iin-   ilil.   re-    mêmes 


armes  Ar  |linle\ille  Miul  peiiile-  dan~  einij  iniliale-  i|e~  lliiir<\  (//■■  lliiiri  II. 
I.e  minialuri-le  aurail-il  ^impleiiuMil  \uiilu  rappeler  un  pndat  -nus  le-  an>- 
jiiee^  dni|ue|  auiaieiit  l'h'  diMnri'-  de-  li\|-e-  de-tiui'-au  mi  un  à  de-  -eiuneni's 
de  la  eiiUI'.'  (lest  là., je  laNnUe.  une  li\piilliè-e  Ire-  iia-a  l'di'e .  |'!lle  m'a  v\f' 
Siigg'éri'e  par  ce  (piuii  dil  du  -mit  de  l'rauiid-  de  |)inle\ille  pniir  le-  arts. 
I>  aldii'  i.elienl'  mm.j  a|iprenil  i|  u  li  a\  ai  I  liuijours  chez  lu  i  i|uelqiie-  |ieintres. 
et  nn  auleni'  pre-([in'  cnnlein  pnraiii.  (ilande  Hohei'l.  jiai'le  de-  peinlure-  (|u'il 
avait  e\i'culi''e-  de  -a  pi'upi'e  niaili  dan-  -lUI  elnleau  de  lieuenne-.  Il  \  a  là 
un  assez.  cuiieu\   hridileme  à  résondre. 


. Kiirm. Il    IM 


.1   .sin'rfr 


'  Méiiifjirex  coiic:r,iiiiil  ihhtoire  civile  cl  e:clcsiiislifiiie  ir.iii.verre,  iliuiv.  oi!ilii>ii,  t.   II.  p.    \-2l'>. 
■  I'  l'aslitim  Hiiiieniup,  in  .solo  ecclesincelei/iiiili  ui>ere  voiislni.iil  vl  pio/iiiis:  iiiiiiiiliii.s  nllti.t  episco- 
pates  ibi  ilepiitjil.  »  (litlliii  clirislijiii'i.  .\[ipenill\.  \t.   Itl'i.   cul.   2. 
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ALPHONSE    L KG  H OS 


Il    l'sl    ;iii     LiixcnilHinru    iiii    l.ililc.iii 

sillL:  llliiT.  i'\|iii-c  (lc|Uli^  plus  lie  ll'clllr 
;iliii(''c'-;,  Iniii^lciii  |is.  Iii'la-  !  Iml  |ii'i''S 
iji'^    rdlllirllcs.     i|ir,IUi'llll      (li'S     visilcill'S 

li.ilii I iicU  n'.'i  iu;iii(|n(''  iri'\iiiiiiiicr  iiNce 
1111  \il'  iiih'rrl  cl  ijiil  r~l  hiiMi  l'ail  |i(iiir 
|iii|ni'r  hi  i-iiriiisi  h'. 

(le  lalilcau    rcjirési'iilc   uni'   scène   de 
riii(|nisil  idii . 

A  ilniili',  siMis  un  (lai^  ilc  [iiiiir|ire 
\i\i',  iiii  i''\  (■■([lie.  aii\  Irails  ('iiiaciés. 
à  la  pli\^i(inniiiie  iliirr  cl  j^lacialc,  est 
as-is.  cuillV'  lii(''iali(iiienieiil  iliine  iniire 
il'uii  lilanr  (''rlalanl,  liarrre  il'iiii  i;aliin 
(IHr.  cl  rcviMn.  sur  sdU  nirhcl  de  denlcllc  hIaMclic,  d  uni'  laij^c  chaiic  de 
brocart  l'dsc  cl  ur  i|ui  ICnv  cliippe  pres(jue  cnlièrcuicnl.  Les  deux  mains 
posées  sur  sou  livre,  iumioliilc.  les  lèvres  cornme  seidlées,  l'ieil  l'iviix.  lixe 
cl  sans  rc-anl.   il   r lil  la   snunus^inn  d'un   xicillaid.  aucunuillè'   à   ses  pieds. 


ano 
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à  iiiuiclii'.  Il'  ilos  coiirlx''.  I('<  iiiiiiiis  lii^cs  <iir  le-;  rriii-i.  A  --a  tliuilc  cl  au 
tond,  (jiialri'  i-cliglciix  --iiixciil  allfutiM'iiicnl  ci'llr  ^criic  ciiiiimi'  assesseurs 
ou  conmii'  i^irlliors. 

I,(' ciinlraslc  ml  ri'  l:i  ui.is  ili' ilc  ce  -iiirl.  Ir  ciradrii'  ri'l  JLiii'iix  i\f~  pcrsdii- 

naui's.  la  Iru-idii  ilc-  jiliv- 
-iiiMiiMiii'-.  la  siilirii'lr  iin'>- 
()  ne  mil'  ilii  il('C(ir,  li's  uranil- 
|ia  il  i-  |in-.  (le  1(111^  lari;('lilrlll 
Incal  i-M',  ri  .  (l'aillrc  |iai-|  . 
I  l'i'lal  ai'uriil  in  ri  lui  I  la  ni 
lie-  i-duli'n  r--.  la  IVaiciicnr  îles 
l'usi'-i  cl  lie-  iilaiH'<.  la  \  alcnr 
Iniiiincn-c  i\r-  cliair-^  jiniani 
cnl  l'c  le  \  itI  xinihrc  du  laiii- 
cl  la  |iiiur|irc  \iliraiili'  du 
dai-^.  (•!■  nn'laiii;!'  ilc  ~|dcli- 
dcni'  cl  d  an^li'i'il('  (jiii  -cni- 
Idc  I  c\|n'cssi()ii  scn>ilili'  i\r 
l.i  niaji'^lc  sereine  cl  in- 
llexilili'  de  ri'^j^lise,  celle  op- 
posilion.  conimc  paradoxale. 
dimne  à  celle  liiilc  nii  acccnl 
l'I  ranne  cl   incmld  ialili'. 

I  iiiH'  à  liiiir  la  jienséc  l'sl 
lra\crs('c  par  le  Min\enii- 
aiun  de  Znrliaran,  \i\[\-  des 
anciens  l^'lnienlins.  puis  en- 
core de  llnlliein,  dan^  une 
associalinn  -i  |iarliculiére  ipTou  n'd-e  pcdnl  Irop  jiri'cisi'r  nîi  ces  sonviMiii's 
conimcnccnl,  s'anvlcnl  cl  se  cdnfnndcnl.  cl  (|ne  le  -enlinicnl  hicnlnl  même 
vous  en  échappe  pour  \om-  lai-si^r  en  l'ace  d'une  [ici-sdu  ualil('  h'è-  cnuiplexe, 
à  la  l'ois  soliilcinonl  rallaclh'c  au  jiasse  cl  ccjiendaul  1res  luoderne.  mais 
lornn''c.   scnihlc  l-ij.  à   l'i'carl  di's  conranis  cnnleniporains. 

(^(dle  pei  n  I  nie  c  e-l    1'  [/)//■  Il '/'•  llnliiinilil  r ,  e|    ce  |ii'i  n  I  n>  c"i'-|  A  liilh  i||vc  Lej^l'OS. 
'  .c    lliUii    n  e\ei||;i    lcini:leliip~  ilall-   la    I  ll(''ll|i  ■  i  rc  de  \\i\-  deinière^    ili'lle  l'a  I  inu - 


iJAI.ol,  r.lM-lorIf. 


\  i.i'iKi  \  m:  i.K(,i;(is 


:i:!T 


iinciini'  :iiiliv  iiii;ii:c,  (.('  hililr.iii  iMnil  |i(im-  iiinsi  il  in'   Iniil  ce  (|ii' •<)iiiiMi>>iii  I 

liii'i' ciicdic  lie  l.i'-ni-  (1,111-  nulle  |i;i\-.  Tmil  nu  plu- s;iv;iil-iiii  va,i;ui'm('iit  pur 
les  ivcil-  (iMuiicns  caniar.Klcs  cl  par  les  çciios  assoiu'dis  des  jdui'naux  (ronlro- 
JMaïU'Iic,  que  rc  Logros  vivail  à  l^nndrcs  dû  il  paraissail  culdiirc'' (l'une  n'clle 
("(insidi'ralion. 

(Jiud(jues  (^sprils  luit'UN  iurdrm(''s  signalaicnl  i)icii  avec  admiialidii  mic 
Idili'.  (jMc  p('i'soiin(^  lie  se 
rapp(dail  plus.  ddniK'c  jiar 
l'aulcur  à  sa  ville  nalalc. 
cl  assiiraienl  a\(iir  \ii  de 
lui  de  rares  el  vigoiiriMi-cs 
eaux-fortes.  Mais  pendaul 
de  longues  annexes  encore, 
malgré  les  elTorls  de  ses 
adniiraleurs  cl  de  ses  amis, 
un  mystère  plana  sur  celle 
curieuse  figure  et  l'imagi- 
nalion  eut  toutes  ses  aises 
pdiir  Iravailler  sur  sa  pliv- 
sidiidinic.  Lcgi'dS  clail  de- 
venu un  myllie. 

A  cette  heure,  grâce  à  la 
présentation  très  prochaine 
au  Luxembourg  d'un  clioix 
inipiirlanl  de  son  (eu\rc 
gravé  et  dessiné  ;  grâce  au 
]uèl  consenti  par  le  nius(''e 
del)ijdn;i  ri'lxpdsilion  cen- 
tcnnale  de  l'/s*/- Jo/o,  déjà 
eélèhre  a\anl  d'èlre  connu,  Alpiionse  Legros  rcdcsicndra  jiour  ses  compa- 
li'iolcs  une  réalité  cdiicrr'lc  cl  \i\aiilc.  Il  perdra  (h'sormais  sans  regret  son 
caractère  niyllii(iiie.  mais  s'il  est  pièl  à  rcncuiccr  au  h(''n(''liec  que  ddiiiie  le 
prestige  du  mystère  et  de  l'idiscuiilé.  il  liduvera  uiu'  large  compensation  dans 
l'admiration  consciente  el  nMlécliic  des  générations  nouvelles  ([iii  lui  por- 
teront  leurs  hommages  cl  vicndronl   s(dliciler  ses  enseignements. 


A.  Lncrios  paii  i.ii-MfME 

lli'^-^in  ii  1:1  poiiilr  (l'nr    iini-iiM'  du  l.nxonilxnir^) . 


I.A    REVI  E    DE    1.  ART.    —    MI. 
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Alplionso  I.egros  est  nô  à  Dijon  lo  8  mai  18".iT.  Tniilc  -a  taiiiilli'  a|i|iaitii'nt 

à  im  iH'tit  \  illauc  viii-iii.   if  viilaui'  lii'   \  l'TdMiic^.  il  iMait   ic  (iciixic tli-   <('pt 

enfants,  dont   Iniis  til-  ri  qnalii'  liili'--.  l'iiiir  ilrs  lilic-  (■laiit   ninrii'  (io  bonne 


I.'AMmi..\Sc:K.  eall-foilc. 

iii'iiri'.  I,c  jirre  l.r^ii]>  l'iail  ciiiniilaiili'.  il  mil  ilr  liuiiiir  lii'iiic  -un  lii-  Al|iliiin-e  a 
Técole  (les  Heaux-Arl-  lic  llijnn  [iniir  ipi  ii  a|i|Mil  ic  licoiii  en  \  ih'  lif  Iiimimt 
iinini'lier.  cl  il  il'  |ilaea  à  liri/e  an-,  clii'/  '■  M  NiruiaidM.  iniiilic  cil  iiàliincnl--  l'I 
enldiiciir  il  iiiia;:c>  .1.  \'.i\  I  H.'l  I .  il  |iarlil  |"Mii-  l'ari--  dû  ii  iic\ail  (iciii|mt  une 
anir-e  |iiacc.  iiiai-ii  -'aricta  -i\  iiini- à  1  .\  mi .  I.;'i.  ii'  jciinc  l.e^ni-  rcpiil  -un 
nii''licr   ili'    IjaiiiLicdiincnr,     l.i'    |n'iiilri'    li/'i  .■:  ^ijcui     llcihiinl.    ipii     cM'cnlail    ia 
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dôcoralion  de  lu  ch^ipcllc  du  cirdiiial  de  limiiild.  à  l,-,  ciilln.dr;!!,.,  le  iil 
dessiiiiT  1111  |M'ii  cl  rnccii|iii  à  dr-  lrii\;iii\  irMiiii.|iiriil>  ;i  rr('-.i|iic.  Tu  jdiir. 
iiii  iiiiNiiiT  iliilicii  (|iii  l'Iiiil  ciiii.ldM' ;iii\  iii(i-.,iii|iir^  du  -ii|.  .■iii|];irr:is>i>  drxaiil 
son  dessin,  le  pria  di'  lui  en  laiiv  iiiir  cdiur.  j.,.  -ami  11  ai-crpla  a\  rr  l'aiilonili 
de  l'enfance.  >'v    aii|ilii|iia  cl   l(ii-i|ne  l'Ilalien    vil    l'ouvraj^c  lerniiné,  ce    lui 


I.  I.-.    \ul.'.    iKiiiluri'  (Mius.V'  .In   lli|,,ii;i. 

aV(M-  un  vi'i'ilalde  ravissement  qn'il  s'(''ciia  en  Icvaiil  les  liras  an  ciel  : 
"  (>  conie  é  licllii,  cumc  e  licllii  !  ..  ^  {],■  |n|.  a|iiii|c  |j'i;ros  en  raiinelant  ce 
souvenir,  lunn  |ii'cmii'r  iir^i;ui'il  darli>lc  cl  ma  |ircmici-e  sensation  d'art.   ■« 

l  ne  lois  a  l'aris,  Lefii-os  entra  clic/.  (iamlMiii.  Ii'  di'curalciir  di'  lln'.ilrc.  Il 
snivait  en  mcnic  lcm|i>  le>  cunrs  de  I'imuIi'  de  de->iii  de  la  iih'  di'  ri']c(ilc-de- 
Médecinc  ijni  a  ruriiir'.  smi-  I  enM'ignemciil  de  l,cciii[  de  l!(ii-liaiidraii.  tant 
d'artistes  de  \  alcur. 

Lecoq  a\ail  une  nuMlnidc  d  enseignement  toute  jiailicnllcre  diuit  les  consé- 
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qiii'nL-o>  sf  nMii;ir(|iiriil  cln'/.  Inn>  so  rlrvcs.  Il  >  iillachail  à  ilTn  cldjiiicr  de 
bonne  heu l'P  en  eux  la  nu-iinHi-c  (lr>  iina^o  :  à  ci'l  dlrl.  il  cxcrrail  an  |ilii> 
haut  iiiiiiil  li'iir>  fariilli's  (r(ili>i'i'\aliiiii  en  li'>  lialiiliianl  à  m'  |mii|im'.  à  I  l'ua  l'il 
tic  toulc  eliose.  >iir  le--  |iiiiiils  cs^t'uliels.  Il  i'ii\ii\ail  xnixcnl  si's  ('•Irsc-  ilmaiit 
la  nature  et  il  les  eiiMivail  aussi  Irrs  sdinciil  an  l.nnsie.  cin  ils  avaient  à 
exécuter  des  dessins  ([u  ils  devaient,  eiisuiti'.  re|)rrndie  d(;  iiiénioire  à  l'i'coliv 
Legros,  eoniine  B(Uivin,  eoniuie  l-'antiii-Latuur.  passait  des  jouiui'i's  an 
Louvre,  il  avait  un  ^onl.  assez  extracii-diiiaire  à  cette  épo([iu\  jiour  les 
primitifs  et.  malgré  les  Miuiires  des  lieanx  nie>>ienr>  di'cniM's  t|ui  reuardaicnl 
sur  ses  épaules,  il  s'attachait  de  prélerence  anx  ii^Mires  haulainr^  de 
Mantegna  et  aux  çliel's-d'd'uvre  tiers  cl  ingénus  des  anciens  Florenlin-. 

Un  jour,  il  était  parli  pour  aller  copier  le  portrait  d'Erasme  (jn'il  dcvail 
rapporter  quelqiu's  jours  après  à  son  professeur.  Son  carton  était  si  grand  cd 
si  encombrant  qu  il  ne  parvenait  pas  à  s'installer  ;  il  dni  renoncer  à  se  mettre 
à  l'ouvi-age.  Il  ne  s'enlrla  point,  miis  il  n'Sfilnt  d'apprendre  son  sujet  par 
cœur  et  de  tenter  de  le  dessiner  en  reniranl.  —  Il  calrnla  exactement  les  r(da- 
lions  des  dillérenls  points  les  uns  aux  anlics  ;  nota  les  traits  caractéristiques, 
])uis  les  points  secondaires  faciles  à  établii-,  une  fois  les  principaux  assurés. 
U  apprit  ainsi  longuement  à  ({('composer  et  à  recomposer  ce  (■hei'-(r(eu\  re. 

Lors(in  il  arri\a  an  cours,  Leco(j  loi  di'niainla  sun  dessin,  <■,!(>  ne  l'ai  pas 
l'ait...  dit  Legros,  et  il  ajunla.  dcvani  la  mine  IVMdn'cdn  inaili'c  :  niai'^  je  \ais 
le  l'aire  niainlcnanl ,  •■  l']l.  tandis  qnc  li'  prufcsseiir  s'éloignait,  incri'ilnlc  id 
mécontent,  il  se  mil  patiemnuMit  à  la  besogne,  rassemblant  tous  ses  souvenirs, 
évoquant  dans  son  esprit  tous  les  traits  de  c(dte  grave  (d  l'iuouvante  image. 
(Jiiand  Lecoq  i^qiassa.  le  dessin  (Mail  a\anii'.  11  iiarnl  lies  satisfait,  s'assit 
à  cfMé  de  Legros  id  le  regarda  (•i)nlinMei'.  Dès  ce  jiuir,  le  maître  s'intéressa 
parlii'ulièi'enieiil  à   l'idève  id   le  prit,  a  n  didinr-,  dan--  -un  [iropre  al(diei'. 

(le  purliail  il  r.ra-iMe  de\ail  a\nir  niie  inllueiii-e  nia  ri|in''e  -nr  la  funnaliiin 
dn    I  lien!  de   1  .ej^i'd-. 

Va\  IH.'i.'i.  il  -iii\il.  il  l'('-cide  des  l{eanx-.\ rl>.  le-  ennr-  dn  -nii'.  Il  V  prit 
peut-être  le  jim'il  de  ces  copies  d'apr('s  ranli(|ne  ([ii  il  -e  pinl  à  reprendre 
toute  sa  vie.  (jar,  ain-i  ipie  l''anlin.  Legi'os  c(qiia  beaneonp.  (die/  ces  artistes 
bien  dniii'-.  loiiciiieiil  l'diiqiii'-.  la  Copie  l'Iail  joiiiiiiii--  une  luiiiii'  de  I  admi- 
ration, (i'i'dail  nii  nio\i'ii  de  re-ler  pin-  !Mn^|cni|i-  ile\,inl  le-  ien\ri'-  adiiii- 
l'i'-es.  d  en    piMndier   plu-  iiil  iiin'iiii'iil    le  -en-  el   la    beaiili'-. 
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Son  iiri'iiiiiT  r^>,ii  ;iu  SiiIdii  iliili' lie  IS.'i".  il vi'c  (li'ii\  |inrlrail>.  I.'iiii.  r-cliiso. 
lit  jKiilii'  ilr  hi  jiflilc  (■\|ii)>ilLi)n.  org'aniséo  en  nijinirrc  Ar  |ii'iili'>laliiiu.  par 
Bonvin  dans  son  alclicr  i\r  la  rue  Saiiil-.Iac(|ui's.  I.'aiilrc.  ('\i''cnli''  en  IS;')!). 
(Mail  Ir  [Hirlrail  ilc  son  [>rvi\  ilr  |ircilil,  sans  iiarlir,  cm'i  s'a\(iuail  a\i'c  l'aniji'iii' 
k'  sonvLMiir  ilc  ci'l  Krasuir  ((iic  Ia'j^i'OS  pouvail.  il  }'  a  ([url(|n('s  jours  cnroïc, 
reconstituer  de  mémoire  au  bout  de  sa  pointe  d'oi-.  (le  poi'Irail  est  aujourd  hni 
an  musée  de  Tours,  auquel  Legros  l'ollVit  alors  que  son  ami  C.aziii  en  élail  le 
conservateur. 

Ce  portrait  lui  valut  l'amilié  de  (liiainpllrury  (jui  l'asail  distingué  au 
Salon.  Ce  fut  jiour  Legros  une  sorte  d'engagement  dans  la  petite  cohorte  d(> 
réalistes  on  prétendus  tels  qui  réunissait,  autour  de  la  gloire  hruyante  de  Cour- 
bet, tous  ceux  qui  protestaient  contre  le  fatras  des  dégénérescences  roman- 
tiques ou  contre  les  routines  surannées  des  doctrines  scolaires.  Il  s  y  trou- 
vait déjà  enr(Mé  à  moitié  }iar  ses  amitiés  d'école.  Réaliste  !  Legros  sinlilulait 
donc  ainsi  provisoiremeiil.  comme  Bonvin,  comme  Uiliol.  eoinme  l-anlin- 
Latour,  comme  Bracquemond.  comme  iManet.  puisque  «  réaliste  »  était  le  mot 
d'ordre,  le  cri  de  guerre.  Qu'importait,  au  juste,  le  sens  de  ce  mot  !  Cbamp- 
lleury,  Duranty,  Baudelaire,  appuyaient  chaleureusement  les  jeunes  membres 
de  ce  groupe  dont  on  espérait  la  rénovation  de  l'ai't. 

En  1859,  apparaissait  VAiK/rhis,  qui  appartient  dejinis  longlemp>  à  son  vieil 
ami.  l'illustre  graveur  an-lais  Sir  Seymour  Iladen.  Il  faut  liri'  i'arliide  ([ue 
consacra  Baud(daire  à  cet  e.vquis  chel-d'u'uvre  ([ui  lui  rappelait  «  l'ardente 
na'ivelé  des  vieux  taldeanx  «,  pour  comprendre  la  place  que  prenait  d  emblée 
Legros  dans  l'esprit  de  ses  contemporains  les  plus  sensibles  aux  émotions  de 
l'art. 

Mais  c'était  une  renomnii'e  l'oit  étroite,  que  ne  lénssil  [i.is  à  ('iendre  dans 
le  publie  l'importance  des  envois  suivants.  I*]n  ISIIJ,  V E.i-vnlu.  eelli'U'uvre 
de  jeunesse  si  recueillie  el  déjà  si  savante,  que  le  l>onvre  enviera  un  jour  au 
musée  de  Dijon,  maigri'  l'accueil  enthousiaste  des  admirateurs  el  des  amis. 
fut  considéré  i>ar  des  ciàliques  graves  el  ofliciels  comme  une  sorle  de  démar- 
quage de  Courbet.  On  acciis,-iit  l'aulenr  d'avoir  tenh' de  "  ressnseiler  le  scan- 
dale »  ài'VEnlcrrciiii'iil  (l'<lrn<ins.  Legros  obliut  [lourlani   une  ni"uli(Ui. 

C'estàce  monu'ul  (|ue  se  place  nu  [lelil  voyage  (|ui  lil  uni'  vive  impres- 
sion dans  sou  espril  et  i|ui  ,i  lai-,si>  des  traces  assez,  profoudes  dans  son  art. 
Legros  vivail.  comme  il  pijusail.  île  i|iieli[ue-  copies.  i|c  i|ucl(|ues  travaux  (le 
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gravure  nu  ilr  lillinuiapliii'  iHai>  --iiiiiiiil,  cuiiinir  Iniijnnr^.  de  lorons.  Il  in 
doniliiil  al'ii--  au  til>  (Ir  .M.  (le  I  .a  lu  uilc.  il  i  l'crii'ur  ili'-~  ArcliiM'-.  i{ui  liMuiui'iia 
avec  lui  en  l>|i,ii; ur.  1!  u  \  |Ki----a  iiu'ii ur  i|uiu/aiiu'  ilr  jnur-.  ne  |iari'iiuiul  i:ui''iT 
(jue  la  Cahilni;ui'  ri  u  y  numul   |iiiiul  \<'s   uiU'^i'r-.    L  iullururr  ilr  I  iTiili'  csna- 


I,  AMtNLii;   UonOUABLi;,  iifinluri,' (niusix  du  LuM'inbouri:, 


gnoji'  >ui'  -nu  ai-|  ne  s'esl  ilunr  l'ialilir  i|iii'  |i,ii'  Ir-  lalilcaiix  ilu  l,(iU\ir.  Mai> 
li'>  lii'iix  l'I  le>  gi'us  exiTerrenl  iiur  iMi|iir--iuu  ln>  \\\r  >ui'  -nu  iiua- mal  inu 
el  il  M'ciil  liin^lenips  sur  ces  souMiiii -. 

Au    -alnU    ili'     ISIi.'J,    In   Lutrin    u'nMiul     pa-    UUr    nirillrlllr    Im  luilr  i|Ur    li-S 

lalilraux  iiiiriiliul-.  Il  lu!  nu  iiH'  lii-  mal  |ilaei''.  (i'est  ce  lui'nu'  /./^//7'//  (lue 
Legros  rcnvuxail  nialiiiru^cunul  ilr  l.uuiln-.  m  ISliS.  a|iii''>  suppression 
(1  un  seul  pi'iMiuuapr  ri  ipii   lui  n'ciiuipcUM'. 

l(    fà'llr     Inijr    lui      lailr     ilau-     dr-     rnihliliMU-     i  111 1» .-- i  lilc- .     iTlil      -on     ami 
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Daluii   '.  Mahiilc.  '-;lIl^  l'i'ii.  luyaut  lc>  crraiR'ii.TS.   voilà  rmiiniciil    iiimi  |iauvre 
ami  avait  dii  li'.ivaillri-.  .le  li'  ii'iiconliai.  |icii  ilr  Irnips  aprrs,  dans  iiiic  atlVciise 


Sir    SF.YMOIH    IIaHEX,   .li-^siu  :\  la  l.oml.'  il  ars.'iM      nuis.'.'   ,\u   l.iixriiil.oiiri;; 

misôro.  ili'i-()iiiai:(''.  sdiillVaiil.  iiiai'^  linijdiirs  a\i'i'  un  rmuls  lic  t;aiir'i|iii  ne  le 
i|iiillail  jamais.  » 

'••■lli'  siliialidii  lanii'iilalilc  fui  la  cavisi'  de  smi  exil.  Kiilraim''  j)ar  son 
i-ainaradc  NN'IiisIlcr,  qui  jni  rai>ail  csiirrrr  du  travail  à  LmidiTs.  jj  |iai'tit 
|ioiir  I  An^li'IciTc.  la  lurmc  aniuM',  id  ydi'iiicuia. 

V.  l.'Aii.  n  (lu  il  août  1870.  E.rposilioii  il'iviivres  d'arl  e.réculées  en  iiuir  el  lilanc.  \rM  Louis 
Decaiiips,  article  dans  lequel  est  insérée  une  lettre,  non  signée,  sur  .-\.  I  egros.  qui  est  due  i  la 
plume  du  statuaire  Dalou. 


:{li 
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1^0Kl"0>  n  arri\;iil  |ia>  lniil  à  lail  rii  i  iicniiiui  à  Loiiilir>.  Aii--i  y  liil-il  |iai- 
liculièronn'iil  liicii  aciiirilli  par  ilciix  liuiiinii'- au\i|iii'N  il  a  i^aiili'  la  |ilii-\i\c 
rcconnaiss.Tiicc,  doux  grands  esprits,  iiubles  cl  lianii-,  (|iii  l'eiiuiaicnl,  de  leur 
côté,  les  iniaginatioiis  sdiiinoIontL-s  nu  |)i'r\i'rlii's   cl  (jui  syni|iallii-^crcul  au^- 

siti>l.  de  toute  leur  ànu'  aiiiculc  et 
j;jônérouso.  avec  ce  simple,  \ail- 
laul  cl  \  it;iiurcu\  cr('-aleui'  d  inia- 
ui's,  iucninpii-  nu  mi'ciiunu  de- 
sions. C'étaient  D.-li.  lt()>sclti.  le 
poclc  cl  le  peiiilre.  (jui  prit  la 
lète  du  petit  j;ruupc  ré\()lution- 
uaire  des  préraphaélites,  (d  (î.-F. 
\\  ails,  le  Ijeau  \(i\  aul  cl  h'  Udidc 
pcu-cur  ijui  demeure  aujniud'iiui 
la  plus  grande  ligure  de  l'art 
anglai-.  NNalls  c-l  resté  pnur 
Legrus  l'ami  le  plu>  vénén''  et  le 
jdns  cher. 

Il    -c.tlit     iu|U--lc    t\i'    ne    pdiul 

ajnnter  à  ces  deux  unms  c(dui 
de  sir  l'.dward  l'n\ntci\  |c  diiec- 
leur  aciuci  de  la  .Natinual  (  ial- 
iei'v.  i'.r  tré>  galant  luiuime  m' 
conduisit  envers  Legros  avec 
une  auiitii'  di'licate  et  un  il('-iu- 
léresseuieril   louchaut. 

lui  ai'ri \  aul  à  1 .1  ludrc-.  l.egnis 
vi\ail  (le  nouveau  (le  son  gagne-pain  lialiilucl.  !1  il<iuuail  di'- li'cnn-.  il  diiliul 
un  jour,  an  Soulli  Kensingtou  Mu-cuui.  un  cmn-  de  grasurc  (|ui  lui  priinil 
de    snlisistcr  r|U{di|ucs    anué'c-.   l'dsulcr  .'■hiil  alors  pr<d'es>cur   dail    au  cdur< 

foniii'   à   l'iiiver-ity    (lidicge    par   un    aiiialciir  di-lingné.    M.    Sladc.  ce    (| 

app(dait  i'  Sladc  prid'c>-or  id'  liiu'  arts  ...  Sdus  pridexti'  de  dcmaiidci  ,'i  l.euid-  iiii 
sei'\  ice  ternpdiMi|.c.  l'dMilcr  le  li  I  eu  lier  cdiume  Mippli^aiil.  lui  \cr-.iiil  ses 
appoiutemeiits  en  entier;  piii~  le  nidinenl  \eiiu  di-  I  l'Ii'cli.iu  de-  pi(ile--eur-.  il 
le    lil    UdUinicr  di'liuiliveiui'lll   à  -a  place.    Le-  appdilileiilelll-   l'Iaiciil    de     J."i  OUU 


ViRI  N    .MEMilAM,   ilpf^iii  à  la  poiulc  il 


La  moim  I)i;  vai;aiiiimj,  oan-foili'  ui  .ii|uu-iiiil.' 
(CoMcrliuii  ik-  M.  Morcau-NV-liiloii). 
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fi'iincs.  (IV'Iail  jKiiir  l.ci^i'os  l'aisaïu'i'  aNSiiréc  a\rr  riiulc'iicinlaiicc  cl  la  (■nii>i- 
(h'i'aliiin. 

PoyiiliT.  |iour  arçiiiinilii'  ccl  adr.  a\ail  un  irrhiin  mérilc.  ^i  l'on  cdU^i- 
dère  les  obstacles  iin'i!  dul  vaiiicrr.  Loi^rus.  en  rllrl,  ('lail  l'i-ançais  cl 
Français  si  l'cfraclairc  à  snii  nduvcaii  niilicii  (|iic.  Iiicn  qn'iMahli  à  Lundrcs 
depuis  treize  ans.  inaïai'  à  um.'  Anglaise,  il  scmlilail  n'clri'  jamais  à  Londres 
(jne  de  [lassajie.  Xiin  -culeini'nl  Ion-  les  -iijch  de  -e>  lahii'aiiv  idaieni  |iri>  en 
l""i'anei',  mais,  avec  un  doux  cl  i  n\  iiiei  lili' enlèlenieiil .  il  -'oli-l  iiia  il  à  ne  \)-a< 
N'oilloir  a|i|ii-eudi'e  I  ani;lais,  r{  il  pi-oeiMlail  à  ses  coi-|'ec|  ion^  en  rrain;ais, 
aidi'.  il  es|  \rai.  pai-  I  aniili('  d('\oni'e  de  son  assislanl.  M.  Sliiij;er,  ([ni  •-(• 
laisail  en  même  lcm|is  sini  inler|irèle.  Il  ne  modifia  [mini  >a  rae(in  d  ai;ii' 
[leiidanl  di\-linil  ans. 

CT'Iail  en  !S7('..  I.cgi'os  ([nilla  le  colll'-  de  Slade  Sidnnd  en  I8',t'i.  Celh- 
[n'i-iode  d'cnseilincmeni  esl  loni;ne  dan-  la  vie  de  l'arli^le.  Il  Ini  doil.  sans 
doulc.  le  [lain  de  Ions  le^  Jonis  (|n  il  n'a\ail  [la-  lron\(''  dans  s(ni  [lavs  ; 
il  Ini  doil  snilonl  d'aNnir  [in  |ia\'er  -a  d(dle  de  iiialilnde  à  une  nalioii  [ii'ès 
de  ia(|ni'lie  il  li'ouva  une  hienvidllaiile  (d  dii^m'  lio-|ii  lalili'.  Mais  ce  [irid'es- 
sorat  fui  un  a[Hislolal  \(''rilaljle.  aii-oriianl  [icudani  [irès  de  \  ini;l  ans  toutes 
ses  heures,  [U'i'nanl  li'  meilleur  de  sa  l'orer',  de  sou  i  niel  licence  id  de  son 
talent.  Cal'  il  ne  se  iiiii'uail  |Kis  aux  cin'reclion-  lialiil  indies  de  nos  académies, 
aux  conseils  (d  aux   indications.  Il  ex[ilii|inul  s\irloul  [lar  l'exemiile. 

Installi'  au  milieu  de  sou  aiulitoii'c.  Leuros  iirociMlail  à  de  muelles  mais 
éloquentes  dénionslralions.  enlevant  [iai-  un  tia\ail  nHdliodi(|ne  r[  raliounel. 
ces  tètes  de  modèles,  (•(■s  torses,  ces  hidle-  acaiiéunie-  ;'i  1  linile.  an  crayon  ou 
à  reau-l'oi-le.  (jue  cou-.i'r\i'nl  ;'i  ICnsi  couinu'  de  |U'i'cieu\  tiduoi^^naees  d(> 
IVnseij^nenn'ul  i[n'il  \  [irodigua.  le-  mus(''es  de-  [H'iuci[iale-  \illes  d  Ani;le- 
terre  :  le  S(ndli  Kensiuj;liui  Muséum,  le>  musi'es  de  Li\ci[)0(d.  de  Alantdiester, 
de  Camliridj^e.  (de.  Mai-  I.ciiro-  a  -aciilli'^à  ce  lalieur  une  Imune  jiai'liede  sa 
vie  sans  [ii'idit  sensilde  [lour  son  ai'l  id  ce  l'nl  a\cc  un  soU[iir  de  (l(di\rance 
(ju'il  donna  sa  démission. 


Il(dle  loneue  p(''riocle  de  [ii'ol'essora t  au  Slade  Srho(d  a.  eu  (dlet,  [lour  ainsi 
dii'Ç  C0U[)(''  en  deux  r('\dlnli(Ui  de  -a  |ii'odu(dion  aiiisli(|ue.  A  ((U(di|iU's  exceji- 
lions  près,  tous  ses  travaux  im[Hirlanls  daleni  soil  des  aum'cs  aiderieiii'es, 
soit  dos  annc'os  postérieures  h  ces  dix-liuil  années  d  enscdgneunuil. 

I.A    BEVLF.    DE    l'art.    —   VIL  "'* 


340  LA    REVLE    DL    1.  A  UT 

Kt  c'(>|)eiiflaiil  l'diivip  fie  Lejii'os  est  coiisiiléralile.  Avcr  une  .iclixili'  inlas- 
sable il  arliste  pniir  ipii  \r  travail  est  la  sii|irènie  joie  cl  hi  luiiiiiiii'  iiccossité 
de  l'oxii^lence,  il  a  l'Irnihi  ses  créalions  ï^ur  liiii>  li'-  ilivi'i>  (jrili'f^  des  inaiii- 
festatidiis  arlisli(|ii('s.  l'ciiiliiic.  dc^siiis.  <;ravure.  iiii'iliiilli-.  |iirni'-  lincs, 
sciil|iliii'i',  iléeoraliiiii.  il  n  r-l  aiiriin  "^eiirc  (|ii  il  ii  ail  Iriili'.  i.l  liiii|(]inv  sans 
liàlc.  sans  iièvi'.',  sans  ini|iiii'lihlr,  mais  avce  si'rt'iiiU'',  avec  i;ilini'.  cl  ^iiilniil 
a\('c  la  cnriusiié  (''\i'illi''c  il'iinc  in  Icll  i^cni'i'  a\iiii'  i|in   vcnl   lunl  cnnuailii'. 

Tciulcs  les  t'uis  i|iril  aliiii'ik  une  l'Iiidc  ikuincIIc.  un  [mmiI  Icnii'  |iiini'  ccilain 
i)u  il  a  cniiinicncr'  nniijnchicnl  alin  de  se  rendre  c(iin|ile  |iar  liii-niènie  des 
condilinns  de  ce  lra\ail  cl  des  |'ai;uns  de  |irocr'dci-  de  ct'\\\  (|ni  l'uiil  cnilivé 
jus(|n  à  Cl'  jiiur.  (iC-l  ainsi  (|u'à  ses  didjul-.  il  a|i|iiil.  Iniil  -enl,  la  pcdili' 
cuisine  de  l'ean  Inilc  en  \ii\ant  iipi'Tcr  un  de  ses  caniaïadi'-  ipii  ^lavail  punr 
le  coninicrce.  (;V>I  ain-i  qu  à  la  snile  d  nin'  iiromenade  an  lirili~li  Mn-cuiu 
(le  T.nndrc--.  suivie  d'une  \i^ile  au  (laiiinel  des  médailli'S  de  I';iii>,  les  çiiel-^- 
d  (cnvre  de  l'isancdlii    lui    dcinnèrcni    I  iiivie   de  s'essayer,  de  son  cùlé,  dans 

celle    \(iie. 

Iiiiile-.  ce-  |iriidncli.ins  variées  se  ré|iaili--cnl  a~-e/  ini't:alenienl  dan-  le 
cours  de  sa  vie.  Si  les  lra\an\  en  Idanc  cl  miii-.  dessin-  de  Idiile  nalure, 
^l'avures  de  toni  |irocédé.  lui-nnnenl  dans  son  icnvrc  à  lunle-  le-  |diii-e-  de 
sa  carrière,  c  i'>l  de  pn'dci'enee  dan-  la  |ireniièrc  pailie  cl  -niiniil  avani  ISTti. 
date  de  son  entrt^e  à  I  iii\cr-ils  (lnllci^c,  (|iu'  se  |ilacenl  ses  |irinii|iale-  ciini])<i- 
siticms  [liclnraK's.  Ile  inèine.  c'est  senlcnn'nl  à  |iailir  de  IS.S2  i|u  il  inaniznrc 
la  série  de  ses  travaux  de  ini'ilaille-  cl  di'  >cnl|dni'e  (jui  -emldiMil  le  |)a--iiinniT 
l)Uis  s|i(''cialenienl  en  ce  jiiiir. 

A  celle  heure  la  rcniininii'c  de  I.i'urn-  e-l  |H'ul-èlre  nmins  t;é'n(''ralcnicnl 
l' la  li  lie  comme  |ieitilre  i|ue  cdiunic  a(ju;ilnrl  i-le.  (1  e-l.  il  i-l  v  lai .  un  de-  |iiiv  i- 
lè^es  de  reslani|M'  de  jMiiiVdii'  se  ré'|iandre  id  se  niniliphcr.  La  laveur  ilnlil 
elli'  junil  de  nouveau  au  ji  m  l'd  lin  i  a  eu  |i(iUr  cll'cl  i\r  |inrlcr  \er>  -es  iMUX- 
lortcs  le  j:iiùl  de  (|uid(|ues  anialcui-.   Ir(i|i  rares  cnccirc  dan-  imlrc  pavs. 

I.unnne  Jicinlre,  ce|icnilanl.  la  pliv -iiuminic  de  Leul'H-  uii'tiIc  enlill  d  èlrc 
connue  el  Ton  peut  al'lirnu'r  (|ue  -mi    o'inii'  cnuipleia  cuniiui'    une    lliu'ai-dii 

exccpliunnclle   d;in-   rili-liiire   de  >(in   li'n\|is.    I.c    liniillil-e   de  -e-  peillllirc-  Il  c-l 

pas  li'ès  i''|eiidu  11  laul  1  l'iilcndre.  du  nnuii-.  >{<•  celli'-  ipii  dev  idul  a--u!cr  sa 
gioii'e.  (Tc-I  Idul  au  |du-  -i.  en  iIcIku-  des  inorccanx  d  l'Iinlc.  lèlc-.  ligures. 
paysages,  assez  ii''paiiilii-  -iiiiMiil    à  l'^riLiine.    aux    ('•piii|ue-  ,\i'    ni''ce--il(''.    cm 
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jiuiil  l'omplcr   uni'    i(iiiiniiil:iiiii'     ilr    iiiru|Mi>ilioii-    (ni    dr    pinlrails  dans   les 
musées  de  Fi'anri'  ri  il'Aiiiilcli'ric  d  li'-<  i'iilli'f(i(iii>  pris  i'i'>  de  Luinlrc-,. 

Son  [iiH'miei' Saldii,  niiii>  ra\iin>  sii.dilc  ilc  IS")7.  \|irc>  ISi;:!,  anni'c  où 
il  se  li\a  à  l.nndi'r>.  il  (•(inliniic  à  exjiuM'r  au  Salim  de  l'ari^.  idii^  mi  luiuns 
ré^uliéri'ini'nl  jn-^iin'i'ii    ISSU,    dii   |iuiir  r|i-.'  |ilii-   cNacl    ju^iiuCn    1SS:2.  car  i! 


l>\    i;ll  MIIHK,   iMH   l.iili-  'cnlk-rlioil  .If  M.  M..]iMll-Ni-Lilnij'. 


envoya  à  1  exposition  de  eelle  année  sun  [>reniier  eadie  de  niédaiile>  et  une 
seuljtture. 

En  18.")!),  à  ra|i|iaiiliiin  dr  \'A>i'/c/iis.  au  numienl  inuin'  ni'i  (  ,liain|dlrui'v 
cataloguait  Lei;i'(js  euinnie  n'alislr.  Iiiuihdairc  l'ciire^istrail  pai'mi  les  pein- 
tres reiiiiii'ux.  (diacuu  de  ees  ('erivains  le  caraetiTisait  airiNi.  >ui\aiil  ses 
propres  ti'udauees,  sdu^  I  un  des  aspects  de  son  talent  (d  l'un  cnulinua.  par  la 
suite,  à  le  eonsidi''iTi-  lanliM  siius  ce  jnur  tantôt  sous  l'autre,  sudon  i  intérêt  de 
lu  cause  que  l'on  soûlait  didendre  ou  attaquer  en  lui. 

A  la  \i''rit(''.  aiu-i  ([Ui'  Uniisiu.  s<in  aine,  le  peintre  de^  cuuiuiuiia  u  tés  l'idi- 
g'ieuses  et  des  hùpiiaux,  Le^ros  a  ('dé'  surluut  uu  pcdnti-e  île  la  sic  coutenipo- 
raine.  dans  le  milieu  des  choses  religieuses.  i;'e.->t-à-dire  (|ue.  tmleiueut    enni 
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par  les  ri'alilrs  cxirTii'iirr-,  iiKiis  diiui''  ni  mi''iiii'  liiii|i~  irniir  \  ic  inh'riiMiir 
très  inlcnse,  il  clirrcli;!  il.iii>  1rs  -njcls  il  (■ulisc,  d.iii^  ICxiiri'-sinn  de  la  lui 
naïve  cl  forte  di'tros  liiinihlcs  ut  iiiiicnus,  un  ((iniiHdini-  i|iii  lui  |M'iiiiit  ilc 
.sutisi'aire  à  la  fuis  ses  besoins  égaux  iriihM'i\;ilinu  cl  il  iumuiualinu.  l'ail'nis 
sans  (lonic.  il  se  laisse  entraîner  dan-  le  d(unaiui'  [du~  ^^T'iuTal  du  i;i'iiic  itIi- 
fiienx  iiu  liisliuiijiU'.  l'diuuie  dau-  YAiiicndi'  liniKirnlilf .  le  l'whnir  ih'  l' Knjdiil 
lirodii/iir.  la  l.ujiKliilioii  ilc  saii,!  Ehrniic.  le  Sani/c  de  .hu  oli,  le  Çluisi  umrl .  sainl 
C/r/nrii/,  sdiiit  Jrrùmc.  ninlif-.  (|u"il  Iraili»  >ui\anl  le  niid  dr  1'. -Malassis,  «  à  la 
façon  (le  beaux  id  \a>li'-<  lii'ux  cnuiiuuns  v.  ilc  nuMue,  iiarl'id--.  il  se  niaiidicul 
dans  le  cercle  jdus  élnul  di'  ridiscrvalinu  de  la  vie  pupiilaii'e,  avec  le  Cldiii- 
dronnier.  le  Marchand  df  /loissuiis.  le  /ir/ia<  drs  /marrrs.  les  Biichcroiis,  et  tnus 
ces  tvjies  k\i-  jiausrcs  i;eus  (|m  il  iiiulli|dic  dans  se--  cslauipes. 

Mais  c'est  dans  VAiiiiclu^  nu  V l:.i-]'ii/(i.  dans  le  Liihin  nu  la  Ciiniinanioii, 
dans  \i'  Urlcrldirr,  le  l'clfrnia<ie.  le  Vxijilniic.  la  llviivdirlinii  dr  la  iitfr.  les 
llcmuisetlcs  du  mois  dr  Mari/'  nu  les  Ff//uit''s  ni  ji/'in'f.  (pieLej^ros  a  dnnnc  sa 
note  la  pins  personnidle. 

Toutes  ces  toiles  oui  can^T'  ilc>  i''ui(dinu>  pridniidcN  aux  cnnicnipnraius  (jui 

les  on  I   \  U  lia  i  I  rc  nu  à  ceux  (|ui  nul   pu  les  cnud'lllplcr.  depuis,  il.ni^  les  IIIUsi'cs  nu 

les  colleclious  pri\  T'es  (|ui  les  nul  l'ecneillies.  Moines,  prrdrcs  r\  (diaiilrcs  espa- 
gnol-, \ieilles  ([('Mlles  des  l'anlinnrt;s  de  Paris.  |)aysaiines  liniihuinaises,  tous 
ces  pcrsonna}j;es  prélV'rc's  se  rencniilrcul  Iniir  fi  tour  dans  son  (cuvre  où  iN 
prolonj;ent  les  (''clios  ^\i'  sa  pi'oprc  \ic.  (le  siml  les  coins  de  l'i'i^lisc  Sainl- 
.Mi''dard  nii  de  l^'uli-c  Sainl-.lac(|ues  du  llaul-i'a-.  -nus  les  vdùles  sninhrc- 
desquidies  il  errail,  l(>  siur,  aux  liciirc-  de  la  |)rii'!c.  nu  liicii  ce-  inh'i'icurs 
(1  ('jilises  espajiindes  dniil  la  pi^nuii  Ific  iii\  s[i''iicii-c  ri  l!'a;:i(|uc  e-l  lrnuld(''c 
par  le  lu'iiil  li''j4cr  des  ('Ncnlails:  c'est  la  i;ri"'\i'  de  jiniilnj^iie.  le  iiiilicu  pilln- 
res([ue  de  ces  reilinics  de  pè(dieurs.  dans  le(|uid  il  ~e  rel  leiiipa  i  I .  (Iia(|lle 
anni'-e.  |)r("'s  de  sa  iii(''rc  (|iii  >('lail  r(dii('e  daii-  celle  ville  pniir  l'dre  iimins 
('dijifiiii''!'  de  son  lils;  ces  L;ra\cs  jiniildiinai-e-  aux  licaiix  Irai!-  -erieiix  (d 
pensil-  piiiir  les(|iiidles  il  j;arda  |Muuleiii|i--  iiii  li(''i;uin  ■■  tniil  paii  iciilier. 
||ii  il  lil  iiieiiie  parhiL:er  un  iii-lanl  à  son  ami  le  -ciilpli'iir  Malnii.  liieii  iiiienx 
les  êtres  le-  plu-  (lier-  lui  nul  servi  parlni-  de  ninihdes.  (i'esl  ce  (le--nlls 
jiersonnel  id  liiiiuaiu  ipii  dniilie  leur  Inrce  expre--i\e  à  Iniis  ces  taldcaiix. 
Les  deux  l,\pc-  le-  plil-  ca  lach'l  i-l  ii|  Ile-  de  ces  cniii  pnsil  i(Uls  d'a-pe(l 
n'ulisle   et  lie   sciitiiHcni   ridit;ieux  se  rencnnirciil    aux  deux   cxli(''Uiil('':-  de   sa 
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rarriric  (le  iiciiiliv.    i:'i'>|     \' /<:.,-\'otn.   ,|ii    niii.(-.,.   ,1,.   Dijon    ri    les   Frniiiirs   m 
privrr.  (Il'  la   Nalioiial  I  iallcry  ni'  lirili>ii  Ali. 

I.c  |irciuicr  (il'  cos  [ahlcaux  a  JaisM'  un  sonxriiir  in.)iililialilc  dans  la 
nn'inniri'  tic  Ions  ceux  i|iii  uni  sni\  i  Id'nv  Vf  de  Lr-i'os  (lc|inis  ses  ori"in('s.  Il 
|iriiilnisil.  en  ISCI.  uni'  sm-alimi  ({ui  -r  nianilV~la  ili'  façon  lies  o|hiom>('  >\\v 
les  (■ri[i(incs  préviMUis  on  >nr  les  c-iniU  indr^iinnlanls.  Tandis  (|nç  les  nns 
raccaldaicnl  sons  (■(die  l'iMllirlc  i'('|miIim'  injnriciisc  de  rrnlislr.  les  anirrs 
sainaicnl  vv\  cidic  univrc  Un'W  r\  ivcncdilic  le  lapidi'  id  plcdii  (l('\  (dopiicincnl 
d'nn  lalcnl  orii^inal.  simple,  -l'avc  (d  viril.  Ivvposô  on  I86'i  à  Londres,  dans 
un  niilien  élraneer  à  nos,|nerelles.  V  rlrVnto  \  assui-a  dt'diniliveinent  la  n'^pn- 
lalion  de  Lo^i-os. 

A  la  lisière  d'un  liois  don!  les  ])i'eniiiM-s  arhres  ['ermenl  cnniplèlenienl  le 
l'oinl.  à  ganclie.  se  drosse  un  ex-volo.  Ces!  un  poteau  de  Inds  poriani,  aliriléo 
dans  nno  sorte  do  niche  peinle  en  roui;o,  une  image  do  la  crncilixion  sur  fond 
d'or,  ot  décorôo,  au  bas,  d'un  petit  dia|i  noir  poiiitt^  aux  ((uatro  coins,  ài^ 
grosses  larmes  hlamdies.  Au  milii'u  des  liaules  hei'hos  ot  des  llenrs,  porvonclios, 
marguerites,  véroniques,  qui  poussent  dru  autour  d'une  lla(|uo  d'eau,  an 
premier  plan,  à  pou  près  an  milieu  du  laldeau,  \\w  jeune  f(>mme  est  at^o- 
nonilh'o  tenant  ouvert  entre  ses  mains  un  livre  de  prières.  Elle  est  vêtue 
avec  nue  élégante  simplieilé  d'une  rolie  id  d'un  corsage  blancs  aux  larges 
manches  pondantes,  orn(^es  do  déconpui'os  on  festons.  Son  \isage,  aux  che- 
veux noirs,  dont  les  tresses  i-(di'vées  convreiM  la  ninjU(\  est  \  n  de  )n-olil  un  peu 
|iei'dii.  Elle  esl  plongée  dans  une  songerie  |)rol'onde  et  mi'dane(di(ino. 

Derrière  elle,  est  agi'uonillé  sur  deux  rangs  nu  L;roupe  de  sept  l'ommos  ([ui 
prient.  C'est  d'abord  une  jeune  paysann(^  avec  deux  jeunes  lilles  qui  lisent 
sur  le  mènn'  livre,  vc'diu's  de  robes  sombres,  de  (diàles  noirs  ot  les  cheveux 
cachés  sous  leurs  cnill'es  ldan(  lies.  .\ii  douxième  rang,  trois  bourgeoises  de 
pi'ovinco.  dont  on  ne  di>lin^iii'  (|iio  les  pi-oli|s,  austères  id  durs  sous  leurs 
voiles  noirs  ou  leurs  idiapeaiiv  de  crè|io.  |)e\aiil  idios.  une  \iidlli'  fi'inme 
Coiir('e  d'un  lionnid  lu\aiil('>  ipii  eiicailre  ^es  pauvres  viidlles  joues  ridi'es, 
séclK'os.  gi'idollanles,  se>  veux  roiij^os  e|  ididnis.  --a  bonclie  mainiollanl 
tout  bas  avec  peine  les  Arr  qu'i'i^rènent  maidiinalenienl  >iir  son  chapidet 
ses  doigts  tremblants.  l'Ins  loin,  didioiil  oonire  nu  tronc  d'arbre,  une  jeune 
l'emmo  do  tnds  quarts,  en  oapote  o|  costnme  de  \illi'.  lienl,  loiile  sonueiise, 
un  idi'i'ue  alliinii'. 
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A VI  fond,  un  pavsagi'  di' plaine  sr  l'nmliml  avi'c  \r  cid  nu  ii;.u\.  hiri;(Mîienl 
lavi-  ot  Iraili''  imi  ilédir.  >ur  le  pii'l  --'ciili'vrnt  nrlIcHirnl  \r>  [irr-unnagcs, 
accciiluani  ain^i.  (lan>  ii'ld"  sdiii'  il  aliamlnn,  ilr  parti  [iri>  ali>lrail  l'I  ilik'u- 
ratir.  la  n'alilT'  inlcn-r  de  rr^  liuni-o  lui'ililali vcs. 

Assui'i'nirnt.  >rn\  i|iii  r.iliaclnii'ni  ri'lh'  inMiihuc.  d  nw  lirWr  amiair  tran- 
quille, à  Vl:ntt'rrr))ien'  il Oriian-.  cenx-lii.  >i  peu  ljien\  eillaule  ipi"  tïit  leur 
pensée,  n'avaient  point  liuil  à  l'ait  InrI.  Il  ne  >oi\  irait  à  i-ieii  de  niiT  la  paieulé 
entre  ces  deux  grandes  et  fortes  u'uvre>. 

L'exécution  loliusle,  les  tons  sobres,  les  silliouelles  netliMuent  accusées,  les 
oppositions  franches  et  san>  violence  des  noirs  el  de-  Idane-,  et  pcul-èire 
même  iu-iiuau  -ujel,  nnniuenl  san>  cunleste  rinllneni'c  exerci'i'  -ur  le  laleul 
du  jeune  arli-le  par  le  m  lilri'  aulnui-  ilnipud  é veduail  li'  p  dit  ,L;i'iMii>e  .'  r('ali>le  ». 
Les  lonalités  cUes-niènies  du  [)uysage  appartiennent  à  la  palette  de  Cnurhet. 
Lc^ros  en  oubliait  presque  ses  anciens  amis  du  Louvre. 

Mais  il  s'en  émane,  en  même  temps,  quelque  cliose  ([ue  Legids  ne  devait 
pas  au  maître  d'Ornans.  (àdtt»  |iarl  très  personnidle,  c'e>l  d'ali  ud  le  -enti- 
nuMil  :-i  intense  de  fid,  ilVuindiiui  enuten\ie,  rex|u-e--i"n  si  sincère  de 
celte  \ie  inti'rieure,  ingénue,  sourde  et  pnd'onile.  (iC-l  au--i  la  distinction 
■"M'ave  du  dessin,  la  tenue,  la  mesure,  ici,  quoi  iiu  eu  ail  il  il  le  eiilii|ui'  roulem- 
porain  delà  Gazi'llc,  aucun  excès  de  ri'ali-uie  luulal.  aueuu  l'iail  de  ;^oùt,  |ias 
m^me  dans  cette  extraordinaire  figuie  de  vieille  ruine  humaine.  On  -eut,  au 
contraire,  une  préoccupation  exliènn'  de  ne  pas  troulder  I  uuiir-  morale  de  la 
composition,  et  c'est  en  r'\ilaul  le>,  eoulra-tes  exagi'ri's  qu'il  plarr.  eu  axant 
de  ces  âpres  el  austères  personnages,  ces  visages  di'  jeune-  liiunu'-  oTi  se 
remar(|ue  ji'  ne  sais  qucdie  reidii'ridu'  de  grâce  s('-rieu-e  <•[  de  lieaute  idi.iste. 
On  songe  plutôt  ici  à  ce-  Iumux  taldeaux  de  (huialeur-  de-  aiuieii-  llamauds 
qui  scmldaient  n'être  peints  ipie  pour  enfouir  di'  pn'cieux  leuioignages  de 
dévotion  dans  l'oinitre  Iraiehe  des  églises.  Il  n'est  pa-  jus(|u'à  l'almospliere 
étrange  de  ce  paysage  de  l'ève,  un  peu  imaginaiic  i|ui   i-ole  ce-  tii^ure-  n'adles 

dan-  leur  ifiiilcur  d  leur  l'ecueille ul,  d'ul  on   nVquouNc   le  i  liainu'    incer- 

lain   ri    \oi|('.   Il    uC-l    pa-    mêuie    ju-qua  eelle    noie    roll-e    cl    or  lie    I  ex-voto. 

qui  éclate  donccnnuit   dans  la   verdur<'   -ouihre  de-  ailirr-,    q ajoiile   une 

jioiMle  de  -.iveur  archai(|ue  ii  celle  scène  de  pieté'  d  un  aulrr  leuip-. 

\  iir.:l    liiiil     au-  séparent  de    celte    ii'U vre.  sigm-e  de    ISIiU,    le-   l-'ri/li/irs  /-ii 
priiri-  de   la    'l'aie  (  iallnv     (Jindle  e\  o|  ni  ma    prol le  -■n  rr  lonu    inleivalle! 
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Déjà,  en  18(iS  cl  \Xi\[).  ses  .Klniiralciirs  Micmil  iiiih'^  le  Inuivaicnl  ilcvciui  trop 
sago.  l'aiil  Maiil/ rc-ivllail  (•(■([iiil  aii|.irlail  "  li'- ^-inu  ularilc'-  lVa|i|ianlt>s  »  de 
SCS  d('liiit-.  l>iirl\  l'irivail  avec  rcuri'l  qur  Lci;i-(is  -c  n'i'.lail  [ilii-.  le  i-évn|llliiill- 
iiairi'  (Ir  jadis  ". 

('.est    [lOiiiianl,    Idiijcuirs,    une  de    sos   scoiii's  accmilumr'cs   do  iKiV'-aiiiiPS 
liLUilunnaises    en  ]iiirrc.   (■(iiiinic  \^'  llap/n/ir  de    IKCII  <>ii   la  Itriirdiiliifn  de   hi 
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l.j;  rriiOMfiir:  he  la  .Moiit  :  les  RdiciiES  imtii.f.s,  .los^in  â  la  sc'^pia. 


nu-f  de  1K72.  Sur  le  l'i ml  di>-fr('l.  i;ris,  un  peu  xcrd.'ilri'  d'un  inli'Timr  d'('jj;lis<', 
dfvanl  nn  aniri  ddiU  on  dislingue  à  pcini'  les  Ijaln-lics  à  gauche,  s'enlève, 
dans  une  ciai'h'  Iranquille  (d  r(digiense,  nn  gimipe  de  sept  jeunes  paysannes, 
eu\  id(i|ipi'es  de  leurs  hingnes  luaules  uiiires.  la  l(Me  e(nll'(''e  de  leurs  cofncdtes 
liianclu's  (,u  cnseï  ri'e  dans  un   liilin. 

Les  lnii>  premières  siml  ageuouilli'es  sur  le  sol.  L'une  d'elles,  au  premier 
plan,  les  UKiin--  jninles,  l,i  lèle  nn  |ien  r(de\èe.  pri'^enle  un  prulil  d'une 
grande  heaulc''.  (Iiasle  e|  si''\ère:  la  liouehe,  lendnedans  nue  pelile  nujue 
sérieuse  et  rélh'i  liie.  prie  avec  ardeur.  Lu  avant,  une   lillelle   tient   un    ciertic 
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iilliunû  ù  la  iiiaiii.  A  druilc.  lo  (jiiali'o  aiilrrs  Iriiiiiii'i  smil  assises  en   îles  atti- 
liiiics  niotlt'slcs  de  prière,  d'exlase  ou  de  rêverie. 

Ile  celli'  |(iilc  llliiiilc  je  ne  >ais  ipii'l  |i;i|-riiiii  >:iiii  de  iciiiii'SM'.  de  >!  m  pi  ici  li'. 
de  eandeiir  iière  :  elle  jiriiiluil  une  (■■ni<iliiiii  t;rave  el  dduce.  in'c  du  ^l'iiliiiiriil 
de  convitdidii  ]ir(d'iiiide  el  pai-ilde  de  ces  indicé  lilles  i;i'a\es  el  songeuses, 
iiinniiiKN's   loul    enlières   par    le   ravonneuieni   de   Iriir   fui. 

Kl  l'exi'eulion  !  d  une  luailri^e  ealiue.  sûre.  ~aii>  \  irl  un^ili''.  >au>  \i(deuce 
el  -iausellnrl.  Les  clairs  de<  linjjes  el  des  cluiiis  se  di'lai  licnl  liiniiiicuscnienl 
sur  le  fond  iiiMilrc  i\r^  \  iMcniciiU  cl  ilc  l'c'ulise,  sans  CDulra-IccI  ^an-.  Iirnil. 
I.e-;  visages,  graves  el  dnux,  h'--  niiin-.  expressives,  pieuses  el  lndlcs  el  la 
nainre  nnu'h'.  ce  i)iiul  dccicrgi'  (pii  riiiiic  cf  pai'apliiic  po>('' cmilrc  la  uiiii'ailllc. 
ce  sac,  lais^(''  à  Icrrc.  loul  cida  cxlialc  un  (diaruh'  pupulaire.  de  Imii  |(Ui. 
soiuN'.  l'orl.   saiubi'c  cl  piMnd  rani .  (|ui  lail  penser  à  (iiianlin  el  à   Lcuain. 

l'iie  grande  Irausl'oiinaliiui  >'('lail,  en  (dlVd,  npTuiM'  en  l.egrns  ilcpuis  son 
dcparl  di'  i'ari--.  A  l'i'carl  de  nos  discussions  sli'rilcs.  il  a\ail  |ii'nlii  ce  carac- 
tère singulier.  c(d  accenl  assez  cnuilialil'.  cidie  ganclicrie  el  cidle  pri'cinsili' un 
|icn  pi-iinilis  es  (|ni  donnent  à  ses  jircinier-  ouvrages  leur  saveur  unaninu'- 
nienl  regr(dli''c.  .Mais  il  gagnail  (dia(|ue  jour,  de  l'aveu  in(''inc  de  ^e-  crilii|iu'-. 
de  la  gra\ilé.  de  la  siuipli<dtc''.  de  l'unili'.  de  l'ampleur,  enlin  ce  ^5lvle  ijuc 
uiius  adniii'iius  (l(''|à  dans  I  .\//irin/r  hoiKirnlilf. 

(l'est  (iiu'  le  si''iiiur  en  .Vnghdcri'i'  cul  une  inllneine  rnar(|n('e  --nr  le  laleiil 
de  Legros.  Non  pilini  ([n'il  ^uliil  le  cnulre-cunp  ihi  \oisiinige  i\<'-  uiaiires 
anglais.  Il  e-l  curieux,  au  coniraire.  de  voir  à  ipnd  puinl  il  l'e-lc  ('n'anger 
au  mouvement  aclil'dii'igi'  par  des  ai-lisli>>  ilan-  l'inliniili'  (|nnl  idiciine  de-(|uels 
les  circonslanees  lasaienl  phu'i'.  Ijcgi'os  rt'sli'  an--i  exi-jusiv  cnieni  h'ancais 
dans  son  arl  (juc  daii^  ^a   sic. 

(l'esl.  juslemenl.  en  raiscui  île  ce!  i'>pril  cxccplidiineilenienl  ndraclaire.  de 
Celle  V(diiuli''  lenace  de  >e  Icnii'  à  l'i^carl  d  un  niilii'U  dniil  I  e^l  lu'l  ii|  ne  s'aei'or- 
dail  si  peu  avec  la  sicnni'.  (|n  il  -'cnlernie  oinliragcu-enn'nl  dan^  une  -(iric 
de  sulilude  morale,  l'.l  cninuie  il  avail  Imd  de  nn''nn'  besoin  d  amis,  il  si' cri'a 
un  eende  île  choix,  il  se  lil  une  ^mii'li'  c\cln-iv  e  des  nniîlres  aindens. 

Il  u'i'dail  pas  encore  de  Imn  lnn  de  un''ilire  i\''^  nin^i'c-.  l'.levi'  an  l.nuvre. 
Legi'os  cnnlinua  ses  i'ri'iinenlaliun-  de  liunne  eiiui|iagnie  à  la  Nal  iimal  (  lal  lerv 
i«l   au   l!rili-li  Mn~eiiiii. 

(le  eonlaet  assidu  avec  ses  nuiilre-.  île  pr.'di  h'cl  i(  m .   duul   le   nuuilu'c  -  idail 


^^ 
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La  Mmut   et  i.e  iuciieihin,  oau  l'oilf 
(CoMcclinii  .le  ,M.  MortNiuNi'Iatoii). 


\  i.l'ihivsi'  i.KcKds  :(«;:) 

''"'■''1'"'   1"'"   ■"■'•'"    '■"    '■""!'■  -     l'ili''".    lîomhr.-mdl    ri   Poussin  ôlani    venus 

'■''■i"''"''''^  ^ "■'»  ^'1  '''^  »"li''s    .unsrillrrs   uimrs    (l'anlrcfois.  -  Ih.i.ihul,., 

lieul-rliv,,l,.  r<Mi5,.ij;nonirnl.  un  ,vrl;,iM  ll.nr  li,'nrcnx  dr  fn.vlcur  qui  décou- 
vraiLdc  vieilles  choses  pnVieuses  d,-,ns  l,.s  liouliqnes  ,les  mareliiuids  d'anli- 
qiiili's;  IViiide  n.inulieuM-  el  passionnée  dos  eaux-toites  de  I{enilu-andl  duni 
il  M  l''nir.  une  révision,  Ion!  cela  avait  singniièivnioni  dévcdoppé  son  esprit 
cTili(|ne  el  coniril.u,-.  à  diriger  son  lalcnl  dans  une  voie  plus  austère,  sous  un 
mode  plus  apais,-..  il  prend,  dès  iurs.  riial.ilude  des  renoncements  cl  des 
sacrifices.  Il  désire  avani  (oui  la  siniplicil(-'  el  Tunilè  ;  il  est  lui.  le  c(doriste 
brillant  de  jadis,  devenu  de  plus  en  plus  indilIV.ivnl  au  cliarnie  du  Ion  pour 
ne  s'attacher  qu'à  la  recherche  du  heau  dessin  expressif.  <,  Si  j'avais  dû  choisir 
un  maître  parmi  les  modernes,  c'est  Ingres  que  j'auiais  e|„,isi.  „  T,dle  est 
la  di^claration  significative  entendue  dans  la  houclie  de  lancien  rèalisie  ,|u'on 
accusait    de    vouloir    renouv(der   les    scandales   de   Courl.el, 

1  ne  petite  l>s//r/,r.  con(dièe  dans  un  paysage,  appartenant  è  lord  Carliste, 
avec  sa  draperie  d'un  vert  un  peu  cru.  les  traits  graves  et  mélancoli(iues  du 
visage  qui  sommeille,  la  poilrine  de  loute  heaulé,  aux  petits  seins  di-oits  se 
détachant  sans  omhn'  sur  le  torse  lumiiu'ux.  les  modulations  graves  et  déli- 
cates de  ses  contours,  —  prélude  de  cet  admirable  petit  torse  en  bronze  de 
mdre  Musée,  —  évo(|ue,  à  l'appui  de  cel  aveu,  le  grand  souvenir  d'Ingres  et 
rappelle  même  comme  une  parenté  avec  son  plus  noble  dis,iple.  Chasséi'iau. 

Mais  suions  voulons  entrer  plus  projondémenl  dans  lintimilé.  de  la  pensée 
de  Legros,  dans  resthéti(]ue  et  la  philos(q)hie  de  son  cenvre,  c'est  dans  ses 
beaux  dessins  épars  un  peu  parfont  et  surtout  dans  ce  vasie  ensemble  de 
•■'7(i  estampes  qu'il  faut  compter  sur  (r(do(|uenles  confidences. 


Dessins,  estampes.  rem]dissent  toutes  les  périodes  de  sa  vie,  bien  ,|ue 
les  pièces  les  plus  importantes  appartiennent  aux  ép,,ques  aniérienres  et  pos- 
térieures à  son  professorat.  Il  répan.l  avec  une  fécondité'  inépuisable 
ces  beaux  dessins  à  la  idume  ou  à  la  sépia,  Irailés  largemenl  comme  les 
dessins  ,1e  i'.Missin  et  les  bois  de  Tilien.  dans  les,|uels  il  fait  chevaucher  des 
centaures  arrachani  des  chênes  en  des  paysages  luM-oïques,  ou  gabq^er  la 
-Mort  hideuse  sur  sa  specirale  luKinenée  à  travers  les  ibrombres  de  l'orgueil 
humain.  PSnl  maître,  nul  ami.  nul  hôte,  nulle  ligure  ainuM.  ou  vén,'rée  qui 
nail  eu  de  lui  son  porliail  à  la  |,..int.'  d'argi'ul  ou  d'or,  en  hachures   fines  et 
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*Cn'i''0->.  cil  lili>ilclr'<  précis  cl  llcl'S  iMl\".  iifl  lc<  li;ilii  IikIc^  ili'  lr:i\ail  ilc-  i;r.illil< 
lt;ilioii~  ili'  la  lÀeLiaissancc  >c  iinMcu!  an  -niiM'iiir  |ici--i~lanl  ilc  llnlliciii.  (iar. 
ainsi  ciuo  son  ancien  caniaïadc  l'anl  iii-l.alunr.  i.ciii'ns  a  ce  i\{H'  les  iilin-ncild- 
gislcs  appelleraicnl  «  la  hiissc  "  de  I  aiiiniral  inu  cl  ilii  rc-pccl.  ciinlmiiialiiin  ili' 
pins  en  |)lns  rare  aujuiinrinii.  1  mis  les  uraniis  li(iniinc>  de  l'raiiee  cl  d  A  ni;  le- 
lori'c.  SOS  ccinlcnipdi'ain-.  nul  iMi'^  honorés  pai'  -.on  pincean.  sa  poinic  d  or  ou  ■-a 
poinlo  d'acier.  Ila\ail  peini  Itnrne-.loni's,  ||u\li'\ ,  lirow  ninj:  cl  cel  adniiialde 
portrait  de  son  uraml  anii  (iainhclla.  pciiil  |ii)ur  ^ir  r.liarlc>  Itilkc.  ipie  l.i 
U(''nérositi''  loindiaiilc  ili'  l'illii-lrc  lioniiiic  d' |-".lal  a  ni;lai>  \  icn  I  d'a.---nrer  à  la 
|-' l'an  ce.  Il  dessinai!  |{os-c||  i.  I  )ar\\  in.  --i  r  Si'\  nionr  lladcii.  C.on^lanl  in  M  en  nier. 
\\  alh'r  C.r.inc  :  il  -ra\ail  on  il  M  llio;.;  rapliiail  \'ic|or  lln^o.  danilndla. 
ban(l(dairc.  licrlio/,  Tenny^on.  le  canlinal  Maniiini;.  I .onulid lo\\ .  Tolstoï. 
\\'atts.  (larlylc.  Ilalon,  lioilin.  (1.  l!('i;ainc\  ,  l.ci^lilon.   l'o\nlcr.  ( '.iianipllenr\ . 

et  laiil  d'aiilrc-.  amis  cncm'c.  ci n'  l'mi  lc|-Malassi>  cl  Didàirc.  \'al  Prin-ep  cl 

le  pridc---cnr  Kennedy.  an\i|nid--  il  pnunail  pinsieni'--  foi-,  ^a  propre  lii^ure. 
cri'anl  ain-i  nn  en-cnilde  de  la  pin-  lianle  -ii;  nilical  ion  d'arl  cl  de  la  pins 
rai'c  C(nn|irrdn'nsii)n  |i-\  (diolouii|ne. 

La  i;ra\  ure  ii  a  jamais  ('li''  con.~idi''rrM'  |iar  I.curos  (jiie  comme  une  l'orme  dn 
dessin,  t  l'c-l  nn  -imidcmovcn  d'expie^-iiui.  An-.~i  na  l-il  ani'nn  -oiud  ri'id 
de  la  lcclini(|ne.  Il  Imn  In'  en  curieux  à  Ions  le--  proci'ili'--  :  can-loile.  |Miin(i' 
sèciu',  manière  noire.  Incn  ({u  il  le-,  midc  rarcmcnl  lonjid'oi--.  ni.ii~  moins 
pour  i'U\-nn''mcs  (juc  jioui'  ce  qu'il  lui  |ii'nl  (dilcnir  en  \  ne  di'Xpiiiner  sa 
vi-ion  (ju  son  rè\-e.  Son  travail  es|  Irè-.  \  arii' (d  di's  ses  dc'dnils.  à  côli' île  plan- 
(dn's  d'iiiu'  maladresse  pre>i|ne  cnl'anline,  mi  li'ouve  liiciilùl  Ai'<  pièce-  d  une 
main  savanle  cl  a\i-.r'e.  (i'e-.!  dan--  la  urasui'c  i|u  il  c-l  le  plu~  ai-i'  de  -ui\rc 
I  (''volulion  de  son  lalenl.  car  lonle-  le-  pi'i''iFecu|i:ilion-  qui  I  a--aillenl  coimne 
peintre  on  comme  -culpleui'  \  tronvent  des  T'i  jnis  mnlliplii'-  llieii  mieux  '  tonl 
nn  coin  d*;  son  ànn-  s'y  monlie  qne  ses  inure-  de  peinlmv  cl  de  -lulpinre. 
paisibles  id  lecindllie-,  ne  I  li-scraicnt  janiai-  -on|iconm'r.  (lar  ce  conlem- 
plaleiir,  gi'ave,  allenlif.  ndli'clii.  se  permet  dc\,inl  le  cui\  ir  loule-  le-  lilicrlt'S, 
tontes  les  andaci's.  Imi-  le-  caprice-,  il  \  diA  cloppe.  parl'oi-.  sa  pcr-ounalitt' 
ilans  siiii  caractère   le  plu-  aii;ii.   .\   d  autre-  luomi'ul-  il   \   idale  -an-  cmliari'a- 

Son  cul  le   ler\  enl    polll-    le-    maill'e-.    Il    i'--aie   de    leur-    proci'di'-.   emploie    leur- 

tenilli''-,  leni'-  talnii|ue-,  leur-  ciuit  ra-le-  lumineux,  -amu-anl  parloi-  à  de- 
SOrles    de    Iran-posit  ion<    de     leur-    nuures,     comno'     en     de     uidde-     cl      lieaux 
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exercice;-,  ili'  h.nil.iin-  ilr'l,i-->cinriiU.  Il  a\iiiii>  ihiilliMii'-.  avrc  siniiilicih'' 
cette  déviiliiin.  car  il  ne  iniir  [Miinl  iciix  (|iril  m[i|m'II('  -a  lainillr.  Il  se  consi- 
dère moilcslciiicnl  cnmiiic  un  (Ic^ccinlaiil  |iln^  mi  iiiiiin>  li\uiliinc.  mais  liiT 
tout  de  même  de  se  sentir  un  [jimi  de  Icni'  ^-anp.  •■  Si  Tilicn,  si  INnissin  ou 
Rembrandt  revenaicnl .    |irn>c-l-il.  il>  diraicnl  :   \oilà  un  Liarcun   liicn  élevé.   » 


l-'llM.MKM     m:    MlMMXE    l'OL  I;     Ll,    lil.l.    L>E    I'mKU.AMJ 

Les  morceaux  de  se^  [ircniirrc-  auui'o  (|uc  rccucillairnl  liaudidairi^  et 
Burty,  que  calaliiuuail  iNiulcI-Malassis.  -ardcnl  |i(Mil-rlre  mcoiv  la  laveur 
des  artistes,  il  y  a  en  eux  un  iMiprév  u  cimlinuel,  une  ccuiviclion.  une  ingé- 
nuité même  (|ui  leui'  ilouueni  un  charme  iiroiViihl  (hiuivre  priniili  v'c.  11  est 
telle  pièce,  comme  la  Mml  dr  silini  FruiiinK.  si  \  raie,  si  simide  el  si  émue, 
dont  ou  }ieul  dire  (|n'ellea  un  acceiil  i;io[|es(jue.  El  loi'S(|ue.  sous  I  iullnence 
de  Baudelaii'c  (jui  lui  lail  illu-lrer  ses  coules  d'Edgar  l'oë,  avec  le  souvenir 
tout  récent  des  images  accusées  (jui  laissèrent  une  si  vive  impiessiou  sur  son 
esprit  dans  son  court  voyage  eu  Espagne,  ce  réaliste  se  détecte  dans  le  choix  de 
motifs  d'un  romantisme  assez  macahre.  comme  VOmhrr.  le  Pcnrhi/e  des  contes 
de  Poe,  ou  la  Tc/r  c/ii  fiipp/irir^ïAs-iassina!,  V Aiiihidancr.  la  CniKiiUdlion,  elc. 
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il  nous  lail  vraiiacul  l'iuuiisi'i'  un  IVi^snii  li-ii-i(|iic.  Le  imMiiM-.  ;ijiic.  >aii\age. 
la  niorsuro  profonde  (jui.  iiarl'ui-.  allai|iii'  i-a-i'ii~rmriit  le  riiivrc  sous  le 
vernis,  sont  tout  à  l'ail  ri''ri-ilure   expressiN  !•  (|iii  rdiisiinl    ;i   de    tels  >ujels. 

Peintre  des  milieux  religieux   el    delà    \  ie  |in|inl;iii-e.    nuns   le    relrousuns 
dan>  ses  eslamiies   avec    d'ineuiniiaïahles  coriiposilidiis  qui    reproduisent    ou 

développent  ses  lahleanx.  liglises  de 
Paris  ou  dEspagne  nuus  l'ournissenl 
(k'S  visions  iiujuljliables.  La  Procrssioii 
ildiis  /rs  carcdii.r  dr  l'éç/lise  Sauit-Mr- 
(l<ir<l.  avec  ses  pauvres  vieilles  bigo- 
tes toneliantes  el  l'idicules.  la  Proces- 
sion dans  une  l'ijlisf  csp<i(jnolc.  cette 
maîtresse  pièce,  d'un  si  |jea\i  clair- 
idjscnr.  (jui  sullirail  à  illu>lrer  la  \ie 
d'un  arli^le,  la  Mrssc  dons  une  ihjlisp 
osjiiKjnolc,  les  Cltanlrcs  cspaf/no/s.  1(> 
l,iili-ui,  le  Ilrfcctoire,  la  Flai/cllulion. 
elc.  l'iirnienl  les  glorieux  jalnUN  de 
celle  première  série. 

La  vie  des  chanii)s  et  clés  petites 
\illes  lui  a  pei'niis  une  ni(ii>M]n  trt^s 
anipli'.  Ilieii  (|n  il  allecle,  lui  aussi, 
de  ili'daigner  les  pavsagisles  et  de 
mépriser  le  paysage,  les  lieux  n'nnt 
pas  lai-^si' de  pi'iiduire  (|U(dipiç  impres- 
sion >\\y  ^lUi  e-pril.  A  la  vi'rité,  se 
servant  de  cette  inénhiin'  jinidigieuse  >i  pri'cucement  disciplinée,  il  tiavaille 
peu  -ui-  iiiilure  el  l(iu>  >e-  paysages  sont  des  comi)ii>ilii)ns  de  M)n\enir.  ^ur 
loS(iU(dles  il  brode  miuncuI  avec  bonlieui-.  eu  songeaui  pai-fois  à  l'un  de  ses 
maîtres  l'avoris.  Et  ce  sont  toujours  des  paysages  du  sol  de  l'ianrr,  ipi'il  ne 
peut  phi>  i^uèie,  la  plupart  du  temps,  rcnoir  qu'eu  rè\c:  canaux  bordo  de 
saules  cagneu.x  ou  de  [auipliers  aux  troncs  hérissés  de  ramilles  aiguès,  ormes 
grimaçant  le  long  des  roules,  hêtres  aux  filts  élancés,  qui  garnissent  vigou- 
reusenu'ut  les  pi'emiers  plans,  pour  l'aire  valoir  des  biiiilains  b'-er-^  et 
\aj)oreux.   Mais  ce   sont    --uilonl    les   bouue>   f^en^   i|iril    ainu-.    Ions    Ic^    hôtes 
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naturels  des  marcliés  ilc  |ii'lilc  \illc,  îles  Ijnis,  des  Ixjnis  ili'  l'iviore  ou  de 
canaux,  les  laitières  ou  li's  iiuirelian(le>  d'uMlfs  des  eii\ir(ius  de  liciuloglie. 
les  paysannes  allant  à  la  \ille,  les  Iji'ieliei'ons.  les  l'ai-~enrs(le  l;i,i;nls,  les  mois- 
sonneurs, les  eliarhunuiers.  les  pècdieurs  h  la  li;;ne  (MI  au  lilel, 

.Mais  par-dessus  liuis,  cidui  xcrs  leipud  \;i  toute  sa  |ir('dilee|i(in.  c'est  le 
vagabond.  Legros  est  \rainient  le  pidntre  des  gueux.  Il  a  piuir  eux  une  hu- 
dresse  très  vive  ([ui  n'a  pas  nian(jué  de  scandaliser  le  milieu  anglais  Inut 
ari.stocrati(|ue  dans  le(|ind  il  a  été  inèh'.  Avec  son  esprit  plein  <le  malice, 
il  nii'tlait  une  ci'rlaine  c(.M|uetterie  à  se  dire  li'  peinti-e  des  \ieu\  men- 
diants; il  a  nn"'nn^  donm''  à  quelqnes-nns  de  ses  vagabonds  un  [leu  de  ses 
propres  traits  et,  avec  sa  barlie  blanche  et  ses  bmgs  (du»V(>nx  blancs,  il  a  Uni 
à  son  tour,  jiar  leur  emprunter  quelijue  chose.  Bidiéuniens,  mendiants  endor- 
mis à  la  lisière  des  bois,  aveugles  tendant  la  main  aux  [>orles  des  églises, 
inlimn^s,  pauvi'es  t'emnu's  assises,  chargées  de  mainnils,  aul(Mir  des  mai,i;i'es 
cdi'beilles  d'un  square.  \'ieux  chemineaux  liai'ass('s.  depuis  le  -li/i/  frraïU.  ou 
ÏEii/aiit  prodli///e  iusqn'nw  llunhomme  Misi-re,  il  a  peini  lnul  ce  monde  de 
malheureux,  de  parias  et  de  résignés  avec  une  sympathie  émue  dont  l'expres- 
sion la  plus  éloquente  est  l'un  de  ses  cheTs-d'œuvre,  la  grande  planche  de  la 

.][/)/■/    (lu    \'(/'/(ll)il/ll/.  .      . 

Pour  couronner  ce  >>  janlin  de  mi>ère  »  comme  il  l'appelle,  il  est  nu  sujet 
sur  lequel  Legros  revient  très  volontiers  :  c'est  la  .Mort.  l>é'jà.  au  dcdml.  (ui 
trouvait  le  Sort  commun,  la  Vrillée  tnorluuire.  pui^  plu>  lard  les  scène>  inspi- 
rées du  Bonhomuic  Mi^rrc  :  la  Mo/i  dans  Ir  poirier  et  enliu  Lu  .\l>ui  rt  If  iSùchr- 
roii.  dont  il  a  l'ait  jusqu'à  trois  planches,  toutes  les  trois  d'un  elVel  si  pathé- 
li(|ue.  litait-ce  dû  à  l'inlluence  de  Baudelaire,  au  souvenir  des  Si/uulucrrs  de 
lu  Mur/  de  U(.)lbein  ou  pluti'it  de  ces  Danses  di-  lu  Mort,  en  IHiS,  de  l'.MIenuuid 
Réthel.  (jue  15and(daire  a\ail  admiré'  et  sur  le(|uel  il  .avait  i''crit  un  caue\as 
d'article'.'  (le  sujet  a  toujours  hanté'  Legrus  :  il  a  pris  coi'ps  de  nouxean  dans 
sa  pens(''e,  ces  dei'uières  années.  a\ec  diverses  pièces  isolées,  f.u  Mor/  et  le  Phi- 
losophe. VOrehfstre  dr  lu  Mort  et,  en  particulier,  une  étrange  et  belle  série 
du  TrKjuiphe  de  lu  Mort,  la  l'roelutnulion.  le  iJépuit.  le  Combat,  Après  le 
combat.  oAc,  (ju'il  continue  encore  aujuniMlliui. 

Les  états  dans  ses  eaux-fortes  sont  généralement  1res  variés  et  fort  dissem- 
blables. I.à  uù  vous  ne  voyez  qu'un  seul  arbre  au  i)remier  idal.  au  second, 
a    surgi    uiu'    furet.    .Malui'é'    l'aboinlauce   de    sou    (eu\re.     1. euros    ui-eiid    et 
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reprend  ses  <incieii>    suji-ls.    reriii>aiil   ilc>  _ui;i\  un-  ilr    -o  ilcssiii>-.  ondes 
dessins  rl'nprès  se--  ui'Jivures.  i-etniiiiiiinl   m'^    \icii\   inii|ir>  d.in^  lnn~  1rs  sens 

comme    |iOlir  en    lin'l'   Inll--    lr>  ,-|-pri|>  ijii  il-  piMiNriil    cvpl  illirr. 

Il  rauili'.iii  |i(iii  \  iiir  pai'Iri-  cncdrc  ilr  -c-.  iiii''d,iillr-.  ri  de  >a  -culiihirt'.  Lh 
[ilace  nnii-  iiiaiii|ur  :ni|(iuril  liiii.  I.c-I  un  poinl  i|iii'  iiihi-  iraili'i'nii-  à  pari. 
haii-  crllr  iiiaiiilr-lalidii  di'  l'ail,  il  a  dnnin''  di'-  d'uvrc-.  cxiiui-r-  ciuniiir  li' 
masciiic  di'  .l//.s^  Sir((ui<i)ii ,  on  \r  jielil  lur-c  di'  rciiinic  du  l.iixciu  liniiru .  il 
M'miili"  qilr  Ir-  (pialili'-  dr  mr-iirr,  d  rM|u  i  I  i  lu'c  ,  di'  la  i-i  Ul  llcllli'lll .  ^l•  rluUN 
qui  l'ormenl  le  lnml  actuel  de  -nu  (aient  le  pn'ili-pu-ent  de  jour  en  jour  plus 
l'avorablemcnl  vers  l'arl  du  sculpteur. 

Il  uiiiis  i'e>|i'  à  exprimer  li'  xieii  i|iie  \v~  eltuii-  iiiaiiile-  fuis  ri'piMés 
de>  ami- et  de- adiniraleiii-  de  ce  mail  n-  i'a---eul  connaitie  eiilin  de  -c-  cum- 
palrinle-  celle  liéie.  uulile  el  an-léj-i'  lii^ure  d'art isle.  -i  pui--aule  el  -i  origi- 
nale, (pie  les  T'Iraiiiiers  e(uisidi'reul  juslemeul  cnmme  l'uni'  de-  plus  i;randes 
d'cnire  le-  nidics.  dont  imlre  l'ienle,  un  jour,  revendiquera  ialiiu-eiueiit  la  gloire 
el  i|ui.  malgli'  le-  appari'iice-  de  la  \  ie, 
est  rcsti'e  intiTieiiremi'nl  -i  lidi'le  a  la 
grande  patrie  di'  l'iiii--in  el  au  \ieii\ 
terroir  linuri:uii:niin. 

Lkom.k    1!  K  m;  Il  I  1  i: . 


/ 


/ 


L'EXPOSITIOX  LXIVERSELLE 


LE    MÉTAL 


l.cs  ails  |il:l-rh|Uc-.   mrnic  rn  Icui-s  cnlicoididlis    lêS 
|ilii-    rlcvées.    ne    se    niciivcul    juis    l'xrliisi vcinciil  clans 
^     g  iiii  iiK.ndc  idi'al.  Si  la  i.rii^(''c  (|ui  |in'-iilc   à  leurs  rrca- 

y^  lions    |,aiail.     ni    |i|-iiici|ii',    lilnv     'le    V^\\W    >cr\  iliidf. 

,|an-    la    iirali(|ilc    ils    muiI    Icllil-    ilc   (■(iiiiplrr    avec    les 
iiKivciis  mis    à  la  |inii(M'  ilc  larli-lr    |)nur   iV'aliscr  sua 
'i,C?'     «.,  ;■  iili'.c.  Vdilii    iHiiinniMi,    aii\   veux  des  jiiucs  compétonls, 

-^^i  I  M  ,,j  |;i  icrliiiiquc  a  louj(jiirs  (-W  riim|ili''c  |Miur  \iii  l'iriiiont 
/*;?->■'-■  ;  i**  1  iiii|Miiiaiil  .ra|i|iivcialii)M  des  (l'uvrcs  d'ail,  iinii  lias 
,|ii,.  iTs  jii-cs  aiciil  la  iiri'li'iiliiiii  d'asservir  I  iiilidli- 
uenee  à  la  nialieiv.  mais  ils  savent  ii  (|nelles  erreurs  l'arli^le  s'expose. 
,|lllind    il    exiue  d.>  cidle-ei  aulre  (dm<e  i|Me  ri'  (|lielle  peu!  -ij^nilier. 

La  SCulpInre.   (ini   eunslillie    une  des  |,,ises   esselllicdle-   des    aiisdil    Mêlai. 
esllmijmirs    v\'A   un  de  mis  phi-  eiiiiiieiils  slal  iiaire  ipii    l'ariinne  '    ■•    un  arl 

'  Eugént-  liuillamii.'.  /!,t»,w/,'s  /)c//.r-.l/o«f/.'v.  salcu  île  ISSI. 
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dépoinlanl  ».  Plus  qu'aucun  aulic  il  lui  laul  compter  avec  les  matériaux  (iii"il 
mrl  en  (l'UM'c;  car  clincun  d'eux  a  ilfs  ressources  et  des  limites  ([ui  iiilluenl 
siu'  le  caractère  de  1  ou\rage  ache\é,  et.  couime  cuuséciuciu'c.  cum|i(irle  uni' 
esthéli(|ue  [larticulière.  Sous  peine  de  ne  pas  atteindre  son  liut.  (jui  iloit  être 
l'accdcd  iiarl'ail  de  l'iilée  el  de  la  matière,  le  >eiil|ileiir  est  dune  tenu,  dans  sa 
eiim[iii-ilion,  de  cniiipler  a\ec  les  exiucnces  carac|(Mi->l  iipic^  de  celle  dernière, 
el  >i  l'un  peni  diic  ain-i.  a\i'c  son  ■■    tempérament    •■.  (lompri-  de  la  sorte,  le 

rôle  de  rai'li>li'  n'est  pas  aniuiiidri.  du  reste.  Son  ihiinaine  ] i-  èlre  inien\  di'dini 

n'en  devient  qne  plus  vaste. 

(les  réflexions  d'ordre  gén('ral  prennent  nu  reiliinlilenienl  de  Im-ce,  ({iiaiid 
I  ai-li>le  remince  à  la  |-('ali>alinii  d'idi'C'^  ali-l  railes.  de  prndiu'li(in'~  -an-  ImiI. 
|iiinr  -  a|i|di(|nei'  à  la  (■ii''aliiin  i'aisonin''e  il  mis  raue--  Cdiicns  avec  une  \  ne 
pr(''ci>e.  avec  une  de--|iii,i|iiin  cerlaine.  une  ulilili'  Miulue.  Il|-ce-l  la  |iri'cisé- 
irn'iil  le  rôle  ui'ni'iiilenn'ni  a-si|^n(''  an  Mi'lal  —  du.  pnnr  paiiei'  |dn<  exac- 
tement, aux  nii'lanx.  Aus>i  p(iur(|ue  nu-  juj^euieiils  puissent  être  mieux  saisis, 
croyons-nous  devoii',  pri'alaltlenn'ul  el  d  une  l'acun  suimnaire.  indi(|uer  les 
ijualilé.s  essenli(dles  (jui  di>linL;uenl  les  |irincipaux  d'enli'e  ces  niélaux.  Si  I  un 
a  pu  dire  en  ell'el.  uiu'  >■  le  nii'lal  ciin-lilne  un  nuMule  pai'licnlier.  ipii  a  ses 
exig<'nces,  ses  luis,  son  e\pres>i(in  ».  il  laul  ajnuler  (|ue  idiacune  de  >es  es|ièces 
comporte  une  densité,  une  duclilili''.  de-  tacuili'-  de  maliealiilili'  el  de  fu-ilii- 
lili'>  qui  lui  Minl  [larlicnlière-.  li'-(|U(dle-  juinles  à  une  \aleur  intrinsèijne  ile^ 
pln>  \ai-ialde>,  i'ui'cenl  laiiisle  <pii  le-  (iiisre  à  u-er  de  prciciMh'S  spéciaux, 
(jui.  dan-  une  lar^c  mesure.  i;ciu\  eriieul  I  en-eiuMe  du  liasail. 

(le  sont  là  des  conditions  essenliidles,  (|U  un  ne  nic''cunnail  j.iiuais  impu- 
ni''nienl,el  dunl  I  iunurance  pui'li' —  liup  -uu\enl.  leda-  !  —  h'-  aidii'Ienrs  à 
exijicr  darti-les  jaloux  tic  le-  sali-taire,  la  en'aliun  île  nmdèle-  il('|iourvus 
sinon  d'orij^inalilé.  du  muin-  de  cunseiiance,  parie  i|u  il-  uni  de  iniauini'-s 
sans  prc''occnpati<in  de  In  n'ali^alicui  linale. 

I.  I.ui;.  —  I  )e  tous  les  nii'laux.  c  e-l  le  plu-  pri'eienx.  Sa  pailaile  inalléra- 
Inlili'.  -a  rnlilaiile  cuuli'Ui-.  -un  l'a-lueiix  (■chil.  la  l'aeilil.''  a\i'c  hupielli^  il  se 
juuil    el   -e    -uude,    |;i    liue--i'  de   -lUl    p  ra  i  II   ijui    riqniuil  à    lullle-  le-  ex  i  uellci'S   di' 

la  ciselure,  son  exiraurilinaire  dui-lilil/'  qui  lui  lail  aeeepli'r  luiili'-  li'-didi- 
calesses  (In  r(q)onssé,  sufliraienl  à  e\plii|uer  -,i  liaiile  \alenr,  alor- qu  elle  ne 
serail  pa-  jii-lilii'e   par  sa  rareli'  nii''iiie.  .Mai-   jii-leiiieiil.  à  cause  de    son  prix 
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cxcessil.  (■'('■-l  le  iiK'l.il  le  iiinins  (mii|iIii\(''.  Il  csl.  de  nos  juins,  |ii'('s(|ii(' cxclii- 
sivomonl  n''si'r\r'  ;i  la  parure;  tlcstinaliuM  liiiiili'c  mais  \  (■'ii(''ralili'.  |misquo.  sa 
failli'  à  ]irinc  r(iniiiiisr.  rildiunic  vil  iiu'il  iMail  nu,  conipril  sa  dcsIiiK'i'  liiialc. 
et  la  Fi'inino,  Jil-on,  songea  à  se  jjai'er  en  iiièiiic  leni[is  ([u'à  se  \èlir. 

Avant  que  ses  applications  fussenl  rt'duiles  à    la  Injuiilerie  el  à   la  joaille- 
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rie,  l'or  avail.  Iniilidnis.  aceonipli  des  deslini'es  plus  liaules.  L'ni-fèvrerie  à 
laquidle  il  donna  Jadis  son  nom  —  el  (jni  ne  l'utilise  jdus  guère  anjonrd  liui 
que  pour  lialnlIeL'  d'une  coucdie  snperlleii'lle  d'autres  nuMaux  plus  eiuiiinuus 
—  avait  couvert  d'une  profusion  de  vases  d'or  les  tables  des  |u-inees  el  des 
rois.  Il  faut  l'eliri'  les  i/iiyn/fiire^  du  ilue  Louis  d'Anjou,  de  .lean  di'  lierry. 
du  due  riiilippe  di'  llourgo-ue  et  cidui  de  Charles  V.  pour  avoir  nue  notion 
approximative  de  vr  ({uT'Iail    relie  |U'odigalil('.   Charles  Laiiarle.   n'capitulanl 
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li'S  cliillVi's  ilr  Cl- (IcriiitT ///'v'//'«//v.  ai'i'isL'à  uiilnhil  de  [iii'>  de  KHiti  iiiarc-s 
lie  \aissi'lli'  d'vv.  icpréscnlaiit  tidis  millions  cl  ilciiii  ilc  notre  monnaie.  Au 
xv"  siècle,  Giiillebert  de  Metz  estimait,  dans  sa  Description  de  In  cilh'  di'  l'aiis, 
les  orfèvreries  dur  enrichissant  nos  ég^lises  valoii'  c  unuraiid  rnyaiinn'   >. 

(Comparé  à  ces  splendeurs  ninyenagcsques,  le  lu\r  ilc  un>  prince-  mudeiiies 
—  même  les  plus  fastueux  —  l'ail  assez  triste  lii^iirc.  I.e  '  liulfet  >>  tle  celui 
iiniiu  apprla  le  (iraiid  iiui  pesait  à  peine  tiuil  niaiT--,  cl  1  cm  -ail  i|ucl|c-.  calas- 
Inipiie-  enlraînèrcnl  s:i  l'crnulc.  I.nui-  W  nu\i<  l'avun-  racduli'  aiilrcparh 
essaya  vainement  de  >e  consliliier  un  scr\  ice  de  laiili'  en  (»r  ;  et  après  lui,  le 
précieux  mêlai  ne  >cr\il  pins  ([u',i  la  confectinn  de  menus  ni)jcls  :  IhiIIcs. 
étuis,  tabatière?,  Ijijoux  et  joyaux.  (|ni  n'eurent  pas,  d'ailleur>.  un  xirt  lican- 
coup  plus  durable  que  les  «irandcs  pièces. 

Le  pii\  ('jeNi''  de  l'or,  sa  \alcnr  in  1  rin-èijuc  (juI  IdUjnur--  l'Ii'  l'unc-lc-  ;iu\ 
uuvi'aj;es  oTi  il  lui  l'inpluM'.  A  ces  causes  de  n  l'éali-alicin  ■  il  laul.  pnm- les 
liijtnix,  ajiMilci'  lc>  capi-ices  de  la  nindc.  (l'est  ce  ipii  cx[ilii|nc  n  niiiiii'nl  rien 
n'est  plus  rai'c  que  le-  iiijdiix  ant'ien-.  et  n(in  pa-  seulemenl  ceux  ([ni  InienI 
célèbres  dans  les  leiiip-  lointains,  comnu'  le-  mcumparabli'-  joyaux  cillerb 
par  l-'i'ancnis  !"■  ii  la  lndle  I-'rancioise  de  Chàleauluiaiil.  el  diml  sa  sœur  Mar- 
UUerile  de  \  aliiis  a\  a  il  diiuni'  le  dessin  el  cuinpoM'  les  de\  i-es.  (lU  cumule  les 
jielil-  (diels-d'o'Uvre  dlllienne  de  Ivaune,  de  l'ierre  \\neil'i(d.  de  .lactiues 
liiiihi  el  ilellilles  Léjiaré  ;  mais  ceux  des  niaiire-  île  la  |iremière  nioilii''  de 
ce  siècle,  des  Fossin,  des  Duron,  des  l'i-diuenl-.Meni'ici',  des  l'unleuay.  des 
Houvenat.  Ain^i  que  l'i'ci-ivail  si  jn-liunenl  le  cunile  de  I. aborde  :  .lu  rien, 
moins  (|ue  le  \cnl  ([ui  lail  loiu'uer  nui'  uirouette.  un  caprice  de  lenime  cbanpi' 
la  nujile.  el  le  "(juvernemenl  le  plu-  loi'l  u  v  pourr.iil  rien  c^n  niellani  en  avant 
sa  police  et  smi  ai'uu'e.  l'.u  maliére  de  parure,  èlri'  dcMUoib'  eun-lilue  nu 
crinn-  ii'i'èniissible.  I.'.arl  liu  joaillier-bijouliei- e-l  donc  un  arl  iqdii'mère,  id  il 
faut  leib'q)lorer.  car  l'or.  (|ue  -eul  il  met  en  nunic.  e-l  à  tous  les  égards  le  lui 
des  mi'lanx.  et  ju-lilie  .liii-i  le-  façon-  le-  ]du<  complii|ur'e<  el  le<  |ilu<  coû- 
te use>. 

II.  I.Mie.i.Ni  pai'ticipe  de-  i|n.ilili''-  de  I  iii',  mai-  a  un  deuri'  umindi'e. 
Comme  lui,  il  i'~|  in-ipide  el  inodiu'i',  Sil  -owile,  -on  emploi  ne  |in'-enle 
janniis  de  dangers.  Sa  couleur,  sau-  ilre  ,in--i  maL:nilii|ue.  e-l  a^riable  el 
riclie.  Sensiblement  m(dn<  loui-d  (|ue  -on  illu-lic  rival,   il  otlre  plu-  de  n^-i-- 
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tance  et  do  dureté,  suiiout  quand  il  est  allié  à  une  fraction  de  cuivre,  et. 
sans  être  d'une  ductilité  aussi  grande,  sa  souplesse  et  son  élasticité  lui  per- 
mettent de  remplir  tous  les  rôles  qu'on  exige  de  lui,  et  d'accepter  toutes  les 
t'acoiT^  qu'il  piait  à  l'orfèvre  de  lui 
donner.  L;t  prise  dans  la  masse  ou 
dans  la  pièci'.  la  fonte  à  cire  per- 
due et  la  fonte  eu  salile  lui  con- 
vienni'nt  d'aulant  mieux,  qu'il  se 
taille,  se  coupe,  se  tourue.  se 
répare  avec  une  extrême  facilité, 
et  que  la  ciselure,  en  corrigeant 
les  défauts  de  la  fusion,  peut  le 
gratifier  d'une  foule  de  travaux 
ingénieux.  (|ui  sui\ant  l'expression 
de  notre  regretté  Falize.  consti- 
tuent ■■  ce  fini  délicat  qui  cliaiane 
l'œil  et  donne  la  couleur  et  l'es- 
prit à  la  matière  ». 

Mais  oi!i  triomphi^  l'orfèvre  c'est 
dans  le  travail  au  marteau.  Armé 
de  ce  modeste  outil,  il  ne  connaît 
poui'  ainsi  dii'e  pas  d'obstacle,  et 
peut  réaliser  toutes  les  fantaisies 
que  son  génie  lui  suggère.  D'une 
lame  d'argent  frappi-e  à  coups  répé- 
tés et  fermes,  il  f(U'niera  un  vase 
à  la  panse  l'cljoudie.  au  goulot 
étroit,  et  une  fois  ce  goulot  acliev(' 
(,'t  ourli''  d'un  rebord,  il  couvrii-a. 
à  l'aide  de   la  recingle,  le  corps  de  Ko.shim.  a  nu.  l.n  .argent  (,„a,^oll  ik.iii-Tabu.ci;. 

ce  vase   de  reliefs  élégants,   dont   le  ciselet  accentuera    le   modelé    et    souli- 
gnera les  finesses. 

Ce  travail  du  marteau,  auquel  (trop  souvent  et  par  économiei  on  subs- 
titue des  procédés  mécaniques  —  tids  le  tour,  l'emljoutissage.  létampage  au 
mouton  et  au  balancier,  etc.  —  convient  admir.iblemi'iit  à  l'argent,  non  seule- 
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nient  parce  qu'il  en  resserre  la  libre,  parce  (in'il  iiniinii  le  nirtal.  -i  l'un  [icul 
dire  ainsi,  en  augmentant  sa  densité  et  sa  ré-i^lauce,  iiiais  pane  (luil  iinniet 
d'obtenir  de  grands  ouvrages  avee  une  Irrs  faible  l'-pais-^eur.  •  h-  l'argi'ul 
ouvré,  quoiqu'il  soit.  sni\aiil  b's  Icmiis.  de(|iiiii/.('  à  vingl  lui-  iiidins  précieux 
que  l'or,  possi-de  encore  uni'  \alrui-  itilrin-iMjui'  suriisante  pour  tenter  la 
cupidité  et  provoquer  les  refontes.  Une  des  pri'occu[iations  majeures  de 
l'orfèvi-e  diiil  ilunc  être  d'assurer  la  conservation  de  ses  ouvrages,  en  rendant 
leur  «  réalisation  ^  aussi  peu  fi'uctneuse  que  possible. 

Pour  des  raisons  de  même  ordi'c.  l'argent  doit  être  l'éservé  i)nur  le-  pièces 
de  taille  moyenne,  Appelées  à  être  considérées  de  près,  de  manière  i\\\r  I  oil 
puisse  apprécier  le  prerieux  di's  faeiuis.  Ces  pièees  dni\enl  cMre,  en  (Uilie.  d  un 
entrelien  facile,  car  au  lieu  d'une  patine  agr(''able.  I  (iNvdalion  de  1  argi'nl  le 
couvre  de  lâche-  uuin'-.  iu('uales  el  lépreuses,  —  défaut  auquel  on  remédie 
par  des  travaux  de  ciselure,  de  marlidage,  ou  par  uni'  durnre  légère  f]ni  irise 
el  réchaull'e  l'é'piderme  du  nuHal  ;  —  or  ces  ti'avaux  dédicats  ne  sont  ajiplicables 
ipTà  des  ouviages  de  peu  d'étendue,  .\nssi  est-ce  dans  la  vaisselle  de  lable 
que  l'argenl  li'icuuphe.  dans  les  Liarnilurt's  de  (•Iii'miiii''e,  dan--  les  ninnlnrcs, 
ilans  les  vases,  et  aus>i  dau--  la  -laluaire  i-i'duile.  nù  associé' à  I  i\nice.  à  1  oi'. 
aux  mai'bre-^,  il  priulnil  de>  ell'el>  cliarmauls  el  >aviiui'eux. 

l'onr  la  statuaire  proprennuil  dili'.  idie  n'a  (|iu'  faire  d  empluyer  I  arui'ul. 
et  les  vastes  ouvrages,  comme  la  liunre  de  la  l'air  de  (.liaudel,  le  Lmus  \lll 
de  Rude,  les  saintes  images  plus  grandes  qin'  naluic  diml  le  lii''S(u-  du  di'uue 
de  Milan  lire  vauili-,  diiiveul  demeurer  à  IVdal  excepi  iuuuel .  Leur  imilalion 
est  toujours  pc'rillense. 

111.  Lie  BitoNZi:,  —  ('-'est  au  bron/.e  ipi'apparlienl  de  ilnul  la  reproduction 
de  ces  vaste-;  modèles.  Sa  malléabililé'.  la  lines^e  el  la  beauté  tle  .-nn  grain,  la 
facilité  ipiil  a  de  revêtir,  grâce  à  la  paliue,  des  colorations  superbes,  chaudes 
el  profondes,  jointes  à  son  bon  nuircbé  relalil  eu  foui  le  Iraducleiir  allih'é' de 
la  grande  statuaire.  Personne  n  ignore  que  ces  o'n\res  magi-lrale-  -oui 
r)btennes  pai-  les  procédés  de  bi  foule,  el  (|ue  celle-ci.  --ui\aul  le-  ca-,  -  o|ière 
«  à  cire  perdue  »  ou  «  en  sable  el  à  pièces  rapportées  ». 

Nous  n'avons  point  ;i  (b'-crii'e  ces  deux  méthodes.  Les  manuid>  >pi-cianx 
s'en  chargent.  Nmis  nous  bornerons  ii  constater  que  la  fonte  à  cir<'  perdue, 
si    elle    pii'senle    des    difjicnllt's    nonibicnses ,    ciuiser\e    de    la    collaborai  ion 
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directe  de  rarlislc.  iiiic  siilililil(''  do  iikkIcIi'..  un  caclicl  original,  une  em- 
preinte intime,  que  la  Innlr  à  piôcfs  rajipm-liM's  ne  saurail  nllVir:  car,  dans 
cette  dernière,  l'auteur  du  mudèle  est  oldi;.;e  de  s'en  n^ncllrc  à  l'cxpôrienee, 
au  savoir  et  ([)ounimd  ne  pas.  dire  le  mut  ?)  aux  loulines  de  collabo- 
rateurs ('trauiirrs.  ()|ii''r:iiil  m  de- 
hiirs  de  sa  dépendance,  et  qui 
seront  chargés  de  réaliser,  dans 
ro'uvre  ((n'on  leur  aliandonne,  ce 
je  ne  sais  (juni,  fugitif  et  insaisis- 
sable, qui  constitue  le  cbarme  des 
leuvres  d'art. 

Ce  n'est  pas  (|ue  la  l'unie  à  cire 
peiilue  r('qnidie  loul  travail  du  cise- 
leur. Les  adniil'aldes  lu'cm/es  du 
xvT'  el  du  .vvu''  siècle  prouNcnl 
assez  le  conli'aire.  Les  (l(''fauts  eu 
ont  été  soigneusement  r(''par(''s, 
tous  les  d('lails  eu  siuil  repi'isaii 
cisidel  et  à  la  marteliue.  et  de  la 
snile  le>  contours  se  trouvent  alt'ei'- 
mis,  les  arêtes  avivées,  les  creux 
nelldVi's.  mais  sans  (|ue  celte  re- 
prise de  I  o'u\  re  all(''niH'  ou  Irans- 
l'ornn'  la  pi'us(''e  de  l'article:  car 
robjet  a.  du  p|-emier  jel.  re\èlu  sa 
forme  essentielle,  et  il  n'est  {)as 
besoin  de  le  «  ratisser  »  com- 
plèlenu'ul  pour  l'aiie  disparaitic 
les  coutures,  ni  de  le  retouchei' 
dans  toutes  ses  parties. 

Dans  les  bronzes  dits  d'ameublement,  cette  intervention  étrangère  est 
moins  redoutable,  et  le  eistdeur  peut  se  donner  libre  carrière.  S'il  fait  trop 
ressenlir  les  profils,  s'il  accentue  outre  mesure  les  nervures  des  feuillages,  le 
moii'é'  des  tissus,  le  (lu\eté  des  plumages,  on  ne  saurait  lui  reprocdier  bien 
vivenn.'ut    ces   «   anudicUMlions   ■>  :  cai'  (dles  aioulenl  au   lini.  au    pi-('cii'ux  de 
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rouvra"'e.  et  sont  atténuées  du  reste  par  la  dorure  (jui  les  halnlle  somptueuse- 
ment. Dans  cette  nouvelle  adaptation,  le  bronze  rend  d'inappréciables  services. 
C'est  à  lui  que.  le  plus  souvent,  on  demande  les  j;arnilures  de  cheminée,  les 
appareils  d'éclairage,  les  drparls  d'escalier  et  surtout  les  montures  de  vases, 
où  ses  lignes  à  la  fois  l'crnies  et  souples  associent  une  ornemeulalinn  nerveuse 
et  délicate  aux  froides  reluisances  du  ci'i^l.il  ri  .mx  prufiinilcs  ciiloralioiis  des 
marbres  ou  de  la  cérami(jui>. 

Par  contre  le  bronze  ne  doit  être  usiié  (|u';ivec  circonspection  dans  le  gros 
mobilier,  lùnplové  seul,  sa  pesanteur,  l'acuité  de  ses  angles,  l'aspérili'  de  ses 
profils,  nue  condnitibilité  excessive  qui  rend  son  contact  glacé,  le  Innl  peu 
hospitalier;  m  lis  associé  aux  bois  exotiques,  à  l'ébène,  à  l'écaillé,  il  augmente 
leur  spleiidiMii'.  relève  leur  édal.  (l'est  ainsi  qu'il  m  donn('  naissance  aux 
meubles    de    Moulle.    c'est-à-dire    au    mobilier    le    plu>    fa-liieux    qu'un    ail 

jamais  connu. 

.lusqu'à  présent  il  n  a  r\r  ([ueslimi  (jue  du  bnmze  jondu,  loujours  épais,  et 
Idurd  nir  conséquenl.  l'oui'  é\iler  les  inconviMiienls  d'un  pi liiU  exagéré  dans 
la  fabricalion  des  ustensiles  de  service  courant  :  vases,  bassins,  aiguières, 
plateaux,  etc..  on  a  recours  au  repoussé.  Dans  ce  cas.  son  traitement  est  le 
même  que  celui  di'  l'argent  dont  souvent  un  lui  d(inne  l'a-iiecl.  à  l'aidi^  de  la 
galvanoplastie,  et  de  la  soi'te  on  a  constitué  une  orfèvrerie  bon  marché,  ([ui, 
malgré  son  prix  relativement  peu  élevé,  n'est  pas  toujours  dépourvue  de 
qualités  artistiques. 

I\'.  Li;  lEW.  —  Avec  ce  nouveau  nn'tal.  nous  aboiiliuK  un  autre  ordre  de 
préoccupation-;.  La  reehi-relie  du  Uni.  ilu  pn'iieuv.  des  beautés  délicates  va 
faire  place  à  un  idéal  jdus  inàle.  i.e  1er.  à  la  |uii|irii''li' d'èlre  extraordinaire- 
ment  abondant  et  d'un  excepliunnid  bon  maichr',  jciiil  de>  (jualités  de  force, 
de  robustesse,  qui  Idnl  l'ail  reelnu-idiei-  p  uir  le-  a|i|iliealions  exigeani  une 
ri''>i>lance  spéciale.  C'est  à  ces  prn|u'iiM.'>-  (|u'il  dnjl  d'èliv  chargé  d'assurer 
notre  si'cui'ilé.  missimi  (|ui.  par  ricnihel,  a  l'ail  engloher  mmi-  \r  ie>ui  île 
acrritri'r'ie  liurl  les  ouvrages  soignés  dan-  le-i|inds  nu  I  ulili-i'. 

Celle  dé-iignalion,  loulehjis,  n'e<l  pa-  d  une  riguuieuse  exarlilmle.  Certes 
l'arl  du  serrui'ier  proprement  dil  e-l  digne  de  noire  admiration  et  aussi  ch^ 
notre  reconnaissance,  surlnul  >i  l'on  compare  li'lendui'  de  ses  services  à 
l'exigu'ilé  de  se^  moyens.    Songez  que.  grâce   à   lui.   un   |Mne  de  i  inij    milli- 
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ni('Lrt.'S  (r(''ji;iiss('iir  sullil  à  s;iii\('_i;ar(l('r  ims  hiciis  cl  luis  |icr>nniu's,  i'I  i[Ui'  co 
priie  liii-im'nic  iir  ikuis  ]irulr;;(' (|ul'  ^rtu'c  aux  ([iialic  \  is  qui  lixrul  la  gâche; 
en  sorte  qiu'  imlre  ^ecurih'  (l('|i('nil  de  \ingl  graiumcs  de  fer'.  Mais  celle 
lirviic  u'esl  pas  consacrée  à  ITlile.  et  combien 
d'autres  lra\au\  de  la  Forge  itiiIm'iiI  iiiioix  dans 
son  cadre  ! 

(irillag(^S.  raiii|ie>  dC-caliei',  lialciius,  lialus- 
Irades.  el  dans  une  imli'  |du^  iiiliiin'.  (dicuel-^. 
«  feux  »,  encadrcuii'iils.  laiilci'iie-  !ain|iadaires, 
supports  de  loules  sortes,  sans  compter  ces  portes 
admirables  el  c(_'s  grilles.  (|ni.  sui\anl  la  rcniar(iue 
lie  Mercier.  "  ont  !  asaiilagc  ddrnei'  le  pdini  de 
vue  sans  le  (h'druire  ".  v\  ((ui  mrn;e.  comme  à 
Xancv.  de\  icnnenl  la  parure  principale  d  une 
\ille  :  comliien  ces  (iu\  r.igcs  su|iei'lies  justilieul 
i'a|inlogie  de  la  l''urge  lriic(''e  jiar  Malliurin  .Imisse 
et  Jean  Lamour  ! 

Va  ces  Iravaux  soiil  d'aulanl  plus  dignes  de 
nous  retenir,  (|u'ils  euipinnlenl  au  Irailement  du 
ter  ([U(d((ue  (diiise  d  hi''r(iïi|ue.  (le  rude  undal  exig<', 
en  ell'et,  avec  la  l'di'ce  ipii  d(im|ile  la  substance 
rebelle,  la  sûreté  de  Indl  el  de  la  main,  la  séi'é- 
nit('  de  l'esprit,  (|ni  bannis-cni  toute  bésilation. 
Aussi  ces  Ijarres  éuiormes  rei'onrbées  gracieu- 
semenl  par  un  vi(denl  eU'orl,  ces  l'eniUages  assou- 
plis à  grands  coups  de  marteau,  conser\ cnl-ils 
du  choc  brûlai  cpii  a  l'açonuc'  leurs  contours,  (|uel- 
que  chose  de  grand,  de  noble,  d'imposani,  ([ue 
l'on  ne  trouve  pas  aux  autics  m(''lanx,  el  l'on  est 
presque    ému  à   la   contem}dalion  de  ces  élégants 

ouvrages,  où    chaque   délicalesse  est    le   résultat   calculé  d  un   acte    de   vio- 
lence. 


ToiiuiÈiu:. 

(iiioupr.  DF.  CuiRiEii  Bi:lli:i  SE 

(maison  Tliiébaiit) . 


V.  ■ — Un  voit  que  le  champ  dont  l'étude  nous  est  conliée  ne  lai-se  pas  d'èlre 
vaste  ;  d'autant  plus  qu'il  peut  s'élargir  encore.  Car  nous  aurons  certainement 
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à  (lire  (|iicl(jiic-  mois  lie  ce  (lu'iui  apiirllr  ]f1ii-  -|M'ci;i  Ifincul  >■  li's  petits 
luétaiix  »,  rétiiiii  et  le  jibimli  |iar  e\eni|ile:  du  in-einier  siiilniil.  qui.  eiilre 
lo5  mains  de  IJriid  et  de  ses  iuiilaleurs  allemands,  a  doiim''  le  jour  à  de  vraies 
merveilles,  et  eiilanté,  sous  le  m-uieau  do  nos  vieux  potiers  tl'i'laiu.  lnute 
une  vaisselle  pittoresque  et  curieuse.  Celte  élude  même  iiUVira  uu  iuir-rèf 
d'actualité,  car  lélain.  eu  ces  années  dernièi'os.  a  vir  rniijet  d  une  xule  de 
«  renaissance  »  avortée  en  partie  parce  (|u'iiii  n'a  |ias  viuilu  —  lui  ([u'on  n'a 
pas  su  — tenir  coniple  île-  condition-  tuuies  spiviaie-  de  li-avaii  que  cuui- 
mande  ce  nuMal  l'cdiejle  à  la  lime  et  au  ciselel. 

Mai-  pdui-  palier  avec  ciunpélence  de  tnules  ces  ii'uvres  intéressantes, 
encore  l'aul-il  que  les  ])iéce<  du  procès  soient  mi^^c-  sous  le<  yeu\  des  juue-  : 
(•"ost-à-dii'c  i|u.'  les  multiples  \ili'iiu's  soient  iu-lallr>e-.  rar  c'e-l  >urloul  en 
de  pareilles  rencontres  i|u  il  con\ienl  de  s  insjiirer  de  la  L:i''ur'reuse  i'(H'om- 
maiidaiiou  de  l'illuslre  l'ou--in  :  "  Les  clioses  e-(|U(dle-  il  y  a  de  la  |ierl'ec- 
lion.  (''criN  ait-il.  ne  se  dui\i'nt  pas  voir  à  la  liàle.  mai-  a\ec  le  temps, 
jujiemeni  el  intelligence;  il  laul  u-er  de-  nnune-  mo\ens  à  le-  liien  jut;er. 
comme  à    le-   hien    faii'e.   » 
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DVMK     EX     llKriiiKUE    (rollcclioii  ili'  M.   Il ,    Dculsch). 


LEXPOSITIOX  RÉTROSPECTIVE 

lil'    LA  HT  l'IîANCAlS 


i^-;  > 


Après  iiu'iiii  l'i'il  (li'ciili'  (|iii>  sur  rciviiilai'onifiil  ili' 
r.iliri(MT  |ial;iis  ili>  rindiisl  l'ic.  iliMix  paLiis  scraii'lil 
i'ililii''s.  ^(■|iai('s  par  uni'  avrniir  lri(iiii[ilial('  i|iu  des 
(:iiaiii|is-l']|ys('PS  iiii'iii'rail  an  |miiiL  Ali'xamlrc  III.  il  lal- 
liil  iircnilrr  iiarli  sur  la  il.'sliiialiim  ilc  cliafiiii  d'inix. 
ji  "il  rrsdliil    iliir^anisri'  au   pclil   palais  une   cxposiliiui 

rriri.ispectivi'  des  arts  industriels  de    la  l'raïu'e,  de]iuis 
les    oi-i,niiies     nalld-n.nnaines     jusiprà     la    liévulutioil. 
L'u'iivre  l'Iail  iniuiense  el  n'avait  [las  encore  été  tentée 
avec  une  pareille  ampleur  :  li'S  ex|>iisitions  rétrospec- 
tives de   IS(m  el  [dus  enedre  celle  de   |SS!:t.  avaient  eii 
j      etfel  ('■!('  assez  restreintes.  Celli'  di'    IS7N  s'i'tait  appli- 
'       ipu'e  aux  arts  de  tous  les  pays,  sans  vue  d'ensenilde, 
'        sans  intention  didncli(|ue.  L'aljondanee  des  monuments 
*""  d'ai'L  t'raneais.  ijue  nous  avimis  pour  ainsi  dire  sous  la 

main,  el  dont  notre  pays  pouvait  à  lui  seul  lournii'  jiresque  tous  les  éléments,  ('•tait 
um^  raisiin  déteianinante  de  se  limiter  à.une  exposition  d'art  national. 

t>u  eiil  I  lienicuse  id('e  de  s'adii'sser,  pour  oi'^aniser  celle  exposiliun,  à  l'Iiomme 
le  plus  ca|ialjle  de  la  mener  ;i  l)ien,  M.  Kmile  Mcdinier.  conservateur  nu  musée  du 
l^ouvre.  |{és(jlu  justeniiMit  à  ne  pas  toucher  à  un  ohiiU  des  musées  de  l'aïas,  il  dul 
puisi'r  h  trois  siuirces.  et  à  paL't  quelques  exceptions  ipTil  conviendra  dc'  si.nnaler.  il 
les  trouva  intaïassables  :  les  musées  de  |)i'ovince,  les  trésors  d'églises,  les  eollections 
particulières.  (îr.ieo  au  l^ienveillant  concours  de  la  direction  des  cultes,  les  tré'sors 
d'églises  se  dépouillèrent  de  leurs  plus  mei-veilleusi's  ri(diesses,  et  l'on  trouva  chez 
tous  les  archevèijues  et  évé(|ues  mu.'  collahoration  aussi  gén('reuse  (pi'('clairée.  Les 
monuments  d'art  religieux  furent  grùu|)és  en  trois  >alles  auxipielles  les  plus  belles 
tapisseries  de  nos  cathédrales  app(U'ti'i-ent  une  parure  majestueuse.  D'autre  part,  les 
amateurs  montrèrent  une  abnégation  ,à  la(pie||e  (ui  lU'  saur.iil  rendre  un  trop  juste 
hommage.  Ils  comiu-irenl  (pi'il  l'Iail  palriiili(pie  de  doinier  . à  ceiti'  exposition  la  p(M-- 
lée  la  plus  haute.  (JuanI  aux  mnnicipalit(''S,  elles  appiM'IèrenI  le  niTane  di'siiiléresse- 
nii'ut    el   le    mi'Uie  es[iril  d'union    (l'est    m'.ice   .à    Ions    ces   ciuicoiirs   ipii'    rexpositi(Ul 
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rélrospeclive  dovinl  la  |ihis  giaiulinst^  irlurilicalidii  qui  se  suit  eiii'nn'  prudiiili'  de 
notre  art  national  ancii'ii.  Nous  allous  on  pri'souti'i'  les  uraudi's  ligurs,  eu  suivant 
ronln>  dos  séries,  telles  qu'elles  uiit  iHi' elassi'cs   lii^ii|ui'nii'nl.   l.iidi'ii't  drs  ('tudi's 


CiinBo.Mu.N.  —  Le   COlllONNEMKNT  i<K  \..\   VlKlïGi;  (\V°  SH'ciII.k) 
(VilkMU'UVe-hv-.\\  ij;iinn) . 

nrelii'oiogi(|ues  iiéeessilait    ce  classenienl  ;    crux   ini'nn's  ijul    u'aii|iiii1i'niul  à  li'ur- 
visites  (in'uiu;  euriosilé  superficielle  y  lioiivrniul  aus~i  uu  ciisiMmniMi  ni. 


1,  \     l'KINTIlîK 

L'Kxposilion  n'Irospeclive  do  l'JOO  l'tani  avant  (nul  eonsacri'e  aux  olijels  d'art 
industritd  et  i'eli;j;ienx,  la  peinture  et  la  seal|)ture  n'y  sont  intervenues  (ju'ueeessidre- 
inenl  et  comme  ('li-nienls  de  décoration  de  salles  ou  d'ensenildes  mobiliers.  Lîi  où  il 
n'y  a  pas  eu  classi'iiK'iil  ini'-tlnidicpn^  et  sysli'inatique.  il  ne  saurait  y  avnii-  étudi'  au 
sens  vi'ai  du  mot  ;  nous  n'aurons  donc  ici  ((u'à  a|i|icli'r  rallcnlinn  sur  {|nc'li|in's  n'uv  rcs 
plus  iiu  moins  d'IMiivs. 

Il  nr  ^ulisisti'  l'fi  l''ranci'  aucnu  nmniinM'nl  di'  [n'inlurr.  aniri  iriir  .ni  .\|V  sii  rli'.  ipii 


Cli.ii'liii  j-in.r. 


POKTiîAlT    DE    FEMMIC   (rullecliou  ilu   M.  Doll^u^). 


i/K.\i'(isrii(i\  I!1-:ti!(isi'K(;ii\  !■;   nr:  i,\i;t  [■i;\.\<;ais  ini 

ne  siiil  ilr  (ir'Ciil'aliiiii  iiiiir.llr;  c'rsl,  |iiilir  li'  XI''  siri-li',  IV'glisc  Sailli. I  lllii'll  ilr  T(iiii>, 
cl  le  Iciiiplr  Sainl-.li'aii,  à  l'diliiM's  :  |)mir  le  xii''  sirrli',  |(>s  rcniarqiialilcs  di-rorations  diî 
l'église  di'  Saiiil-Saviii  (  Niriiiiri  d  du  Ligcl,  imi  'rniiraiiio:  l'I  pdiir  le  xiii''  siècle,  cidles 
de  réalise  de  Montniorilloii,  de  Saiiil-.liilieii  de  l'iriuiide.  de  la  ilia]ie|li>  Saiiil-ijiiiriace 
de  Provins,  eldc  la  calhédi'ale  du  l'uy.  I^^e  ri'ije  de  la  ili'ciiral  idii  murale  dans  l('s 
églises,  et  dorénavant  dans  les  demeures  sei,t;iieuriali's  ijue  les  rois  île  l''r'anee,  nu  leurs 
vassaux  tireiil  l'dilier.  ne  déidiul  pas  an  emirs  des  xiV  l'I  xv''  sièeles.  D'anonvine 
qu'elle  fui  iusi|u"aliirs,  l'ieiivie  des  artistes  di'vieiil  persoiiindle.  et  nous  soiniiies 
éclairés  par  les  doeumenls  d'areliives  et  les  enmptes  ou  iiiveulaiies  puliliés  à  eejnur. 
Une  seule  ii'uvre  du  xiv'' siècle  est  venue  à  l'aris.  e'esl  nue  Inile  |)eiiite,  ndiée  sur  nu 
panneau  de  bois,  et  représentant  une  Mise  an  totnbetiu.  Elle  apparlienl  à  \'illeneiive- 
lez-Avignou  :  elle  est  de  Simon  de  Chàlons.  Ou  y  trouve,  les  porli'ails  iriurioeeni  \|  l't, 
de  son  neveu,  le  cardinal  Pierre  de  Montirac.  éviMpie  île  l'ain[ieliiiii\  \\<  rmenl,  les 
fondateurs  de  la  (Ihai'lrcuse  de  Villeneuve. 

(lu  sait  de  ijnidies  faveurs,  au  milieu  du  xv''  siècle,  lîeué  dViiinu,  c(dui  qn'uii 
appella  le  roi  lieni'.  entoura  les  artistes  île  smi  temps,  et  ipie  la  li'',i;eilde.  acci  l'ililée 
par  nue  pagi.'  de  lîrantonie,  vmilut  voir  eu  Ini-iuème  l'auleiir  de  maintes  [leintiires 
ipii  nous  ont  été  conservées,  (hi  lui  altriluia  longlem|is  la  Trinité  de  l'hospice  de 
\'illeneuve-lez-.Vvignon,  jusipi'au  jour  où  l'aldié  lieipiin  découvrit  le  nnni  iCKiii^uei- 
rand  (Ihai'onton,  origiiiairi'  du  diocèse  de  Lyon,  et  véritable  auti'iir  du  relalde  ipii 
oiaiail  l'autel  de  la  cbapelb'  de  la  citi'  di'  Dieu  à  l'église  des  (jliarireux.  La  'frinité 
y  a|iparait.  couronnant  la  Vierge  et  les  trois  Eglises,  la  triomphante,  la  militante 
et  la  soulfrante.  On  y  constate  une  influence  llamande  très  marquée,  une  recbercbe 
du  caractère  individuel  dans  les  ligures,  qui  lirent  lougliMiips  considérer  l'ieuvre 
comme  bourguignonne,  ainsi  que  le  pensail  AL  de  Taii/.ia  lui-un'me. 

Ce  désir  de  voir  quand  mènn'  nu  artiste  dans  le  roi  lieiié,  nous  li'  relrouvi.ins  dans 
l'attribnlion  persistante  qui  lui  e>t  faite  d'un  petit  diplyque  de  la  collection  (Ihabrière- 
-Vrlès  qui  nous  conserve  ses  traits  ainsi  que  ceux  de  son  épouse  Jeanne  de  Ijaval.  Les 
archives  nous  ont  transmis  les  noms  de  plusieurs  artistes  qu'il  em|doya  :  l'un  d'eux, 
(lopin  Delf.  qui  lui  survécut,  peignit  jtour  l'église  Saint-l'ierre  du  Mariray.  à  Loudiin, 
un  panneau  représentant  la  \'ierge  et  l'Enfant.  Un  autre  peintre  attitré  du  roi  liené 
fut  ce  Nicolas  Eromenl,  totalement  inconnu  jusqu'au  jour  où  des  documents  révélèrent 
qu'il  é'Iail  r.iuleiir  lin  I  riptyque  conservé  dans  la  cathédrale  d'Aix.  le //«/.sso»  «;•(/('«<'. 
Le  diocèse  d'.Mx  a  compris  le  gi-and  inti'rét  qui  s'attachait  à  l'i'tude  de  celle  ceuvre 
.Vu  ceiilre  Moïse  assis  voit  apparaitre  dans  le  buisson  la  Merge  et  l'Enfant  .iésus  ; 
sur  chaque  volet,  le  roi  Itené  et  sa  femme  .leanne  de  Laval  sont  agenouillés  ; 
dei'rière  eux  si'  tiennent  leurs  saints  protecteurs.  Très  longlemps  l'onsidérée  comme 
flamande,  cette  lenvre  porte  un  caractère  do  réalisme  presi|ue  brutal.  Le  paysage  est 
d'une  exéculion  remarquable.  A  peu  près  de  la  même  époque  sendde  l'Ire  nu  grain! 
relalde  de  saint  Antoine  de  Loches,  une  crncilixion  entre  h?  portement  de  criùx  et 
la  mise  au  tombeau.  Du  xv°  siècle  encore  sont  des  panneaux  ib'  la  confréiie  de  Xolie- 

'  Veir   l'ai-tiidc  de  M.    (jeorges  Lafencstrc   et   la  ^'lavarc  ilc    .M.    K.    Iliiincy  iliins  l.a   Hnur  du 
10  novembre  IS'J",  tome  11,  pages  'Ml  et  312. 
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DaiiK'  'lu  l'iiv  à  Aniipiis,  ccnix  du  iiuis(m^  de  .MûLdin?,  à  rund>  ilHr  ^anlVi'   cl    un    tiip- 
lyc|ii('  (Je  l'i-gliso  <li'  'l'iicnay. 

Des  dernières  années  du  xv''  siècle  nuus  est  restée  une  leuvre  cinisidi'raijle,  l'I  nii 
les  progrès  dans  la  technique  même  sont  manifestes.  C'est  le  Triptyque  de  la  cathé- 
drale de  Moulins,  longtemps  attriiiu('  à  ['l'enie  italienne,  mais  ([ui  es(  bien  essen- 
tiellement Français.  La  N'ierge  gloriiMisc  y  est  adorée  par  l'ierre  de  lïmirhon  et  par 
.\nne  de  France  accompagnée  de  leui-  lille  .'Suzanne  encore  enfant.  L'âge  probable  de 
celle  dernière  permit  de  dater  celte  leuvre  de  1  iitS  un  1  iitl).  (!'esl  une  n'uvre  admi- 
rable, où  le  réalisme  de  l'époque  se  tempère  d'uni'  gr.iie  rt  d'un  charme  inlinis. 


.Nvriitn.  —    Le  Comti;  IpE  ToII.OI.SE  fcollcrlid.i  (le  M.  Juk'S  Uccr  . 


Tandis  quf  riiiurdicbon  et  .Iran  l'erri'al  tiiimipliaienl  à  l'aris  i-l  à  Lycm.  \  ivail  à 
Diiuai  un  di'riiii'r  i-epi-ésentant  dr  r('ci)le  daniaudi'  |)riniilivi'.  .Ii'aii  IJellcgamlM'  i  I  ÎTlI- 
■lo34).  Nous  pouvons  admirer  iri  iji'ux  de  ses  (i.'uvres  lapilali-,  deux  liiplyi|ues  de  la 
cathédrale  d'.Vrras,  l'Adoration  des  herfjers  cl  des  niti'jes,  e|  la  Crui-i/i.rion  l'idrc 
saint  Anlcdnc  et  saint  lioch,  ce  dernii'r  aux  armes  de  l'abbaye  de  saint  U'aasI, 

H  est  liiidr  une  séi'ii'  d'univres  d  rinuli'  parcnlé,  (|ui  toutes  sont  assez  voisines  de 
111:20,  et  il  lai|iir||i'  il  faudra  bien  un  jnur  cun^ai-rer  une  (Hude  un  peu  coniplèle  ;  elles 
proviennent  d^  la  riiufré'ric  dr  .\citr(!-l)anie  ilii  l'uy  d"Amiens,  et  siml  mainldianl  dis- 
persées dans  mainli-  ('glise  de  la  ré-gion.  L'un  ilc  ces  morceaux  se  retrouvt-  au  muscM"  de 
Oluny.  L'i'glise  Sainli'-Marllu'  dr  'l'arasciui  a  piiMé  un  Immii  païuicaii  à  fnud  il'in-avec 
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des  figures  de  saillis,  dali'  de  IM.'i;  le  iiiiisi'i'  du   l'iiv  un    |iiiili;nl   d  llrnii   II.  de   1M>'), 

Les  salles   de   iurdiilirr    di's    wir    cl   wiii'   >ic(d('S  aiiiaii'iil  {'|i'    lucii  nir(iiii|dr|es  si 

i|ie'|(|ii('s  liiMiix   |i(iiliad-.  n'idaii'iil  pas    vi^niis  l'oid  i  iliiiiM-  à  IcLir  dcrdralinii.    I.i's  |i(ir- 

tl'ails   é(jaeslres   de    llriiii    1\'    ri    de   \larir    di'   Mrdieis    a|i|iailiriiiiriil   an    iniisri^  dr  la 


^ 


'-  -vs-  ^r>-- 


C: 


Pi.EUiiKLii  uu  TOin;EAU  iiE  Pini.n'i'i;  i.i;  IIaum 
(colk'clitMl  .le  M.  Il'  liaioii  Arlliiir  .1.'  Sii.icklcr). 


Rochelle.  De  Eigaud  M}\\[.  les  iiicrvciljrnx  |iiirlrails  du  eaivlinal  l'Irniv.  au  muse'e  de 
Perpi.çnaii,  e|  du  piM'sideiil  (ias|iard  de  (iueïflan,  au  iiuisi'm' d'Aix.  ijin'  la  fanlaisie 
eliarinaule  i\h  pidnlri'  a  ei.isliiiiK'  en  l.ierger.  Les  jKuiiaiN  de  l.urijil/irrr.  (■clin  d'un 
nia.gisfral,  de  la  eolleidii.iii  (Icrnine,  et  eelui  d'uni'  i.laiiie  eu  hergère,  de  la  eiillcilicni 
Deutsch,  sout  de  preuiiiT  i.irdre.  Le  imisee  de  Niiiies  a  envoyé  un  ISerwielc. 

CAarcJfw  est  représente  par  li(ns  jimirails  nicixcillinix.  cl  l'un  sail  ipi'iU  muiI 
relalivenicul  rni'es  dans  son  leiivre.  (Tesl  sou  propre  |ioiliail .  de  la  cdlleelinii  ilurcau, 
relui  d'une  dame  velue  d'une  l'olie  rouge  e|  qui  est  d'une  adniiialilc  lanilciir  (enllcr- 
liini  DolH'usi  cl  |i>  licjiii  p(nlrail  de  liaiiicaii.  dn  niii^i'c  de  Dijini,  Il  m'IM  peiuiisdi' 
discuter  sur  un  reinarijualilc  porlrail  de  femme  exposé  par  M,  l!e\ic.  Il  y  cul  au 
temps  de  Waltcau  lanl  d'arlistes  capables  de  telles  œuvres,  iju'il  pmirrail  scmldcr 
présonipUieux  de  |i>  lui  iilliilincr. 
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l.c  [iijitiait  fin  comte  de  Toulouse  par  Natlicr  i|u"a  liii'ii  voulu  prêter  M.  .Iules 
lîcer,  celui  de  Droxais  de  la  cul!(!clion  Schneider,  celui  du  comte  de  Florentin  par 
ywc^Jie,  représentent  éminemment  les  plus  beaux  portraitistes  de  répoipie.  Les  maîtres 

secondaires   Yesiier,    Tararal   ct'Callel   eux-mêmes    n(î 
sont  pas  oubliés. 

(ireuze  enlin  liguic  ;ivec  une  splendide  composition 
L'Innocence  enchaînée  par  les  Amours  et  suivie  du 
Hepenlir.  Commamléà  (ireuze  par  Catherine  de  llussie,cc 
magnififiue  tableau  i)nr(^  des  morceaux  entiers  traités  avec 
iiiM'  uiailrise  digne  de  liiiiieiis.  11  appartieiil  .à  M.  le  liarnu 
de  .^chlichlins. 


LA    SCI  Ll'TLKL 

rmii'  la  sculpture,  aiu>i  (]ue  nous  le  remarquerons 
plii>  liiin  pour  les  ivoires,  il  était  indispensable  de  com- 
mencer la  série  par  (jueliiues  monuments  gallo-romains. 
N'est-ce  pas  un  des  trois  éléments  qui  concoururent  à 
tonner  notre  art  du  nioven  .ige,  ainsi  que  les  travaux 
de  Louis  Courajod  ont  lendu  pendant  tant  d'années  à  le 
démontrer  surabondamment?  Mais  la  démonstratii)n 
n'aurait  i'|é  vraiment  inlér-ess.-inle  ipie  p.ir  la  présentation 
d'un  uraiid  nnnilin'  de  sareuplumes  rhréliens.  immobi- 
lises  par  leur  poid  aux  musées  d'Arles  ou  de  Toulouse. 
Deux  pierres  dautel,  et  quelques  statues  trouvées  dans  le 
sol  de  nos  provinces  ont  pu  seuls  être  n-unis. 

Le  chapiteau  est  un  des  organes  de  la  di'Cdr.alion  sculp- 
tée qui  révèle  le  plus  coinplétemenl  les  irdUiiMiees  com- 
plexes où  s'élaborèrent  l'art  roniaii  e|  l'ait  giitlii(|ue.  Kn 
dehors  <ruM  jietit  bas-relief,  provenant  du  musée  de 
Limoges,  et  du  moulage  de  la  Irise  de  r('glise  de  Dax, 
qui  sont  du  xi"  siè(  le,  un  certain  noinlue  de  (diapiteaux  du  .\n"  siècle  sont  venus  des 
musées  de  Saintes,  de  Tarbes.  d'Avignon,  de  Saint-Omer  et  de  la  bibliolhèque  rie 
liordeaux,  où  se  retrouvent  les  eutrehus  bai-bares,  et  les  bêles  stylisées  conçues  p.ir 
l'imagination  oi'ientale.  —  Deux  cbefs-d'onivre  de  la  seul|ilure  rumane  sont  les  di-ux 
ligures  de  mai'bre  ile  l'.VnnnueialioM  diuit  le  musée  des  .\ngustiiis  de  Toulouse  a  bien 
voulu  laisser  |)i'endre  les  moulages.  Provient  du  musée  de  .Moulins  une  scidplure  en 
pierre  des  plus  intéressantes,  Le  Christ  entre  deux  apôtres. 

C'est  dans  les  cathédrab's  du  xni''  siècle  que  la  sculpture  de  répo(pie  doit  T'Ire 
étudiée,  et  l'on  ne  saur.iit  faii-e  Irup  de  sacrifices  jxuir  en  niullipliei- les  imudagi-s 
qui  seuls  en  permettront  TiHude  dans  un  musi'c  t<d  ipie  celui  du  TrocadiM'o. 

.\u  caractère  idi'aliste  dont  sont  empi-eiutes  t(Uites  les  leiivics  du  xur'  sii'cle  avait 
succédé,  au  .xiV  i;t  surloid  au  .xV  siècle,  un  l'aractère  plus  étroitement  réaliste  ;  ou 


Pl.KlRECll  Ui:  TOMUEAL  l)i;  Plll- 
l.ll'I'B  l.i;  II.\H1)I  (coMcilioli  do 
M.  le  liaroii  Al'lliur  de  Schickicr). 
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peut  le  constalor  dans  uni'  slaliic  ru  marlirc  j;ranil(Mir  iialiin'  ri'iii^'scMlaiit  un  aii^e 
(collection  ScliilV)  et  tiaiis  une  tète  de   femme  en  lias- 
relicf  du    musée   d'Arias,    qui    sont   toutes    deux    du 
XIV''  siècle. 

(ii'àce  au  bienveillant  concours  de  deux  amateurs 
qui  ont  consenti  à  s'en  priver  pendant  plusieui's  mois, 
deux  si'cies  de  jtetites  sculptures  de  pierre,  dont  |)ent 
à  juste  litre  s'enorgueillir  l'art  français,  ont  ]ui  se  trou- 
ver ri'unies.  (le  sont  4  ligures  de  pleureui's  provenant 
du  liiuilieau  i\f  Philippe  le  Jlanli  (collectinn  di'M.  le 
baron  Ai'lhur  de  Scliickler)  et  Irnis  plmireurs  provenanl 
du  tombeau  du  duc  de  lîerri  à  liourges.  aujourd'hui  en 
la  possession  de  Al.  le  marquis  de  \'oj;u('.  —  Si  le 
tombeau  de  l'bilippe  le  Hardi  est  dû  à  la  collabora- 
tion successive  de  Jean  de  .Marville.  de  Sluter  et  de 
(]laus  de  \\'er\e.  c'est  bien  à  ce  dernier  (|u'on  dnil  la 
|>resque  tolalili'  île   l'i's  ligiiri^s  di^  pleureui's.  d'(>x[ires- 

siun  si  l'inouvaute,  et  c'est 
de  1404  à  141 2 qu'elles  durent 
l'trc  exécutées.  (Jiiand  U'  duc 
de  15ei:ri  voulut  élever  dans 
sa  chapelle  de  Bourges 
un  mausolée  comparaljle  à 
celui  que  son  frère  venait 
d'i'riger  à  Dijon,  il  l'ii  char- 
gea .leaii  de  (landirai.  l'i'lèvf» 
d'Aiidn''  liiMuneveu.  I)i']iiils 
les  biMUK  travaux  de  M.  de 
(  Ihampeaux .  nous  savons 
maintenant  (|iii'  c'est  à  Paul 
Musselmann  qu'il  faut  attri- 
buer les  belles  statuettes  de 
jileuri'urs,  ipii  pour  l'inli'u- 

sité  du  sentiment,  et  la  vie  expressive  et  concentrée  ne 
le  cèdent  en  rien  à  ceux  de  Dijon.  —  On  admirera  beau- 
coup aussi  six  ligurines  de  jjierre  inachevées  et  seulement 
(•paneb-es,  Dieu  le  père,  la  Vierge.  Saint  .lean.  Saint 
Christophe,  Sainte  Anne  et  la  ViiMge,  de  la  IVibliollièqui' 
de  (irenoble.  ainsi  que  deux  jietites  ligures  de  Saint  Denis 
et  d'un  moine  de  la  cullection  Moreau  N(''lalon.  —  I  n 
buste  de  femme,  d'un  charme  tout  particuliei',  [larail  èlre 


AMiE,    .MAIIBIIE  IIRANDEIR    NAILRE 
(collcclion  (le  M.  SchilT). 


S.4IME  Marthe.  xvi°  siècle 


C.lich(!'  tin*  tlo  Touvrage  sur  la  Oliam- 
pagnc  par  MM.  Kœclilin  H  Mar- 
qucl  (le  Vasselot  {coiliîction  île 
M.  J.i'0|ii>lcl  Golilsclimi.ll). 


■agmeni   d'une  grandi'   statue  tombale    du    xV   siècle 
musée  de   Moulins  a   envové    une    petite    vii'rg 


(ciilleclion   OiqienbiMin).    — 

marbre,  très  complète  et  Imit  à  fait  excpiise,  ainsi  (ju'une  bo 


nue  liuiire  ili 


le  Saint  .Iran. 
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ol  un  clicf  ili'  Sailli  l';vi"(|U('  en  pii'iri'  ilii  ]ilii>  maml  raracti''n\  l'n  Ijas-ri'lief  ilii  imisro 
d'Ai.v  iiuus  ilijiinc,  cil  un  calcaire  cuinpacl  à  grain  tri's  fin,  une  o(1ij;ic  ilii  lui 
Itcui'-,  ((u'il  est  inlcressaiil  de  rappruclicr  ili's  (juclquos  poitrails  ])ciiils  nii  Idn  vciil 
retrouver  ses  traits.  Il  est  ici  re])i'(''seiili'  la  li'lc  couverte  iTiiii  liuinn'l.  avec  un  vire- 
ment fourré  au  col.  Au  revers  sont  ses  armes  gravées  en  intaillcs.  (letti'  pierre  aiirail 
été  découverte  à  Avignon,  dans  les  fondations  d'une  ancienne  maison. 

Ainsi  qu'aux  siècles  précédents,  la  sculpture  du  xvi' siècle  fleuril  aux  i|iialii'  coins  de 

la  Franci;  en  monuments  iiiiiviillcux  ;  l'iiistoire 
ne  ])ourra  en  iHrc  vraimciil  di'liroiiilli'i'  (pic 
lorsque  ilcs  moiiograjiliies  spéciali's  à  chaque  pio- 
viiiec  iiiiiis  iMi  auront  fait  connaître  tous  les  éli'- 
mciils.  Les  inoniimeiits  sont  ici  tout  à  fait  insuf- 
lisants  à  en  iiiili(pier  les  grandes  lignes.  Les  uns 
ne  sont  (pie  très  curieux,  comme  celle  gourde 
reli(piairc  en  ]iiei're  du  mus('c  du  l'iiy.  oii  appa- 
rail  (l'iiii  ci'iti''  le  porirail  de  Louis  \ll.  D'autres 
sont  trop  peu  de  chose,  hien  (pie  trJ's  inti'ressants, 
comme  les  deux  Icles  de  femmes  des  mus(''es  de 
( '.liarlres  e|  de  .Moulins.  Le  vieillard  portant  une 
couronne  (['('pines,  du  nuisé(!  de  (iompiègne.  e^l 
sans  doute  un  fragment  (riiiie  mise  au  luiii- 
heau  :  la  vierge  en  allu'ilii'  du  musée  de  Moulins 
est  un  excellent  ('chaiilillon  de  récole  de  la  Loire, 
et  eoinme  un  relli'l  de  .Mi(diel  (^oloinljo.  —  Les 
ateliers  chainpeiKiis  sont  mieux  caract('risi's.  par 
un  has-rclief  en  niarhrc,  rejiréseiilaiil  la  piiiili- 
catioii  et  l^'loile  a]i|)araissanl  au  herger  (('glise 
Saiiil-.\ic(jlas  à  Troyes).  par  diMix  ligures  de  IWr- 
chileclure  cl  de  la  l'rii're,  de  la  collection  Schilf, 
par  une  autre  symholisant  la  Force,  de  la  collec- 
lioii  liaynioiHl  KomIiHii.  par  une  sainte  liailie.  à 
M.  Ch.  (iillol.  et  surtout  par  une  admiralile  sla- 
liie   lie  >aiii|e   .Marthe  ap|iartenaiil   à  M.  l.i'ojiold 

tioldsclimiill .    l.'Iv-oli'    ili'   >eiilplii|-e    elia  1  II  peiiûisC, 

si  féconde  au  .\vr  siècle,  n'aura  plus  de  secrets 
|ioiir  nous.  (Ic|)uis  les  livnaux  considi-raliles  et  si  complets  (pie  lui  dul  eonsacr('S 
.MM.   HayniiMid  Kicidiliii  e|   Maiqiie|  de  \asselo|. 

Il  est  foil  heureux  (|u"on  ait  pu  faire  venir  de  l'i'vi'-ché  d'Orléans  le  buste  en  hn^ize 
si  peu  connu  de.Ieaii  de  Morvilliers,  garde  des  sceaux.  moi-t  en  l.'i;)^,  letivre  d'une 
siiperhe  et  sévère  tenue,  de  (Imii.nii  l'ilon.  oi'i  se  rel  min  ni!  | miles  les  grande-  i|ii.i- 
lités  des  hiisles  de  Henri  II  d  i|i'  llruri  III  du  Louvre;  ainsi  (|U0  le  Inisle  en 
lu-on/e.  pai' taiillniimc  Diipi.-.  ,|,i  cmuM'iahle  Ar  l.cdj-uière.  à  la  liihliolliè(pie  de 
lireiiohlc. 

f.iiichpies  hi-onzes  de  .le.in  de  llolognc  (•laieiil  iiidispensahles  pour  j(Uicr  leur  n'de 


I'k.alle.  —  Statie  m.miiiiie 
(collcclioii  lie  SI.  le  coiiilc  .Moï<e  île  Caniouilo). 


GliOUPE   LE   IIACCIUMES   (ciilIcTli.iii  ,1,;  .M.   h-  loiiili!  iMoïhC  <k-  lianion.lo). 


I.  KXiMisiTiiix  i;i:  TiKisi'i'C  ii\  i:  m;   i.Aur  ii!\m:\is 
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iliM-di'alir  dans  ccriains  l'iiseiiilili's   ili'   iiniliilirr:   Irs  i-oIIitI  idiis  pari  ii-iilii'i'f>  en   nul 
i'oiirni  de  bonux  ex(Mii]ilain;'-<. 

En  dehors  de  diMix  adniiralilc>  linmzi's  de  ('iii/:.i'ri)X  pi'i'ii''-;  par  \1  Ir  liardii 
(iiislavo  de  linllisidiiid.  les  seulpliaus  du  l'H^iie  di'  I  .nuis  \  |\'  sonl  i  ii^urii^aniriicnl 
représentés.  La  srulpliire  du  xviii'  sirrli'.  de  l.i  Ui'ni'nce  à  la  li(''V(dulinii,  lunrnit  au 
contraire  un  enseinldc  d'ieuvres  Inut  à  lait  reniai'(|ual.ili;'s.  surloul  pniir  l.i  pelite 
srul|itui'e.  .le.iu-lîapliste  Lemoyne  y  figure  avee  la  stalur  en  hnuizi'dc  l.duis  XN.  ilu 
musée  de  Bordeaux;  Pigalle  avec  un  délicieux  marbre  de  Diane  à  .M.  Moïse  de 
Camondo,  et  avec  un  beau  Iniste  d'homme  en  terre  cuite,  du  musée  Saint-Jean  d'Angers. 


PA,ior.  —  BCSTE  DE   TEMME  (oûlliTlion  iIpAI.  H.  neulsili). 


Didcriit  l'ut  inlaris^.abli'  sur  le  idiapitri'  di'  l'.dc(uinc|.  .luipnd  il  l'i'r-nuii.aissait  ilu 
génie  :  l'ariirmaliun  était  peut-èli'e  téni('raii'i\  mais  il  l'aul  cdnM'nii-  ipie  l'iHait  uii 
artiste  singulièremenl  haliile  et  ipii  en  de  pctilcs  (ruvri's  sul  apporter  dans  les 
nus  un  frémissement  de  vie.  une  palpitatinu  di's  ch.iirs  tout  à  l'ail  remari|uables  :  le 
petit  groupe  de  marlire  de  la  collection  lîny  est  l.'i  pour  l'altester,  avec  l'exquise 
petite  femme  nue,  peut-être  la  Dubarry,  du  musi'e  de  i.(.uis-le-Saulnier,  ainsi  cpie  la 
Vénus  en  cire  colorée  de  la  cnlleetion  l?arbedirnne. 

Caffléri  siû  affirmer  sa  supérioriti'  par  des  ipialilés  plus  in.llcs  dans  des  anivres 
fermes  et  volontaii'es  :  la  statuette  {]c  fiMumi'  imi  marbre  à  M.  le  comte  Moïse  de 
(lamiuido  est  d'une  gi'.iee  infinie,  m.ai^  le  porir.iitisie  ,iigu  >r  i-i'trnuvi'  dans  le  supridic 
buste  en  terre  cuite  de  l'iroii.  du  musée  di'  l)ii(ui. 

tjtu^  dire  (b^f^ajon.  si  ce  n'est  (jii'il  est  le   (diarnn'   uiéun'  :'  .^es  plus  belles   (cuvres 


LA  IIKVCE  ne  I.  ai;t.  —  vu. 
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sont  au  Louvre,  el  cepeml^iiit  qufllc  aubnini'  d'avoir  pu  I'.ui'l'  cuiiiiaitre  cet  aduiiralile 
buste  de  femme  daté  de  J789,  de  la  collection  Deulscli  ! 

Ceux  qui  ainuMit  Clodion  (se  peut-il  qu'on  ne  l'aime  pas'?),  trouveront  amplement  à 
se  réjouir.  Il  a  pris  j)lus  de  place  que  les  autres,  mais  c'était  justice  dans  une  expo- 
sition qui  ne  s'est  pas  proposé  de  présenter  l'histoire  de  la  grande  sculpture.  Il  est 
ici  à  sa  place,  et  à  la  première,  à  côté  des  décorateurs,  avec  ses  terres  cuiles  exquises, 
œuvres  spontani'cs,  faciles  et  libres  oîi  sa  verve  se  dépensait.  Ce  sont  les  bas-reliefs 
du  musée  de  Cherbourg,  la  frise  de  la  collection  llaviland.  b'  un^cvrilleux  groupe  de 
bacchantes  de  M.  le  comte  .Moi'se  de  Camondo,  et  le  joli  groupe  en  ti'rn'  i-iiiti'  du  Diirtcur 
Cornil,  Le  Rhin  séparant  ses  eaux,  sans  compter  les  deux  eufanls  ijr  la  rdllcctiiui 
d'.Mbenas.  —  Le  nom  de  .Marin  se  trouve  lié.  p,ir  une  sorte  d'acrdiil  aili--tii|Mi', 
avec  celui  de  Clodion,  et  des  œuvres  c(unme  le  buste  d'enfant  cl  la  Iimiiiih'  nue 
tenant  une  coupe  levée,  de  la  colleclinu  .Iules  Forges,  sont  dignes  de  toute  adiuiralion. 

Finir  le  siècle  avei-  Iliindon,  c'est  le  fermer  par  un  inini  i|ii|  ('cli|ise  tous  les  autres. 
Il  fallait  le  taire,  ou  montrer  un  clief-d'ieuvie.  l.a  ntni>iieetive  en  fait  connaître 
deux  :  le  buste  du  président  Ibnidry.  du  inusi'e  iroiléans,  et  le  buste  de  lîarnave,  à  la 
bibliothèque  de  (irenuble. 


(iastmi   .MiiiKoN. 


(-•l  suivre.) 


i 


/^ 


ROSA    BONHEUR 


AYMd.Mj  Ij(jiihi'ur  csl  son  |m'mc.  lliiinljh'  artiste,  il 
[H'ofosse    il    Bordeaux.    <Jii('l(|iies    paysages    à    la 
sépia  (la  sépia  était  de  mode  en  ces  tem[is  loin- 
tains", quelques  dessins  à  la  plume  témoignent 
d'une  eonseienee  sévère,  même  d'une  certaine 
haliilrii';  mais  tout  c(da  est  moins  d'un  maître 
(|ue  d'un  ('lève  applL(jU('  et  Inen  sage.  Longtemps 
i;cs  paucs  ont  reposéeu  I  liospilalili'  sainte,  mais 
discrète,  des  cartons  où  la  pi(''lé  liliale  les  avait 
ensevelies  :   (dies  oui    tous    les  droits  à  ce   repos.  Des   reliques  ne   sont    pas 
nécessairement    des    (l'uxres    d'art,    lîayniond    B(Uilieur    devait    réaliser   ses 
ambitions,    ses   e>p('rances.    son    yvvr.    mais    ]iar   les   mains   de    ses    enfants, 
lignée  nombreuse,   surtout  pir  la   main  Imte  et  alei'te  de  celle  qui.   du  tiroit 
d  aînesse,  mieu.v  encore  du    droil   de   ses  dons   rares   et   de   son   beau  talent, 
résumi'  tout  ce  qui    la  précède,  l'euloure.   (d.  en  i|ii(d(|ue  sorte,   soulève  une 
famille   trè>  mode-le   jusqu'à  la  lianli'iir  d'une  dynastie  imposée  à  notre  sou- 
\-enir.  Li'  (diid'd'oMiN  re  de  Raymond  e>l  >a  lille  Rosa.  ou  plutôt  Rosalie;  mais 
il  faut  un  scrupule  bien  ombrageux  [lour  i-(de\('r  la  syllabe  tombée.   Nom  et 
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pri'iiom  ï^niiiiciil  mieux,  iiiiisi  iiiir  les  ont  i;loiiliéj  un  labeur  de  soixante  ans 
et  de  constantes  \ietuires. 

Uosa  entre  dans  la  vie,  rue  Sainte-Callierine.  le  Hi  mars  182:2.  I.e  poète 
comi(iue  .Miiralin.  un  de-  lai'os  Espagnols  ralliés  à  la  eanse  de-  Français  et 
du  r(d  J(p>eph.et  piiur  ce  ei-ime  lianni  d'I-lspaune.  f'r('i|uentanl  chez  le>  Linnlieur. 


ATKI.ILK   lu.   Uus.v    liiiXHEril   a   By,  dessin  de  .M.   Paul  Cmni.i.N 
{Vpparlicnl  ii  M.  .\rtliur  HIioin'). 


accueille  l'un  des  premiers,  embrasse  la  liileile  el  la  pnKdame  -a  jnlic  |H'lili' 
bonle  rnnde.  ()ii  ne  sanrail  dire  (|ue  par  la  -uile  Hn-a  -nil  iamai>  devenue 
j(die.  bi"'U  (jue  Sun  \  isage  arrondi  lui  l'i-laiii'  de  tiiands  \eu\  1res  ('.\|ire>-iis 
el  lonj;leinps  dniie  prise  lniilc  piii»anle.  mais  linsa  de\ail  lesler  assez 
[tetile. 

"il  habile  la  \ille  rn  la  m  i  I  Ir.  m;ii>  aux  (H  lUli  iiTe-  Ipmhv-  de  libcrb'.  nu 
ei'liil  a  la  campai^ne.  à  liuliseal.  à  (ladiiiae;  liiujuiii-  la  lillelIc  -allie  ces 
ib'parls  de  cri-  el  de  joyeuses  i;ambadr-.   j'.llr    a  de-  liirbiileuer-   de    i;ainin. 
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Lire,  écrire  no  lui  aj^ri'i'  d  aiiciiin'  laciui  ;  lnimlcnips  elle  s'v  refuso  :  mais 
charhonnor  la  lilaiirlii'iir  vierge  îles  murailles  est  une  fureur.  Les  hètes 
l'altireut.  Kn  extase,  elle  regarde  passer  les  vaches.  Moins  imposants  lui 
semblent  les  moutons:  elle  les  poursuit:  ils  s'enfuient  épouvantés,  les 
ingrats  !  méconnaissant  leur  meilleure  amie  :   mais  il  e>t  bien  permis  à  di^s 


animau.v  d'être  hèles,  les  humains  n'étant  pas  heaucoup  plus  clair\(iyanl>. 
En  ses  premiers  jouets,  la  pidile  Hosa  trouve  des  crayons;  la  voilà,  dès  quatre 
ans,  qui  ci'avonne.  et  de  ses  frères  à  jieine  ni's.  elle  fait  de  correctes  aca- 
démies. 

lX:i'.l  amène  la  famille  à  Paris.  (In  liahite  rue  Saiul-.\nli:)ine  :  hi'las  !  la 
campagne  est  plus  lointaine.  l'I  la  \  ie  l'sl  piMiilile  ilu  pèi'e  (|uemaudanl  des 
élèves,  plus  difliciles  encore  à  l'cjuindre  que  de-,  mnuldus.  Il  a  mis  sa  lille  en 
une  école  de  garçons.  N'est-elle  pas,  i-umuie  il  \f  dil.  un  gai'cnn  manqué? 
Enragée  de  mouvement,   elle  fail  l'i'cole  hul-sonnière.  aulanl  du  moins  (ju  un 
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la  pciil  l'aire  à  Paris.  Drnx  luis  le  ji'ur.  Hosa  cl  si^s  caniarailcs  en  culuKe 
lombeiil  rii  la  sdk'iiiiih' iiravc  ilr  la  [ilacr  Hnyali'.d  cVsl  (■oniiiic  uni' ('rliappce 
ili-  moineaux  c'Il'rayi's  et  crianU.  La  niiil.  les  i;rilles  soiil  feiiiii'i'- :  iiiai^  Hdsa 
est  mince  et  sulilile  ;  elle  passe  à  lra\ers  les  barreaux  :  une  Itaude  la  suil.  el 
sous  la  placiilité  morose  du  Louis  Mil  eusomuieillr'.  la  IVli'  et  les  jeux  reeom- 
nicnceul.  Le>  InMes,  l'aïuilières  des  champs,  ne  hanli'n!  ^uci'c  la  place  linvalo. 
Mais    le   cliarculiei'   dn   cuin    pnrle.  eu  écussou.    une  liurc   nuire   sur  lund  ilc 

cervelas  ;  el  Hnsa.  iaule  de 
mieux,  s'empresse  à  caresser, 
dos  yeux  et  des  mains,  la 
clière  eriii;ie.  ISiil)  a  lail  luuinM- 
le  caimn  (uni  alcnlmir  du  logis 


pali'iiirj  :  mais  les  enfauts 
s  aiun~cnl  i\r  (unie-  cIihm'-.  ;  un 
Itoulet  u'esl  pour  cn\  i|u'nne 
lialle  un  peu  pin-  Inui'dc  el 
plus  uii'clianie. 

La  Uduxcauli' (les  duclrines 
sociali's  cl  |-('d'i)i'inalricc> -cdni  I 
'  '  les   csprils.    .\    ipii    m'uMc   cl 

"  peine  eu  un  prcscnl  a>siimlui. 

la  cliiun'Ti'  ol  allii'aulc  des 
iiori/.ons  ilUr  eumplaisamun'ul  di''ciiuvcrl>.  Le  pau\rc  prolc^seur  cimuiIc  les 
ap<MrP5,  dt^cevanls  peut-être  uiai>  sincères.  (|uc  soul  les  adeptes  doSainl-SiiudU. 
Il  leur  amène  sa  lilletle,  là-lias,  à  .Mcniluniulaul.  Lcai'i|nillaul  les  _\cun.  elle 
voit  oflicier  le  père  Lnl'anlin.  cl  ce  lui  csl  sans  dmilc  In^aucdup  umiu^  aniu- 
sanl  ipu'  de  \(iil'  p;il  n  rei-  de-  saches.  Les  lieruers  de-  liclc-  Ini  ile\aii'nl  luu- 
jour>  plus  auri'cr'  i|ue  les  pasleiirs  de-  liuiinui'-.  i'In-  in\-lcrirn\  i|ui'  les 
pi'èclies  sainl-simuiiieus  suni  les  C('uaclc>  (juc  licnucnl,  an  -ccri'l  dune 
chapelle  aliaudiiuni'c,  dau-  le  vuisiuati'c  de  ce  (|ni  lui  la  {'.i<\i\-  de-  Miracles, 
fl  étr!in};es  revenant,  de-  Teiuplicis,  comme  é(dKi[ipçs  de  Inuilu-c  e|  du 
liirulieau. 

I  n  Jacfpii's  Mulay  les  pi'(''sidc.  <|ui  -e  dil  |i''uiliinc  diMcnlciir  ilc  l'i'in'c.  des 
(éperons,  ilu  nom  du  .Molay  iirfdi'  sous  les  yeux  de  sou  rni,  (les  s|ieelres  siègent 
en  leur  j4;rand    inauleau  (|ue  Iraverse  la   croix  roupe  ;  cl  llosa.  l'onuue  eu  un 
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songe,  est  une  imil  .■i(liiii<c  à  la  ~ii|ir.Mnr  iiiil  ialimi.  Smis  la  \(jùI<'  (l'acier  (!("- 
épées  nues  et  hraiulios,  clk'  est  liai)!!»^'  Tciiiplicr.  ikjiis  ne  disons  jia^  'IViii- 
plière.  car  il  y  eut  toiijdiu's  quelque  elinsc  de  masculin  en  sa  |ii.M'siinne.  cniiiine 
il  y  en!  lunjiuns  une  singulière  virililc'  en  si>n  lalenl. 

On  voisine  cependant  aux  alentours  de  la  [daee  Itoyale,  et  chez  de>aini^  tie 


hanl  reuoni.  Les  C/arlorisky  haliitent  l'Iiùlid  du  iin'videnl  l.aiulierl.  Les 
Bonheur  y  sont  accueillis.  Les  folles  ]iarlies  qm'  l'on  lail  là  !  (loniliieu  doci- 
lement le  par(iuid  luisanl  el  liien  cii'i'  de  la  -r.inde  galerie  se  prèle  aux 
glissades  rieu--es  1  Le  sieil  liAlid  eu  e-l  ciiunni' l'clairi'  d'un  sourire  désappris. 
et  les  Hercules  de>  plafonds  en  ouldieni  d'as^ommer  leurs  nion>lre»i  légen- 
daires. 

Les  années  passent,  llos;i  e>t  une  jeune  lille.  l'ii  pharniacieu  lii'igue  sa 
main  ;  mais  l!osa  rêve  d'.anh'es  couleurs  (|ui'  celles  des  globes  uiullicidores, 
enseigne  obligi'c  de  loule  pharmacie.  Ui'jà  elle  e>l  |ieintre  ;  elle  fri''(|nenle  le 
Louvre,  aussi  les  ahalloir-.  non  puni'  \oii-  expii'ei'  son-^  la  luas-e  ou  le  couteau 
les  hètcs  i)roniises  au   vcuire  de  l'ai'i--     lc>  connai~>anl  hien.    elle   le-    ainie', 
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mais  pour  les  éludieroii  Inir  ('UiMi'  dernière.  Les  liiciii-;,  les  bouchers  niilliiil 
le  rapia  enjuponné  :  parfois,  ce  qui  est  plus  grave,  ils  liadinent  :  mais  les 
poings  d'Rmile  se  sont  levés,  el  voilà  qui  fernu'  les  Ijoiiciies  iniperlineutes. 
Ils  sont  solides,  les  poings  d'Kuiile  :  el  .M.  tuiile  exerce  une  proles^lun  consi- 
dérée en  ces  parages,  il  est  écliaudeur  de  tèles  de  veaux. 

Le  salon  de  1847  accueille  el  i-écunipeuse  le>  lUrufs  du  L'anlcil.   Vu  anlre 


auiuialii'i'.  cflui-ci  l'auiilicr  de  lYdiaui-lmir  iimi  du  |iiuri':iii.  à  l.i  nu^'Ui''  lieiii'e, 
couquieil  une  médaille  bien  uir'iiir>c.  L,i  ciiMiniunaulé  de  seuililable.-- auuuirs, 
la  j'ralernilé  prochaine  de  deux  ail>  juuiraux.  jusqu'à  celle  double  vieluire  en 
(|U(d(|ue  sorte  |iartag(''e.  ia|i|ii  nclinil  .Mriic  cl  l!ii>:i  llnii  ln'ur.  Nuilà  que  s  l'-la- 
blil  ciilrccux  une  i-is;ili|i>  hcnrciwc.  une  rccdmlc  ciiiuLil  lun ,  \\-  |icii\i'nl  se 
com|U'eudre,  s'eslimer.  non  pas  se  gèuer,  se  idesser  pcul-c'Irc.  cmiuic  il  airi\e 
aisément  aux  artistes  sei-vauts  d'un  ail  |iarcil  el  tra\  aillant  a\cc  les  mcuu's 
(julil>.  Le  couide  ami  culic  librcincnl  cl  iipscu-einent  dan^  la  rcnoiunu'c, 
bii-nliM  dan-^  la  i;b)ir<'.    (Icllr    li:mli'    aniilic  dcs.iil   lra\cr«ci'   lc>    ài;c<.   nas-cr 
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il  mil'  Lii'llrr.-ilinii  à  r.iiilic.  ri  c-c  lui,  clii'/  Ii,i-.;i  |;(iiiliclir.  ninillli'  une  ;i(lii|ili()ii 
Iniicliaiili'.  .-ilhiiil  (II'  la  Ihiiuic  eaniar;nli'i-ii'  vnui'i'  à  .Mriic.  h  l'aiiiilii'  IValrr- 
iicllr  lransnii>o  à  son  i^endrc.  rcvccllcnl  slaliiaiiT  et  nimlclciir  dr  raiivcs. 
Auiiustc  C.ain,  enliii  à  l'allVclion  ju'('S(|iic  iikiIitiicIIi'  ilocfiidiic  aux  jciiiics 
fronts  des  enfants  Cain.  arlistcs  tons  los  denx.  A  l'iionrc  (|uc.  scnlani  venir 
I  oniliri' de  ses  derniers  joni's,  liosa  voudra  (''votinerses  souvi'nirs  et  se  raeonler 
elle-même,  e'esl  à  Georges  Cain  (|n'(dle  dictera  les  pai;es.  eonlidenees  pré- 
cieuses, dont  ces  lignes  gardent  le  lidéle  ('eho. 

1840  voit  l(^  sueeès  dn  Lulinurdi/r  niri'riKiis.  Les  six  Ixenfs  Idancs  on  jan- 
nàlres,  attidés  deux  par  deux,  et  soulevant,  non  sans  eHorl.  la  glèhe  épaissf. 
et  leeonde.  luil  la  r(''aliir'  saisissante  d'une  eliose  liien  t'umjirise  el  Lien  \ue, 
aussi  la  suprrnn'  grandenr  d'un  symijolc  :  et  l'on  ne  saurai!  ima,L;iner  une 
allégorie  pompeuse  et  savanli^  qui  plus  nolileiuent  lésumcrail  la  \ie  des 
eliarups.  (■(■d('direrail  la  lière  el  niagnili(|ne  sainlcti'  des  premiers  laJKMii's. 

Un  dit  (|u'aulr(d'ois  les  empereurs  de  Chine,  voulant  aux  yeux  de  Ions 
sanclilicr  la  làrlic  du  laboureur.  ei:)ndnisaient  eux-mêmes  une  eharrui'  et 
erensaienl  un  premier  sillon  :  Hosa  Bonlieur  n'a  pas  moins  liautemenl  accom- 
pli sa  lâche,  et  dans  le  silliui  qu'inlassahlement  crensent  ses  rudes  travailleurs 
a  gernn''  sa  plus  h(dle  gloire. 

!.<•  ni/inlii'  aii.i:  chevati.r.  une  toile  de  propoiiions  inu>il('es.  est  le  grand 
succès  dn  salon  de  1833.  Les  Anglais  l'ont  ac(piis  cl  legarilenl.  La  fcniiisuni-n 
.\iircr(/)tr  triomphe  à  l'Exposition  uniNcrsellc  de  I8a.">.  Dès  lors  |{(_isa  Bon- 
heur (h'scrie  les  exposilioiis  puljli(|ues.  Mlle  asail  occnp(''  uu  alelier  place 
d'Assas.  puis  rue  de  l'tJne-t.  dans  le  voisinage  iuimc'diat  d'V\iui.  de  lleim  et 
de  Signid  :  mais  ses  modèles  ohlig(''s  n'('danl  pas  de  ci'ux  que  l'on  trouve 
honlevard  Mmil  parnasse.  ellecduMl  ;"!  ses  servileuis.  elle  acceple  la  loi  île  ses 
esclaves:  elle  -e  l'ait  toute  campagnarde.  La  premièri'  piT'ce  i|u  enfant  (die  ail 
vu  jouer  au  llK'àtre.  a  éli'  un  di''mar(|nage  du  l'reischiil/.  linliin  df^  ll<ii^  :  idle 
s'en  sou\ienl  peul-(Mi'i'.  e|  la  \nilà  ('laldie  au  seuil  de  la  lorèl  cuire  lonles 
a  i  mi'e  di>  nos  artistes.  Il  es|  ih'ux  (■c(di's  de  Fou  ta  i  nid  d  eau.  comhien  dill'i' l'en  tes  I 
lune,  familière  d'une  coilc  i'li''gante.  fn'qnentail  plus  lescluileanx  que  les 
lulaio;  l'aulre  d'hier,  d'aujiinrd'liui  enciu'e.  n  eut  jamais  le  souci  i|ue  des 
hois,  des  champs  et  de  ieui's  hôtes  très  humides.  !(e  Rousseau.  île  Millet  à 
Dia/.  à  Decamps.  de  \'evi'a-sal  à  de  Pêne,  à  Claude  Monet.  à  Si-le\,  quelle 
succession  de  \aillaiil-  ellorl-- !  \ciila  qui  égale  ou  di'passe  le  rayonnement 
\-\  v.y\  UK   M,   i,'m;t    —  \  II.  ^9 
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(lu  l'rimalii'o  el  de  Fiaïu.ois  I"'.  Hosa  Bonlu'ui'.  plu-  qui'  |ia-  inu'  aulic.  r-l 
fidèle  à  celte  liospilalité.  An  -i-uil  luriin'  dr  la  \\>vr[.  Iniiniaiil  le  dos  au\ 
joveux  vergers,  Torgui'il  de  1  liiuiK'rv.  clic  es!  \  ciuic  cIumcIii'i-.  dans  le  liamcaii 
de  Hv,  un  logis  disci'el  el  suuibre.  l)es  gardes  myaux  liabilaicnl  i;i  auticlois: 
e'élail  un  seniblanl  de  pelil  eliàieau  éle\(''  au  sj^dc  dernier,  cl  ayaiil  dmi!  de 
ehapelle.  In  grand  aleliei  ajouté,  et  c'esl  loni  l'eniiiiic  de  iiosa  IJonliciir.  Mlle 
a  ses  hôtes  aceoutuiiK's,  moiilon-.  eliiiMi-.  (In'vanv.  i|nc|([uer(.is  des  fauves, 
même  de>  lions  (|u"elle  aime.  i|u'elle  soigne  cl  doni  clic  cs|  ainnM'.  La  niaiii 
caresse  id  nourri!  ce  i|u  (die  \a  iniiUKrlaliscr.  Kiki  lougleniji-  e-l  l'aMiri; 
Klki.    de    niareassiii,    oi|ilndin     de    im'tc    (d    de    mère,    c-l    devenu     sanglier 

ainialdc.  Mai-  un  joui' 
arris  e  (|uc  I  amour  fracasse 
Klki  :  ainsi  (|n  il  en  c-l 
jniur  les  linniain-.  il  en 
(|c\ienl  insu|i|iorlalde.  cl 
'j^-^j  -  WM     -        '      iB    Bf^  \\\V\   linil  (dh'/  nu  (diarcn- 

lier  ciimme  un  -iniide  S'au- 
glicr  (l(inn'--li(|ue.  La  mai- 
son de  l!y.  si  acclh'il  lanle 
aux  lt("tes.  l'est  l)can(dn|i  moins  au\  liommes.  "  Ce  (|u  il  v  a  de  meilleur  dans 
1  homme  c  C-l  le  (  liien.  a  dil  Lliailcl.  lio-a  lioulicui'  .'U  parail  eoUN  aineue, 
mais  au  chien  de  Lhailid  (die  ajoute  (ont  le  dL-cliargemenl  d  une  artlie  de 
Noé.  Entre  les  humains  son  tri;ige  e<l  s(''\(>re;  il  faul  nnuilrcr,  à  didaul  de 
patte  Llan(du'.  la  main  dnn  V(M-italdc  ami.  |inui'  enli'cr  à  li\.  A  ces  rares 
élus  toulefoi-  la  mai-ou  cl  le  eo-ur  sont  tout  grands  (uiverls,  .Ni  nn^rc.  ni 
épouse.  Hosa  Ijonlicni'  est  uiu'  ier\enlc  de  I  amilii''.  .\  a-(-(dle  par  voulu  être 
inlinniée  aupri's  d'une  amie  longtemps  établie  cl  niorle  aupre-  d'idle  .'  Ijue  de 
visiteurs  écondnils  au  <euil  de  e(dle  r(di'ailc  ni\ -Ici  icn-c  I  I  ne  imp('rali-iec  v 
vint  un  jour  cepeudaiil.  app(jrlanl  un  laiban  rouge,  l'in-  lard,  nu  pri''>iilenl 
delà  |{épubli(|ue,  lui  aussi  l'inMc  de  l-'unlainebleau,  \enail  à  -ou  jour  en 
\(jisiu,  cl  sous  sa  main,  le  ruban  s'épanouissait  en  une  roselle  l'carlale. 

La  guerre  avail  rliaiii(''  iu-(|uedà  rin\a~i(Ui  exécr(''e  :  l!o-a  l'ionbiui'  plus 
rigoureusemcnl  (|nc  jamais  a\ail  rcrm('  sa  porte.  (Jnelques  ol'liciers  alle- 
mands y  viennent  l'rappei'  (piand  même:  ils  on!  poui'  cette  occasion  revêtu 
leur  plus  bel  uniforme.   L'ahdier  leur  e-l  inlei'dil  :   mai-  ils  p('u(drenl  dans  le 
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jai'din,  (liiiil  \i-->  [larlori'Os  syiii('lri([iic.s  accusent  le  um'il  il 'aiilrrl'ni>  ;  riilin. 
malgré  les  conseils  [H'inlenls  du  janlinici-.  il>  l'iilii'iil  daii^  un  enclos  (|iriia- 
hite  un  vieux  dix  cors.  Le  cerf  a|i[)r('cie  mal  riiniiin'ui-  (|iii  lui  esl  lail  ;  d'un 
bond  il  saule  en  l'ean  honrjjeuse  de  la  mare  ({iii  lui  ^erl  d'alniMivuii',  el  des 
jjieds  à  la  lètc  les  vainqueurs  eu  mjuI  éclaljijussi's.  Dissimulée  derrière  sa 
fenèlre,  Rosa  Bonheur  en  pouvait  rir<' ;  (d  de  la  visite  à  By  les  brosseurs 
prussiens  devai(.'nl  se  souvenir,  sinnn  se  IVdiiiier. 


^      f 


L'âge  vient,  assombrissant  (pudiine  |ii:'u  lnules  (dioses.  La  mori  a  IVa[ip('' 
tout  aleiilniir.  Si  l'un  des  frères  lionhenr.  lsid(,)i'e.  mndèlc'  encore,  el  non  san-- 
talent,  des  tigures  d'animaux,  Auguste,  peinire  d  animans,  Ini  aussi,  |i' 
donide  un  peu  all'aildi,  mais  non  sans  mérite,  de  sa  steur,  a  dispai'u;  et  la 
mort  enlina  visité  ce  logis  de  retraite  (^l  de  travail.  Après  une  courte  maladie 
la  ti'availleuse  (^st  entrée  le  18  mai  dans  le  suprême  repos. 

Le  public  IVanca.is  et  |iarisien.  nous  entendons  \r  |inblic  jeune,  ne  con- 
naissait giH''rc  de  Rosa  lionluMii'  que  le  nom  consacri''  et  populaire.  |-]lle 
tra\aillait,  mais,  nous  ra\ons  dit.  ilepnis  bien  longlem|)s  n  exposait  plus.  Ses 
tableaux  partaient  directement  de  son  atidii^-  poni'  K's  mu>é'es  lointains,  les 
collections  étrangères.  Elle  était  sollicit(''e,  aindamee  pai'  d(d;i  b's  mers,  plus 
qu'au  milieu  de  nous.  Ses  toiles  ne  pouvaient  ètic  (pi'enlrevne>  au  passage. 
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Ainsi  i(>5  magnifiques  pastels,  un  essai  nouveau  iioiir  dlr  il  (|in  lui  aussiUM 
une  pleine  réussite,  qui  figurèrent  aux  galeries  Petit,  voici  de  cel.i  |ieii  .i'an- 
nées.  ne  devaient  attirer  à  leurs  visions  su|M>rIii's  ([u'un  piihlic  raie  et  sans 
lendemain.   Ainsi  le  Ihn-l.   lulli-  li'roce  dr  deux  idalon-  iinieuN.  ipir   l'Amé- 
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rique  ri'i-janiail.  n'a  lUi'  visilile  que  [len  de  jours,  en  raiTiri'e-maj;a>in  il  un 
niareliand.  Au  ilrmicr  Sainii  ci'pi'ndnil.  une  loile  l'-l  apparue,  sii;ur'e  dr  ci- 
grand  iiuin.  iiiir  Inilr  inli'ri's^anle.  nmi  de-  nii'illeiii'i's  lnulefois.  cl  si  wut' 
li'llre  lii-  I  auli'iir  ni'  ti'i  I  \rniii'  diM-liiirr  tniilr  c  mdidil  urr  à  l'i'l  liuMuna^e.  la 
nu'dailli'  d'iionMi'iii-  l'dail  san-  dmili'.  d'ari-laïualinti .  diTiM-m'i'  à  la  \ii'illi'  ri 
vaillante  artiste  moins  pour  l'usuvrc  exposée,  que  jiniir  Imil.'  iin^  \  inlc  l;iliriir> 
.sévères  et  de  beaux  snecès.   Itosa   Bonheur  semlihiil   imllrf  a   di'iunraui'i-  la 
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l'cniinimr'o,  nuiis  cnli'iiilnii^  la  ri'iKniiiiK'r  (apai;i'ii>r  du  jniir.  non  la  i'(_'uomai(''C 
plus  lidt'lo  ([iii  liMNcr-^r  l(>s  âges.  Inu>  lr>  xiin-- (|iic  d'anlri'^  nidlrnl  à  la  |Hiur- 
SLiivre  et  roiiili-rr.  An  i-cslc.  il  faul  liirn  \i-  diiT,  ilc  >a  \(dnnl(''  Inrinrlic.  elle 
devenait  un  pcn  ('■Iranui'ri'  à  smi  li'iiip-.  Kn  n's  dri'nirrs  \ini;l  einij  mi  lr(mte 
ans,  la  pcinluiT  a  essaye'  des  \i)ie^  ii(iu\elles,  e\|MM'inii'nir'  des  ]iroei''d(''s  par- 
liiis  lii/.ari'e^.  I'inlrliii>  aiidai-ii'ux.  v[  mrnir  inliTcssanls  |)e  ces  mniv  cauti's, 
i|nidniies-iins   (inl   l'Ii'   se'dnils   mi    lr(iiil>li's.   Rosa  LJniilieni'  iunnre   lunt  <le  ee 


/    <'^' 


Jm-  •'-■■^' 


\fs 


nions  cnienl  :  idli'  dciiienii'  rc  ijui'  lou|oiii>  elle  lui;  ~a  liildili'  à  (dle-mènic 
est  (■trnilc  !■!  ali^olue.  'ronjiuii's  rllc  >ai>il,  tdle  éeril.  (die  prr'eise  les  choses 
avec  la  même  ncllehv  Mlle  \ihI  d'un  reuard  trrs  terme,  un  pen  see  pai'fois. 
L'atmosphère  lledlanle  (|ui  e^hunpi'  les  sais(jns.  admieit  les  e(Uilrastes.  elFace 
les  IVoulirres  jalouses  des  (dioses,  cette  atmosphère,  celle  di^crèli'  I)U(''(^  lumi- 
neuse et  très  douce  que  I  rnvon  respire  et  recueille  si  hicn.  liosa  LSoulienr  la 
méconnaît  ou  l'onldie.  j'dle  liinili',  (dlc  déciin[)e  t(jus  les  ('démenls  des  choses. 
S{'S  pavsajies  oui  de  lliarmunie  id,  de  l'air:  ils  nianejui'ul  li'  plus  son\'enl  île 
muilcnr.  de  mxslère.  ils  oui  de  la  i:r,iiid('ur  plutrd  t[ue  du  (diarnie.  Ccdte  sùridé 
de  main  apparaît  dans  les  di'Ssius  1rs  plus  rapides,  li's  plus  lè-ères  es(iuisscs. 
Ho~a   B(,mlienr  e^l  sans  In^silalion  ciunme  sans  repentir.   Si  elle  niodilie  quel- 

(jne  ordonnani-e.  si  maintes  l'ois  (die  rejireiid  nue  composition  cl   un uvr(\ 

si  même  elle  semljle  s'en  diM-onraiii'i-.  comme  devant  celte  loile  immense  des 
Clicrdiir  pii-iinaul  une  airr  cl  liiiltiint  If  lilr.  i|ui   iii-i;upail    liii.'i-  encore  toute 
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une  inuraille  ilo  son  alclii  r.  rhatiue  essai  nniivi'aii  <■>!  ,iiis>i  déculé.  aussi  pré- 
cis que  lout  aulre;  elle  parie  chiii'.  el  sa  pensée  jailliL  >'ariirine  m  pleine 
lumière,  en  loule  franciiise.  Hlle  ne  cunfond  rieu  ;  sou  crayon,  sou  pineeau 
saisissent  au  vol  tous  les  ilélails  el  toute  la  scrupuleuse  vt-rité. 

En  l'une  de  ses  lettres.  Hosa  Bonheur,  écrivaul  à  sou  jeune  ami  (iedriies 
(lain.  lui  dit  :  «  ^lon  jardinier  a  di'cimscrl  un  niil  di'  uii''sano:es  à  |èle  Ideue  ; 
dè>  (|ue  les  petits  seront  assez  i;i'and--.  il  les  prendra,  et  je  \iins  le-  eiiNcrrai.  » 
Ain~i  ces  (dscdeis.  promis  du  reste  à  la  plus  diiu<-e  des  caplis  iL'-.  devaienl 
passer,  reposer.  peul-èlr(^  (|U(d(|iH's  instants,  aux  mains  de  la  iuiune  llosu; 
cl  nous,  indiscrètement  peut-être,  pieusement  du  moins,  nous  avons  tenu 
dans  nos  nuiius  celle  belle  -loire.  Depuis  loni;lemps  (die  s'était  échappée  de 
son  nid.  el  si  nous  avons  voulu  la  ressaisir  un  nnimeiil.  c  e-l  pour  la  rendre 
lueu  \ile  à  Miu  lihre  essor.  Hn>a  llnnlienr  se  \anl;iiL  nnn  >aus  raison,  d  avoir 
peint  solidi'meuL  et  en  elle!  ses  loile>.  au  contraire  de  couilden  d  autres 
toutes  contemporaines,  ne  >nlHs>eul.  pai'  li'  l'ail  <lr>  ans,  aucune  alh'ialinn  ; 
elle  peut  se  sihu'ifier  mieux  encore  d  une  iin\ie  1res  personnelle  el  ipii 
vivra.  I.a  nature  la  bien  conseillée,  el  \o  nom  de  l'xinhenr.  un  nom  enire  jous 
heureux,  restera  chei'  el  salm''.  (an!  i|iie  liroiilricuil  le>  jdacides  moulon>.  el 
(jue  le>  liienfs  dociles  iiiclineionl  ~oii>  le  Joul;  leur  li'oul  de  rolin-lcs  el 
patients  travailleurs. 

!..  AI  i.i;  i>i';  i.Assi'S. 
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Le  Gorrège,  sa  vie  et  son  œuvre,  inif  Murguerile  Aliiana,  priM/éde  d'un  essai 
l)iiii;i-,ililiiiliic  |iar  V.d.  Scliui'i'  (Paris,  l.ilu'airio  académique  Perrin  et  C'%  1900,  in-8"). 

A  la  première  page,  vous  trouvère/,  un  ]iorLrait.  de  Marguerite  Albana  Migualy, 
du  au  pinceau  de  sa  llile  Aspasie  On  n'y  distingue  d'ahoi'd  que  di'S  yeux  superbes. 
Celte  femme  reniarijuable  qui  jiuui  un  n'de  l'apilal  dans  la  vie  d'Iùlouard  Seliun''.  eelte 
Muse  «  éveilleuse  et  amante  des  âmes  en  mal  d  r'voluti(.)n  »  naquit  ù  Corf(ju  en  1831, 
s'épanouit  au  soleil  de  l'Inde,  puis  se  fixa  l'u  Italie,  d'abord  à  Rome  où  elle  épousa 
M.  .Migiuity,  enliu  ù  l''lorenee,  ofi  Selinia''  lui  fui  pri'senti'  en  di'cembre  ISTI.  I)e  l'elle 
époque  date,  entre  ees  deux  ('■très  il'elile,  l'ails  pmir  se  comprendre,  une  intimité  «lui 
fut  des  plus  jirotitables  à  l'un  et  a  l'aulie.  Sclinre  écrivait,  dans  l'hiver  de  1872  à  l87o, 
à  Florence,  le  premier  volume  de  sou  Drame  )n>isic(il:  peu  de  temps  après,  Margue- 
rite Albana  achevait  sa  belle  étude  sur  le  Corrège.  On  a  peu  é'cril  sur  le  maitri'  lombard, 
sur  \q  peintre  de  la  grâce  et  de  lu  voluplé,  que  M"'°  .Mbana  Mignaly  appela  \r  peintre 
des  yeux  et  de  l'iinie.  Ce  livre,  dont  l^d.  Schuri'  vii^il  di'  [lublier  une  seconde  édition, 
en  souvenir  di'  smi  amie  aujourd'hui  disparue,  fera  donc  mieux  connaître  l'auteur 
des  ehefs-d'ceuvre  répaudus  dans  lou■^  les  musi-es  de  l'Europe  et  surtout  des  bi-lles 
fresques  de  Parme.  L'ess;ii  bibliogi'aphi([ue  iri-.;douard  Schuri',  révèle  aussi  l'àme  et 
l'esprit  de  son  amie.  Tous  ceux  iiui  admirent,  eu  ses  manifeslaliims  diverses,  le  génie 
de  l'auleur  du  Mariage  île  »ai)ite  CaUierinc  d'Ale.canilrie  et  du  Sunnneil  d'Antiope, 
lii'ord  avec  iuh'n't  les  pages  suggestives  de  M""   Mai'L;uerile  .\lbaua  .\Iigualv. 

il    I. 

En  flânant,  par  Audri'  IIm.i.ws.  —  Paris,  Socié'b'  di'ililion  arlis(i([ue  (Pavilliui 
de  Hanovrei.  lOOU.  in  8". 

11  est  des  gens  (|ui  llàneni  par  ué'cessité.  d'auU'es  par  caprice,  d'aulres  eidiu  pai- 
profession,  et  ces  derniers  ne  sont  jias  les  moins  aimables,  puisipi'ils  nous  font 
profiter  de  leurs  tlàueries. 

.M  .Vndré  Ilallays  est  de  ceux-ci  :  il  a  la  llàuei'ii'  varii'e  sehm  h.'  temps  et  le  lieu, 
seliui  le  fait  et  l'idi-e;  il  remue  beaucoup,  voit  bic'u.  sait  dire  et  sc'  plaità  découvrir 
un  sens  philosophique  dans  les  événements  les  plus  minces;  ne  dit-il  pas  quelque 
part  ([ui-  "  chaque  numéro  des  Folies-Bergère,  si  cm  le  veut  Iheu  considiu-er.  lient 
devenir  un  thème  de  brèves  méditations  morales  (ju  esthétiques  >i  ;' 

Le  livre  ipTil  jiublie  aujourd'hui  reproduit  une  série  d'articles  de  revues  et 
de  journaux  dans  lesquels  l'auteur,  reporter  avisé,  pratique  habilement  l'irderview 
des  évéuiements.  Tour  à  tour  crilique  dramatique,  aux  concours  du  Conservatoire 
et  à  travers  les  Spectacles  et  divertisseinents.  puis  crilique  d'ai'l,  ipuiud  il  visile  l;i 
maison  de  Gustave  Moreau,  le  Monionent  aux  .)/(;/■/.<,  de  llarlhohuné',  ou  l'exposilicui 
de   Rembrandt,  à  Amsterdam,    il    devient   crili([ue   musical   a   Solesmes.  et  archeo- 
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lijguf  à  Yozelai.  Pli,  sans  gi'ne  aucniH'.  iKircc  (luf  sans  «  pose  ».  il  ciumIIc.  an  liasaiil 
de  ses  promenades  à  J'aris.  on  France  et  à  lélrangei-,  des  aperçus  vile  nolés  sur 
lesquels  il  se  livre  cnsuile  aux  varialions  (l'une  vei'vi"  failc  à  la  fois  iTiriinie  ir>gère 
el  (le  Iraniiiiillc  j)liil()si>|iliic. 

Nos  Humoristes,  par  Ad(il|)lie  Buisson.  —  l'aris,  Sni'icli'  ciCililiini  ai-tisliiiuc 
(Pavillon  de  Hanovre),  li>00,  in-4". 

.M.  André  llallays  sait  interroger  les  (n'(''nemenls,  M.  Adol|)li('  lirisson  excelle  en 
l'art  de  l'aire  parler  les  hommes.  Il  a  invent('  un  genre  de  i'('])orlagc  artiste,  dont  le 
premier  principe  est  (h^  lu'eiulre  les  gens  dans  leur  cailre  liahiluel  et.  tandis  (juils 
content  un  peu  de  leur  vie,  de  les  bien  regarder,  eux  l't  leur  ainlnaui'e  ordinaire. 
(Juand  (ui  a.  comme  M.  Rrisson,  la  plume  alerte  et  tine,  l'espi-it  idiservaleur  el 
malicieux,  quand  lui  sait  IrappiT  aux  Ijniines  p(irli's  el. .,  les  l'iu'cer  au  lii'snin.  un 
arrive  à  mettre  en  scène,  de  l'a(;on  captivante  et  i)itl(U'es(]ue,  do  h'gers  tableaux  lu'i 
nos  (•(•lébritt's,  prises  sur  le  vif,  descendent  un  instant  de  leur  pi(^(leslal  ])our  se 
mettre  à  la  iHii'l('e  des  pnil'anes.  Au  jounlliui.  ce  son!  i|ueli|ui's -uns  de  nus  dessina- 
teurs en  renom  —  C.arau  d'Ache,  ,1.-L.  l'orain,  llermann  l'aul.  Léandre,  Steinlen, 
Robida,  Willette  —  (|ui  reçoivent  la  visite  de  M.  lirisson  ;  ils  n'en  (int  pas  gardt' 
mauvais  siuivenir.  si  l'un  en  Juge  par  les  innumbrables  dessins  ipiils  lui  uni  cunlii''S 
el  durit  il  a  cuiiieuseinenl  iljuslri''  ses  inlei'view  s. 

Le  musée  du  Louvre,  uuvi'age  pul)li(j  sous  la  direct iun  de  .M.  Paul  (iMi.Tini.  — 
—  Paris,  Sociétt''  d'c'dition  artisti(|ue  (Pavillon  de  llanuvre  .  l'.HKl,  in-'i". 

Après  la  préface  de  M.   P.  (iaultier  et   l'inli-uilneli le   M.    Kaenipren,    xdiei  (|ue 

les  auteurs  du  Musée  (U(  Louive  eutreni  dans  le  dc'tail  des  richesses  d'aii  dunl  le 
public  pourra  s'enorgueillir  davantage  (juand  ils  les  cimnailra  mieux. 

A  ceux  que  lente  plus  pari  ieiilièremenl  l'amuiir  du  bibelul  di'  première  xali'ur. 
autrement  dit  de  r(dijel  d'arl.  M.  .Mulinier,  rc'miucut  conservateur  des  (d)jets  d'art 
du  Moyeu  Age  el  d(,'  la  Renaissance,  résume  aujoLird'hui,  dans  le  (|natriènn'  fasci- 
cule, l'historique  de  son  departenuMit.  di'  fundaliun  n'cenle  el  puinianl  si  nii'rveil- 
leusement  com|)osi''  déjà. 

h'aulre  pai-t.  dans  le  Iruisième  fascicule.  M.  .Ie;in  I  Inill'rey.  allaeln''  au  di'parli'Uieul 
de  peinture  retrace,  puur  ceux  (|ui  se  plaisent  à  cuiileniplei'  les  belles  pages  de  la 
peinlui'e  fan(;aise,  les  i»remières  étapes  de  notre  art  natiiuial  aux  .xiV.  xV  el 
xvi"  siècles,  où  régnent  ces  trois  nobles  créateurs  :  FoU(]uel.  rr(mieul,  (llunel. 

Aussi  bien,  le  lecteur,  ù  parcourir  ces  pages  savantes  sans  fatras  et  (iidaclii|ues 
sans  ennui,  épi'ouvei'a-t-il  le  désir  impi''iieux  d'aller  se  familiariser  davanlage  avec 
tous  les  trésors  donl  on  lui  aura  fait  apprécier  ainsi  rinti''rét  et  la  raret('. 

lùnile  l>\c.U.ll. 
/.<•  iji'niul  :  II.   (i..ii>. 
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LES    HEURES 

DU  CONNÉTABLE  DE  MONTMORENCY 
AL'  MUSÉE  CONDÉ' 

II 
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^aiilier  de  flaiidr  Gouffirr  (ms.  .'iO'.)')  dr  la  Bihlio- 
tlirquo  (le  l'Arsenal). 

A  la  Hililiolhèqiie  de  l'Arsenal  se  conserve 
nn  psantier  qui  a  ser\  1  di^  livre  d'Heures  à 
Claude  (ioul'tier,  grand  éeuyi'f.  nnul  en  lo70. 
Il  contient  les  psaumes  de  .Marut,  précédés  de 
quelques  prières  en  français. 

Le  décoration  de  ce  lieau  \i"dume,  élégam- 
ment calligraphié,  sur  un  parchemin  choisi, 
nous  autorise  à  le  classer  dans  la  même  catégorie  que  les  trois  livres 
qui  précèdent-,  c'est-à-dire  les  Heures  du  connélahle,  les  Heures  de  Henri  II 
et  les  Heures  dites  de  Dinirville.  Elh'  consiste  surtout  en  Imis  pages  cou- 
vertes  (le  priulures. 

La  [lage  de  rruiilispicc  csl  loul  rntièrc  i-i'm|ili('  par  le--  armes,  le  çhill're  el 
la  (IcnIm'  di'  (daude  Goiit'IiiT '. 

Au  l'ol.  tS  V",  tableau  dnul  la  partie  intérieure  i(qué>eulr  lirllisaliée  à  j)('U 
piès  conqdètement  nue,  au  milieu  de  ses  femmes,  et  David  à  la  fenêtre  d'un 
suiuplucirv  pavillon;  dans  la  parlic -upi'rieun'.   I;i  halaillr  (u'i  p(''iit  Lrie. 

Au  fol.  ii,  second  tableau  sur  le(|U(d  lui  voil  David  à  geuouN,  imploraiil 
le  Seigneur  pour  obtenir  l.i    ce»atiiin   du    ili'îiu  ipii   ra\agi';iil    >on   myaume  : 

'  Second  article.  Voir  la  IleL-ue  du  lu  mai  l'JUU.  I.  \1I.  p.  3JI. 

-  M.  Didot  a  cru  pouvoir  attribuer  la  décoration  de  ce  psautier  ci  Jcau  CViusin.  Etude  sur  Jean 
Cousin,  p.  -'Sj. 

^  Écu  d'or  à  'i  jumelles  de  sable  ;  monogramuie  l'urmé  des  lettres  grecques  i\>  et  X  :  cartouche 
contenant  les  mots  ;  Hic  tei'ininus  hœrel. 

HEVIE    tiE    l'vRT.    —     MI.  ■''^ 
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dans  les  nuages  apparaît  un  angr  <|ui  liiMil  une  épi'c  de  la  niaia  droite  et  un 
faisceau  de  verges  de  la  main  gauche'.  En  regard  de  ce  tableau  se  lit  une 
«  Oraison  pour  le  feu  l'oy  Fram^oys  I  »  : 

Seigneur  Jésus-Clirisl  toulpuissant,  nous  te  prions,  regarde  l'àme  de  ton  feu  ser- 
viteur nostre  roy  Françoys.  pour  laquelle  saulver.  les  mains  estendues,  as  pendu  en 
croix  et  as  voulu  endurer  mort  amère.  Qui  doilz  venir  juger  les  vivanlz  et  trespassés 
et  le  monde  par  fi'u.  Aincn. 

Celte  prière  prouve  ([ue  le  livre  a  (Hé  exécuté  api-ès  la  iiinrt  de  François  I", 
très  probablement  du  tciuiis  de  Henri  11. 

Le  frontispice  et  les  deux  tableaux  ipii  l'nnt  le  princiiial  ornement  du 
volume  sont  exécute's  dans  le  même  style  i|ur  les  miniatures  des  Heures  du 
Conm-table.  des  Heures  de  Hmn  II  i-l  de>  Heures  de  IfiuievUle.  Les  encadre- 
ments du  frontispice  et  des  dnix  laldraux  nous  ullrrnl  li'>  mêmes  motifs  de 
menuiserie  et  les  mêmes  bominels  dr  IVuil^  allaclH's  par  di's  l'ubans  rouges 
et  bleus.  Sur  le  second  tableau  le  cartouche  qui  contient  la  devise  est  accom- 
pagné de  deux  épées  au  fourreau  fleurdelisé,  insigne  de  Toffice  de  grand 
écuyer,  dont  (Glande  Gouffier  fut  in\e>ti  en  l.'liO. 

Heures  mauusrrites  de  Cluuilf  Gouffwr  ayant  fait  paitii»  du  cabinet  de 
l)id<d. 

A  côti'  du  Psautier  qui  vient  d  ètie  indiciué  doit  prendre  place  un  livre 
d'Heures  qui  avait  été  peint  pour  Claude  Gouflier  et  dont  d'importants  débris 
avaient  été  recueillis  par  Ainluuise  l'irmin-Didot-.  Ce  cjui  subsiste  de  ce  livre 
remarquable^  rent'ernif  huit  urandr^  |iciutui'es  : 

Cn  frontispice,  analogue  à  celui  du  l^sautier  de  la  I)ibliotlièque  de  IWrsenal,  et 
au  bas  duquelsont  inscrits  le  nom  et  les  litres  de  Claude  Gouflier'.  —  La  Visitation  ; 
—  i'.Vdoration  des  Mages  '  ;  •  la  Circoncision  ;  —  li'  Courtmuement  de  la  Vierge  ;  — 
la  Descente  du  CIn-ist  au\  limlics;    —  la  n'^siii  ifilion  de  I.a/.are''  :     -  la  Trinili'. 

'  Htii.  II,  xxiv,  verset  Ifi. 

*  Sur  ce  iii.'inuscril  il  faut  consulter  VEtudc  sur  Jean  Cousin,  par  Anibroisc  Firiiiiii-Didot,  p.  5C,  et 
le  Calalo,'/uc  illiislir  tins  Unes pircieux  de  M.  Ambroise  Firmin-fJitlot,  vente  de  l'année  1881,  p.  30, 
D"  27. 

'Outre  la  partie  reliée  en  un  voUane,  qui  a  figuré  à  la  vente  des  livres  de  Didot,  on  connait  deux 
feuillels  du  laleudriiT.  (pii  avaient  été  recueillis  par  Benjamin  Fillon  ;  ils  se  rapportent  au.\  mois 
de  juillet  et  de  drceiiibre  :  lu  premier  est  aujourd'hui  au  Musée  de  Cluny  ;  le  second  a  été  vendu  en 
mèuie  temps  (|ue  le  viilunie  relié. 

'  lléllogravé  dans  le  Catalogue  de  la  venli'  IH^ol,  auiice  ISSl. 

"  lleproiluit  en  cliriimidillinfîrapliie  dans  le  Kcciicil  des  ivuvivs  cliuiiies  de  Jean  Cousin,  pir  Didot, 
planche  'J2. 

•  lléliogravé  dans  le  Catalogue  de  188t. 
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Ne_fût-ce  que  pour  les  encadieuieiils  des  talileaux.  ee  li\rc  ilevrail  è(r<; 
rapproché  des  heures  de  Monthioreuri/.  des  Hcwcs  de  Henri  II  et  des  Heures 
de  Dinteville.  Il  eu  dill'ère  toutel'uis  jiar  le  choix  des  sujets,  qui,  eonlorniément 


\,\    KKIIME    m:    L  Al'OCAI.M'SE    I.T    LK    DliAljMN    AIX    SEIT    lÊTES 

à  hi  tradition  du  umNcn  âge,  se  i'a|i|iiiiti'nl .  non  pas  à  des  scènes  de 
l'Ancien  Testament,  mais  à  l'iiislnirc  ilii  (lliri^l  d  de  la  \'in\tie.  Sur  les 
deux  pages  reproduites  dans  le  ealalogiir  de  la  xeuic  Ilidot,  les  armes  et 
le  chiffre  de  Gouflier  sont  accompagiu's  de  deux  liallcliardes. 

On  peut  se  demander  si  c'est  ce  liu'c  d'Ilciircs  (jui  ligiira.  en  \ol2, 
à  la  vente  après  dt?cès  d'une  partie  du  nmliilier  de  Claude  (Joul'lier.  Le  mal- 
heureux volume,  après  av(dr  éli''  exposT'  pmdaiit  piès  de  di'iix  lunis  dans 
Ihùtel   de   Boisy,  à  Paris,   rue   Saint-Anluiue,  après  avoir  été   plusieurs  fois 
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«  crié  »,  c'esl-à-dire  mis  aux  onchèrcs,  sans  trouver  \v  niuindre  amateur. 
finit  par  tHre  compris  dans  un  lot  >•  (l'auleune  partie  de  la  vaisselle  d'argent 
et  des  bagues  d'or  et  sans  pierrerye  »,  qui  se  veudil  sur  le  pont  au  Change, 
au  <■    lii'U  accou>lnnir'  pdin-  \eiidre    lia;^ue-    ri    jciyaiilx    ".    11    y   lui    adjugé  à 

un  nuiitre  joaillier,  ([ui  en  donna 

un  prix  respoctalde .    |iar  cnnsi- 

[v.       (liM^alinu  piiur  le^  oinemeuU  (1  iir 

(|ui  eu  déeoraieul  la  cdiiverlure  : 


lliiii  une  paii-e  (l'Ileiires  en  par- 
chemin. eseri|i(es  à  la  main,  enli- 
niinées,  couvertes  de  velours  noir, 
ciiiichics  par  les  coings  et  fermoirs 
(le  pièces  d'(ir,  pendans  :'i  une 
chesne  d'er.  prisez  17.')  livres  lour- 
niiis,  délivrée  neantiiiiiiiiiiS,  après 
avoir  icelle  exposée  en  vente  par 
chacun  Jour  de  la  dicte  vente  et 
mainte  l'ois  criée,  à  (!huulc  Iiniililcl. 
marchand  jouaillier.  demeurant  sur 
le  dit  l'ont  aux  (Ihanges.  ù  la  (lorne 
lie  cei-r,  jiour  la  soMune  de  K)')  livres 
hmrnois. 

Le  nu'nie  sort  était  réservi?  h 
iiu  autre  livi'c  de  Claude  (Jouflier. 
iiu  p>aulier.  ditléreul  de  celui  qui 
r-l  échu  à  la  Ijiljliotlièque  île 
IArs,uial   : 

Sajrki,  oKFF.iiT  Ac  .sEioNKcii  l'Ail  .\nne,  SA  MÉnK  tIcMi  les  Psauflies  de  Duvid,  en 

papier,  couvertes  d'or,  sans  esmail, 
à  deux  petits  fermoirs.  ]iendans  à  une  cliesne.  prisée  llrJ  livres,  délivrée  à  Pasquier 
[de   la   Noucj.  à    121  livres  tournois. 

Ces  curieux  détails  sont  enipi'uul(''<  au  procés-verlial  de  l.i  \enle  qui  -^e 
lit  à  Paris  au  lendemain  de  la  Saiul-lJartliéleiuy.  ilu  I  .'i  -eplemlne  au 
tj  no\emlire  l.'iT;!,  el  dmil  le  iirocès-vcrbal  a  été  pulilic>  eu  187  i  par  mou 
savant  confrère  M.  (lélesliu   l'eu!  '. 


'  Reeue  des  !fociéléssacanleii  des  dépariemeuls.  '6'  série,  l.  Vil .  p.  5j3-;i'9. 
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Heures  imprimées  de  Claude  Gouf/ier. 

En  1538,  Claude  Goufiier  fit  imprimer,  probaijlement  pour  le  service   de 


sa  maison,  des  Heures  à  l'usage  de  Rome 


Heures  à  l'usaige   [j  de  lluine, 
messire  Claude  Goufiier,  ||   cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roy,  comie    |  de 
Caravas  et  de  Maulevrier,  sei- 
gneur de   Hoysi,  grand  escuvcr 
de  France,    capilainc    des  cent     , 
gentilsliomnics  de  la  maison   i:    du 
roy.    Il    A  Paris,    ■[    par  Michel  de 
Vascosan.    [    M.  iL  LVIII. 

Nous  eu  connaissons  deux 
exemplaires  tirés  sur  \  élin . 
l'un  conservé  à  la  Rililiidiie([ne 
nationale  ',  l'autre  ayaul  l'ail 
partie  <lu  cabincd  du  baron 
Jérôme  Piclion  -.  Les  peintures 
dont  ils  sont  oi-nés,  l)ien  ([M'(dles 
ne  soient  pas  de  premier  ordre, 
offrent  une  certaine  analot^ie 
avec  celles  du  Psautier  manus- 
crit du  même  seigneur. 

Ce  sont  :  d'abnrd  un  Irun- 
tispice,  dont  les  arnu's  de  (ioul- 
lier  forment  la  pièce  princi- 
pale', puis,  ([uatre  laideaux  : 
l'Annonciation,  la  l'iiile  en 
Egypte,  le  Calvaire  el    la   l'éni- 


inipriuK'es  à    la  requcsle 


et   dev(jtion 


KlISKE    R.iPPKl.ANT    A    LA    VIE    I.K    KII.S   liF,    l.A    SUNAMIFE 


'  N»  IMSl  de  la  série  des  Vélins.  Voir  Van  fract,  ('niai,  dex  lioret:  imprimés  sur  vélin  île  la  Biblio- 
lliècjue  (lu  Roi.  t.I.  p.  133. 

■  Catalogue  de  la  Bibliolhéque  île  feu  M.  le  baron  Jérôme  Pichou .  veiile  du  .!  .-.iii  1 1  mai  I.*i07,  [i.  Li. 
n°3C.— Ce  volume  fut  acquis  en  1897  par  le  vicomte  de  Janzé. 

"  Ce  frontispice,  qui  a  été  reproduit  en  fac-similé  dans  l'opusi'ule  de  .\I.  Mazerolte  [le  Testauienl 
de  Claude  Gou/fier,  lioanne.  1890,  in-l°).  a  disparu  de  l'exem]daire  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  y  a 
été  remplacé,  dans  la  premiérenioitié  du  .wn"  siècle,  par  unl'euillet  de  vélin,  sur  lequel  est  doré  le 
ctiilfre  du  nouveau  possesseur  (monograuune  formé  des  lettres  liMDîavec  des  ornements  pointillés 
qui  se  retrouvent  sur  les  deux  plats  de  la  reliure.  —  Le  second  exemplaire  des  Heures  a  conservé 
sa  reliure  originale,  dont  le  dessin  est  publié  dans  l'opuscule  de  M.  .Mazertdle. 


398  I  \  i;i:vrF  de  i.'akt 

tence  de  David  '.  Sur  ce  deniiiT  laljli'ati  DavitI  iiii|ilorc  la  clémence  du  ciel,  à 
genoux,  les  yeux  tournés  vei's  un  an|JL'  ([ui  lient  des  verges  dans  la  main 
gauche  et  une  tête  de  mort  dans  la  main  didili'.  <Jii  \u'i[  (jue  c'est  une  réplique, 
avec  vai'iantes,  de   la  dernière  peinture  du   Psautier  de  l'Arsenal. 

Les  personnages  et  les  fonds  de  ces  laMeaux.  bâtiments  et  paysages,  S(jnt 
traités  comme  ilans  les  peintures  du  Psaulier  et  des  Heuies  manuscrites. 
Même  systi^me  d'encadrements;  même  agencement  des  bi>u(iuets  de  iruits  et 
de  légumes.  Les  armes  de  (louflii'r  sont  accompagm'es  de  deux  lialhdiardes, 
comme  dans  les  Heures  manuscrites. 

benjamin  Fillon  a  cité  une  (juillauce,  dati'e  du  [2  mai  l.'l.'i'.l,  relative  à 
une  somme  di'  21  il  li\res  8  sous  i  deiTuTs  toui'uois.  pavée  à  deux  enlumineurs, 
Charles  .Jourdain  et  (lecillrid  iiailin.  qui  avaient  di^coii''  les  lisres  de  prières 
devant  servir  le  mois  de  juin  de  cette  année  aux  noces  île  (llaude  Goul'lier  et 
de  sa  troisième  t'emme  Marie  de  (laigiion".  Il  s'agit  r'\idenunenl  là  d'exem- 
plaires du  livre  imprimé  en  l'J.'JH  [lar  Michel  de  \  ascosan.  et  I  on  peut  supposer 
que  Charles  Jourdain  et  Geotrroi  B:illiu  ont  été  employés  à  l'illustration  des 
Heures  de  Goaf/ier  ;  uuiis  il  serait  téméraire  de  leur  atlrihner  la  peintnn^  dU 
du  moins  la  compo-itiou  des  grands  tableaux  :  leui'  travail  a  [m  se  hurner  à 
I  enluminure  des  innomliraldes  initiales  et  bouts  île  lignes  dunl  sunt  (''maillées 

toutes  les  [lages  îles  Heures  de  l.'jiiH. 

Lkupulu   UKI.ISLE. 


APPENDICK 

DESCniPTION    l'AK    M.     l' AV  I.    nrHllIKC    DES    l'i:iNTLUES    DES    M  E  C  II  E  S 
DU    COXM'.  lAIlLE    DE    M  ON  T  M  O  UE  N  C  V 

Les  peintures  sont  au  nninljre  de  (piatnrze.  toutes  à  pleine  page,  dans  de  superbes 
encadrements,  cliai|iie  luis  vaiies. 

I.  —  En  lèle,  sur  un  verso  de  feuillet,  l'écusson  des  armoiries  de  .Moiilniorency, 
surmonté  d'une  couronne,  se  détache  sur  un  l'ond  bleu,  entouré  du  collier  de  Saiul- 

'  M.  Mazerolle  a  reproduit  les  trois  premiers  tableaux. 

'  L'Art  lie  lene  chez  les  l'uiteviiix  (Ninrt.  1804,  in-4").  p.  G'J.  —  Au  même  endruil  est  uientiumié  le 
payement  d'une  somme  de  lUj  livres  10  sous  allouée  à  Jean  Le  Maire,  de  Gien.  deuieuraut  à  Paris, 
qui  avait  peint  un  livre  d'Heures  pour  Claude  Gouflicr. 
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Michel  et  accosté  dans  le  bas  de  deux  dexti'oi'lii'i'PS  tiMiaiit  une  épée  nue,  altriltut  de 
la  charge  de  connétable. 

La  page  est  encadrée  d'une  élégante  bordure  rectangulairt'  en  or  moulu,  avec 
sur  les  côtés  deux  bouquets  de  fruiU  au  naturel  suspendus  à  une  draperie.  Cette 
bordure  esl  agrémentée,  tlans  \o  haut  et  dans  le  bas,  de  deux  petits  cartouches  avec 


EiTIIEIi    PliliSENTÉE    A    ASSUÉBIS 


des  figurines  minuscules  en  camaïeu.  Le  cartouche  du  haut,  de  couleur  bleue,  con- 
tient plusieurs  personnages,  celui  du  bas  montre  une  ligure  de  lleuve  couché,  entiè- 
rement nu. 

Travail  fin,  mais  un  peu  sec,  d'un  miniaturiste  de  |>rol'essi()n. 

II.  —  En  regard,  de  la  même  main,  esl  nu  autre  l'rontispice  montrant  l'épée  de  con- 
nétable dressée  en  pal,  se  détachant  sur  un  fond  bleu,  l'allé  est  accompagnée  de 
quatre  banderoles  portant  chacune  écrite  la  devise  :  Aplaxos,  qui  était  celh;  du  con- 
nétable de  Montmorency. 

Sur  la  bordure  dorée,  de  style  analogue  à  celle  de  la  page  précédente,  on  trouve 
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dans  lo  liaul  Irois  médaillons  à  petites  ligurint's  en  caniaïfii.  Au  lias,  un  cartouche  à 
fiiud    veiT   renferme   la  date  de  1349. 


III.  —  En  tète  du  texte  (loi.  3  V;,  en  regard  du  début  de  l'Evangile  selon  saint  Jean, 
belle  minialiire  re|in''sentMnl    Ir  Clirist  dans  sa   gloire,  debout,  de  face,  au  milieu 

d'une  auri'ole  d'anges  et  de  ché- 
rubins. Très  beau  cadre  modelé 
en  or.  avec  des  statuettes  d'anges 
sur  les  côtés  et  des  bouquets  de 
fruits.  Dans  le  bas,  l'aigle  de 
saint  Jean,  peint  avec  les  cou- 
leurs de  la  nature,  se  détache 
>ur  le  fond  bleu  d'un  cartouche. 
Cette  miniature  est  incontes- 
tablement de  la  main  du  remar- 
([uable  miniaturiste  qui  a  peint 
les  fameuses  Heures  de  Henri  11 
(du  moins  les  plus  belles  images 
(h'  ce  manuscrit,  si  l'on  admet 
(ju'il  n'est  pas  tout  entier  du 
même  pinceau). 

I\'.  —  En  regard  de  la  Passion 
^l'Iiin  saint  .lean  'fol.  S  v°)  le  Sa- 
rrilice  d'Abraham. 

Abraham  [iurtant  un  (M^tume 
iiriental.  les  jambes  nues,  sauf 
une  pai'tie  couverte  par  des 
espèces  de  cnémidcs,  lève  le 
glaive  sur  Isaac,  qui  s'incline 
avec  résignation.  Dans  les  airs 
,i]i|);irall  l'ange  ruviive  iiiitii'  l'ar- 
rêter, llharmanl  fond  (le  paysage, 
mimlraul  un  lac  (|ui  s'étend  vers 
l'hiiri/.iin,  cncadri'  de  montagnes. 

Au  bas  de  la  bordure  un  muI  un  iiiédailhin  rcnfeiwiiaiil  uni'  lignrr  de  guerrier  traitée 

eu  cama'ieu  bleu,  d'une  e\(]nisi'  linesse. 

Egalemeul  de  hi  niiijii  ,hl   peintre  des   lleiirexle  lleiiii    11 

V.  —  En  regard  du  enmmenei meiil  des  Heures  île  la  Vierge  (fol.  IH  v"),  le  Buisson 
ardent. 

Mo'i'se  est  assis  à  gauche,  sur  le  point  de  se  déchausser,  tandis  qu'à  droite,  sur  un 
plan  un  peu  plus  reculé.  Dieu  le  Père  apparaît  dans  le  buisson  ardent.  Entre  Muïse 
et  le  buisson  paissent  les  moulons.  A  l'arrière-plan  on  aperçoit  une  réunion  de 
monuments  de  forme  antique,  parmi  lesquels  une  sorte  d'obélisque  el'lilé,  un  temple 
dans  le  genre  du  Panthé'on.  une  [)yramide.  une  colonne  ;'i  frise  sculplee  louinant  en 


JlllITIl   TE.-i.tM   .\   l.A    MMN    l.\    II.IK    l.TIm.ol'llERNK 
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spirale.  Bordure  dorée,  avec  les  ligures,  également  en  or,  de  deux  prophètes  debout. 
Travail  plus  sec.  touche  plus  mince,  trahissant  la  même  main  de  miniaturiste 
de  profession  que  les  deux  premières  pages  peintes,  contenant  les  armoiries  et  l'épée 
de  connétable. 

X   partir  de   celle   page,   les  cadres   de    lnules  1rs  minialuri's  porteni  désormais 


JONAS    PRÉCHAM     AL\    NlMVITKS 


régulièrement  deux  inscriptions  relatives  aux  sujets,  placées  dans  les  cartouches, 
l'une  au-dessus,  l'autre  au-dessous  de  l'image.  Les  inscriptions  pour  le  Buisson 
ardent  :  Apparuil  Dominus  Moyst  in  Ranima  igni>^.  —  Clamor  filiorum  Israël 
venil  ad  me. 

VI.  —  En  regard  de  Laudes  (fol.  :2T  v°),  Abigaïl  implorant  la  clémence  de  David. 

David,  vêtu  en  guerrier  romain,  est  debout  à  droite,  suivi  de  ses  gardes,  étendant 

la  main  en  signe  de  protection  au-dessus  de  la  tète  d'Abigaïl  prosternée  à  ses  pieds. 


IIEVCE    DE     L  ART.  ■ 
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Abigaïl  a  les  épaules  et  la  poitrine  nues.  Au-tlessuiis  de  ses  seins,  une  ceinture  d"or 
retient  un  vêlement  rose  laissant  transparaître  les  formes:  ce  vêtement  s'arrête  au 
haut  des  cuisses,  en  découvrant  une  robe  bleue  qui  tombe  jusqu'aux  pieds.  La  tête 
juvénile  d'Abigaïl,  vue  de  profil,  est  coquettement  coitTée  avec  un  chignon  élevé  en 
pointe,  d'où  pend  un  léger  voile.  De  sa  main  droite  Abigaïl  indique  à  David  les  pré- 
sents qu'apportent  (rois  serviteurs  montés  sur  des  inuli'Is.  Fond  de  paysage  aux 
tonalités  dominantes  bleu  verdàtre,  avec  une  roche  au  fond  cl  un  obélisque  effilé 
vers  la  gauche. 

Cette  miniature  est  d'une  Iroisiéme  main.  La  couleur  est  plus  corsée;  la  tnuche 
plus  grasse;  le  modelé  est  accentué  par  des  empalements.  L'ensemble  de  l'œuvre 
parait  trahir  plulôl  un  lionune  liabilu('  à  pratiquer  le  procédé  de  la  grande  peinture 
,i  1  huile,  qu'un  miniaturiste  pro]iremeiil  dit.  L(>  peintre  se  révèle  aussi  dans  la  ma- 
nière de  traiter  le  paysage,  aux  Innalili'S  bleuâtres,  plus  souiili'  dans  la  traiisitinn 
des  plans,  plus  enveloppé,  et  aux  feuillages  plus  largenn'iii  massés. 

VIL  —  lin  face  de  Prime  (fol.  3(1  v";,  suj(;l  emprunté  à  l'Apocalypse. 

La  femme  dans  une  gloire  d'or,  les  pieds  sur  le  croissant  en  face  du  dragon  à 
sept  têtes.  Dans  le  ciel,  deux  anges  soutiennent  rcnlanl  Jésus  que  le  Père  envoie 
sur  la  terre.  Deux  autres  anges  se  préparent  à  combattre  le  dragon. 

Inscriptions  des  cartouches  :  Signum  magnum  appamit  .  Millier  amicta  sole, 
et  luna  sub  pedibus  ejus. 

Très  belle  page,  très  fine,  d'une  tonalité  générale  très  brillante  et  cepiMidanl  très 
harmonieuse.  Œuvre  excellente  de  l'auteur  des  Heures  de  Henri  II. 

VIII.  —  Ln  regard  de  Tierce  ifol.  40  v),  la  chaste  Suzanne. 

Le  sujet  a  été  traité  de  la  manière  la  plus  réservée.  Suzanne  apparail  au  centre, 
debout  près  d'une  fontaine,  entièrement  vêtue  d'une  robe  brunâtre,  sur  laquelle  est 
jeté  un  manteau  bleu.  Elle  est  accompagnée  d'une  suivante.  Un  des  vieillards  s'ap- 
proche d'elle  par  derrière  et  pose  la  main  sur  son  épaule.  Le  second  vieillard  est  un 
peu  plus  au  fond,  à  gauche,  à  demi  cache  par  un  arbre. 

Celle  miniature  est  l'oMivi'e  di'  l'ai'lisle  (|ui  parait  être  plut(JI  un  peintre  ([u'uu 
miniaturiste  de  profession.  Sa  manière  [dus  large,  plus  grasse,  est  reconnaissable 
non  seulement  dans  la  miniature  priq)reini'nt  dite,  mais  jusipu'  dans  la  failure  des 
grap|ies  de  fruits  qu'il  a  suspendues  aux  ornements  du  cadre. 

Inscriptions  dans  les  cartouches  en  liaul  cl  vn  bas  :  l'nilii/ue  me  preinmil  migug- 
liie.  —  Oplahilius  milii  mari  quam  jiceeare. 

IX.  — Ln  regard  de  Sexie  ifol.  W  v°i,  la  iiroplH'li'>>e  .Viinr  consaci-ani  son  lils 
Samuel  au  Seigneur. 

Anne  venant  de  la  droile.  tenant  son  enfanl  dans  ses  bras,  piiièlri'  dans  un  tem- 
ple circulaire,  occupant  la  parli(^  gauche  du  tableau,  où  le  jirétre  se  tient  auprès 
d'un  feu  brûlant  sur  un  anicl.  Dans  le  ciel,  aiiilessus  du  Irniple,  a]q)arail  le  buste 
de  Dieu  bénissant. 

(Ictti!  miniature  est  de  la  même  main  (pir  l,i  préci-dente,  mais  plus  lAchée.  Ln 
haut  du  lu  bordure,  le  même  artiste  a  plai.e  dnix    ligures  nues  et  à  demi   couchées, 
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l'iiiie  (l'iuirnini'.  l'aulre  di'  femme,  ijui  semlilenl  une  va.i^ue  réminiscence  des  admi- 
rables statuesde  Michel-Ange  pour  les  Inniheaux  des  Médicis.  Sur  les  cotés  sont  dres- 
sées deux  élégantes  slatuetles  de  l'omme,  modelées  on  or  sur  fonds  murs. 

Inscription:  Dedil  inilii  DominuA  petilionem  meam.  —  Coitce]iït  Anna  et  pepe- 
ril  filium  Samnelcm. 


Judas  Maciiabke  donnant  de  l'argent  destiné  a  des  sacrifices  pour  les  morts 


X.  —  En  regard  de  None  ^fol.48  v"),  Elisée  ressuscitant  un  enfant. 

A  gauche,  le  prophète  Elisée  sort  d'une  maison,  conduisant  devant  lui  un  petit 
enfant.  A  droite,  un  groupe  de  personnages  reste  dans  l'admiration.  En  avant  d'eux, 
la  mère  est  à  genoux  croisant  les  bras  sur  la  poitrine,  dans  une  attitude  qui  voudrait 
être  celle  de  l'extase,  mais  qui  reste  assez  froide. 

Même  main  que  la  miniature  précédente,  c'est-a-dire  toujours  de  l'artiste  aux 
qualités  de  peintre,  mais  iJ'une  exécution  rapide  et  uuini|uanl  un  peu  de  finesse. 

Inscriptions  :  Sunarnilis  llelisii  diclo  /ilium  paril.  —  IJefiincluin  vivenlem  rcci- 
pil  liens,  et  adorans. 
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XI.  —  En  regard  de  Vêpres  (fi)l.  'ai  v°),  Kstlier  aux  pieds  d'Assuérus. 
Assuérus  esl  assis  ii  gauclie  suus  une  colonnade,  tendant  son  sceptre  vers  la  reine. 

qui  s'agenouille  devant  lui  sur  un  coussin,  suivie  de  ses  femmes.  Dans  le  l'oud, 
arrestation  dWman. 

Page  très  inférieure  aux  précédentes  :  œuvre  sèclie  et  plaie  de  ce  même  miniatu- 
riste qui  a  peint  les  deux  feuillets  de  début  et  la  iniiiialure  du  Buisson  artleut. 

Inscriptions  :  .lss«er«s  nxorem  Ifester  recipil.  —  Cnjiis  opéra  Judei  exilio  Uhe- 
rantiir. 

XII.  —  Kn  regard  de  (lomplies  (fol.  58  v"),  Jutlitli  tranchant  la  tète  à  lioloplierne. 
Au  centre,  Judith,  la  poitrine  nue,  élève  la  tète  d'ilolopherne,  un  pied  posé  sur  la 

poitrine  du  cadavre,  que  sa  suivante  tire  de  côté  par  un  pied.  .V  droite,  échappée  de 
vue  sur  le  camp  d'ilolopherne,  avec  un  canon  près  des  tentes. 

Même  main  au  travail  sec  que  la  précédente. 

Inscriptions  :  Judilh  indua  capul  Holoferni  precidit.  —  Bethuliiim  longa  olm- 
dione  Uberot. 

XIII.  —  lin  li'te  des  Sept  psaumes  fnl.  tii  v  i.  Jouas  préciiant  la  pénitence  aux 
-Niiiivitcs. 

Jouas  apparaît  au  second  plan  prêchant,  di'huul  sur  le  [jièdestal  d'uni'  colonne 
dont  il  ne  reste  que  la  base.  Lu  groupe  d'hommes  l'écuule.  et  parmi  eux  est  un  roi,  qui 
s'agenouille  après  avoir  dépouilh'  les  insignes  de  sa  puissani'c  Au  premier  plan  sont 
assis  trois  hommes  el  cinq  femmes,  avec  trois  enfants,  dans  une  altitude  de  recueil- 
lement, l'ne  des  femmes  essuie  ses  [ileurs. 

Très  belle  composition,  riche  en  personnages  el  habilemenl  ordonnée.  ULuvre 
excellente  de  lauteur  des  Heures  d'Henri  II. 

Inscriptions  :  Adhuc  (juadraginla  (lies  el  .Viiiive  sitbcertelur.  —  Videl  Deus  opéra 
eorum  qui  convevsi  sunt. 

XIV.  —  En  tète  des  Vigihisdes  moris  (fol.  78  v"'.  Judas  Marhabee  donnaul  de  l'ar- 
gent afin  de  faire  célébrer  des  sacrifices  pour  les  morts. 

Judas  Macliabée.  en  armure  complète  de  fer  articulé  à  clous  d'or,  esl  debout 
tourné  adroite.  Il  tend  une  bourse  au  messager  (|ui  la  reçoit  en  portant  la  main  à 
son  bonnet.  Derrière  Judas,  son  chrval  blanc  esl  Imu  par  un  ecuyer.  A  Tarrière-plan. 
on  s'occupe  de  relever  et  d'enterrer  les  corps  des  guerriers  tués  dans  la  bataille. 

.Nous  retrouvons  ici  le  maître  à  la  touche  ])lus  corsée  qui  a  peint  les  miniatures 
n"'0,  8,  OellO  ;  mais  cette  dernière  image  est  moins  heureuse  que  les  autres.  Les 
arrière-plans  sont  lourds  et  le  ciel  man((ue  de  transparence. 

Inscriptions  des  cartouches  :  Judas  Muchabeus  décent  initlia  dra[c]hmarum 
mifit  llieros[olymam^.  — Satuta  et  sahdris  cogilaliopru  defuuclis  exorare. 


Je;in  Van  EvcU.  qui  a  si  prc'cieiisemcnt  drlailléla  jiiiysiono- 
niio  de  sa  fonmic  qui  nous  la  nnuitic  Iruidc,   glabre,  presque 
sans  sourcils  et   sans  eils  aux  yeux,  qui  accentue  ce  que  ce 
nez  pointu  a  de  revcciie.  celte  bouche  pincée,  de  sévérité  bour- 
geoise,   ([ui    nous    dit    son    âge,    33    ans  ;    l'année  où  il  I  a 
peinte,    \i'M).  cl  le  mois,  juin  ;  Jean  Van  l\vck,  si  précis  tou- 
jours. peul-tMrc   un  peu  amoureux   d'elle  encore,  en   dépit  de 
13  ans  de   ménage,  a  oublié   l'essentiel,    le   nom  de  la   dame, 
même  son  prénom,  ce  qui  eût  été  quelque  chose.  Et  pour  res- 
tituer un  état  civil  un  peu  vraisemblable  à  celle  personne,  il 
n'a  pas  manqué  d'hypothèses  de  notre  temps.  Caria  femme  de 
Van    Eyck   n'est   point  à  l'Académie    de    ISruges    depuis    des 
siècles:  elle  y  est  entrée  en  I8(ts  par  don  de  M.  Pierre  Van 
Lcde.    Auparavant   (die    élail.  dil-on.    dans    la    chapelle    des 
Peintres,  devenue  ensuite  chapelle  des  sunirs  ■<  Ligourisles  », 
située   Noordzanstraet  à  Bruges.  Ces   renseignements   vagues 
constituent  tout   le  cnrricuhim  du   portrait;  rien   d'autre  na 
subsisté. 

Dans  la  vie  du  giand  maître  llamand  celle  l'emme  ne  lient 
poiul   une    place    éclalanle.  Sur    sa    physionomie   on   la    juge 
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mieux  qvie  ne  la  ferait  comprcmli'i'  une  liiot;i'apliii'  ilriailli'c.  (le  lui  la  iiumui- 
gère  oITacéc  la  compagne  nnulesle,  eri|iii  n'nllail  |iimiI-i"Iii'  jia- -:iii^  i|iii'Ii|iii's 
scènes  lorsque  Jean  \  an  Iiyelv  s'éloignait,  Jus  aiuis  unlier».  pour  le  .-ci  \  icu  (.lii 
due  de  Bourgogne. 

Au  l'ont!,  si  l'arlisle  p(iii\ail  l'aire  usleiilatinn  de  sa  cél(''liii  li',  de -a  >iliiali(iii 
officielle  il  la  cour  du  dur  l'Iiilippr.  s'il  avait  à  son  aclil'  un  long  stage  anté- 
rieur à  la  cour  du  Awr  .Icaa  di'  Bavière,  si  niriue  (Hi  lui  connaissait  des 
biens  et  des  revenus,  il  avait  l'ait  sa  lin  un  pi'U  lard.  >nr  ses  ([uaranle-qualre 
ans,  en  \ï2'i,  ileux  ans  juste  a\anl  la  niuit  de  sun  Irère  Iluljert  ^'an  Evck. 
Comme  il  a  pris  soin  de  nous  indiquer  l'âge  de  sa  l'i-ninu',  en  I  i3*.>.  —  3.3  ans 
—  c'est  donc  qu'à  sou  mariage  elle  avait  au  plu-  IS  ans,  et  celle  jeun(>s-e,  à 
»np|in-iT  qu  elle  l'ùl  le  seul  appnii  de  la  lianeée.  valait  (|n du  en  lil  rimiplr.  Il 
ne  faut  pas  regarder  longleuip>  cette  Imuidu'  vl  ce>  ycnx  puni'  se  persuader 
qu'au  cas  oîi  Jean  Van  EycU  l'eût  onldii'.  un  le  Ini  eût  rappelé  sans  ambages. 
Les  treize  années  de  vie  eoinunnu'  ont  ciin-idiTableiuent  mùia  la  jeune 
femme  ;  sa  trentaine  passée  se  peut  cnniparcr  à  nnr  nialnrili'  oïdinaire  ;  Van 
Eyck  eût  écrit  (|naraule-einq.  au  lieu  de  lirnli'-tini-.  qiu'  perMUine  n'eût  [iro- 
testé.Ces  allures  presque  monacales,  hautaines,  emin'gniuées,  s'étaient  prises 
peu  à  peu  dans  l'isolement,  durant  les  absences  l'n'qin'nlt's  dn  mari  parti  tantôt 
pour  ici  et  laulùl  pour  là,  en  Portugal  ou  eu  l-^pagne.  nniili(''  en  arli-le.  nioilié 
en  diplomate  chargé  de  secrètes  et  dil'liciles  missions.  Alois,  sans  dunte, 
comme  l'usage  en  était,  et  peut-être  sur  les  recommindations  du  voyageur,  la 
jeune  femme  voisinai!  an  béguinage  proein',  v  [iriait.  \  idn'rebail  di's  récréa- 
tions Il mnètes  et  s'y  impréguail  lunlc  t\r  cidie  allnrr  d'abbe--e  (|nr  la  pidn- 
turelni  a  uH-rveilieusement  gardée. 

1.  babil  (|n'elle  |)orte  prél.'  à  l'illusion  ;  après  ces  quatre  siècles,  il  nous 
étonne  :  il  n'était  pourtant  que  la  Iits  ordinaire^  loilellc  de-.;  tlamandes  aisées. 
Qu'on  retrouve  à  lîerliu  le  |i<iilrail  de  l.i>be||i  lluiiiinl.  Irnnne  de  Josse  de 
N\yls,  ami  di-  \'au  Ey(d<.  rn  rie>nnrnr  i\r  ([ni  il  pi'iinlra  \  .[i/tiraii  iiii/sli- 
ijuc,  sou  (dnd'-d'o'uv  re,  Li-bclli  lïoilnnl,  avec  \iuj:l  an-  en  pin-,  bi-aneonp  de 
sévérité  dans  la  parure,  etau--idi'la  bonbonni',  c-l  un  peu  la  j'eniuu'  de  \,in 
Eyck.  Où  cidle  dernière  mariiue  sa  cotiuellciir  jeune,  c'est  dans  ces  deux  cor- 
netlcs  pointues,  caïuiié-es  aux  tempes  coinnn'  deux  xcntouses.  em])risonnanl 
les  moindres  cheveux  :  Lisbelh  IJorlunl  ii'cûl  point  os(''  cette  fantaisie,  (iar 
c'en  est  uiu-  poui'  des    bourgeoises  ;  ces  euinrtle-  -onl    huii  i-e  i|ui  reste  des 


:-  <)p  l'An  -iiicieii  Pt  uiodej 


I.AFKMMK  IJ1-:  JKAN   VAN   K"i"CK 
iMusée  derAr.adémie  à  Bruges  i 


InipL  Fort 


LA    FE.MMi:    IM:   .IK  an    VA.N    I-VCk"  407 

fameux  trulVaiuls  rcmbourrr's,  jadis  m  Immiriir  clir/  les  inincessos.  On  en 
pouvail  voir  de  singuliers  nindrles  aux  slalneltes  mises  jiar  le  Idmiiirr  de 
Gesines  sur  le  tomln'au  de  Louis  de  Maie  à  l.ilie.  Oie,'  Idmhi'au  s'cdevail  (iré- 
cisément  à  l'époque  où  Van  Kyck  peignait  le  portrail  de  >a  riMuiiic  :  l'hijipjie 
duc  de  Bourgogne  lavai!  commandé  en  l'Iioiineur  de  xm  illii-hc  pn'ili'- 
cesseur,  et  dans  une  série  de  niches  gnlhiijues  ménagées  autour  duïucle.  tuule 
une  théorie  de  princesses  alliées  et  de  grandes  dames  étalaient  leurs  coilTures 
rembourrées,  telles  Marguerite  de  Bavière  ou  Jacqueline  de  Touiairu'  '. 

La  femme  de  Van  Eyck  a  voulu  exiirimersun  guùl  de  la  parure  par  d'autres 
objets  encore.  Sur  ces  cornettes  qui  découpent  nettement  son  beau  froni  elle  a 
jeté  une  coilTe  blanche  épaisse,  dont  la  luche  encadre  la  figure  de  ses  nom- 
breux plis,  et  dont  les  pointes  tombent  sur  les  épaules  et  sur  le  dos.  Puis  elle  a, 
pour  la  circonstance,  revèlu  sa  r(die  dr  cén-monie.  en  drap  pourpre,  liordée 
de  petit-gris  à  ['l'eliancrure  des  seins,  serrée  très  haut  à  la  taille,  presque 
sous  les  bras.  Le  peintre  a  voulu  loul  dii'c,  même  la  main  que,  par  un  subter- 
fuge si  souvent  répété  après  lui,  le  modèle  a  posée  sans  raison  à  la  hauteur  de 
la  poitrine.  Jean  Van  Eyck  a  un  pressentiment,  il  touche  à  ses  soixante  ans. 
sa  vision  est  moins  nette  et  sa  main  moins  assurée.  11  tient  à  laisser  de  sa 
femme  un  souvenir  aimable  ;  sans  doulc  il  n'a  |i(iiul  ('dé  sans  se  servir  d'elle 
en  maintes  "  histoires»;  on  la  pourrait  retrouver  sous  la  ligure  d'une  Sainte 
ici  ou  là  :  lui-même  ne  s'est  point  oublié,  mais  il  \ent  ('gaiement  (ju'un 
portrait  de  lui  demeure,  (d  il  se  fait  en  pendant,  comme  il  avait  mis  Josse  de 
Wyts  en  vis-à-vis  de  Lisbeth  Borluul  au  polyptyque  de  «  l'Agneau  »  à 
Saint-Bavon  de  Gand.  Et  pour  que  cette  simple  figure  de  femme  ne  s'égare 
point,  afin  (ju'à  perpétuité  les  peintres  connaissent  dans  leur  cliapelle  et  le 
modèle  et  le  peintre,  il  écrit  eu  haut  la  mention  en  latin  : 

Conjux  meus  Johainies  me  coiiipleint 
anno  liS'.l,  mense  junù. 

El  au-dessous,  sur  la  boi'(lur(_'  inr('iLcure.  ecci  qui  est  d'une  ironie  singuliè- 
rement ambiguë  : 

.Etas  mea  triginla  trio  annorum 
Als  ikh  kan  (c'onune  je  puis). 

'  Cf.  Qiiarrti-RL'yboiirbiHi.  'Irais  i-cciu'ils  de  porlniils.  Lille,  Daiiel,  l'JÛO.  La  bruiluii'c  ili;  .\I.  (Juari'ij 
l'ieybùurbon  est  un  U'és  sérieux  iravail  sur  des  dessius  de  Succa  et  de  Le  B(Mic<|,  où  figurent 
quantit(;  de  portraits  dont  les  originaux  sont  détruits. 
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Que  veut  dire  ce  «  comme  je  puis  »  ?  11  osl  certain  quo  Madame  Van  Eyck 
ayant  pris  la  parole  dans  la  légende  latine,  ceci  paraît  signilier  qu'elle  est  telle. 
ni  mieux  ni  plus  mal.  comme  elle  peut.  Si  Jean  Van  Eyck  eût  parlé  liii-mrme. 
le  coDime  Je  puis  eût  été  de  la  modestie,  mais  dans  la  bouche  de  sa  femme  el 
mis  par  lui.  n'est-ce  point  une  malice?  Personne  n'a  jamais  tenté  d'expliquer 
ce  rébus.  Michiels  môme,  dont  l'imagination  prend  très  volontiers  son  vol, 
ne  propose  rien.  Il  a  cependant  oITert  un  nom  à  la  femme  anonyme,  il  la  croit 
née  dans  la  famille  Chenany  ;  son  hypothèse  s'appuie  do  divi'rs  rapproche- 
ments, non  sans  vraisemblances. 

L'année  qui  suivit  i'ex('eution  du  purlrail.  .Iimu  Van  Eyck  mourait  en 
juillet. 

Il  faut  beaucoup  louer  M.  Chiquet  de  sa  gravure  magistrale,  où  toutes  les 
qualités  de  Van  Eyck  revivent  dans  leur  énergie  et  leur  précision  malicieuses. 
M.  Chiquet  a  donné  dans  cette  i)lanche  la  mesure  d'une  conscience  et  d'une 
piété  tout  à  fait  rares  aujourd'hui. 


Henri   BOICIIOT. 


L'EXPOSITION  UXTVEltSFJJ.E 


LA    PEINTURE 


L'ÉCOLE   FUANÇAISF. 


E  siècle  aux  dostinéos  complexes,  qui  a  poursuivi 
sans  relâche,  à  travers  des  incertitudes  souvent 
renouvelées,  l'impérieux  dessein  de  toutes  les 
émancipations,  se  dnil  à  lui-inéme  d'envisai;'er 
une  dernière  fois  ses  p(>nsées  successives  en  la 
suite  de  ses  ceuvres  d'ai't.  De  génération  en  gé- 
nération, c'est  par  les  œuvres  d'art,  faites  pour 
:~^  incarner  des  idées  et  pour  répondre  à  des  be- 
ry\l/-^  soins,  que  les  sociétés  s'adressent  le  plus  sûre- 
ment à  l'avenir.  L"('crivain  ne  se  détache  jamais 
tout  à  t'ait  d'un  système  ;  il  explique  les  laits  à  sa  guise,  il  donne  de  l'iiistoire 
des  interprétations  larges,  tournant  au  proiit  de  ses  vues.  Le  peintre,  le 
sculpteur,  l'architecte  se  meuvent  dans  un  champ  plus  restreint  :  leurs  concep- 
tions se  réfèrent  à  des  sujets  limités,  ayant,  chacun,  l'unité  naturelle  ;  leurs 
ouvrages  sont  des  constatations  de  faits  et  des  manifestations  de  tendances 
définies.  Une  étude  quelque  peu  mélhodi(jue  des  productions  d'art  d'une 
époque  nous  renseigne  directement,  pnur  ainsi  dire,  sur  son  iulimili'.  Dans 
les  conditions  oii  nous  sommes,  en  face  d'une  exposition  considérable,  l'iciie 
d'indications  touchant  notre  sièele,  il  nous  importe,  avant  tout,  de  bien  saisir 
les  liens  qui  nous  rattachent  au  passé  et  les  ruptures  qui  nous  en  séparent. 
A   considérer  d'ensemble   les  créations  du    moyen   âge,  nous   |)renons    la 
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notion  d'iino  pt'riodc  d'ospi-it  trôs  sain,  ofi  l'un  ne  iliinlir  |i<iiiil  il  l'ii'iiu'iils 
il  ai't  cil  ilciiiii's  (lu  li'ipli'  ititIc  (les  cuiiviMiancc-  ilr  la  \  ir,  dr  la  lui  ri'li;iiiMiS(' 
et  do  la  tradition  iialionaic.  I.'csx'iitiid  siMitiinciit  (|u'nnl  l'U  im^  pôics  dr  la 
Ijcaiilf'  résulli'  di'  leur  ciiniiirrdicn-inii  de  l'àmi'  siiNsianlirilcincnl  iniii'  au  riir|is. 
Xiil  toni'MHMil  di'  diiiili' :  imr  cnnliaiici'  ridiii-li' ;  nin' ('Ininianli' l'I  mii\  l'i'-i'lli' 
aplitiidi'  à  \i\iT  d  iiiijiiiial.  ini''ini' ni  <iii\anl  la  xnic  liari'c.  d'ai  1  li'iii~  iiiii>- 
lammiMil  agrandii'.  (li'iix  (jni  mil  rniidi'  la  liliiTh' riinnninialc  ri  ceux  ijiii  l'ii 
on!  a-isiin''  le  lricini|)lii'  ne  di'iiiaiiilaioiil  pas  à  l'ail  de--  j(iiii-;sancos  dr  iHlcUmi' 
thmr  ;  ils  en  allciidairiil  rcxprcssimi  de  leur  IVaiU'  vouloir.  di>  li^iir  {'l'i'iiic 
espoir,  de  lour  libre  luiineur  ;  ils  le  gardaient  inlimeinenl  populaire  en  la  phi> 
haute  acception  du  mot,  issu  de  la  pensi'^e  de  tous  et  t'ait  pour  lnii<.  .Iiisqu'aii 
terme  du  moyeu  âge  la  physionomie  des  ouvrages  cliangera  plus  d  une  luis  ; 
le  point  de  \  ue  fondamental  ne  sera  point  ri'piidié. 

Si  le  XVI'  siècle.  |iridilaiil  de  leeoiis  anti'rieures  cl  des  proj;rrs  terli- 
nii|iies,  ne  se  fût  pas  écarli'  de  i'idi'al  de  \  (■liU'-  des  aïeux,  il  eùl  piireinenl  el 
magniriquement  com|ili'li''  l'aii  iialioiial,  eu  lihéranl  le  corps  de  l'excès  de 
domination  di'  ri'niie.  rw  lui  riMidaiil  s;i  souplesse,  sa  grài'c  sa  pleine,  agis- 
sante l'I  ri'~|)iraiilc  lianiiniiii',  >aii-  I  ali>lraire  de  la  \ie  réelle.  (  lu  lui  passerait 
(lo  s'('^lre  eniiiphi  cil  une  \ulii|i|iicu>c  maU-rialisalioii  de  la  hcauti'.  à  la  condition 
i|ii  il  n'cnl  pa-^  l'ail  lilicrc  du  prorDiid  cl  grave  inti'rcl  liiiuiain.  Malliciircuse- 
iiicul.  -ipu~  rciiipirc  d  inlliii'ncc^  diverse^,  aiirieiinc-  mi  l'i'cculcs,  (|u  il  serai! 
superllu  d'énoiiccj-  ici.  la  -(jcii'li'  >e  h'an-rorine  jieu  à  peu  au  lii'in'llee  d'un 
jialricial  di'pciidanl  de  plu-  en  pin-  de  la  luiuiarcliic.  l/(i'ii\rc  d'art  cessi' 
d  cire  pdpiilaiie  pour  devenir  c\elii-i  \  eiuciil  ari^locrali(|ne.  I'".lle  n'iMuerge  plus 
de  la  pen-i'c  de  Ion-  :  idli'uc-l  pin-  l'aile  pour  la  joie  ej  renseignement  de 
ehaciin  :  elle  n  f-l  pin-  une  ex  près- ion  >|ionlan('e  de  race  :  cdie  snliil  T  inspira  lion 
ilalo-anl  i(iiii'  cl  iii'o-paicnnc  :  elle  se  ilTTolie  à  nos  cid\anci's  et  î\  nos  mœurs; 
elle  ne  >  adaple  iju  il  la  sati-laction  de  i|iieli|ne- uns.  Le  ci-ean  e^l  |dn-  -iihlil. 
le  |>ini'eaii  est  plus  sûr  ;  mais  Tesp ri I  e-l  I  l'on I de.  le  rè\  e  -e  pon--e  à  la  -erlie- 
resse,  I  existence,  le  charme  de  1  ail  -e  lail  aiiiliii;ii,  laclice.  lual-ain. 

i'ar  degrés  la  monarchie  elle-ini''nie  ciiaime  de  caractère  el  tend  an  despo- 
li-ine  cenlralisali'iir.  Les  artistes,  di'v  ido|ip,iiil  leur  \  iilno-ili'.  adiniralde  en 
soi,  pour  le  jdai-ir  el  rnnii|iie  gloire  de  mécènes,  en  i|lli  -aecellllle  le  ilih'l- 
l'inlls//ir.  eiilrenl  eu  des  condiliiuis  d'école.  Aiii-i  SI'  lail  ((Uiiprendre  l'i'pa- 
nouis-ieineiil  de  I  arl  Louis-quatorzien.  tout  consacré  an\  |>oni|H'- d'a|iollii'ose 
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(le    l;i    rdyaiih'   i^miIIim'    dans    sdn    oscncc  cl  en    luiil  ce    (|iii    l'en viromic.  Le 
licuiik',  (l(''sorinais,   ne  iiaiiiri|ic  |j|iis  ijiir   Ar  loin  :ni\   s|i|i'lHli'iirs  csl  hrli(|MOS, 


PmlJ'Jlu^.  l'ulilKVll     LM.    L\\   U.I.I'. 

iMuaOc   ilOlliItina, . 


OÙ  rien  ne  parle  pour  lui.  L'inféemulilé  commence,  par  siiile.  à  se  trahir  en 
nos  provinces.  Dés  le  règne  (I(^  Louis  XIV.  plus  iliine  \illi'  -e  délie  de  ses 
propres  artistes  et  eommamle  a  des  uiaiires  de  Paris  des  plans  potir 
ses  nouveaux   éditices,  des   statues   pnur  srs  places  pulili(iiieSj  des  tableaux 
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pour  ses  églises  cl  ses  hôtels  municiiiaux.  C'c>l  le  n''{j;inio  de  eciitralisa- 
lion  qui  prélude  à  riiccaparenienl  de  la  iManco.  Les  principes  du  uioyen  âge 
sont  abolis.  On  a  désappris  jiarloul  à  vivic  d'original. 

Cependant  au  xvni'-'  siècle,  des  réactions  s'ébaiulient  à  maints  égai'ds.  Les 
hommes  se  sont  courbés  sous  trop  de  devoirs;  la  pliilosuphie  leur  enseigne 
qu'ils  ont  aussi  des  droits  et  ils  visent  à  s'all'ranchir.  TaiHli>  que  la  noblesse 
et  la  finance  se  ruent  au  libertinage,  la  bourgeoisie  travaille.  Des  idées  nou- 
velles se  mettent  en  circulation  l'elativcmcnl  à  l'équilibre  social.  A  creuser 
la  tradition  anli(iue,  les  philosophes  ont  retrouvé,  sous  les  souvenirs  de  l'ère 
des  Césars,  les  souvenirs  républicains.  Ces  semences  vont  germer  ;  elles  cou- 
vriront un  jour  la  terre.  Mais  on  a  depuis  trop  longtem])s  vécu  dans  l'illo- 
gisme pour  (juc  les  malentendus  soient  prompts  à  se  dissiper. 

liln  l'ait  les  inlluences  s'entremêlent  et  se  combattent.  Sur  un  seul  point 
tout  11'  luiuiiic  est  d'accord  :  la  grandriii'  de  l'antiquili''.  l'crsonnc  n  est  sur  de 
ne  pas  coinrncllrc  une  faute  en  s'éloignant  de  ses  exemples  ;  nul,  môme 
Chardin,  n'ose  liailer  des  données  familières  sans  s'excuser.  L'architecture 
cherche  à  variei'  ses  lignes,  mais  demeure  classique.  La  sculpture  assouplit 
ses  formes,  mais  se  iimintient  en  la  mythologie,  rendue  seulement  plus 
galante.  Au  domaine  de  la  peinturi>,  j)lusieurs  courants  se  distinguent.  La 
((  grande  peinture  »  l'este  fidèle  aux  conxcntions  romaines  ou.  plul('il,  bolo- 
naises. La  peinlure  décoialive  évoque  sans  respect  les  amours  di'  ilirii\  e|  de 
déesses  d'occasion  en  claires  images  dont  Lemoine,  et  surtout  liourln  r.  on! 
fixé  les  couleurs  en  s'inspiranl  des  derniers  peintres  de  Venise.  Les  paniiraux 
d'appartement  et  les  dessus  de  portes  montrent  des  romans  de  bergers  et  de 
bergères  portant  des  houlettes  enrubannées,  sans  parler  des  Chinoiseries, 
des  Turqueries,  des  Singei'ies...  Il  \  a  encore  uue  pelile  peinluie  erotique 
et  lurbulente  ;  uni-  peinture  de  la  \ie  bourgeoise,  très  grave  et  Irè-  couxain- 
cue  avei-  Chardin,  ti'ès  senlinientale  cl.  nonobstant,  passablenieul  égril- 
larde à  la  rencontre  avec  (_ireu/e...  (Ju'ajoulcrai-je  1  Le  peupli'.  à  peu  jirès 
banni  de  l'art  s(''culairement,  reparait  en  des  pages  auecdotii|ues.  -oummiL 
par  malheur,  mar(|ui''es  de  sensiblei  ie.  Nous  apei'cevons  aussi,  parmi  lonl  (r 
chaos,  des  fantaisies  ofi  se  noie  nue  ciTlaine  priMiccupalion  ib'  iiiirMr>  iMian- 
gères  el  iMJiil.iiiirs  :  les  scènes  à  l'espagnole  suggérées  à  Carie  \  ,iii  i.oo  |i,ir 
M""' de  Pom|)a(lour.  Ii'>  >cèn<'s  russes  en\(i\i''e>  de  l'('ler>boiirL:  par  .1.  If.  Le 
Prince...  Le  répertoire  du  xnmi"  siècle  est.  eu  >oinrne.  inliniiiieiil  di\('i>.  sou- 


I.  KXl'dsn  Hi.N    I  .\l\  KKMM.LK  413 

verainemenl  ha^anleiix.  Toiil  s'y  met  à  l'aise,  genres,  inaiiières.  (|iialil('s. 
défauts.  La  vraie  force  et  la  vraie  j;ràce  y  vnisineiit  avec  l'empiiase  el  la 
mièvrerie.  (Jii  est   liieii   plus  près  de  la  vie  (|u'à  l'àj^e  précédent  :  ou  veul, 


D.ivii..  -  M""  Talliln 

iMusrc  (le  Dnu.ii). 


numifestemeut,  s'émanciper,  exjjrimer  la  société  entière.  D'où  \ienl  I  obstacle 
au  progrès'?  Du  peu  de  netteté  des  pensées  directrices  ;  de  la  crovance  invé- 
térée et  oppressive  à  un  "  grand  art  ".  (|ui  compte  seul,  et  à  un  «^  petit  ai-l  ■• 
(|ui  ne  comiile  pas  ;  dr  l'habitude  m'i  l'ciu  esl  de  Idul  l'appoiler  à  l'anli(|ue  ; 
enlin.   et  par-dessus  tout,   de   la   uéi;lii;('uce    de    plus   eu    plus  appnrlée    dans 


H! 
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l'étude  il'iiiin"'.-  nature.  Au  liéelin  du  siècle,  le  dessin  est  làciie.  le  inudch' 
se  fond,  le  (on  s'éduleore  ou  rancit,  l'ne  rél'uiiue  e>l  nécessaire.  La  l'alalité 
veut  (jurllc  s'accomplisse  sous  les  auspices   de  l'archéologie  gréco-mniainr. 


Tni  r>r.    —    l'iHlTliMT    lll-:    I. MlTISTi;    K T    IlK    SV    Mliilli 

(A|i)iariJoiil  à  M.  Bénig;iic-Ouillol}. 


à   peine  à    se>   diduits  coniinr  -cieiicc.    nuiis    iiunu'iliiili'uiriil    i(iii~lihh'e    l'u 
|iuissance  eslliéli(|ue  aux  jugenienls  sans  aii])el. 

.Nous  Voyons,  à  présent,  quelles  tacite-;  \(miI  ininiulicr  ii  IV>|iiH|ni'  -uiv;iute. 
Ivlle  ilevra.  d'ahoi'd.  reiuellce  l'artiste  en  l.ni'ilii  uiiHlile  \i\aiil.  \r  lanicnei'  à 
l'oxactitiidi'  il  ;m  -Ivlc  dan-  le  de--in.  à  la  IVancliix'  el  ii  la  leiiinli'  dan-  la 
pi'iulufe  —  auli'i'Uieul  dil  re>|ain'i'C  la  lrrlMiii|ni',  Son  second  de\  iiir  -era  île 
proclauh'l-  I  inanili-  L't  h-  dan;:cr  d  une  di-liurliun  iiill'e  le  '•  Lîiand  art  ■>  id  le 
«  pi'lil  ail      au   piiinl  ilc  \ni'  di'-  |]iin(i|M'-   r\   le  cunlreseu-  di'>   tlii'nrirs  ijui 
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l'diit  (oui  ri'[iii>ei'.  systiMiialiqueiiu'iil.  >iii'  l'aiiliiinc  cl  ikhi  -iir  l.i  iimIuic. 
Désormais,  on  vorlu  tie  ralTrancliissenicut  des  idées.  !(_■>  tlillV'iciilçs  classes 
sociales,  les  liails  de  niuMirs,  les  faits  de  l'Iiisloire,  les  scènes  des  légendes,  tout 


H.    REr.NAILT.    —    \'lK    Tlh    l.\    l'IlllTK    URS    IIKIX    SdF.lIlS     \     l'A  I.IM  Mll'IV     lii:    I||IK\Mp1. 

(A]iiiarli(Mil.  .t  M.  Alli.Tl  Calionj. 


ce  qui  csl  luunain.  expressif,  réduclilile  à  la  M'rih'.  aura  droit  de  cili'  dans 
lart.  Libre  à  l'arliste  de  toiil  iieindre  à  la  condilion  de  d(''j;at;er  lianlenieiit  et 
intimement  les  caractères.  Nul  n'aura  plus  hesdin  de  cliei'clier  à  donner 
un  air  ancien  aux  représentations  di's  èlics  et  des  choses  d'aujourd'liui.  Si 
riiistoire  de   l'art  procure  au  peintre  les  |dus    utiles   ensei;iiuMnents  en    lui 
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montrant  les  expériences  et  les  aboutissements  successifs,  hi  vie  clie-mAme  lui 
fournit  les  éléments  essentiels  de  ses  œuvres.  De  telles  leçons,  bien  données 
et  bien  assimilées,  ne  manqueront  pas  irrlrc  pleinement  émancipatrices. 
Elles  s'ajusteront  exactemoni  à  l'espril  piiMir.  aux  progi'ès  acquis,  aux  dmils 
delà  réalité  et  aux  cararli'TJsaliniis  des  inlinics  cl  prulVirules  si^niliaiici'-.    I':ii 


Mii.i.ET.  —  Les  l'UKMiEii^  p 
(Appartient  au  D^  Cornil), 


elles  l'équilibi'c  esthétique  sera  dûment  établi.  Il  n'y  aura  plus  ni  spiiihia- 
lisme  excessif  |iar  la  priMloniiiianci'  voulue  de  làuie  suf  li'  curp-.  ni  abusif 
pafîanismi'  par  la  ]ici|ii'liicllr  ibniiiiialinii  du  corps  sur  IVuin'.  I.  hmix  rc  d'arl 
aura  la  iialiiii'  |iiiiii'  ha^i'  cl.  |Miin'  inn\('ii  de  t^cMUTal  iciii.  I  ci|p^ci\  al  mii  lnyai*'. 
I)c  la  Mific.  et  comme  par  siircroîl.  le  lil  de  la  |dii--  aiicienin'  l'I  de  la  plus 
respectable  Iradilioii  nuliiinab.^  sera  reiioiii'.  coiiriiiiiii'tiieiil  aii\  iii'ii\  elles 
cnridilions  de  l'iii'dre  public  cl  de<  nvenrs  cl  l'ai-j  repreiiilta  -  m  i^tainl  --l'iis 
p(i|illlait'e. 


Il.ÔtcS    Jli: 


LK    va':U    UK    LOUIS    XIU 
Cathédiate  de  Monlauba:i 
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Lti  (loiible  exposition,  conlcnniiic  cl  ({('ceiiriaic,  onvi'ih'  ,111  l'aljtis  des 
Ciiainps-Elys(5es,  va  nous  aider  à  voir  en  ([iielh'  mesure  cl  |)ar  (|ucls  iK'JHMiii- 
ncmeiils  les  liomiues  de  ces  cent  dernières  années  nul  rcrn|ili  leur  uiissinu. 

11.  —  En  l'an  de  ^ràce  IKOO,  l'école  de  l'ancien  régime  est  on  grand  désar- 
roi. Greuze  et  Fragonard  se  survivent.  Greuze,  quasi  tombé  dans  la  misère, 
cherche  à  comprendre  ce  qui  se  passe  el  n'y  parvient  point.  11  meurt  en  IHu:». 
Fragonard  déçu,  dépaysé,  mais  incapable  de  s'assombrir,  essaye  de  faire  conte- 
nance en  envoyant  son  (ils  à  rateli(>r  de  Louis  David.  Il  meurt  en  iSHti.  La 
même  année  que  Greuze  est  mort  Lagrenée  rainé,  disciple  de  Carie  Van  Loo. 
Son  frère,   Lagrenée  le  jeune,  au  talent  déjà  vieilli,   s'évertuera  bientôt  à 
incruster  des  surfaces  de  motifs  pompéiens,  tels  que  thermes,  vases  et  ara- 
besques. Doyen,  dont  le  Mivacif  cle^  Ardente,  peint  pour  l'église  Saint-Roch, 
a,  jadis,  consacré  la  r(''putation,  est,  de  longue  date,  fixé  à  Pétersbourg  où  il 
enseigne,  à  l'Académie,  les  pratiques  bolonaises  et  d'où  il  ne  reviendra  plus. 
Presque  aussi  effacé  que  les  vieux  peintres,  Pierre-Paul  Prud'hon,  vivant  ;i 
l'écart,  ne  se  souciant  d'aucune  intrigue,  dessine  des  en-tète  de  lettres,   des 
vignettes  de  factures,  des  adresses  de  marchands  et  des  sujets  d'allégorie,  [icint 
des  portraits  et  des  tal)ieaux  de  rêve  d'une  suave  poésie.  Un  peut  voir,  en  celle 
exposition,  un  portrait  de    lui,   laissé  h   l'état  d'ébauche  et  semldalile   à  une 
grisaille  légèrement  réchaull'ée.  Rien  de  plus  cx(|uis  que  ci;  visage  de  jeune 
femme    souriant  dans   une  atmosphère   d'amour.   Prud'hon  a  aim<'  Léonard 
pour  sa  grâce  mystérieuse  et  Corrège  pour  sa  belle  pâte  coulante,  si  riche  et 
si  douce;  mais  il  n'a  jamais  travaillé  qu'à  sa  guise  et  eu  parfaite  indépen- 
dance. Nous  savons  de  quelle  façon  singulière  le  juge  l(a\id  :  "  (leliiilà. dit-il, 
a  son  g(Mire  à   lui.    C'^sf  le   Rnuchi-r.  If    Waticaii  (!<■  nalrr  iPinjis.  Il   faut  le 
laisser  faire.  Ce/a  nr  /iri//  «'/rr  d'aiieii/i  //unirais  e///'/  ila/i-^  l'/'-lal  oii  est  l'école...  » 
Je  ne  peux  m'empècher  de  sourire  en  transcrivant  cette  bizarre  appréciation. 
Prud  bon  n'a  pas  été  compris  de  son  temps;  la  postérité  le  venge.  Il  n'a  pas 
eu  d'élèves  de  son  vivant  ;  il  en  a  de  nos  jours,  en  nombre. 

A  quels  maîtres  va  le  public  d'alors.'  A  Louis  David,  à  .lean-Bapliste 
Regnault,  à  Vincentetàleurs  élèves.  Louis  David,  à  vrai  dire,  dépasse  de  beau- 
cou[»  ses  deux  confrères,  mais  ils  n(>  jmiissenl  pas  moins  d'une  grande  consi- 
dération. Tous  les  trois  sont  sortis  de  raleli<'r  de  .loseph-.Marie  \'ien.  qui  vil 
encore  et  qu'on  entoure  de  respect.   Il  ne  mourra  qu'en  18t)'.).  Un  rap[)elle 
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comiiiiint'inonl  lo  «  rosl;Mii';ili'iii' dr  la  |H'iiiliiii'  en  l'raiici'  <>.  Au  fuiul.  ci'  n't'>t 
ni  lin  liicii  grand  pciiitrc,  ni  un  liicn  i;iau(l  novalour  que  N'ii'ii.  l'ouilaiil.  il  a 
souil'ci'l  pour  son  arl  en  sa  jeunosso,  et  sou  action,  plus  lard.  n"a  pa-  ('li'  inutile 
l'ilJ'VO  de  Natoiri',  il  a  eu  lo  niôrilo  do  s'aporccvoir.  à  lionii'.  (|u  il  \aiil  mieux 
lia\aillor  d'après  nature  i|ue  de  |)i'alii|ne  el  d  à  peu  près.  Si's  labloaux.  à  son 
retour  à  Paris,  ont  cIioliuo  son  niailre  de  leur  \érilé  et  I  auteur'  <le  \']!niiitf 
endormi  n'a  pas  été  trouvé  dit^ne  dn  iilie  d'a;.:réé  aoadr'nii(|ue.  Deux  ans  après, 
son  IH/nbart/iii-inen/  de  aainic  Murllic  aurait  eu  le  uième  aeeueil  de  Messi(>urs 
do  l'Académie,  sans  une  vigoureuse  prolestatidn  de.  .  l'rai\çois  Boucher. 
Kn  l"!Si.  \"ion.  de\euu  un  personnage  à  son  loui\  l'uipèche  les  Acad(''miciens 
do  refuser,  «  comme  un  liienl'ait  stérile  »,  une  somme  de  dix  mille  francs 
oirerle  poui'  enc(Uirager  I  édudi'  «  il  après  nature  «.  .Mais  le  pi'intre  a  vnulu  être 
autre  cliose  iju'un  naturiste  :  il  s'est  l'ail,  devani  ses  élèves,  le  prophète  du 
retour  à  ranliquité.  Le  |)anvro  lumime  no  connaît  guère  de  l'anticiue  (jue 
(|uol(|ues  seul|)tnres  et  (|U(dques  niéihiilles.  Observation  bien  plus  fâcheuse  pour 
sa  mémoire,  il  n'est  ni  un  construclour  de  formes,  ni  un  praticien  de  pointure 
très  fort.  N'importe!  Un  n'a  mar(|ué  sa  place  aux  Champs-Elysées  que  par 
un  assez  bni  pirir.iil  de  \ieil  homme  sec.  en  habit  luuge  à  boulons  dorés, 
venu  ilu  mu-^i'e  de  .Narbouui'.  (Jue  n'v  a-t-ou  juin!  uur  ou  deux  de  ses  toiles 
de  Sainle-.Marthe  de  Tarascon  V 

David,  le  ihiminateur  de  l'Ecole  au  début  du  siècle,  est  assez  largomoTit 
représenté  à  l'Exposition  centennalo.  Nous  nous  arrêterons,  tout  à  l'heure,  à 
sa  forte,  mais  trouble  personnalité.  Pourtant  David  no  résume  pas.  (]uoi 
(|ii  ou  dise.  1  rnliiM'  miMi\cmrul  de  son  i''jiih|Ui'.  et  j'ai  regret  à  \t'\v  les  |eu- 
lalivos  de  ses  rivaux  Irojj  négligées  ou  mal  mises  eu  lumière.  Au  pninl  de  \  m' 
de  la  valeui'  intrinsèque  des  leuvres,  le  niani|uemeul  u Cst  pa^  l'iul  graxc; 
il  \'v>,\  beaucou|i,  par  contre,  au  point  i\r  vue  de  l'iMuib'  (b>s  Iratlitious 
d'atelier  à  suivre  en  leurs  transformations  et  leurs  péuétialion-  récipioipies. 
On  s'est  trop  accoutumé  à  ne  regarder  l'art  français  qu'en  la  produclinu  île 
ses  ciiefs  éclatants.  Pnur  la  pariaile  connaissan<e  de  ses  acheminomonis,  cette 
mélliode  arbilrairenu'ul  s\  iillhWiijue  ne  sauiail  >nriii-e.  .\;iiirail-il  pa>  été 
curieux  el  in>lruclif  de  grouper  logi(|uemenl  \r<  (•ducateurs  el  le<  disciples? 
On  aiiiail  ain>i  con>tali''.  d'abord  la  recherclie  particulière  de  cliacun  des 
nuiitres.  eti>uile  ce  qui  a  passé  de  sa  manière  à  ses  élèves  inuuédiats  et  ce 
qu'ils  en  uni  rejeté;  enlin  les  rapports  généraux  établis  entre  les  groupes  par 
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les  grandes  iiitluences  ambiantes,  les  cvénenieiils  liistoriques,  l'esprit  du 
temps.  Alors  que  David  se  voue  si  énergiqiiemenl  à  un  furnuilisiue  antique 
d'où  le  repousse,  à  chaque  instant,  la  puissance  de  la  vie.  inspiratrice  de  ses 


CuB'.!.    ~   FllKllE    1>E    JEI  NE    JimiEl-i: 
(Apparlient  à  M.  Henri  Kouarl). 


seul.->  souverains  cliel's-d  teu\  ic.  Jean-Daptistr  Ut'gnaull,  nioius  e^claxe  de  la 
forme  statuaire.  })oui'suil  lélégance  des  silhouette>  en  son  Educdlitm  (/'Ac/iil/r 
par /r  L'riilaiirc  C/tiniii  et  se  livre  au  plai>ir  de  peindic  quclqiu's  gi'iU'reuv 
niorci'aux  dans  se>  Trois  (iniirs.  l'cr>nuui'  uc  >ciuuer.i,  >nv  iiucini  |H)inl,  l\ 
I  égaler   au    peiiilrc   de   Mijr<(t  mari  el    du   Surrr   ilr  .\(/pij/ruii .  .\eauiuuiu>.    il 
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s'est  honoré  par  son  aspiration  au  modelé  précis,  à  la  peinture  souple.  On 
eiit  bien  l'ail  de  ne  pas  exposer  en  delior?  des  salles  son  Pi/r/inartoit  stipp/iant 
Vénus  (l'aniinrr  sa  sUttiie  dr  Gatathri'  et  VOr/t/iiir  ilii  dessin.  Ces  deux  toiles 
tiennent  encore  à  bien  dos  égards  à  l'art  du  xvm'  sircle;  elles  s'en  détachent 
par  un  elVort  d'inler|irélation  du  nu  plu>  Icruie  et  pKis  libre.  Vincent,  dont 
on  nous  montre  un  Dacid  nu,  s  "appuyant  sur  le  glaive  énorme  de  Goliath  et 
brandissant  la  lôte  coupée  du  géant  dans  un  paysage  vaguement  italien,  d'exé- 
cution di'liili'  l'I  noirâtre,  et  l'esquisse  de  la  sentimculaic  Lnuii  (h-  hibino-di/r. 
a  eu  pour  priucii)ale  caractéristique  le  goût  de  lliistoire  moderne  aiiri-dutique. 
Nous  avons  de  lui  de  nombreux  grands  tableaux  à  costumes,  déjà  d'intention 
quasi  romantique  et  qui  n'ont,  certainement,  pas  été  sans  action  :  tels  son 
Henri  IV  rencontrant  Sully  blessé,  uprès  la  bataille  d'Arqués,  et  son  turieux 
Guillaume  Tell  précipitant  Gessler  au  lac  des  Qua're-Canlons,  du  Musée  de 
Toulouse.  Il  est  dit'licile  de  taire  grand  état  de  ce  talent:  il  n(^  convient  pas  de 
l'étouller. 

Oue  l'on  veuille  bien,  au  surplus,  se  souvenir  des  principaux  tenants  des 
trois  maîtres  et  des  élèves  de  ces  tenants.  La  liliation  dos  ateliers  est  chose  en 
elle-même  intéressante.  C'est  tout  le  siècle  pictural  qui  se  lève  devant  nous 
avec  ses  actions  et  ses  réactions.  David  a  formé  Gros.  Pagnest  '^poitraitiste 
hors  de  [lair.  mort  trop  jeune),  Gérard,  Girodcl.  lleiiii('i[uiu,  (i.nilherdl, 
Ingres,  Schnctz,  cl  (|Uiiuliir'  d'(dèves  pruvinciaux,  rentrés  peu  à  [x'u  d;iM-  leurs 
provinces  où  ils  ont  répandu  sa  doctrine  et,  quelquefois,  na'ivement,  préparé 
la  révolte  ciuitre  son  despotisme  étroit.  Fabre,  de  Montpellier.  \Vicar,  de 
Lille,  Anatole  Devosges,  de  Dijon.  Monroso,  de  Nîmes,  qui  fut  le  premier 
maître  de  Sigalon,  Flageoulot,  de  Besançon,  de  qui  Gustave  Courbet  appi  il  à 
teiiii-  iMi  pinceau,  sont  luus  des  davidiens,  (iros,  à  son  linir,  a  eu  do  rli'\es 
—  niilaiiiMieiil  l'aul  Dclarocln^  et  .Meissonier — .  Giiddi'l.  sans  avoii',  à  propre- 
ment parlei-,  un  atelier,  a  exercé  aulnin-  de  lui.  |i.ii-  >:■>  Icndanees  poéliiiues, 
d'ailleurs  peu  saines,  un  ascendant  constaté  par  Deléclu/e  et  qu'on  peut 
discerner  en  bien  des  tableaux.  Le  i"le  d'Ingn-^  dans  renseigneiueul  a  ('dé 
considérable  :  il  a  eu  des  disciple^  iDinnie  l'Iauiirin  et  Amaury  llu\,il:  il  a. 
-iiihiiil,  li\(''  mil'  Ir.'iililiMii  ri  ]iri'ucriipi'  une  multitude  d  artistes.  —  S(iii>  la 
ilirection  de  lii'-nanll  nul  ha\aill(>  llidicrt  l,e  l'èvre.  l'un  de-  pnilraili>tes 
officiels  de  l'Ilmpire  et  de  la  Meslauration,  Menjaud.  I  aulmrdc  l-nunois  I"  et 
la  belle  l'erriiiinirre,  du  Couriinneitienl  du  Tasse  et  de  Itapliarl  r/  tu  l'urnurina , 
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Bloiidel,  l'évoialeur  de  la  Morl  di-  Louis  Xll  ut,  spécialement,  l'ienv  (iiK'M'in, 
grand  eliercheur  d'elïets  draniatiqnes  et  |)itt()res(|nes  eni|iriinl('s  anx  |pnènies 
et  aux  tragédies.  L'alelicr  de  (Ini'TJn  sera  le  |iniiii  de  di'pMii  de  Innt  le  mou- 
vement (|iialili(''  de  r(jm;nili(|iie.  avec  (  irTieaiill,  l)(d:ieroi\.  Ary  el  llenii 
Scliell'er.    Ce   dei-nier    aiiiM,   pliis   lard.    |)(iur    (deNe    l'iivi-  de    (dia\aiine>.   l  n 


CulRtiET,   —    BoNJOl'R,    .MOXSIEIK    Col  UIIKT  ! 
^Musi^'C  de  Mullll>cIIior,i. 


autre  élève  de  Guérin,  Léon  Coguiet,  incjuii-l  du  reliel'  et  du  clair-obscur, 
façonnera  MM.  Léon  Donnât  et  Jean-Paul  Laurcns.  —  Le  troisième  grand 
atelier  des  premières  années  du  siècle,  celui  de  Vincent,  a  vu  la  jeunesse  de 
Meynier,  l'auteur  de  VEiitrée  des  Français  à  Berlin,  des  Drapeaur  franeais 
retrouvés  à  hispii'irl,.  dont  l'esquisse  ligure  à  l'Exposition,  et  de  la  hernière 
communion  de  suint  Louis  ;  de  Hersent,  l'auleur  de  (iusture  Wusu  ;  de  l'ieot, 
l'auteur  d'Oreste  fudornii  dans  les  lirus  d'Electre  et  de  Hujdiucl  et  la  l'ornariua, 
sujet    déjà    traité    par    Menjaiid,    et    d'Horace    Vernet.    le  peinlic   de   l'arnu'e 
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d'Afrique.  Picol.  puur  >a  piiil,  a  présidé  à  l'apprentissage  de  Heim,  l'auteur 
vigoureux  du  Marlijre  de  saint  Ilippoli/tr  et  le  spirilml  portrailislc-cliroui- 
queur  di'  la  Dhtrihulion  des  récompenses  au  Salon  de  fS'2f  et  d'une  Lecture 
d'Andrieux  au  foyer  de  la  Comédie  française^  de  Ghenavard,  le  peintre-philo- 
sophe de  Lyon;  de  M.  Bouguereau  et  de  M.  llenner.  lleini  a  éti>  le  maître  de 
Couture,  qui  a  eu  pour  élève  lùlouard  Manel. 

Remarquez  que  je  n'ai  pas  parlé  de  tous  les  ateliers,  mais  seulement  de 
quelques-uns  de  ceux  issus  de  l'enseigneniriil  di'  Nim,  eonsidéré  comme 
originel.  .l'aurais  pu  mentionner,  par  exemple,  l'école  de  Lelliière,  très 
suivie  au  temps  de  l'I'.injiire.  Le  terrible  Lethicre,  à  l'àme  sombre  et  tra- 
gique, à  la  peinture  l'aroueliement  agitée,  est  un  élève  de  Doyen,  de  même 
que  l'aimable  portraitiste  lilisabeth  Vigée-Lebrun,  et,  s'il  peint  l'histoire 
romaine,  c'est  sur  de  bien  autres  données  que  Louis  David.  Je  sais,  du  reste, 
que  ces  relevés  généalogiques  ne  comporlenl  nulle  d(''duelir>n  absulue  :  il  les 
faut  compléter  en  déterniiuant  les  ealraiiu'nienls  généraux,  les  idées  com- 
munes à  toute  une  époque,  les  faits  parliculiers  qui  les  modilient  cl  les 
tempéraments  personnels  qui  engendrent  des  talents  neufs  et  divers.  Deux 
hommes,  élevés  sur  les  mêmes  bancs,  se  développent  parfois  en  des  sens  très 
différents  ou  môme  contraires.  Ainsi  M.  Bouguereau  et  M.  llenner  sont  éga- 
lement disciples  de  Picot.  La  critique  hisloiique  fait  le  compte  des  éléments, 
des  formations,  des  coups  rt  des  cnnlre-eoup'-.  de-  iiaienli'-.,  do  rapproclie- 
menls  et  des  éloignemenh  el  arrive  à  déliuir  les  mouxeineuls  d'ensemble.  Or, 
si  je  ne  me  trompe,  le  tableau  suinmaire  ([u'ou  \icni  de  \(iir  {('uiuigne  que. 
dès  le  temps  de  David,  la  peinture  française  ne  \i\ail  pas  unicjuement  sur 
l'esthétique  davidienne  ;  que  tous  les  peintres  ne  voyaient  pas  l'antique  des 
mêmes  yeux:  (|ue  les  uns  xnulaieul  jieiiidre  le-  InMiinies  eoiiiine  des  slalues, 
d'auli'es  se  r(''l'(''raien[  à  la  \  ie.  il'aulres  encore  suis  aient  des  rè\es:  cnliii.  (|ue 
l'on  ni'  ci'aignait  pas  dr  i'e|H'i''senler  des  scène-  de  ilii-  tuiii'  de  Imi-  Ir-  sireles, 
que  Inii  iiiiiiuail  cuurailiiiienl  \i'is  Ir  lir.iiiiei'l  qu  lUl  Inidail  aux  ell'els  pitto- 
resques, il  me  paraît,  mainienaul,  (|ue  ie  rduianiisiue  a  des  cliauci's  dr  u  èlie 
|p|us  taxé'  de  gageure  lévolulionuairc  ou  d'inexplicable  l'Xplosiuu.  On  le  dnil 
tenir  pour  l'aboutisseiuenl  \iolenl.  mais  logique,  de  (eudauers  .iiicii'unes.  Iiiiii 
aflirn)i'es  mais  [U'ogressixemenl  npprinn'es  au  nnm  de-  dn-iuc-  m'u-clas-iques. 

111.  —  Nous  serinn-    lual    Iniulé-   à    repniclirr  à    jlaxiil    son   pMinl  i|c   \  lu' 
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initial  :  c'i'l.iil  celui  de  son  numicnl  cl  de  son  ciilour.i^i".  D'une  pari,  on  ne 
jnrail  (|uc  pai'  l'Mnli(|iir  ;  de  i'.niire.  on  l'hiii  las  ,|cs  raii)lcsscs    leidiniiiues  d 
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(Apiiaiiicnt  a  M.  le  comle  Doria). 


des  conventions  frivoles  à  la  nioile  des  imitatenrs  de  Van  Loo.  Pins  el  mieux 
que  Vien,  David  sentit  le  besoin  de  se  reprendre  à  la  nalure.  Seulenu^nt, 
les  théories  nouvelles  des  archéolop;ues  sur  la  statuaire  des  anciens  l'indui- 
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>iii'iil  t'ii  cmifiisidii.  Il  se  servit  du  innili'lc  (l'atcliiT  iMJiir  n'ali-or  îles  lypi'S 
héroïques  au  ^oùl  présumé  de  l'anliquilé.  Ce  l'ut  le  l)ul  de  sa  peinture. 
Avec  lui,  doelrinalemenl ,  loin  d'aller  à  la  vie  |deirii'  el  lilu-e.  l'évule 
française  changea  d'erreur  et.  de  linsai-deiise  et  amollie,  devint  dure  et 
pédante.  On  (h'ssina  |)lus  eorrectemont.  on  peignit  plus  fornionient  ,  mi  ue 
lui  pas  hiiruainemeiil  plus  \rai.  i'oiii'  être  féconde  la  l'éforme  technique 
semharras^a  de   Irop    de    fon^id<''ratious    systématiques.    Le    nu    tut    iui>  au- 
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des>ii>  de  tout  et  en  loiil.  à  çe  point  qu'il  -eiulila  -eul  ilii^ue  du  "  Ui'and 
art  ».  |l,i\id  le  lin!  toujours  ponr  rrdiMUrnl  aulii|U<'  et  lii>|iuii|ue  par  exeid- 
lenee.  l  ne  lialaille  imaginaire  eiilre  i:in'rriei'-  uns  l'ou^titnail  un  taldeau 
(l'histoire;  une  hataille  réelle  entre  soldats  vélu^  u'('lail  qu'un  laldean  «  de 
circonstance  »  et  d'un  genre  int'(''rienr.  Du  cuup.  la  dislinilion  des  sujets 
■■  nohles  '>  el  des  sujets  "  non  noides  »  >e  trou\ail  resserrée,  mais  plus 
marquée  que  jamais.  Kn  lin  de  couipte.  le  peintre  des  lloraees  et  des  Safiiiifs 
re>lrei-uil  les  hori/.on-  i|u  il  s'agissait  d'i-lar-ir  deliniti\  eunnt.  pn'tendil 
enterinei-  I  art  ilans  le  cercle  des  souvenirs  antiques  et  do  tornics  gréco- 
romaim-s  restituées  à  l'aiile  de  s|;i|iics  et  i\<'  ha>-i(dier>  au\(|Utds  on  sulior- 
donnail  le  modèle  vivant,  eré'a,  |iour  tout  iliri\  un  IiITmI  -j  conventiiunud 
que   lui-même,  à  clia(|Ue   iuslaul.   dut  >'\    déroher. 
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{'.!•  11  l'-l  |i,is  1  (i|i-ci\  ;ili(]|i  il  II  l'iM'l  (|iir  rdii-cillc  I  i  II  lr;ili-i-i'alll  ma  lire  :  rV'l 
la  reclliTclir  ilr  l'ali-lraclinn  .  In  nimlrlr  pd-r  ilr\aill  SOS  l'Irvcs  :  il  Iriir 
Onlnnilr    lie    ji'    l-i'L;a|-i|cr .     il     Iciir    iiilridil     lie    \f    rcililir    l'il    ^iiii     iilcnlili',    s  ils 
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vt'uli'iil  lairr  ilii  11  i^raiid  arl  '>.  (ju'il--  se  ^anlriii  liini  ili's  |iarl  iciilarili's 
illdiv  iiliirlli's  :  M  L' iiii'nli'nirl  m-  ihiil  jiik  iillrrci'  liinilr  (lr<  junni-'i.  •<  Mais 
fomiiiciil  s'allVaiicJiir  ili'  I  arriiliMild  .'  i'Ji  i'(ini|iaiaiil  niln'  eux  uni'  iiilinilL' 
il  illilix  iilils  ri  m  |ilTnaiil  lllir  -nrir  i\r  iiln\,'iinr.  "  Lr  ////II-  itll  liriui  /l'fiistr 
i.\  liF.viE  m;  i.'vur.  —  ui,  5i 
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ijHt'  tlitii^  la  it'iliirr  col/pctirf  el  ne  se  rr/roiirr  pus  dans  Irs  iudirtàiK  pn-t  à 
par/.  X  Viiilà  r;irli>l('  l'cpoii-sr  liirii  |(iiii  ilr  hi  \  ii'.  ri'iliiil  -i  lii  liiii|iiiT.  iTapirs 
luiliiri',  lin  l\|ii'  arliilrairc.  ].<•  inailir  cnïcipiic  que  "  f/iui/iDir  dnil  t'irr  envi- 
sagé coiiii/if  Itt  cupii-  il'itn  f'/ir  pdf/ail  don/  il  l'^l  p/ns  on  munis  dri/nirn''  ».  En 
consi'qiicnco,  lii  lin  ili'  l;i  pciiitni'c  c^l  de  n'Iinnsi'i-  le  <(ii-(li-;;inl  iMri'  primilit'. 
Esl-ce  là.  vi'iiinii'ul,  un  [irniilôiiir  |iiiliii';il '.' 

Tous  les  discipli's  ilii  [irinlir  s  ('■vciincnl  h  le  -^nivn^  en  iiiiilli|>lianl  1rs  nii--, 
en  s'cxallani  sut'  les  liistnircs  de  la  (  iit'ic  cl  dr  lînnii'.  en  (li-|Hi>anl  dr<  ((iiiiiiu- 
sitions  en  (H'ilrr  ilc  lia-i-fclicr.  IViiiiN  à  |ilai-ir.  l'a<  li'(i|i  île  ukhis cnirnl  :  \i-  scii- 
liini'iil  (II'  l'anlique  e.\ii;i'  le  caliiii'.  l'rii  d'ai'ii'iil  dan~  Ir  d(Mail  ;  [wiinl  d  alni-if 
iH-lal  dans  le  Ion.  Tr-nji  d'acrcnl  ri  liiip  d'éclal  laiin'nrnl  raccidcnicl  . 
(In  lomhe  ainsi  dan^  un  acach'inisinc  aus>i  (lél)ililanl  |Miiirla  Maie  [leinlure 
que  |iiMii'  la  vraie  [icn^ée.  l  n  m'uI  l'drM'  s<'nilde  srlrr  inMiidn''  |ir(iriiiiili''nii'iit 
di's  n''ll('\ion>  dii  niaîliT  siii-  >■  l'unie'  dr-  lnrnics  .-,  cl  rc^l.  |iar  une  lii/aire 
aUdinalie.  celui  (|uc  |la\id  ainu'  le  iiuiin^.  uc  le  lniu\aul  pas  assez  peintre, 
l'ah^lracleui'  de  (piinlessenec  (  lircidid-Trioson .  (Juni  ili'  plu-  cnnlurine,  eu  l'ail, 
au  0  davidisine  "  i|iic  le  ])aradn\c  i\('  (lii'odel  l'ai-au!  l'evcnir.  par  ile<  nnuli- 
iiealiitns  suceessix  I'-  l'I  couiuie  iinpi'rce|ilildes.  une  li'di' de  ucj^re  au  Ixpcde 
l'Anliinu'is  ?  L'idiniinalinn  ui'aducllc  de  \  iin  idni/rl  cl  le  ndalil  i-~cini'iil  de 
'  I  unili' de-  l'iii^nH'-  «  ne  saiiraienl  èlre  niicn\  ]M)ursnivis.  |la\id  -e  iii(ii|iic 
du  laldeau  di'  -un  dl-ciple  :  Osv/'///  rrci'ViUil  li'<  lirrus  de  hiiis  1rs  sirilrs  dit 
Wulliiilla.  Il  -  l'cric  :  ^  .ir  ne  cuinprriids  ririt  à  ces  personnmjes  de  cristal.  » 
Au  \r-ai.  -c-aulres  -eelaleni-  lunl  ili'-  |ii'rsinina<;t's  de  carlun  (mi  une  enve- 
ioplpc  in'ulre  cl  -e  canlmincnl  dan-  li'  ri''|ierl(u're  anli(|ne.  (lircdel  c--a\e 
d'un  aulfe  milieu,  d Une  aulrc  alum-plièi'c.  mais  demeure  plu-  liilcle  (|ue 
pcrsuniH'  à  la  |diiln<iipliie  i\r  l'ali-l  racl  iiui  uraplii(|iii'.  <Jui  dniic  lui  a  ilil  i|u  il 
lallail  peiuilre  la  \  ie  au  nalurel.'  Il  n'c-l  que-liuu  parlmil  ipie  d  i'\prc--iiui 
lléruï(|ue  quand  nuMUc  r\  piin-x'can  plu-  puiidi'al.  Il  lallail  nmi-  nuiulrer 
cri  Ossiini  !  (!e-|  l'un  de-  ri''-ullal-  le-  plu-  cniMcux  dun  en-ciunenn'nl 
ci'lclirc  l'I  l'un  des  pln>  l'rappanl-  U'Umi^nape-  de  l'anari  hic  c-llu'lique  pru- 
\enanl  ilc  Texcès  des  lln''nrii'<.  Les  idcc<,  le-  mira;^e-  du  nord  i  ummcn- 
l'aicnl.  par  la  l'urce  de-  clni-e-.  à  -  inl  rmlui  i  c  che/  unu-.  I  n  arli-lc  >  inuc'uiail 
à  le-  laire  l'rali'i'ni-er  a\  ce  le- idT'cs  cl  |i'- l'cu'nn'-  (da--i(ph'-,  ' 'n  le  ui-  lail  \  oir 
de  (iiri)drl,  à  I  l'!\p(i-iliiin  ecnlcnnali'.  une  -impie  >d>aiii  lu'  de  |i(irlrail  d' In  un  nie 
—  le  ipiiilrail   Iju-le.   l'rulli'  -nr  la    lnile  ldanrlie.de   Icdland.  ancien  emi-iTS  a- 
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leur  ilii  luii-.'c  (le  ;;ivii,,|,|,..  |',.nsc-l-,,ii   le  moircaii  MilliMnii  ini'iil  rr\  (M:ilriir  ? 
Mais  le   liii;,,ricicii,  chc/.    David,  rucoil  de  rn-.(|iiriil-,.  d,.  vuAv-.   d   liciiiviiv 
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DiLAl.vM.  —  dnil.MIJ  (Mn-ri-.l.>  Moi, I. ami. 


démentis  du  ûiaml  |ii'intii'  ^|M)ii(anr  i|iii  li'  dniildc.  Car  deux  hniniiii's  on 
étei'nellc  liuorj'c  muiI  en  lui  :  le  Huniaiii  i|iii  lail  la  lui  dans  le-,  laldi'.iux 
d  école  r|  le  Fi-ani;ais  ri'>>aisi  de  mui  in^-lind  nalif  i|iiaiid  il  --auil  de  por- 
traits elde  >eèni'>  de  \  iTili'.   (.V-lle  linniain  i|iii  .imhicii   i'l|ii'inl   \r-.  Sahiiie.^ 
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et  los  Horaces;  c'est  au  seul  i'"j-;nu;ai>  ijiii'  iimu--  ilrvdi:.-  li'>  licanx  imilraits 
(iiiiil  i|iirl(|iii>-iiiis  sDiil  sous  nos  yeux  cl  uiir  pam'  i(Uiiiii('  le  Sm /■!■  ih> 
.\(J/)o/ruii.  niaiiilriiaiil  au  uiiix''!'  du  i.nusii'.  .le  uc  \iii~  pa-.  à  \iai  (lire, 
en  cette  l'ixposiliou.  de  [ii)r|rail>  ilii  uiailrc  riMU|iaiali|i'^  à  -.on  r\l  ra.iiiliuaire 
('lliL;ie  lie  /'/^    17/.   luiis    i-i'iiv   i|n'iiii  a    pu  i('Mnii  r  un  I    liirn     le   (Miaririi'    iudi- 


llti.vs.    —     \,\    llKl'KTnillN 

(A|.|Kiilii'iil   il  .M'™  l'.ol.ik'ii-Sii-kiTl). 

vidui'I  lu'i  >r  lialiil  la  re>>enildaucr  cl  la  i  irlic>~c  de  [M'inlurc,  <iù  s'accii--c  la 
joie  de  I  article  à  lia\aillcr  saus  mn  I  laiii  le.  Le  |i(iiliail  d  nue  leiuun'  en  jalxd 
plissi-  lie  tulle  Ijliinc,  sa  inlic  jaune  icciun  cile  d  un  I  r,in~|iaieiil  de  ua/e  11(1  i  le 
brodée,  est  d'une  liclle  cl  >.aine  niailii>c.  (iidni  de  M  T.illien.  d.iu-  -mi 
jIMIT.  tout  cil  Idaiic.  di'cnl  lelec.  lua-  llll-,  c|iais>e,  m  i  lia  lld  ii  le.  |ii||,inl  de  -(iil 
t'cliarpe  de  eacliemire  au  liind  lleiii  i  (je  MMi;:e  cl  |Hn  lanl  un  eiiape.in  de  paille 
rempli  de  llciii's.  a  pniir  lui  I  npuicuce  de  sa  lacciii.  Scnlenienl.  Imil  priiriie. 
nous  gucllc  rc--(|iii--c  d  une  Miiic  iV Al/Ol/lt'osr  d' Ho//irir.  i\r  liui  I  ide.  d(Uiiini'e 
]iar    un   \a-ne  {•('■j^ase  Sen\(daiil  diin   rmlier    l'aili'   pour  ini|uie|ei-  je  rcguid. 
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Comme  daii>  la  lamiMi^i'  iilli'-in  ic  (riiii;rr>.  Ir>  i^ramU  Iniiiiiiir-  de  1  aii 
iinivciX'l  Iniil  ccitIi'  aiilniir  du  hdiic  de  [lûi'^ic.  |la\id  aiii'ail  runcii  ndli' 
Coinii(i!-iliiiii  pniii-  II'  rideau  du  I  Ikn'iIic  (  iliaiilciiMui'.  Va\  la  jidaiil  >ur  la  luilc, 
à  quoi  jioiivail-il  [iciimt?  (Ju'cùl-il  liié  di-  ers  li:;un's  ((i^iunii'cs,  si  |i(MI 
conformes  à  t.('s  lèves  (udinairo,  a  lui-ehemiii  entre  rimai;iiialinn  el  la  vie? 
Oiielle  ]UX'0eeii|ialion  de  la  l)/s/iu/r  dn  Sai/)/.-S/i(rri//ni/  d(>  l!a|dia(d  scnail. 
soudain,  l'élreindre  .'  <Ju(d  d('mon  le  poussait  à  l'atlaiblissement.  au  moins 
partiel-  di'  la  eiuileur?  Ingres  a-t-il  eu  rcminuinicaliiin  de  ee  prnjrt  .'  Autant 
de  questions  qu'un  ret;relte  de  ne  pouvoir  résoudie.  J'avoue  ne  pdint  reenn- 
naitre  ici  le  mailre  si  souvent  éludii'.  il  faudrait  conclure  d  un  l(d  e--ai  iju'à 
une  certaine  heure  de  sa  carrière,  il  a  è[('  singulièrement  trouMi'  dans  ses 
[dus  chères  convictions  (d  jusiju'en  ses  pratiques. 

Aussi  hicn  la  Disliilnilidii  des  Ai'j/rs  niius  nianife^le,  sui'  un  teri-ain  de 
vérité  vue.  le  l^'rançais  aux  [uises  ascc  le  Kumaiu  id  (|uasi  terrassé'  par  lui. 
Dès  longtemps,  l'un  des  carnets  de  criKjuis  de  |)avid  a  diuiouci'  le  Mrrrun' 
de  Jean  de  Bologne  coninn:-  prototype  \ nulu  d'une  des  ligures  les  plus  mouve- 
mentées :  le  colonel  des  (hiides  de  la  (iarde.  L'alluim  nous  a  ii-vidé  plus 
encore  :  au  ciel  du  lald(>au  devait  planer  uni'  \'irhiirf  hnu'aut  des  lauriers. 
L'empereur  lui-même  1  lla\  id  le  cdUstale  par  une  nute;  a  désapprouvé  l'idée. 
Comhien  l'artiste,  dès  1810,  se  dé'hattail  donc  en  son  faux  système!  H  avait 
peur  de  la  vie  n'clle  ;  il  se  tdiiiineulail  ii  satisfaire  à  ses  exigences  par  à  peu 
près,  en  éludant  \v  naturel,  en  se  souvenant  de  la  statuaire,  eu  exagérant, 
contre  ses  principes,  les  dessous  auatomiqiu's,  en  recourant,  pai'  surcroit,  à 
rallé!ic)rie.  Et  le  mènu'  iuimme.  cependant,  avait  pi'iut  la  \i\anle  Marairldre 
du  Musée  de  Lyon,  el  n'avait  eu  qu'à  se  laisser  énujUMiir  pnur  peindnî  le 
sublime  portrait  de  l'ie  Vlll... 

IV.  —  Napoléon  ne  croyait  pas  que  ce  fût  l'unique  devoir  de  la  peinture 
héro'ique  de  célébrer  les  héros  du  paganisme.  11  entendait  qu'on  le  célébrât  et 
qu'on  célébrât  ses  capitaines.  En  souvenir  d'un  arrêté  delà  Convention  recom- 
mandant aux  artistes  de  traiter  des  sujets  "  liniiiiiahli-^  jxiiir  le  àiniclrrc 
national  ■>,  il  invita  tou^  li'>  pi'intres  à  retracer  les  hauts  laits  de  stui  règne. 
L'art  lui  fut  un  nioven  de  tixer  et  de  pi'ohuiger  sa  gloire  et  de  retenir  I  inuigi- 
nation  populaire  dcmt  il  >'elait  >i  l'iuteuK'ut  emparé,  l'as  un  peintre  de  renom 
qui  n'ait  contriliué,  d'entrainenienl  ou  par  coumuinde.  a  son  ai)otheo5e,  depuis 
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David  jii>qir;i  l'iml  Imn,  ilcjMii>  (  lins  jiixiu';!  Iii-rc-.  Crllr  pi  .nliirlidii  tiil. 
assuri'iiii'iil ,  ln''>  inrlr-c.  iiiai>  lil  .ni  UKiiiis  une  iilili'  (li\r!>i(i!i  à  la  |iiMiilin'iî 
clitssiqiK'.  Elle  obligea  les  jn-mliicItMirs  à  ir- pas  niililicr  lr>  iliuil-  ilc  l.i  \  ic  ; 
elle  nous  valut,  surtout,  les  chels-d'u-uvre  do  (iros.  \r>  l'rs/i/rrrs  de  .lii//'i.  la 
Charge  de  cara/erie  d'Aboiikir.  le  Cliamp  ih-  bataille  d'EijluH. 

l'in  bonne  justice,  ce  (îros,  liir>(|iril  n'est  pas  lu'idé  par  s<iii  iiilrailaldc 
uKiitre,  nous  frappe  di-  sou  uiMiie.  Il  dumiui'  di'  liirn  liaiil.  aux  tdianiiis 
Elysées.  tout  ce  i[iii  Icnx  inuiui'.  Auprès  de  sa  i(d)Ustesse,  les  élégances  d  nu 
(iérard  semblent  pauvres  et  laibles.  l'iicnrc  r|uc  les  |iiirliail>  de  (iérard  airul 
nue  distinction  iueuuteslaliie  ri.  parfnis.  une  lleiir  de  pciuliire  xidoulée.  \.v> 
organisateurs  du  Salon  ceulennal  oui  uii?.  sous  iiii>  \imi\  lidis  grandes  pages 
de  (îros  cl  quelques  inoi'ceanx  secondaires,  (yesl  d'alHinl  le  l'i-nnier  Consul, 
en  unilorine  l'ouge,  nioutr  sur  un  elii'val  Maur,  vruant  dr  (b'cerni'r  à  des  gre- 
nadici--  di's  sabres  d'Iicinneur.  C'est.  en>nile.  uur  rsipiisse  de  la  lia/ail/r  dr 
Nazarr/li.  tableau  projelt',  de  |U'oporlion>  ('iKirincs.  cl  (|iii  ne  put  iMre  exécuté. 
C'est,  pour  linir,  le  Déj/ar/  de  la  duchesse  (t'Ain/oulètiie.  s'enibarqnant  à  l'auil- 
lac.  I,e  Premier  Coii'<ul  est  d'un  lnui  peintre,  mais  l'd'uvrc»  a  moins  de  pHitiM- 
(juc  de  biillant  facile.  La  lia/aille  de  Xazarelh  se  pii'^i'uli'  en  épisode>  Imp 
dispersés.  Je  ne  sais  ce  (jucrit  donm''  la  c(ini]Hi-ili(in  sur  uni'  -iirrace  large  de 
quinze  mètres.  Certaines  iu\cntinn>  ne  lai>~i'nl  pa>  d  i"'lre  assez  factices, 
celle,  par  exemple,  du  ble>se  (|iie  l'un  SDiilienl  pour  ipi  il  pnis-e  tirer  sa  der- 
nière balle.  W\\\>  la  bidle  l'I  hardie  peinture!  l.a  inei\  eillen-i'  eduleiir!  Priur 
le  mouvement,  un  denieuli  >aus  égal  est  assém''  à  Te-lInMique  dasidienne. 
l're-que  tout,  en  celle  leiivie  d'('iil(Miissement  el  de  tiiniulte.  atteste  lin 
nuiitre  m''  pimi'  de>  ecnips  (r(''clat  n'umv  aleur-.  Le  inallii'iii  \eul  i|nnii  li'l 
puissant  nail  pa>  le  sens  de  rindi'pi'inlauii'.  l  n  ^l'iil  iimI  de  l)a\id  le  lail 
l'ougir  de  ses  plus  liers  duvi'ages.  Xiui-  le  \iiy(in<.  dans  >nii  llf/mr/  de  la 
ilurliesse  d'Atif/ijulèiiie,  comnu>  bourreb-  de  lenuu'ds  en  présence  de  la  nature. 
Siui  daridisnic  lui  inspire  des  baleliers  demi-nus  el  plusieurs  pir.-ounages 
aux  véhémences  outrées  m'i  s'avouent  les  mêmes  préoccupaliMn>  (|ue  dans  la 
hi'^lrihati'ui  lies  Aif/les.  (Jiiid(|ue>  pailie>  ~iinl  iuaj;nirii|iie-,,  mai^  le  libre 
esprit  va  se  dérolianl.  Cn»  ue  s'émancipera  jamais. 

I.otis  DE   FOLIICVID. 
(.1  mivre.) 


LA  GRAVURK   KX  MKDAILLES 


L  EXPOSITION     r.  E  N  T  E  N  N  A  I.  V. 


\Ns  un  dos  palais  du  Clianip-dc-Mars  où  sont 
('Xpiis(''s  les  «  InstruMioiils  et  j)ioc(''d(''s  généraux  (?) 
des  Lclli't's,  Scioncos  cl  Arts  »,  rAdminislration 
(les  iNIunnaios  a  jdafé  dans  uno  vilriiK' cirrulaire 
iV^x  li'^  nii''(lailli's  cl  plaqucllcs  di.mt  les  cuiiis  lui 
apparlicnncnl.  LCmprcssciiiciil  du  puMic  anluiir 
des  nir'dailliers  esl  1res  pi'ainl.  Tout  le  monde 
.,,^->  s'(''merveille  du  Imhi  iiiarcdu'  de  ces  jolies  pièces. 
On  admire  cl  ou  acliclc  les  jelnns  du  wm"  siècle, 
les  luédailles  d(>  la  Hé\(dution  cl  de  lEmpire  naturellemenl  c(dles  (|iii  con- 
ccriii'iil  le  roi  de  Rome  lonl  l'ureiiri.  les  ('[(''i^anles  pla(|uelles  de  Daniel 
llupiiis.  les  superlies  uiiMlailles  cdmniéniora  lives  de  M.  (lliaplaiu.  elc... 
llejiuis  (jU(d(|iies  aiin<'es  d(''j;i  le  nniulire  des  (dieiih  de  la  Monnaie  a  bien 
aujimenii'.  La  médaille  de  mariage  de  M.  I!n|y  e-l  deNciiiii'  presque  [lopu- 
laire.  Mais,  dans  le  grand  lia/,ar  de  l'IOU  nii  lanl  de  gens  muiI  rurelani  à  la 
!'(■(  Iierche  du  ljiljclot-s(iu\ cnii'.  cidle  exposilimi  de  la  Monnaie  part  d'une  oxcel- 
leiile  pensée  :  rien  ne  p<'ul  servir  d'une  façon  plus  eriicace  à  la  dillnsion  d'un 
arl  naguère  encore  dé'daigm''  de  la  rmile  à  la(|ii(dle  il  s'adresse  pouiianl 
plus  direcleinenl  (|iie  loul  aulre.  lui  regardani  Ions  ces  badauds  iindiui's  sur 
les  vitrines,  qui  marcliandeiil  cl  comniaiuh'iil  des  nu'tlaiiles,  on  se  ix'jouil  de 
Voir  eniin  comiiris,  aimé,  encourage''  relloil  des  arlisles  admiialdi's  (|ui. 
pendaul  Irenle  années,  oui  li'availlé'  à  remelire  en  honneur  la  gravure  en 
iiHMiailies,  au  milieu  de  riudill'c'rcucc  di'  la  mnUiludi'.  du  iIcMlain  des  |)eiulrcs 
cl  des  si'ul  pleurs,  son  I  en  us  par  l'eu  I  lion  siasmi'  — •  un  peu  -lé'iili'  —  de  (pndques 
amaleurs. 

Kn    ISS'.I.    dans    rexposilioii    cenlennale    des    Heaiix-Arls,    il    y   avail    nue 
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scclion  réservée  ;i  la  gravure  en  ni(''(liiiile<.  I!a|i|iriirlii'i'^  ili'-  d'iivre-^  des 
mi'diiilleiiir-  eniileinporains,  les  u'uvrcs  des  (  iallciiix  .  ile^  dinlinr'.  des 
Deireoi'ije.  etc..  pernieltaieTit  de  suivre  I  i'\nlution  de  ia  ura\iiri'  eu  médailles 
depuis  cent  années  et  d'appréeier  hnilr  ruriuinalili'  de-;  derniers  venus. 
.M.  i{iigfr  Marx  ('crivil  alors  nm-  miiai  ipialdr  iiuliic  i|n  II  a  puMii^e  siiii<  ce 
titre   :    Les   Mrd<nllriirs   Iriiiirnis   tlfjiiiis  ITS'.I':    il   c^l    ini|iii>~ilj|i'  aujcinnl  liiii 

d'i''crir('  sur  la  i;l\|ilii|ne  enii- 
lenipiii'aini'  sans  se  irpdrler  à 
ce  travail  si  clair'  cl  si  cnni- 
piei.  (  lu   ue  diiil  pa-  (I  ailleurs 

iHlIilier    liiUl    ce    (|ne    M.    liiiuer 

Mar\  a  l'ait  pnur  attirer  I  al- 
leiiliiiu  de  1  i'ilat  et  du  pllhlie 
-•nr  la  I cuai-isauce  de  la  mé- 
daille tianeaise.  C'est  lui  ipii 
a  ajjpii-;  aux  amateur^  li>  clie- 
miu  des  atelier^  de  nii>  yi'a- 
veurs.  C'est  lui  ipii  a  <ii  oltle- 
ui  r  du  niiiii-lère  île-  lliiauces 
la  cn''ali(in  de  iKiuNeaux  types 
uiiiiiidaires. 

L'exposition  cenlennale  de 
l'.IUU  eompreuil  (juidcjues  mi'ilaille-  di<pii<i'e-  dan»  de-  vitrines  horizontales 
où  il  est  assez,  malaisé  de  les  Ideii  Sdir.  Il  \  laiil  (|iielqiie  ap])licalion.  Ihi 
moins  les  spé-cinu-ns  (ju  un  imu-  a  inmilic-  -luil  clmi-is  avec  t;oùt  :  ils  carac- 
térisent Ijien  la  manière  de  cliai|ui'  -raveur.  C'est  un  résuiui'  -nmmaiie  de 
l'iiisloire  de  la  médaille  au  xi\'  siècle,  l'arcnuiuns-le  rapidement.  Nous  insis- 
terons davantage  sur  les  cadres  exposés  dans  le  décennale  ;  car  e'e-t  là  i|ue 
sont  les  chcl's-d'u'uvre  du  présent  et  les  ].romesses  de  l'avenir 

Augustin  Dnpri'  e-t  le  créaleiii-  Ar  la  médaille  moderne.  Il  e-l  un  vi'rilaldi' 
arli-le  du  \\\\\'  >iècle  cl  il  pralii|ue  l'art  -nuple,  familier  el  L;racieux  île  s(Ui 
leiiip-.  il  e-l  en  plein  dan-  la  li-adilion  l'rancai-e  :  il  l'-i  reali-le,  dan-  la 
me-nn-  oii   le- -Iricies  cdiix  cul  iuu<  de  -on  ai  I    lin   |iernn'l  d'iil   le  ii'mI  i-me  :  il  a 


R..IÏ.  —  In  labour  ijiiKs 


1  VI. 1..  a  V.i  Sun.  Il'  lie  Pri-ipng.'ilinii  dos  Livres  d'ail.  ISllT 


1.  i;\i'iisiTiii\  I  \  I  \  i:i;si;i,i,K 
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Cmieuv.    —    Al'\M>"\    III"   Tiils    l.KS    l'IUMI.ÈOES 


le  sens  imir  de  I  t''lr'f;iiiice.  sans  iiiii"'\  iciir  ciiiiinc  s;iiis  t'injiliases  cl,  lorsque 

le  spectacle  tle  la  H('V(iliilioii  surex- 
citera son  iiénie,  il   saura  au  liesoin 

créer  des  o'u\re-  d'une  r(diusle  el 

forte  solu'iét(''    cnusidT'i'e/  le  reNcrs 

de  nos    écus   de   cintj   francs   ;    il  a 

le  goût  de  la  mythologie  mais  d'une 

mythologie     reniui\(d(''e .     ci     loul 

imprégnée  du  seulinu'nl   nuiderne. 

à  la  uianièi'e  de  Pnnihnu.  Il  est   à 

la    fois    un    iiiulr'aiiisle   ^l-'ranhUn . 

Lavoisicr.  Loui^  Wlll    et  presque 

un  paysagiste   ila  liolnillc  <lr  Vinr- 

?r«.ç,  la  Flollc  du  cointr  i/' Hs/aiiu/], 

car  c'est  lui  qui.   nun|iaul   axce  la 

Iraditiiiu  aulique,  a  iulioiliiil    le   |)illnres([ue  dans    I  arl   de   la  mi!'daille...   ()n 

est  sur|iii-.   ipiaud   i<\\   cdiisidère  des  uK^diiilles  de  l»u|iir',  de  sentir  son    art 

si  viiisin  du  iii'ilre  ;  les  maîtres  de 
la  seconde  nioilii'  du  xix''  sièidc 
oui  lr(iu\é  en  lui  leur  iuilialeur. 
Mais,  |iiMir  rcM'uir  à  l)upr('  il 
leur  a  l'allu  se  diMeudl^e  coulri' 
d  autres  sou\euiis  umius  Iniatains 
cl  réaiiir  conli'c  l'académisme  qui, 
durant  près  d'uu  dcnii-siècle,  pesa 
sur  la  gravure  en  uu''dailles.  peut- 
l'di'c  plus  hiurdemeiil  encore  (jue 
-ur  la  pciuliiie  el  sui'  la  scnlp^ 
lure. 

Ilans  les  dernières  annc'es  du 
xvin'  siècle,  (111  peut  encore  signa- 
ler qu(dques    médailles  (|ui.  sans 

avoir  le    mérite    de  eidle>   di>    Hiipriv    son!   pleines   de   vie.    cdinme    /'.l/'mvV 

f/ii  Uni   à  /'(iris,  de  l>u\i\ii'r.    mi    hieu  celle  admiralde  médaille  du  i    aoùl  de 

(iatleaux  :  F  Abandon  de  Imi^  //■>  jiririlri/fs.  donl   l'ordonnance  est  si   hclle  et 

IIEVIE    DE   I.  ART.    —   \  11.  yÔ 


Am'biiu.  —  lUi'TÈME  [Il    i;ni  m:  Hume 
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où  les  alliliidcs  >niil  si  variées.  Mai-  la  li'adilimi  csl  ljiiis(|ucm('iil  imii- 
piie  dans  les  deriiièi'es  années  dr  la  lu''\  idiiliim.  llujiré.  jmur  i'r|iii''-ciil('r 
la  Liberté,  s'inspirait  de  la  nnideriic  lieaiité  de  M""  Uéeaniier.  Ses  ri\an.\ 
et  ses  successeurs  vont,  à  l'inverse,  chercher  ii'iir  ins[)iralion  dans  les 
médailles  et  les  statues  antiques  poui'  exprimer  le-  idi'cs  cl  commémorer  les 
événements  de  leur  époque:  en  ménir  temps,  iiilidèle  aux  leçons  des  maiti-es 
ingénieux  et  élégants  du  xviir  sirclc,  leur  art  se  raidit  el  s'alourdit.  Comme 
André  Chéniei'  —  avec  lequrl  dn  lui  di''fnii\rc   jaiii  d'aHiuili's  di'  um'il   ri  de 


OuuiKÉ.  —  NoriiK  Damic  m;  l'Aiiis 


génie  —  Diipré  a\ait  toujours  des  ■<  pensei's  modernes».  A  eùté  de  lui.  après 
lui.  la  mode  est  de  se  l'aire  une  âme  runiaiiie. 

C'est  alors  le  rèt;ue  vieinj-ieiix  de  i.diiis  |ta\  id  :  c'est  le  j;rand  eania\al  gréco- 
romain  du  preniier  l'empire.  I)u|)réd(iil  i|iiillei-  la  ehargc  de  «  graveur  géui'ral 
des  monnaies  ».  Son  IJonaparte.  c'est  eiuore  le  petit  Corse  aux  cheveux  plal-. 
D'auli'cs  seront  chargés  de  «  ccsariser  )'  à  la  l'a(;on  ronuiiiie  la  ligure  du 
consul,  pui>  de  l'empereur. 

Ces  autres,  ce  sont  les  Galli'.  le-  Aiidiieu.  ihuil  les  prndueliou- ulaeiale-. 

solennelles  et  allégoriques  oncomhrcnl  les  mi'daillii  i-  de  la  .Mi aie.  .\a|Mi- 

léon  V  «"evét  successivement    les  alli'iluil-  de  Idu-  le-  dieux  i\r  I  (dvuihe.   Les 


L'EXPOSITIOX    INIVi:  ksi:  LI.F, 


435 


graveurs  ne  se  dimuent  mrini'  |i,is  la  priin'  diiivcnler  des  allégories.  La  médaille 
de  la  Reprise  des  drapeau. r  français  à  I/isprac/,'  est  la  copie  de  la  iiiédaillc 
romaine  de  la  reprise  des  enseignes  de  Va  rus. 

C'est  dans  le  portrait,  et  seulement  dans  le  porlrait.  (jue  les  médailleurs 
(lu  premier  Empire  et  de  la  Uestauration  conservent  une  \(''ritable  maîtrise. 


ê&asSEWSK., 


Dwiu  ii'AN(.Ens. 


I,  V  Moiiï  ii[    M  iiiKcim.  Mev 


Cela,  dailleurs,  ne  doit  pas  nous  étonner.  Car.  à  aucune  époque  de  noire 
liisloire,  les  artistes  francjais  —  peinires  ou  sculpteurs  —  n'oni  ("cssé  d'être 
d'admirables  portraitistes.  Toujours,  ceux  (jui  ont  suivi  a\ec  docilité  les  plus 
extravagants  caj)rices  de  la  uiodc,  les  pires  inllucnecs  de  l'exotisme,  les  plus 
détestables  routines  de  l'académisme,  les  plus  sottes  conventions  de  l'allé- 
gorie, les  plus  folles  fantaisies  du  romantisme,  tous  ceux  qui  ont  méconnu 
avec  iutréiiidité  les  vraies  Iradilious  du  génie  nalinual  ou  la  vraie  vocation  de 
leur  pi'ojuv  lalcul.  Ions  onl  rrlrouvé  la  sincérité,  la  probilé.  la  vérité,  la 
nature,  lorsqu'ils  ont  voulu  traduire  modestement  et  sinn)lenu'nl  une  physio- 
nomie bumaine.  De  ISOO  à  IHiO  les  graveurs  onl  l'ail  de  pauvres  uu''dailles, 
mais  sur  la  face  de  (|uelques-uues  ils  ont  parfois  gravé  de  véritables  chefs- 
d'œuvre. 


Aliilu'c  iPuu.is.  —  J.-I!.   1)1  M  vs 
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Commonl  s'est  préparé,  vers  If  milieu  du  >ièclt>.   l'écl:ilnnl    r('\iil   ili'  la 

glyptique? 

Ce  qui  est  certain,  c'osi  (|n'il  n'a  pas  été  suscili'  par  le  uruie  d'un  lionime. 

Oudiné  lui    -ans  dciiilf   iiii    excellent 

graveur;  on  lui  dnil  di'  Irf-s  l»elles 
médailles;  son  enseigneincnl  a  l'oinn' 
di'  i;rands  artistes.  Mais  ce  ne  sont 
point  ses  (imi\  res  (|ui  oui  iliiectenient 
inspire''  à  l'onsearnu'  ses  merveil- 
leuses trouvailles  ou  à  Cliaplaiii  son 
admirable    senlimenl    di'    la     réalité. 

lue      nii'daille      lie      llupl(''     e>l.     je     le 

ri'pMe.  jdus  piè>  i|ii'iine  un'daille 
d  (Indini''  d  uni'  iiK'ilaille  de  Idiaplaiu. 
(i'esl  donc  -nii-  de-  inllueuces  exté- 
rieure- (|ue  -  e-l  liirmée  notr'e  grande 
écide  de  nH'dailleurs, 
Il  Tant  d  abord  insislei'sur  renseii;nenienl  dlni;res.  disim-  mieux,  rensei- 
gnement qui  se  dégage  de  IciMure  d'Ingres.  Car  l'a-eendanl  de  eel  arli-le.  lors- 
qu'il s'est  exercé  dircclemeni,  a  prexpie  IdU- 
jours  eudedéploi'ables  elVeU.  |)aus  les  ateliers, 
on  n'a  voulu  M>ii'  en  lui  i|ue  le  conservateur 
enlèti'  de  la  \ieiile  IVirmule  acail('mi(|ue  In- 
gres a.  du  reste,  favorisé  ce  nialenlendu  de 
toutes  ses  l'nrces)  et  IDn  a  véniMi'  dans  si - 
tableaux  ce  (|n'il-  niirernu'ul  de  suranné',  de 
caduque.  Sans  dmile  d'autres  peinires  (inl. 
depuis,  découverte!  admiré  le  vc'rilalde  g/'ule 
d'Ingres,  sa  géniale  |)alience  el  -es  suldimes 
scrupules.  Mais  ceux-là  n'uni  reçu  ije  lui  (|ue 
la  leçon  lié-  hante  et  très  générale  que  ddu- 
iieul  le-  niaiire-  du  pa--r'.  Ingres  a  en  sur  le-  peintres,  ses  contemporains,  une 
iniluence  desséclianle.  Au  cunli'aire  il  ;i  ili'  ini  in-piraleur  sTir  puiir  ceux  ipii. 
adonnés  à  un  autre  art,  n'a\aienl  pa- à  rednuler  b's  pi'iil-  de  I  imilaliiui.  Il  a 
été,  en  partieuliiT  pour  les  graveurs  eu  médailles,  un  mailre  incduiparalde. 


l.,..inM.r.  —  Lk  >kmi;i  II 


l-IJovi.  liataille  do  l'Aima.  -  ± 
'lii  nii  à  Paris.  — 
li.  I)i;geoiige. 


OiuiMl  \yc 


,    "     -^'''"•^'•- ■^^■'^•"ciiicnt  (le  Nanulcon  IIF  ■■    „ 

*•  -  i.  noTv.  Mafernilô.  -  5   ,)En.Ju„,-,  ,  l  .      ~   "■       ''"'"  "^^""^"-  ^'^^^ 

Sain,-,.,e„.o  ,„  M„n.ru,„c  Uace    -  „  ■  T'  '"'""  ^'«'•'^"'^  ''<=  Soine-e.-O.e.  - 

•^     .'«^cj.       ,.  ALPiitE  Dluois.  Milue-Edwards. 
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11  liMir  a  appris  à  roclicrclici-  los  gesles  essentiels,  à  i('siinicr  loiil  le  i  araetère 
(11111  liomnio  ou  d'une  seèin'  imi  (juclques  lignes  cxlrriuriui'iil  >iin|ililiées. 
11  leur  a  enseigm''  rallenlinn  el  la  ciiiiscieiict'.  S'il  est  un  aii  (jiii  ne  peiil  pas 
se  passer  de  probih'.  eCsl  liim  la  gravure  eu  médailles.  Oiidiné  a  sulii  plus 
qu'aucun  autre  eetle  liienraisantc  inlluenci\  El.  si  vous  rapprochez  d'un  dessin 


d  Ingres  un  dessin   dr  M.  Cliaplaiii.   \ou>  coiiiiin'ndi'e/,   ((iie   je    n  cxagèn'  pas 
en  attribuant  à  Ingres  une  grande  pari  dans  le  renouveau  de  la  glyptique. 

Les  sculpteurs  d(^  ni(''dailloiis  y  contribuèrenl  aussi,  llaiis  la  salle  de  I  e.\- 
position  renleiiiiale  on  soiil  exposi'es  l(>s  médailles,  on  a  phui'  ^iir  les 
murailles  (|uel(|ues  nK'dailloiis  de  |i;i\id  d'Auger- '.   de    frismll    :  je  ne  m'y 

'  David  d'Angers  est.   rauleui'  de   inii'li|iics  iiiagniliqiies  médailles,  par  exemple  eelle  de  ki  Murl 
du  maréclud  .\ei/  :  le  maréchal  est  debout;  à  droite,  uue  ligne  des  canons  de  fusil  braipiés  sur  sa 
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arrêterai  point  :  le  médaillon  est  œnvre  de  sculpteur;  la  médaille  est  œuvre 
de  graveur;  la  dilTérence  des  procédés  met  un  large  fossé  enire  les  deux  arts  : 
il  me  semble  que  certains  des  médailleurs  d'aujourd'hui  n'en  paraissent 
point  assez  convaincus.  Mais  médaillons  et  médailles  obligent  les  arlislcs  à 
un  pareil  ell'ori  de  synthèse  pour  rendre  sensible  —  sans  c.irieature  —  la 
caractérisli(jue  d'un  jirolil  hiiuiain. 

Or  les  seulpleui's  de  {■(>  sircle  oui  excellé  dans  le  niiMlailbin.  l)e  I  o'inre  de 


DKiiEOniiE.   —  s  VINT  l'IEnilE  DE  Mo.NTKOLUE  (avcis). 

David  d'Angers,  ce  (|iii  (ieineiii'e  el  demeurera  l'iei'uelleiiienl .  c'esL  celle  siiile 
d'images  admirables  ni'i  re\  il  l'idiledes  hommes  de  son  lenips.  Préaull  fut  un 
déplorable  sculpteur  (si  vous  n'en  élie/  pidni  encore  loul  à  l'ail  eduvaimii, 
arrètcz-vous,  un  jour,  snr  le  (ihanip-de-Mars,  à  I  enlrée  dn  ponl.  el  regai'dez 
nu  pen  le  guerriei'  t;aiiliH^  (|ui  lien!  -on  rlieval  pai'  la  liiide!  -,  Préaull  n'en 
a  pas  moins  l'ail  de  niei\eillen\  np'dailldn-.  I']l  les  nK'dailInn-.  di'  (!ai|iean\  1 
VA  les  médaillons  de  (  diapii  ! 

C.enx-lii  onl  une  inijuniance  lonle  pailicnliere  dan-  1  lii>liiire  de  la  nii'daille. 
M.  l!<ilv.  i|ni  e-l  bien,  en  la  nudière,  le  nieilleni'  des  juges,  a  (-cril  de  (lliapn   : 


puitriiii;;  ii  yinirliij  l'exliviiiitr  du  hranciinl  île   la  cliairello  i|iii   I  iiM|i"rti'ivi.  (o  imli.  .cli..ii>  brèves 
sDnl  d'une  Imrdlessc  et  d'une  éloi|uencc  luliuiiublcs.    . 


1.  \:\  l'iisn  i(i\    I  \  I  \  i:i;si;i.i.h: 


4:!0 


«  Cosl  à  liii(|iic  nous  des  uns  lu  (Irritiri'i'  ('n  dliilioii  dr  l,i  ;^l\  |i|i(|ik'.  .)  (loiisidéix'/. 
on  ellVl  l;i  S(''rie  des  iiiôdailltins  dr  (iliapii  cl  en  parliiiiliiT.  ceux  (l'I'^lic  Dclaii- 
nny,  de  M""  l'aiila  lircluii,  Ai'  .Ninn  (laniii'i-.  de  \  ac(iiii'iii',  de  M.  \  aiidn.'iiii'r), 
considérez  aussi  ses  lig-nrcs  ru  haul  rcliid' des  iiKiniinirnls  i\\'  Kc-nanil.  ilc 
Fi'dioicn   ha\id.   dr     l'iaiilicrl ,    rie...    cl   cn^nilc    rcvciu'/.    \uiis    idaccr    dcvanl 


^v.c  ^Ktf/^^ 


Fhkmiet.  —   I*  \i  I.   I!  \  I 


les  mcdailliiM^  dû  son!  réunis  les  cliefs-d'ieuvre  de  nos  graveurs  contempo- 
rains :  la  liiialion  vous  apparaîlra  iudisculaljle.  It'ailleurs  Cliapu  lui-même  esl 
lauleur  dune  des  plus  belles  médailles  de  notre  lemps.  celle  du  Sacré-Cnnir. 
Avant  d'arriver  atix  œuvres  ties  lirands  graveurs  coulem|iorains,  il  sérail 
injuste  de  ne  poinl  nous  arrêter  un  inslaul  dcvaiil  les  m(''dailles  des  premiers 
élèves  d'Oudiné  :  Tassel,  Dcgeorge,  Alpiiée  Dubois.  I.agrauge,  l'oiisearnu'. 
C'est  ce  dernier  qui  a  donné  à  la  médaille  moderne  loiil  sou  iduirme  cl  loule 
sa  liberlé.  C'est  lui  qui    a  supprimé  la   eonveuliou    eu    mtIu   de    hupudie    le 
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rcliof  (le  la  nirclailli"  dovail  liinjoms  a|i|iaraîlr('  mal  --iir  un  iliaMi|i  miroi- 
laiil.  (i't'sl  lui  (|iii  a  ^u|i|iiiiiii''  Ir  li-ld  cl  a  \aiii'  à  I  iiiliiii  la  Iniinc  ri  la  dispo- 
sition des  légondes.  Sun  |iiiiliail  di'  Naiidel  iiiar(|\i('  iiiio  dalo  (ri's  i[iiportante 
dans  l'hisloirc  di'  la  LiraMiic  en  nn'dailli'-.  (!i'<  arli<li's  hardis  d  délicats 
n'ont  pas  eu  Innii'  la  j;loiro  (luils  rurrilaiiMil.  I.c  pulilic  \f^  a  iiinon's.  l'iiis, 
plus  faiil.  Ir  jdiir  i)|-|  son  allontion  a  (''li'  cnliu  (''vrillée  sur  les  œuvres  des 
niédailleurs.  il  a  ('h''  l(Uil  dr  suite  si'duil  par  Ir  l.ilrnl  l'i-lalanl  dr  ilrux  admi- 
rables «iravenrs  (|ni  lUil.  — ■  -an-  Ir  vuulnir.  —  arrapan''  Iduli'  la  i^loirr  dr 
l'.'cnlr  :  MM.  (lliaplain  ri   Kulv. 

Leur  (Puvro  lijiure  lanl  à  la  décennale  (|u"à  la  cenlennale.  Il  est  donc  très 
facile,  à  ri^xposilion  de  lïMill.  d('"ludirr  ces  dru\  ailistes  si  dissemblables  p.ir 
l'invenlion  el  par  l'accent,  mais  i|iii  iKsiuiuuins  présentent  nn  Irait  commun  ; 
l'un  et  l'autrr  ont  piiit'iui(l('nn'Ml  nH'dili'  sui-  Ir-  limite-  (ju'assignent  à  l'art 
de  ht  médaille  ses  cdUN cnlinns  p.irlieulirrrs  dr  t'ormr  el  de  matière.  Ils  en 
nul.  pour  ainsi  dire,  mesuré' el  liurin''  Ir  rhamp.  jdu-  large,  beaucoup  plus 
large,  que  ne  l'avaient  cru  Irurs  devanciers,  mais  plus  éiroit  |irul-rlrr  i|ur 
nr  paraissent  le  p(Miser  (|url(|nrs-uns  dr  lrni'<  jeunes  é-niules. 


(A  .ixirrc.) 
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UAQUE  aiiii(''o  qui  s'reoulo  voit  s'accroître  la  quan- 
ti((''  (I  oi'  i('|(M'  ilans  la  circulation.  Le  gouvor- 
uenicnl  du  Tr.insvaal  a  pris  soin,  celle  fois,  de 
rendre  ce  continuel  accroisscnieni  \isil)le,  lan- 
gilile  en  (|U('l(|iu^  sorte,  t'n  (ili(''iisqiu'  haut  de 
quinze  iiiètres  figure,  dans  sa  section,  la  jiro- 
duelidu  des  mines  transvaaliennes.  de  Tannée 
1N(S1  à  ISIM).  Hn  un  laps  de  temps  inférieur 
à  seize  ans.  on  n"a  pas,  sur  ce  seul  poini  du 
"lobe,  exhait  moins  de  C>2[  78G  kilogrammes 
du  jirc'ciciix  nuMal.  c"esl-à-dii'e  pour  plus  de  deux  milliards  :  cl  cependant 
l'or  demeure  —  nous  l'avons  dil  —  d'un  juix  si  élevé  qu'on  a  dû  renomer  à 
l'empliiyer  mol)ilièrement.  Ou  n'a  jdiis  recnuis  à  lui  désormais  que  pour 
la  confeclion  de  quelques  vases  magniliqiies,  de  quelques  objets  d'art  d'une 
splendeur  inusitée,  et  on  le  réserve  presque  exclusivement  pour  les  bijoux 
et  les  pièces  de  parure. 

Encore  ces  objets  d  art .  ces  vases  en  or  se  font-ils  de  pins  en  plus  rares 
en  nos  expositions  :  >•[,  dans  ce  genre,  le  roi  des  métaux  n'est  plus  guère  en 
usage  que  pour  les  pièces  qu'on  pourrait  appeler  historiques.  Aussi,  quand 
nous  aurons  signalé,  cette  année,  le  célèbre  vase  d'or  de  la  maison  TilTanv  '///'' 
Ada»i'<  ij'ild  ra^r.  composé,  dessiné  et  modelé  par  M.  Paulding  Farnham.  et 
(jui,  dans  son  épanouissement  supcriie.  (|uoique  un  peu  compliqué,  symbo- 
lise à  l'aide  de  ligures  élégantes,  d'ciiildcmes  hmlfus  el  d'une  More  savou- 
reuse, la  croissance  et  le  d(''\ chippemenl  du  colon  —  liDUimage  loucbani  à  la 
plante  modeste,  qui  fut  le  point  de  déqiarl  de  r('clalanle  forlune  des  i'Jlats- 
Unis  ;  quand  nous  aurons  constaté  que  dans  celle  superbe  pièce.  chef-d'(euvre 
de  l'orfèvrerie  américaine,  on  n'a  pas  associé  moins  de  8  kilogrammes  d'nr.  à 
d'innombrables  jiièces  de  cristal  de  ruche,  à  des  perles,  des  spessarliu<'s,  tles 
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tourmalines,  des  améthystes  en  nombre.  Lorsque  nous  aurons  cité,  en 
France,  le  petit  monument  (roslentation  artistique  et  industrielle  élevé  par 
M.  Chauniet  au  triomphe  de  ri'^glisc,  oîi  une  agate  jaspée,  enveloppée  d'un 
réseau  de  brillants,  supportée  par  dos  nuages  de  jade  posant  -ui-  une  terrasse 
de  labrador,  et  s'amortissaul  en  un  saphir  cabochon  d'nnr  reniai  i|nalilr 
grosseur  s'associe  dan~  une  composition  pondérée  el  un  peu  pinuisr.  à  de 
saintes  figuit's  eu  ronde  busse  ou  en  baul  relief  dur  inab';  niellanl  aiii>i  à 
contribution  toutes  les  ressources  de  l'art  de  l'orfèN  re,  du  ciseleur,  du  juaillier, 
du  lapidaii'c.  au  point  d'avoirexigé  cinq  années  de  travail  et  cent  mille  francs 
de  fa(,on;  quami  nous  aurons  mentionné,  en  oulre,  le  superbt'  gobidelde  Vi'iuu/i 
Centrale,  enveloppé  d'une  belle  frise  en  émail  translucide,  si  admiré  jadi>  au 
Salon  des  Champs-Elysées,  et  un  antre  gubclet  égalcmeiil  émaillé.  reiieicé, 
ciselé,  dniil  la  iiiaisiui  l'ali/.e  nous  annonce  le  |)rochain  achèM'iin'nl.  el  i|iii' 
nous  ne  pouvons  juger  que  par  d(''l'aut  ;  quand  enlin  nous  aurons  dit  un  mot 
du  brnie-parfum  de  M.  Lalique,  où  se  retrouvent  le  goût  de  recherche  et  l'uri- 
ginalité  de  cet  artiste,  et.  au  milieu  de  parui'es  d'un  goût  rare  el  iiiiuscaii. 
signalé  V Ei  iieil  rahicii,  groujie  d'une  belle  euMdée  composé  |iar  M.  Huilée 
et  exéculi''  |>arM.  (instave  Sandoz.  —  compcisilion  liardie.  (|iii  imii^  indiilre 
la  gluire  soulevée  par  une  vague  écumaiile.  an  pied  de  lai|nrll('  -c  ibdial  un 
géant  terrassé  —  nous  aui-ons  parlé  ^\r  loiit  ce  (|ni.  dans  ce  genre,  mérite 
uni'  mention,  lùicore  |)our  ces  dernirr-  ou\  laue-.  nons  l'aul-il.  eu  consla- 
tant  l'association  à  l'oi',  de  l'argent,  de  l'i\oiie  et  du  iiron/e.  avouer  (juils 
sortent  un  peu  de  notre  sujet. 

Si  de  ces  «  chefs-d  leuvie  ■  lau  \  iriix  sens  du  mol)  piécrs  coùlenses  el 
magniliques,  nous  passons  aux  objets  de  parure,  nneeonslalalion  de  nièine  oiili-e 
nous  attend.  <!li;iiine  auni''e,  l'or  srnible.  en  cel  aiili'e  emploi,  perdre  nn  |irii  plus 
de  son  ancien  prestige.  I)aii>  la  plupart  des  jovaux  iiuon  élale  à  nos  veux, 
il  ne  sert  plus  guère,  vu  ellel,  qu  à  relier,  souleuii'  el  mellie  en  valeur 
des  perles  et  des  pierres  précieuses.  Cette  subordination,  au  surjilus.  ne 
tiate  lias  d'hier.  In  des  spécialistes  le>  plus  écoulé-s  éci'ixail.  il  y  a  iiiii'li|iie 
quinze  ans  :  ■■  La  bijoiilrrie.  qui  est  I  arl  de  Iravailler  l'or  el  les  émaux,  semble 
de  nos  jouis  lomlier  en  di''l'a\eur.  La  joaillerie  qui  esl  1  arl  di'  nnuiler  les 
diamanls.  n'a  jamais  joui  d'une  pareille  vogue,  i.  .Mais  depuis  (ju'Lugéiie 
b'onleiuiy  a  déjdoré  ce  délaissement  de  la  bijinilerie.  la  crise  Iraveisé'e  par 
celle-ci  n'a  l'ait  (jue  s'accenluei'  davantage;  el  au  point  de  \  ne  de  1  arl,  rien 


i/K\i'osiTi()\  r\-ivF,iisr.i,i,r,  413 

n'est  |ilii5  à  rej;i'oltor  ;  car,  dans  les  ouvrages  de  joaillerie,  ce  sont  force- 
ment les  pierres  précieuses  qui,  plus  ou  moins  directement,  gouvernent 
le  Iravail  de  l'artiste.  Leur  présentation  sous  l'aspect  le  plus  propre  à  faire 
valoir  la  pureté  de  leur   ..    eiiu   ".   la   splendeur  de  leurs  «   feux  »  doit  être  sa 
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préoccupation  dominante.  Loin  de  nous  la  pensée  qu(>  cette  préoccupation  ne 
comporte  aucun  elfort  d'inlidligencc,  et  que  l'art  lui  demeure  étranger.  Tous 
ceux  qui.  comme  nous,  ont.  depuis  un  denii-siôcle.  étudié  les  productions  de 
la  joaillerie  française,  n'oiil  garde  d  oulilier  les  leuvres  ex([ui>es  réalis(''es 
par   les   Rouvenal.  les  Teterger,  les   [<"ou(|uet.   les  Lourdd.    Ii's    Fonlenay   et 
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surtout  par  .Massiii  —  t'XL'ciil.iul  |ircslij:i('iiv  (jui  ne  si'  linrua  \in>.  (■(iniiiiL'  ses 
devanciers,  à  essayer  de  copier  les  llcurs  iialurcllcs.  en  leur  |irrhiiil  le  niis- 
selaiil  éclat  des  diamaiils  :  mais  ijiii  >ilI,  \  ('■rilalili'  cirMli'iii'.  réaliser  une 
Dore  inédite,  en  introduisant  dans   la  {■niilrxliirc  des  iii'lalcs  d'éléuanlcs  ara- 
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(M;u^oii  l'romeiil  Mcurici'). 

b('si[ii('s  iiicniiiiiH's  tir    la    iialiirc.   ri  ijiii   ((iiiiiiiiiiiiiiiiaii'iil  à  ~i'-  lu  iiii[iicl~  nue 
légèrctt''.  iiiir  lliiidili'.   un  cliai'iiic  sans  pareils. 

Ile  iiiènie  anjnm  d  lini.  il  v  anrail  iiijusliee  à  niaïc  liandi'i'  nuire  admiration 
au.\  colliers  Tnaj;niliijiies.  an\  i''liliini--~aiiles  pièce--  de  enr^aj^e.  anx  l'ieiii's 
bracelets  ([u'e.vpuse  .M.  IJouchenui  ;  aux  siiiierln's  diadèmes  de  M.  \'e\er  iluul 
les  formes  nouvelles  (d  tourmentées  s'aninrlisM^nl  en  desaspéi'il('>  andacieuses  : 
aux  pai'ures  de  t;rand  shiede  MM.  Marrel  rrere>  :  an\  nrnennMil-.  L;raeieux. 
nuiis  d'ordre  pins  modeste,  daii^  le-ipiid-  M.  .\nr(ic  el  M.  he-|ire/  pindiuiienl 
les   ressources   d'un   «    nn'Iier  'j   irréprochable.   Ces   diverses  expo-ilion-.  en 
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elTet.  soiiliennenl  lr("'>  (lii^m-meiil  l;i  luiiilc  rôputalinii  dV'lr'uancc  v[  ilr  ^urand 
goût,  qui  est  demeurée  rapcinage  de  la  joaillerie  parisienne.  I^Ues  l'ont  une 
heureuse  diversion  à  eeltc  d('ljauclii'  de  pii'ires  il'e.Kcessive  grosseur,  de  hril- 
lants  énormes,  de  gigantesques  saphirs,  doni  IVdilnuissanl  érlal  el  le  faste 
insolent  hypnotisent  les  hadauds  devant  les  vitrines  de  M.  ('.niilun  ci  de 
M.  Chaumet.  et  ne  sont  pas  étrangers  au  succès  un  peu  vulgaire  de  qiKdques 
autres  de  leurs  confrères. 

Il  n'en  esl  pas  moins  vrai  ce[)en(lanl,  (|ue  ces  (jualilés  précieuses  d'élé- 
gance, d  ingéniosité  (jui  j)ermellenl  tie  pruduirc  des  ceuvres  si  reniai'qual>les 
s'exercent  —  artistiquement  parlant — à  contresens,  puisque  l'espril.  au  lieu 
de  forcer  la  matière  à  lui  (d)éir,  est  ohligé  de  subir  sa  loi. 

Voilà  pourquoi  Fontenay,  et  une  foule  de  hons  esprits  à  sa  suite,  ont 
déploré  si  souvent  la  subordination  de  la  bijouterie  à  la  joaillerie.  I  l'an  tant 
plus  que  eetle  relégatinn  au  second  plan  est,  à  bien  prendi'e,  ini(|ue  et  ib'plo- 
rablc  ;  car  les  rôles  de  la  bijouterie  et  celui  de  la  jnaillerje  sont  Injn  d'être  ideu- 
li(|ues.  Celte  dei'nièie.  pour  se  manifester  dans  toute  sa  splendeur,  a  besnin  du 
scintillement  des  lumièi'es;  la  bijouterie,  au  cuiilraiic,  pour  faire  apprécier  la 
pert'eclion  do  ses  formes,  l'ingéniosilé  de  ses  eomposilions.  le  c(d(U-is  de  ses 
émau.v,  les  nuances  \ari(H'sde  ses  ors,  l'éclame  le  grand  joui'.  Pourijuoi  faut-il 
(|u  il  suit  di'venu  de  bon  ton  île  ne  |dus  porter  de  bijoux  dans  la  journiM' .' 

trcsl  ce  di'laissemont  injuste  ([ui  e\[>li(jue  eomuieut  la  tradition  glorieuse 
inaugurée  par  l'roment  Meurice  le  père,  se  trouve  rompue,  et  comment  muis 
ne  rencontrons  plus  »  D'exposition  de  l'JOO,  celte  profusion  de  bijoux  pseudo- 
classiques, aux  formes  étudiées,  quoique  un  peu  jji'évues,  au  dessin  pur  et 
méditi'.  qui  en  1878  portèrent  si  haut  le  renom  des  frères  Fannière  et  la 
réputation  de  la  bijouterie  française,  fiar  c'est  u\\  spectacle  pres([U(^  uniciue, 
{[ue  la  l'éunion  de  pend-tà-col  d'une  ex(''culion  supi'rieure,  d'une  ingiMiiosité 
délicate,  d'une  variété  singulière  el  conçus  dans  le  goût  lin  el  précieux  du 
xvi°  siècle  —  où  Ton  sent  comme  nue  r(''miniscence  des  grands  pelils-mailres 
des  Etienne  de  Laune  et  des  Woeiriol,  —  i|ue  .M.M.  Fali/e,  héritiers  d'un  nom 
doublement  illustre,  ont  su  réunir.  Encore  nous  faut-il  constater  que,  iiarmi 
cesjovaux  aux  combinaiscnis  harmonieuses  diniliales.  tie  de\ises,  d'emblèmes, 
de  monstres  gracieux,  enveloppés  dans  les  savoureuses  colorations  d't'rnaux 
d'une  sui'prenante  tinesse,  s'il  en  est  quelques-uns  ([ui  datent  de  ci>s  derniers 
lem|ps,  —  comme  le  p(.'udant  de  cou  à  la  gra|)pe  niersi'illeuse  (|ue  nous  tlon- 
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noii'^  à  la  lin  de  cet  arliclo  —  hcaucoup  d'antres  et  non  des  moins  rénssis, 
ceux  qui  Inirnl  exécutés  |miui'  la  lonitesse  de  Béarn,  inuir  M""'  Aynard.  pour 
M'""  Delaroche-Vernet,  [lonr  la  comtesse  de  Ganay.  pour  M""'  Louis  Gonse. 
pour    la    marquise  Arconali-Visconti.   pour  la   comtesse   de   Germiny.    pour 

;\1 Hiulel.    pour  la   comtesse   Costa   de   Beaure|iard,    pour  M"""  de  Moltke- 

Iluitfeld.    piiur    iSl'""   Milhonard,    icnnintcnl    à    des 

époques  di'jà  lointaines.  Mais  ce  que  nous  tenions    à 

iciiiari|ui'r  c'est  (|ue  ces  joyaux.  Iiien  qu'empruntant 

.    ii\^mda^        "7  "^       '"'^  perles  et  aux  pierres  fines  un  redoulilenu'ul  d'é- 

I  ^^^\     ^S^l^lw  I       '  '"''  ^^^  ^^  laissent  point  dominer  par  elles.  L'em- 

|dni  des  gemmes  n'y  est  jamais  poussé  jusqu'à  l'in- 
di>ci'(''l ion.  et  c  est  uni(|iicuii'Ml  par  exceplinn  (|ii  mi 
voit  l'artiste  se  laisser  gon\('rner  par  des  circon>- 
lances  extérieures,  coiunn'  dan-  le  curiciiN  pcnd- 
à-cnj,  ijui  cliM  notre  prcniici'  ai-liclc.  —  l'ne  perle 
hanxjue  |irt'>(>ntant  en  ses  .saillies  l'apparence  d  un 
lorsi^  liumain.  a  servi  à  M.  l'^i'oment  Meurice  de 
piiinl  de  (h'parl  |)iiiir  cr(''er  un  pemlanl  de  cim  d  iin<' 
exécution  irréproclialde  et  d'une  orit^inalilT'  unique. 
Ce  triliul  de  regrets  payé  à  un  genre  de  liijuuv  (|ui 
n'qiondait  à  nos  qualilc's  d'invention  et  de  umil.  au 
|)oint  de  pouvoir  être  (jualilié  de  naticuuil.  muis 
aurions  mauvaise  grâce  à  ne  pas  leconnailie  (|iie 
d(qinis  un  petit  nomhre  d  anuiM's.  d(>  très  eiirieuN 
ell'oris  (Uit  (''ti'  tentés  |)ar  des  arli>les  d  un  indi-eii- 
1'ki...nkexk..a,i.u;siumontk,mm;     ,.,|,|,,    ,„,-,,.j|,,     n,,ur   rendre  à    la    liiinulerie    tiaucai>e 

l'I.  VnlK  1>  OI'AI.K  AVEC  KKIILLACKS  '  ' 

EX  (.11  KT  iiHii.LVNTs  njj   regain  de  prestige,  en  hi  lai-nnl  enlrei'  n'solu- 

'^'^"'""^■""'-  meni  dans, les  voies  inédites.  Uni  se  souvient  aujour- 

d  liui  i|u'en  I8tj~,  les  deux  ra|qinr(eurs  de  la  classe  'M')  f.loaillerie  et  liijonterie'l 
se  congi"ilulaienl  de  ce  (jiie  tons  les  styles  connus  ('■hiieiil  -imiillaniMncnl 
de\eiius  à  la  iiiude?  «  Lcs  uns,  écri \  aient-ils.  oseni  aimer  le  slyle  grec, 
toscan,  romain,  l'anliqne  en  nn  ino(  ;  daiiire-  le  |i\/anlin.  le  rcnnan.  le 
gotlii(|ne;  nn  ;:rand  nouilnc  ailmiic  la  lienai---aiHe  ;  le  xvin'  >iècli'  a  ses  lana- 
ti(|ne^.  l'arlnnl  on  l'Iudie.  le--  iili'cs  -V'jendenl.  s'i'dargisseni .  Ii'diu'alion 
se  l'ait  e|  le  ni\eau  ne  peut   mani|uer  d<'  >"i'dever. ..    »  En  soninu'.  i'o>-in   el 
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Beaugrantl.  I  un  et  l'aulrc  artistes  de  valeur  reeonmie.  e-liinaiciit  avee  ben- 
jamin Constant  que  «  sentir  les  ijeautés  partout  où  elles  se  IrouMuil.  n'est 
pas  une  délicatesse  de  moins,  mais  une  t'aeulté  tie  plus  ». 

Que  nous  sommes  loin  aiijnuiti'liui  dr  cet  ('eleetisme  induisent,  de  ecl 
optimisme  rétrospeetitl  In  artiste  (jui,  à  rin>tar  de  C.aslrllaiii.  lonsiiiii'r.iil 
sa  vie  entière,  un  goùl  rare  et  une  érudition 
passionnée  à  la  restitution  de  la  hijoiileric 
archaïque,  ferait,  à  nos  hardis  novatt'urs, 
Tetlet  d'un  romancier  moderne  ([ui  piiUcn- 
drait  s'exprimer  en  latin.  N'allez  pas  dire, 
surtout,  à  ces  libres  esprits  que  les  Grecs  nos 
maîtres  éternels  setl'orcèrent  bien  moins  de 
briller  par  leurs  facultés  inventives,  que  par 
un  iliiu  inçdmparaltle  de  perleetibilité  et 
d'idéalisation.  Gardez-vous  d'ajouter  tiue  la 
beauté,  la  pureté,  l'excellence  des  formes, 
préoceiij)aient  les  Anciens  au  point  de  les  rete- 
nir, quand  elles  paraissaient  acquises, et  d'en- 
gendrer la  iixité  des  types.  N'exprimez  plus 
de  part'illes  pensées  ;  \iius  soulèveriez  d  iri'(''- 
ductibles  colères.  Il  nous  faut  de  l'inédit,  de 
Vinvii.  de  rim]irévu,  «  n'en  fùt-il  plus  au 
monde».  Et  comme,  pour  nos  cerveaux  bor- 
nés et  enroulinés.  la  création  d'une  forme 
nouvelle  est  une  opération  pénible,  presque 
douloureuse,  nos  novateurs  ont  eu  recours, 
une  fois  de  plus,  au  tond  inépuisable  de  la 
grande  «  Inspiratrice  ".  Un  sage  la  dit  : 
«  Tous  les  terrains  sont  propres  aux  alignements  géométrique--,  la  Nature 
seule  produit  des  sites  et  des  effets  pittoresques.  » 

Le  mieux  inspiré  et  le  plus  justement  fameux  de  ces  protagonistes  d'un 
)i('u-slijle  est,  sans  contredit,  M.  Lalique.  Homme  de  grand  goût  et  d'imagination 
subtile,  il  ne  s'est  pas,  comme  certains  de  ses  devanciers,  égaré  dans  les 
méandres  d'une  étroite  analyse.  11  n'a  eu  garde  de  s'attarder  aux  scru|iules 
d'une  copie  textuelle,  aboutissant  à  confiner  la  bijouterie  dans  le  domaine  de 
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l'iiisloiro  naliirrllc  II  <;iil  lin])  que  jnil  sous  loulos  ses  formes  ;i  ses  exi- 
gences et  ses  liniiles  :  quiin  l)ijuii  ildjl  rc-i,.)-  mi  Injuii  ;  cl  ([iic  juxuic  (l;ins 
ses  emprunts  les  moins  déguisc's.  I  ailisic  ilciil  >(■  uaril'T  iriinc  iinihilidii  Irop 
précise,  s'ahstniii'e  di'  I  exacte  réalilT'. 

Et  ce  n'est  (itic  justice  île  con-^laler.  <|iir  liaii^  iapplicaliim  de  ce 
ilil'ficilc  |)ro|iranime,  il  a  admirablement  K'ihsI.  Tous  ses  bijoux.  |irc>(|ue 
sans  exception  :  collici's.  hraiclcls,  Imuclrs  de  cciiilurc.  Iiicirlic<.  aurafc^. 
d'un  S'ont  rare,  étranjïc  cl  Iruiihjanl.  mil  nliii'iui.  aii|irrs  di'-  arii-lc-  cl  du 
i;rand  |uil)lic,  un  succc-  rcii'iili^'-anl,  d  \alii  à  Iciii'  aiilciir  une  ii''|Fulaliiui 
eui'opc(!nne. 

(^ela  se  compreiul  au  reste,  .laiiiai-  l'aulai-ie  [ilu>  sur|ireuaule  ne  >'<'--l 
manifestée  par  des  audaces  plus  inalieudiie»  ;  jusi|u'à  oser  euleruier  en  uni' 
pla(|ue  de  luac(del  des  levers  de  sideil  nu  des  ((UK  liers  de  luiic:  jus(|u'à  faire 
uiùrir  di's  luiiselles  eu  diauianl  siii'  du  leuillaiic  de  saphir:  juS(|U  à  laisser 
dcNJner,  en  des  linreaux  de  clièvrctcuille,  des  prolils  de  femme  aux  louiis 
cinncux  di'uuui's.  aux  lèvres  avides  de  haisei-s,  seslompant  C(unme  dans  un 
rêve.  .lauiais  pareille  quintessence  de  recheridies  inquiètes  n  a  pinduil  îles 
effets  pln<  capli\anls.  ilaus  leur  liaullili-  un   peu    uialadive. 

I>t-ie  II  dire  <|ue  nous  tenions  celle  jdi--  la  rn|-uiule  i  l'umairice  de  la 
liijdiilerie  luiidci'uc '.' I""aul-il  dè^darcr  (|ih'  loiis  les  autres  genres  doivent  ètrtî 
rejclés  en  bloc  /  l'ersonne  n'oserait  le  prétendre.  CCst  surtout  en  matière  de 
parures,  que  l'engouement,  nous  l'asons  dit,  est  chose  précaire:  vl  ce  doil 
être  une  sorte  de  désespoir  pour  le  joaillier  épris  de  son  arl.  (|ue  de  >c 
persuader  (|u'il  ('iiuise  son  génie  sans  cei'lilude  de  faire  (en\  ic  durable.  Il 
sait  lr(jp,  en  ellel.  (juc  le  prix  cxiiriiilanl  des  uiaiièrcs  employées  C(Uidamne 
sa  création  à  uni'  di'slin(''c  ('■pln'mère,  cl  (|u  au  premier  capiice  di'  l;i  mnile. 
son  li'avail  sera  impitoyablement  anéanti,  pour  (|ue  brillants,  saphirs,  perles, 
émerandes  et  rubis,  recouvrant  b-ur  liberl(''.  |iiiis^eul.  sons  d'autres  doigts, 
recevoii'  des  dispositions  uouvidies. 

Tunlcfois.  en  adnii'ltanl  même  i\\if  l'implacable  lalalili'  qni  |ic-e  -nr  seul 
arl  u  l'pargMc  pas.  dans  l'avenir,  les  curieux  luurages  de  M.  Lalique.  non-  n'eu 
devons  pas  moins,  à  l'Iicure  acinelle,  lui  èlre  lié-  reciinuai>-aul>dc-  cll'iul- qu'il 
a  tentés.  Non  pas  que  nous  e>liiuinus  avec  ses  admirateurs  (nous  pourrions 
dirr'  ses  fanatiques)  que  tout  est  parfait  dans  cidle  bijouterie  nouvidie.  La 
Inilune   aime    les  audacieux,    mais  à    toutes   les  épo(|ucs.    l'audace    i  lie/   les 
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arlisles,  s  c-l  I  ladiiilcM'a  n'in  rcs  inr'Liali^'i.  Tjc  lion  llninri'i'.  an  ilii'r  d'IlDian', 
sommeilla  qncKind'ois. 

Des  juges  sévères,  ll'o|i  liilèli'^  |ieiil  iMrc  ail\  vieille-  liaililioii<.  se  ~iir- 
lireinii'lll  à  l'e|iroi'liei'  à  M,  l,alii|lie.  île  se  lai^sci'  |ial|ni-  iloiiliner  à  l'excès 
jiar  eelli»  pa-^-^ion  eon  leiii|ii:)rai  ni'  li  "  ("'li'e  sui  .>.  ri  île  |ii'('leii(li'e  allirnirr  -on 
originaliié  aux  (li''j)eiis  île  la  -aine  loi^i(|iie.  ils  ajiinlenl  (|ue  xiii  aii  c-l 
triste,  el  que  ses  eolorations  allénnées,  indécises,  n'imndenl  lrii|i  aux  luiMieen- 
pations  ni('daneoli(|ues  el  déeevantes  de  noire  leni[i-.  ponr  i|iie  ri'n:^o\n'iin'nl 
excité'  par  ses  prodnclions  l'esle  très  diiralile.  (  les  ei'ili(|nes  |Minrla):l.  -ell'arcnl 
devant  le  grand  service  i|ne  M.  Lalii|iie  a  i-i'iidn  à  ses  confrères  et  à  l'ail 
français.  Nons  vonlons  parler  de  ri''claii'eissenii'nt  ipie  se-  n'nvres  les  ])lns 
réussies  ont  produit  dans  les  cspril-.  Li'iii'  originalité  parfois  un  jumi  li-op 
voulue  a  certainemenl  ouvci'l  an  hel  art  de  la  liijouterie  une  \iiie  inex- 
plor(V.  en  di''Voiiant  aux  émule-- de  1  ini;é'nien\  noxalcni'  ce  t\\\  on  peni  (ditenir 
d'ell'els  jusune-là  insoupçonnés  el  de  coniliinaisous  innori''es  cm  proscrites. 

Nous  a\ons  la  pren\ede  celle  heureuse  conlai;ion  dans  rex|io-ili(in  d  un 
orfèvi-e  jusque-là  demenii'  pieusement  iidèle  aux  traditions  que  lui  a\ail 
l(^gnées  le  fondalenr  di'  --a  maison.  M.  l'^ronieul  Meurice  nous  nnuilre  un  d(di- 
cieux  demi-i-ollicr  l'Uiailli'  par. M.  Tourelle,  qui  e>l  d  un  elVei  modcsli'  el  cliar- 
manl.  .Mieux  que  lui  .M.  \'e\ei-,  en  une  suite  de  peignes  aux  comliinaisons 
é'iraniics.  association  capricii'il-e  de  ré'alilé^  cl  de  faulai>ie.  oi'i  I  or  -e  déi;uisc 
sous  les  nuances  li's  plu-  inallendm's  cl  s'irise  sous  les  ('•uianx,  min- déuionce 
la  sincérité  de  sa  conversion  récente.  L'exposilion  de  M.  i'icaillli'  l('moii:ne 
de  préoccupalions  analojiiies.  Il  n'est  pas  ju--qu  à  ,M.  lîonclierou  (|ni  ne  >e 
laisse  eniraiuer  par  le  mouvement  rénovateur.  Verlaine-;  de  -es  boucles  d(> 
ceinturi'  l'attestent  assez. 

Et  ce  n'est  point  en  {''rance  senlenn'ul  (jue  ces  iniluences  se  lont  sentir. 
Divers  liijouliers  alleniands,  .MAI.  Werner  cl  lln^^o  Sclia|ii'r  de  lierliu 
MM.  Villieni  ShW'Ilcr  el  Zeiivnner  de  l'fur/.hcim  expo-nil.  eux  ,■lu^si,  toute 
une  réunion  di'  lMiMcle>  di'  ccininre.  de  lilnile-..  d'ai^rali's.  de  Imulons  el  de 
broches,  où  la  l'echerclu'  d  un  nn_Mlerni-me.  (jui  -e  donne  lilne  carrièi-c  en  des 
combinaisons  inédiles,  conserve  une  saveur  aiiré'aldenu'nt  ori.uinale.  .Mais  ici 
le  rêve  étliéré  se  tran>l'orme  eu  ii'alile  nn  peu  pesante.  I.a  forme,  plus  lour- 
dement ('crite,  abdi(jue,  avec  sa  llnidilt'  di>parne.  une  paiiic  de  -on  (  liariiie. 
La  divergence  des  lempi'ranieiih  >e  manife^le  dans  la  di  Ifc'reiice   di'-o'iivres. 
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Gel  effort  livs  louable  coiiNlitiio  (oiilol'ois  un  cxcnijiit'  à  pou  pn-s  uni(jue: 
et  ce  n'est  gc'nénilement  pas  par  l'uriginalité  de  leurs  l'echerches.  que  se 
distinguent  nos  concuiTents  étrangers.  La  Goldsmith^  «ml  Siln-rsinilli^ 
Company  de  Londres  a  certainenn'iil  son  rang  niai'(|U(''  pairni  li's  habiles 
joailliers  d'Europe,  et  M.  Andersun  de  Sloekholni.  loiil  euninic  M.  Andersen 
de  Christiania,  expose  des  pierres  montées  aM'i-  inhniment  de  Miiu.  mais  dans 
les  données  traditionnelles  de  ce  qu'on  a  appch'  le  v  goût  l'alais-Hoyal  ». 
Enfin,  dans  ce  domaine  spécial  de  la  joaillerie.  M.  Tillan\  ih'  New-York,  ilnnl 
nous  avons  justement  loué  le  beau  vase  dur.  Ironipc  liii-niéiiii'  ccrlaincnirnl 
notre  attente. 

On  sait  combien,  à  nos  précédentes  expositions,  cet  habile  orrévie  avait 
surpris  le  public  et  ses  cunirères  par  l'audace  et  le  bonheur  de  ses  innova- 
lions.  Cette  fois  la  sobriété  de  bon  goût,  la  simplicité  voulue  qui  donnaient  à 
ses  productions  un  cacbel  dr  iiaiile  \aleiir  aili>lique.  setrouvriil  >iiliiiicrgées 
sous  la  splendi'ur  aveuglante  îles  pierr(>s  pr(''cieuses.  C'est  une  tlélia\iche  de 
perles,  un  débordcnienl  di'  rubis,  nu  ciilasscnient  ('■blouissanl  de  biillants, 
un  étalage  dcmeraudes  insolentes  de  grosseur,  qui  par  l'exagération  de 
leur  magnificence  arrivent  adonner  une  vague  sensation  de  bijouterie  fausse, 
de  cette  joaillerie  de  théâtre,  ([iii  pare  en  pi'oviuce  nos  héroines  de 
tragédie.  C'est  à  j>eine  si  un  iris  en  saphirs,  d  une  reniar(|ualilr  ncmiic 
nous  rappelle  les  j^raml--  ,|our~  de  celle  maison  >i  ianicusc  par  >ou  poùl 
et  son  slyli'.  IMus  licnii'uscnicnl  in-|iiri'.  >I.  l'aliergé,  de  Saint-Pétersbourg, 
expose,  au  milieu  de  joyaux  d  une  grande  richesse  appartenant  aux  deux  im- 
pératrices de  Uussie.  divers  objets  charmants,  notamment  un  œuf  de  pàques 
monté  sur  des  violettes,  el  uiu.'  corbeille  de  muguet  d'un  goût  rare  et  délicat. 

Le  secret  d'ennuyer  est  celui  ilc  tout  dire. 

Va  cependant  je  ne  puis  clore  celle  rapide  ('nunn'ralion  sans  parler 
d'une  innovation  heureuse,  tentée  pai'  lui  certain  nombre  d'horlogers  suisses. 
M.M.Ernest  Francillon.  deSainl-lmier.  l'aiil  Kitisheirn.  de  la  Chaux-de-Fonds. 
Fabre  JacqunI,  ilii  LimIi'  el  d'aMlres  encore,  uni  en  l'Iienreu^e  idée  d'a|i|ili(|nei' 
I  arl  ^W  Mlédaillisir  a  runiennu  laliou  des  boiliei<  de  nioulre.  el  oui  ublenn  de 
la  sorte  des  ell'ets  très  heureux.  llàlons-non>  d  ajiniler  (jne  >:  l'adaplaliou  est 
d'origine  helvéli(|ne.  les  nnjdèles  originaux  denieurenl  liamais  pour  hi   jilu- 
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iiail.  l'aiTiiis  k's  cniiiruiils  xnil  liaiiliiuriil  avoiit'-,  r\  Ir-  noms  des  ailleurs  îles 
muili'les  accompajj,iUMil  les  rciuddihlii.n-.  It'aiilrc-  l'ni^.  la  (■nnlr(>rai'on  inler- 
vienl  e(  iimis  avons  as-ish''  au\  ju-lc--  ii''(lauialinn>  ihi  |iliis  lanii'ux  dr  im- 
MU'daiilisIcs.  jiruicslanl  idulrc  lo  I  ia\  i'-li--cnirnl  aiidaricnx  (indu  a\ail.'  indù- 
nii'ul  ri  sans  son  auluri-alimi.  l'ail  -uliir  à  la  (■(iiii|iii-ili"n  il'  ilciix  de  .ses 
médailles. 

iMilin.  iiiiiir  liTiniiii'i'.  l'a  i  son  su  un  ^  un  dcsuir  de  rcmli'c  un  Imniniapr  UK'i'ili^ 
à  un  liijoulier  éli'auiicr.  d'un  unnl  lan'.  |ierdii  au  |)reinier  éiaj^e  au  milieu  Af 
vilrines  indllVérenles  cl  doni  le  i;raud  [luldie,  sans  diiuie.  n'aura  ^uèie  (  luince 
de  décdusrir  les  reuianiualdi's  ou\rai;c<.  XousMinIdn-  (lailci-  de  M.  .1.  Tos- 
U'np.  de  (  dii'i-liauia.  (  .el  aili>|(_'  e\iio-i'  nui'  ^l'i'ie  de  |ielil>  \'ases.  eiin|ies,  cliau- 
deliers.  Ijaguiers  émailli'-.  Iiin>  d'uin'  ili''lieales>e  d  in\enli(in.  d  une  [lui'elé  de 
dessin  el  d'une  exéeulimi  sii|M''rienres.  Ses  ('Muanx  Iran^linides  d'une  liaiiuo- 
nie  eaplivanle.  d'nne  dninenr  e\(|ni>e.  miuI  seiii-  dans  I  arpeiil  duré.  Ils 
nu'-i'ileriiienl  de  1  èlic  dans  I  or  le  [du-  |inr. 
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On  [MMil.  :i\ci-  lc>  i\(iii'cs.  ciiiisl  iliii'L-  une  srrii' 
|il-i'M|iic  iiiiiili'i'l'(iiii|iiii-  (le  liiimuilieuls  (liiiil  un 
n^M'/,  i^iMud  iiiiinlirr  ;i  ihilcs  crrlaiiii'S,  l'I  chililii' 
(■iiiii|ilrlinni'iil  ^lli^|llil■(•  il  un  ,ii-|  (|ui  lui  l'uiinrin- 
MM'nl  n:iliiin,il.  (Ui  |inu\.iil  cinindi-c  i|iu'  hi  i-iii|rc- 
Ihin  ilu  nin^cr  du  l.diiNrr.  [n\i'  îles  plus  richi's  (lu 
uiondr.  nCi'il  aliMiilir  Ir  |ilus  ,i;i;iud  uiiniliri'  drs 
uujuunii'iils  caiiiUiiix  ;  Inrl  hcuicuscnii'ul,  les 
niusr'i'S  di'|iMrhMui'nUiu\  cl  i|ui'li|in's  i(dlrcli(iiis 
|i;u-|iculii'ri's    (Ml    (inl    nuiNcrM'  (|Ul■l(|^(■■^  uns  (|ui' 

II'   l.dUVl'L'   [KlUClMil    iiuii-  l'n\  ici'. 

liien  (]u'ils  nr  ^diciil  [i^is  iii's  mit  le  sdj  iikmiic 
de  la  (laiile,  il  a  |iaru  inleressanl  de  nnuilnr 
(|uel(iues  speciinens  des  i\(iii-es  latins.  [dai[Lies 
de  di](l\([ues  eiiiisulaires  du  |iy\i(les,  ([iii  sduL 
d'exeellenls  pdiiils  de  deparl.  el  dll'reiil  laul  de 
llldlirs  deedralil's  (Idlll    imus    Cdlislalerdlis    ensuite   la    def;i'liere^eenee  mi   les   I  |-ail>l'd|-. 

inalions,  en  (trient  (■(uniiie  en  (Jceideiit. 

La  |('de  de  reinine  du  musée  de  \  ienne  Isère  e,s|  un  adniiralile  nidreeau.  Mal^ci' 
les  (h'^i'adalidiis  (|irelle  a  suliies.  elle  n'en  reste  pas  moi  ns  un  des  plus  lieau\  a  ni  i(|ii(.'S 
(|ui  aient  (■■t(''  reslitiies  [lar  le  s(i|  de  la  (jaiile.  el  I  du  ne  saiirail  lidp  admirer  le  seiili- 
meiit  de  liirce  calme  cl  (reteriielle  sercnile  (jiie  I  arlisie  a  su  lui  ddiiiier. 

On  sait  ([Ile  Ic.Mimsulsde  l'Iùiipire  riiiiiaiii  axaieul  pri>l  lia  lii  Inde,  le  Jiuir  de  leur  ins- 
talla lidii  en  cliari^i',  d'en  Vd\er  des  di  pi  \(  pies,  c'est  à-dire  (leu\  ta  I  dettes  d  i\dire,  nui  nies 
par  des  eliarni(.'res.  à  rcmpcreur  cl  à  leurs  amis,  rresipic  Idu^  ces  indiiumenls  siiiit 
;uiJ(Hird'luii  (dass(''s  dans  les  cdlleclidiis  puldiipies.  Très  iiuperlanl  esl  le  diphipie 
ijrni'  au  centre  d'un  meilaillmi  circulaii-e  lidrdi'  de  perle-,,  de  \dlules  cl  de  |ialnielles 
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d'un  beau  style,  renfermant  le  nom  du  consul  Justinianus,  et  à  chaque  angle  d'une 

rosace  en  fort  relief  avec  un  mufle  de  lion. 
Ce  diptyque,  très  semblable  à  celui  de  la  col- 
lection Trivulzio  à  Milan,  est  passé  de  la  coUec- 
lion  Aymard  du  Puy  dans  celle  de  M.  Sigis- 
niond  Rardac.  Souvent  ces  diptyques  sont 
anonymes,  tel  celui  du  musée  de  Bourges,  où 
le  consul  apparaît  assis  sous  une  arcature, 
sur  un  siège  bas  entre  deux  jeunes  assistants, 
tenant  en  mains  le  tlabellum.  Au-dessous  de 
lui,  des  belluaires  transpercent  des  tigres  de 
leurs  épieux.  Les  particuliers  eux-mêmes 
avaient  emprunté  cette  ancienne  mode  aux 
consuls,  pour  annoncer  à  leurs  amis  les 
événements  lirureuxde  leur  vie.  Les  souvenirs 
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mythologiques  y  sont  fréquents.  Le 
musée  de  Sens  nous  montre  un  ma- 
nuscrit, la  fameuse  Prose  d(^  l'Ane, 
recouvert  de  deux  plaques  d'ivoire  où 
sont  représentés  le  lever  du  soleil  et 
de  la  lune,  sous  les  traits  de  Bacchus 
liélios,  debout  et  nu,  tenant  un  tliyrse, 
sur  un  char  que  traînent  un  centaure 
(4  une  centauresse,  et  de  Diane,  de- 
bout, tenant  une  torche  sur  un  char 
attelé  de  deux  taureaux.  Des  divinités 
marines,  des  scènes  de  vendanges 
ornent  les  fonds. 

Un  certain  genre  de  boîtes,  où  les 
femmes  romaines  devaient  mettre  des 
parfums,  fut  imité  par  la  suite  dans 
les  boites  cylindriques  de  mobilier 
ecclésiastique  où  l'on  conservait  les 
hosties.  Ce  sont  les  i)yxides.  Elles  se 
datent  à  peu  près  du  v"  au  vu''  siècle, 
sont  d'un  travail  assez  grossier,  et 
virent  sans  doute  h-  jour  en  Italie. 
Beaucoup  de  leurs  sujets,  dérivés  de 
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pliages  clii'éliens.  Tulles  sont  eelle  du  musée  de  Rouen  m'i  se  Iniuxi'  r:iiliii-;iliiiii  des 
mages  et  des  bergers,  et  celle  de  la  cathédrale  de  Sens  oii  de-^  lunnnii's  à  pied  et  à 
clieval  combattent  des  lions  et  des  tigres. 

Il  est  un  certain  nombre  d'objets,  bien  plus  S(juveid  en  os  i|u'('n  ivoire  ([u'on  ne 
peut  vraiment  pas  dénommer  de  l'acon  absolue  mérovin- 
giens, car  les  fouilles  faites  sur  divers  points  de  l'Européen 
ont  fourni  qui  offrent  une  décoration  à  peu  près  analogue. 
Ils  proviennent  souvent  de  sépultures  barbares  du  \''  au 
vu''  siècle,  petits  coffrets  ou  peignes,  et  offrent  une  orne- 
mentation gravée  sommaire,  sans  caractère  détermin('. 
Tels  sont  les  peignes  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine  et  du  musée  de  Reims,  repercés  de  croisettes,  ou 
gravés  de  disques  ponctués.  Celui  du  musée  de  Cambrai 
montre  aux  extrémités  des  tètes  d'oiseaux,  celui  du  musée 
de  Reims  a  une  frise  d'animaux  découpés  à  Jour. 

Ce  n'est  qu'au  viif  siècle  et  surtoul  au  i\'.  imi  [ilcinr 
Renaissance  carolingienne,  qu'rm  peut  ji,roupei'  un  en- 
semble de  monuments  d'ivoire  bien  homogèm^  où  se  foni 
sentir  combinées  les  trois  influences,  antique,  byzantim^ 
et  orientale.  Le  musée  d'Amiens  a  envoyé  un  petit  bas- 
relief  du  .x"^  siècle.  Le  nius('e  liislorii|ue  d'Orléans  nue 
grande  plaque  rectangulaire  très  impoi'lanle  où  se  voieni 
le  Christ  piétinant  li'  Démon,  entre  Moïse  et  Isaïe,  et  dans 
la  partie  iuft'rieurc  causant  avec  les  Api'itres.  La  Ixm'Ic  de 
la  cathédrale  de  I^ymi  sur  kuiuelle  des  honiuies  lullenl 
contre  des  animaux  est  exirèuieiiicnl  inléressanir.  l'n  des 
objets  carolingiens  les  plus  anciens  semble  être  la  ceinture 
de  saint  Césaire  de  Xoire-Dame  de  la  Maj(U'  à  ,\rles,  oi'i  la 
boucle  est  di'coréc  de  deux  soldats  armés  de  lances,  diu'- 
mant  appuyés  sur  un  édicule. 

Les  ateliers  monastitiues  fabriqin>reiil,  aux  ix'  el  x''  siècles. 
une  série  ([ui  mérile  qu'on  s'y  arrête,  el  (|ui  ollre  [)res([U(' 
uniquement  la  représentation  du  drame  de  l;i  Passion.  Parmi 
ces  crucilixions  les  unes  sont  très  influencées  d'arl  byzan- 
tin, les  autres  sont,  autant  (jue  peuveul  l'i'tre  di's  univres 
de  cette  éjioque,  assez  spontanées  et  libres.  L'Kvangéli;iire 
de  Gannat,  très  semblable  à  la  couverlure  du  inanuscril 
94o3  de  la  Bibliothèque  Nationale,  a  tlii   moins  ce  dernier 

mérite.  Le  Christ  barbu,  nimbé,  les  cheveux  longs,  vêtu  d'un  jiq) ourl,  est   tixe  a 

la  croix,  les  pieds  posant  sur  un  support  triangulaire.  A  gauche  el  a  droite  les  bustes 
du  soleil  et  de  la  lune,  el  deux  groupes  de  deux  anges.  La  Vierge  tend  les  uuuns  vers 
son  fils,  l'Église  reçoit  son  sang  divin  dans  un  vase,  la  synagogue  et  saint  .lean  le 
contemplent.  Dans  le  bas,  les  saintes  femmes  visitent  sou  tombeau,  un  edilice 
formé  d'une   nef  et  de  deux  coupoles. 
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De  répoijue  caroliiigit'iinc,  mais  aLis>i  ili'  l'c|i(ii|iii'  romain',  smil  1rs  i)eij;iir>  (|ul 
scrvaieiil  aux  prt'lros,  au  nionu'ut  de  la  nu-sse,  à  arranger  leureli(>vehire,  parfois  à  une 
rangée  de  d(>nls,  plus  souvent  à  deux  ranf^i'-es.  si'parées  ]iai'  une  liande  oi'i  Tarlisle  a 
senlph- dos  sujets  décoratifs.  Cchii  du  Tn^sor  di'  Sens  ipie  la  Iradilion  el  nue  insrrip- 

lion  du  wW'  sièele  allriluu'nt  à  saint  I.oup. 
mais  qui  n(>  peut  être  antérieur  au  x' sièele, 
porle  deux  lions  atlVontésàune  tige  feuillue 
dnni  un  ht'lier  mord  l'extréniili'.  Il  faut  le 
lapproilier  du  peigne  de  saini  (iauzelinà  la 
eatliédrale  di'  Nancy,  bien  (ju'il  oflVe  une 
influence  orientale  l)ien  plus  accusée  encore. 

On  ne  peut  s'explii|uer  la  rareté  des 
ivoires  d'é])o<[ue  romain'  i|ui'  par  le  déve- 
loppement (|u'avait  ]>ris  rarcliitecture 
d'alors,  ahsorlianl  tous  les  ellbrls  arlis- 
lii|ues  di'  l'époque.  Mais  on  s'aperçoit  que 
la  l''rance,  dans  cet  art  commedans  crautres, 
va  s"ini|ioser  à  l'altention  tlu  monde  entier. 
A  di'faiil  du  inonumenl  capilal.  le  diplvcjue 
di'  la  eatliédrale  de  Tournai,  l'Exposition 
icirosjieclive  a  ])U  grouper  quelipies  impor- 
lanls  ivoires  rcunans  des  xi""  et  xn''  siècles. 
/'7/^^Kâft%l  --  \*^;^-t   "^'"^it    \' S  '■''   '^i''''S'ii''i'l  ''•'  croix   (Christ  assis)  de   la 

l'f  ^R%'Î'(1?''»s*XA^ V'^r^«!!_\  eolleclion    Mannlieini    est    du    plus   grand 

caractère.  Les  belles  pla(|iies  du  musée  des 
anli(]uilés  de  la  Seine-liifi'rieure.  celle  de 
la  (-(dleclion  (iarnier.  el  parliiiilièrcmeni  la 
plaque  de  la  cnllcrlinii  (!am[ic  iril;iiiiliniirg, 
sur  laipielle  le  Cllirist  assis,  barbu  et  che- 
velu, bi'nil,  la  main  gauche  appuyée  sur  un 
livre  ferini',  sont  des  spécimens  remar- 
iiuables  de  cette  l'poque.  Assez  diflicile  à 
dater  est  un  curieux  fi'agmenl.  un  cavalit'i- 
armé  d'une  lance  (eolleclion  '  de  M.  .Mberl 
Maignan).  'l'aillé'  dans  un  mnncaii  d'os  très 
sec  et  libreux,  cet  (dijrl  a  un  l'araiirrc 
barbair  ib's  plus  saisissani--. 
d'est  avec  la  sculpture  romane  que  commenci'  la  si'i-ie  d'insigiu's  des  évéques  el 
des  abbés.  Les  Tans  datent  du  xi'  siècle.  Celui  du  musée  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure  el  ceux  du  musée  di'  Cliarlii'>.  à  rinceaux  et  à  tètes  de  monstres,  sont  de 
bons  exemplaii'es.  Les  crosses,  peut-être  nu  |)eu  moins  anciennes,  avec  rornemen- 
talion  végé'tale  de  leurs  branches,  les  sujets  si  variés  de  leurs  volutes,  s^lnt  souvent 
des  objets  d'art  parfaits.  Celle  de  la  calhédrah'  de  \anues  inontn'  un  ei'if  (h'vorc 
p;ir  un  lion:    celh'  de  saint  Troplivuii'  d'.Vrh"-.  ih'iix  personnagi'-.  si.nli'v.iiil    li'  eoii- 
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vercle  d'un  tuiiibeau.  Celles  de   lu   cullerliou  lioy  onL  leurs  volutes  terminées  par 
des  têtes  de  griffons. 

Beaucoup  de  coffrets  sur  lesquels  sont  appliqnées  des  fif^ures  en  os  sculpté  très 
grossières,  comme  aussi  beauc(nip  des  olifants  de  ces  époques,  étaient  des  ouvrages 
d'ouvriers  orientaux  qui  les  vendaient  à 
Constantinople  aux  pèlerins  de  Terre - 
Sainte. 

H  est  également  diflicile  de  préciser  en 
Occident  les  lieux  d'origines  des  pièces 
d'échiquier  ou  de  trictrac,  dont  la  plupart 
proviennent,  je  pense,  du  Nord. 

Cette  petite  série  est  ici  fort  intéressante. 

Quand  nous  arrivons  à  l'époque  gothi- 
que, la  production  des  oeuvres  d'ivoire  a 
été  si  abondante,  qu'il  nous  faut  choisir,  et 
ne  présenter  à  l'examen  que  des  o'uvres 
tout  ;i  fait  caractéristiques,  en  notant  Imile- 
fois  au  passage  cette  vierge  ouvrante  si 
célèbre  dans  la  région  limousine,  sous  le 
nom  de  Vierge  de  Bonbon,  qui  est  un  njo- 
nument  très  curieu>:  de  transition  entre 
les  xn''  et  xnr  siècles. 

La  tin  du  xiii'"  siècle  est  sans  aucun 
doute  l'époque  oii  les  sculpteurs  d'ivoire, 
profondément  intluencés  par  les  chefs- 
d'œuvre  de  grande  statuaire  qui  venaient 
d'éclore  aux  portails  et  aux  tympans  des 
premières  cathédrales  gothiques,  créèrent 
quelques-uns  des  ces  groupes  (couronne- 
ment de  la  "Vierge,  descente  de  croix  au 
musée  du  Louvre)  et  quelques-unes  de  ces 
vierges  portant  le  divin  enfant  sur  leurs 
bras,  qui  peuvent  ètri'  classés  parmi  les 
plus  admirables  O'Uvres  de  la  sculpture 
française.  Un  hasard  hinireux  lit  que  quel- 
ques mois  avant  l'Exposition  se  nivela  un 
groupe  de  VAniioncialioii.  diuil   on  n'avait 

connu  jusqu'ici  ([u'une  des  deux  ligures,  celle  de  Tniige.  exposée  jadis  |)ar 
M.  Georges  Chalandon  à  l'Exposition  riHrospeclive  de  Lmhi,  l,a  Vierge,  soigneu- 
sement dissimuh'c  jnsque-là,  lonjba  uu  jour  enliv  les  mains  de  M.  i'anl  (iaruier. 
D'un  commun  accord,  les  collectionneurs  consentirent  à  rapprocher  ces  deux  per- 
sonnages depuis  si  longtemps  séjiari's.  li[  nous  voici  aujourd'hui  devaid  un  des 
monuments  les  plus  purs  de  sl\li',  les  plus  émouvants  de  calme  et  de  simplicité 
qu'il    nous   ait   été   donm''    de  vnir.   Il  n'est  assurément    inferieni' a   ain'un  des  d(Hix 
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groupes  du  Louvit' :  l'crlaiiis  pourront  même  trouvoi' siipiTicuirs  m  lui  lu  noblesse 
sereine  des  ligures  d'un  idc'ulisnie  si  élevé,  et  la  pureté  tout  anlii|ue  du  drapé.  Quel- 
ques traces  de  polyehrouiie.  bleue,  rougir  et  or.  nous  révèlent  li-  j^oùl  de  l'époque 
pour  lu  sculpture  colorée,  ainsi  (jne  la  voulut  le  siècle  de  Périclès.  Cette  même  poly- 
chromie, nous  la  devinons  dans  la  Vierge  assise  de  la  collection  Oppenheini  de 
Cologne,  si  digne  sur  son  siège  gothique,  souriant  à  l'enfant  auqutïl  elle  présente  une 
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Collection  Cotlcrcau'. 


Ileur,  scul|)ture  pli'ine  el  large,  (jui  ne  put  naître  que  sous  Toulil  d'un  véritable 
luaitri',  cl  ('lie  nous  apparail  loul  éclalanle  encore  dans  la  merveilleuse  Vierf;e  de 
VilIriicuve-lez-Avignon.  d'uni'  grâce  exqiiisi'  dans  liMcliiiaisuii  un  pm  manii-n'i'  de 
son  busie,  el  dans  la  Vierge  exquise  de  la  cnllecliiin  Martin  le  Itoy,  ou  ilans  la  N'ierge 
debout,  d'une  grâce  si  robuste,  du  inusi'e  de  Hoiien.  La  Vicrr/f  assise  sur  U)>  (iiinlii 
musée  de  Sainl-Omer,  est  sans  doulc  un  l'iagmcnl  iI'uih'  tuili'  m  li^ypli'  qui  ilrxail 
nirrir  un  charme  [)ittoresque  très  rare. 

Iturant  tout  le  xiv"  siècle,  nous  allons  trouver  eu  grand  nombre  les  re|H'i'Senta- 
tioiis  de  la  Vierge  portant  ri^ul'aiil  .Ii'mis.  Mais  sur  cette  doniii'e  traditionnelle,  les 
artistes  varieront  à  l'intlui  les  pii-,e>  plus  mi  iinMn-'  m;iuii'ri'es,  la  siuqilieili'  ou  l'abon- 
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(luure  un  in'ii  niiiiiili(Hii'i'  des  plis  de  V(''liMtiriils,  l'c\prcs>i(in  îles  visages  Mjuriuiils, 
et  ces  nuances  subtiles  i'iii|)i>cliriil  la  |iri'sciilali(iii  d'ini  -laiid  uomhre  de  ces  vierges 
d'être  monotone.  M.  Boy.  de  Versaillrs.  le  musée  de  Rouen,  M.  Marliii  le  Rov,  les 
musées  de  Compiègne,  de  Caeu  el  de  Narhoiini',  M.  Cli.  Gillcd,  M.  All.ert  liossy  et 
M.  I)(dslau,  uni  permis  d'en  cnuslilucr  un  cusi-mlili"  lnut  à  fait  remarqiuijjli'. 
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Malgré  ce  souci  de  varier  les  poses,  de  donner  une  expression  aux  visages,  il  faut 
bien  reconnaiire  la  pauvreti'  d'invenlinn  de  la  plupart  des  sujets  religieux  eu  ivoire 
de  cette  épocjne  i[ui  apparaiira  aussi  dans  les  polyptyques.  lripty((ues  ou  diplyques. 
exirémenieni  ucuuiireux  aux  xiv''  et  xv''  siècles.  Destinés  aux  autels  des  églises,  ou  des 
chapelles,  parfois  aussi  aux  apparlemenis,  ils  offrent,  en  unesérietie  C(unparlinn'nts, 
des  sujets  de  la  vie  de  la  Vii.'rge  nu  de  la  vie  du  (llirist,  qui  se  répèlenl  à  rinlini.  On 
ne  peut,  (juand  ou  les  étudie,  qu'admiri'r  le  soin  et  la  sûreté  de  main  avec  lcs(|U('ls  ils 
ont  été  (rait(''S  i>ar  l'arlish'.  Le  lriiilyi|ui'  du  musée  d'.UiheviUe  (idirisl  crucilii'  cuire  la 
vierge  et  deux  angrsi  d  celui  (\[i  mu^i'i'  d'i  U'Iimus  viei'ge  cnuriium'c  l'idri'saiMle 
.Madidciur  !■!  Il'  l'di  l)a\  il!    'Minl  ^aus  dnuli'  rnrni-r  de  l'exl renie  lin  du  nui''  --iei-li'.  ainsi 
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qu'un  diptyquo  du  musée  de  iJijon.  (.4  dou\  jn'tiU's  plaiiuos  très  curieuses  de  la  col- 
lection Gillot,  une  descente  de  cniix.  et  Ailcnn  et  /.'re  surpris,  où  apparaît,  ce  qui  est 
rare,  une  représentation  du  nu.  Du  xiv*"  siècle  plus  ou  moins  avancé,  sont  le  polyp- 
tv(ine  du  musée  de  Reims,  les  beaux  trii)lyqaes  des  collections  Oppeuheim  et  Campe 
d'Hambourg,  et  les  diptyques  des  mêmes  collections,  ainsi  que  criix  des  inllections 
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parisiennes  Hardac,  (iaiwiirr.  Hiiy.  (lillol  il  l)iiisl;in,  lUi  di's  musées  de  i.aviil.  de 
Duniierque  ou  d'Aix. 

I)aiis  le  mobiliiM'  l'i'ligicux,  les  crosses  pri'senlenl  ni'iir'i'aii'iiieni  ihuis  leiii'-,  volules 
deux  sujets  adossés,  le  plus  souxcnl  la  \'iel'f;e  (■nli-e  deux  an^i's,  el  l;i  ei'iieilixioii , 
telles  que  la  crosse  de  M.  Hardac  ou  cell(>  de  M.  .Mauulieim.  Ti'èsiielles  soni  lescrosses 
de  M.  (jami)e,  et  tle  sir  Taylor,  ou  celle  du  miisi'c  de  Ciiamhéry. 

Avec  les  olijets  à  usajçe  civil,  riMsi)iraliou  de  livoirier  s'est  modiliee  ;  les  sujets 
ne  sont  plus  (jue  rarement  religieux,  dans  les  coll'rels  par  exemple;  tiuant  aux  sujets 
représentés  sur  les  boites  à  miroirs,  les  gravoirs,  les  tablettes  et   les  couteaux,  aux 
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XIV"  et  XV'-'  siècles,  ils  soiil  piiisrs  Imijinirs  dans  la  liHeratun-  iju  moyen  ùge,  el  les 
costumes  des  personnages,  il  laiil  !.<  noter,  retardent  souvent  de  près  d'un  demi- 
siècle  sur  l'époque  où  ces  objets  sont  nés.  C'est  l'histoire  du  château  d'Amour,  dans 
les  miroirs  de  l'hôtel  Pincé  d'Angers,  de  M""-  la  marquise  Arconati  ou  de  M.  1'.  (Jar- 
nier,  un  tournoi  dans  ceux  de  MM.  SalUng  et  Carnier,  une  scènr  d'amour  dans  celui 
de  M.  Oppenheim.  Citons  les  colïrcts  des  cnllerlions  Mannlicini,  (.»p[)i'nheim  rt  (iar- 
nier,  Campe  et  Ricard. 


.Mll'.nlli.    XI\»   SIÈCLE   (Collocjliou  I'.    fianiii'i-  . 


Les  peignes  à  sujets  civils  sont,  pour  le  xiv''  ou  le  xv""  siècle,  assez  rares;  ceux  de 
M.  Salting  et  du  musée  d'Arras  présentent  donc  un  vil'  intérêt.  Il  en  est  de  même  des 
olifants,  dont  on  rencontre  assez  fréquemment  les  descriptions  dans  les  inven- 
taires de  ces  époques;  celui  de  la  collection  Capipe,  d'iiauihourg,  di'cor('  de  feuillages 
de  pampres  et  d'animaux,  est  donc  un  monument  des  plus  ]in''cieux. 

La  série  des  monuments  d'ivoire  gothiques,  si  trionnihanls,  ^e  leriuiiu'  [)ar  uu 
groupe,  une  Annonciation  du  xv''  siècle,  appartenant  au  musée  de  Langres,  monu- 
ment des  plus  considérables,  aussi  bien  artistiquement  qu'histnriquemenl.  Les  deux 
ligures  de  l'ange  et  de  la  Vierge,  posées  sur  un  socle  de  man[ucterie,  ont  conserv('? 
leur  pidychromie.  L'étui  de  cuir  gravé  qui  les  contenait,  et  qui  les  accouqiagni'  mnire, 
porte  les  armes  de  Philippe  le  lion,  duc  de  Hourgognc. 
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Avcf  la  HcnaissaïUT.  l'art  des  ivniricrs  ciiiiiiiiL'iicr  vcritalilriuiMil  à  tlccliiiL'i- ;  les 
ivoires  relij^ieiix  ilevieniicnt  rares;  iiiiehiues  liaisers  de  paix,  lels  que  ceux  de  la  col- 
lection Cardon,  de  Bruxelles,  el  du  niusé('  de  Saint-Onier  :  (|ueliiues  lij;ures  isolées, 
telles  que  ces  vierges  des  eallii'dralestrAuxerre.  de  Cambrai  nu  de  Charlres.  L'adresse 
des  ouvriers  est  encore  bien  surprenaulc  et  se  maintiendra  aux  siècles  suivants,  aux 
XVI!''  et  xvin'  siècles,  dans  Ions  ces  j>elils  (djjets  d'usage,  [loires  à  poudre  celles  des 
musées  de  Unamu'  et  de  (lleruinnl-l'en'and  i,  dans  ces  râpes  à  la  bac  (celb'  du  musée  de 
Chartres)  ;  une  [)iéce  c(''lèbre,  l'I  du  goût  le  plus  ex([uis,  est  ce  couleau  et  sa  gaine, 
dits  de  Diane  de  Poitiers.  Il  est  passé  des  collections  Debruge  Dnménil,  ])nis  S|)il/.er, 
dans  la  c<dlectiou  Campe.  d'Hambourg.  Le  mani-lie  est  l'ait  d'une  stalui'lle  d'JKimnie 
vêtu  à  l'antique  :  la  gaine,  en  ivoire,  jiorte  en  relief  Vénus  et  l'Ami lur,  .luinm  et 
Minerve,  et  au  revers  une  figure  de  la  Prudence  assise,  tenant  un  miroir. 

Citons  enfin,  comme  une  des  dernières  pièces  intéressantes,   un  haut  relief  du 
wii'  siècle,   représentant  le   martyr  de  saint  Barthélémy,   signé  Jacobus  Agnellus 
Caluendis  1G3(),  ([ui  appartient  au  musée  d'Albi,  et  un  Calvaire  considérable,  oll'ra 
six  ou  huit  ligures,  attribué  à  Jailliol. 
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I.A   CERAMIQUE 


KuXII    IlE    PLAT,    -NIV    SIKCLE 

(Must'O  irAgoii). 


Ce  sdiit  des  colk'ctiiin.s  iii-ovinciak's  qui  onL  permis  do 
V(''iiiiir  l'iniporlaiite  série  des  poteries  gallo-romaines,  les- 
(|uelles  n'onVi'iil  aucune  originalih'  et  ne  sont  que  la  eonti- 
nualiiui  des  l'ormes  et  de  la  technique  des  céramistes 
aiititiues.  Des  fouilles  opérées  un  peu  partout  dans  le  sol  de 
la  France  ont  ramené  à  la  lumière  une  énorme  quantité  de 
ces  produits,  qui  ne  le  cèdent  en  rien,  au  point  de  vue  des 
fçalbes,  de  la  qualité  fine  et  pure  de  la  terre,  de  la  déli- 
catesse éléganle  des  ornemeuls,  aux  jikis  belles  pièces 
ri'Irouvées  en  llalie. 


La  collection  de  M.  Plic- 
que  est  formée  d'objets  pro- 
venant des  fouilles  faites  ;ï 
Lezoux,  dans  le  Puy-de- 
Dôme.  Un  monument  con- 
sidérable et  complet  est 
un  grand  vase  en  terre 
vernissée  rouge,  décor('' 
en  lé'giM'S  reliefs  de  scènes 
de  combats  et  de  belluai- 
res.  11  est  d'une  forme 
harmonieuse  et  la  décora- 
tion  en    est   très  fine.    De 


V\-i:. 


>IKi  l.i:   Mii-cc  .le  Calior*  . 


nombreux  fragments  de  la  même  collection,  ainsi 
que  de  celles  de  MM.  Morel,  de  Reims,  et  Protal,  de 
Màcon,  offrent  des  détails  pleins  de  vivacité  et  d'expres- 
sion, un  coq,  une  colombe,  un  lévriei-,  un  sanglier 
chargeant,  rendus  avec  un  souci  1res  ré'el  de  la  V(''rité. 
Le  musé(^  de  Reims  a  prêté  un  petit  vase  tout  à  fait 
charmant,  dont  la  panse  est  décorée  d'une  frise  d'ara- 
besques nerveuses. 

Les  archéologues  et  ceux  qui  s'occupent  de  céra- 
mique, à  un   point    de  vue  techniriue  ou  liislorique, 
trouveront   un   vif  inItW-iH  à  l'Iiulier  la  vitrine  des  pot(!- 
ries  archaïques  et  des  carreaux  de  pavement  de  notre 
moven   âge.    La  série  en   est   des  plus  conqjlèles,   composée  en   majeure   j)arlie  de 


CuiUKAI     lir    IMIATKVJ 
IIF.   Pl.ESSIS-GlUMOll.T,  X\"  SIKCr.K 

(MiiSL'c  Ho  Vire) . 
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I.  A    REVUE    DE    L'ART 


pièces  provenant  de  nos  musées  de  province,  el  il  y  a  là  matière  à  d'utiles  rappro- 
chements et  à  d'instructives  comparaisons. 

Les  plus  anciens  carreaux  de  revêlemenl  snnt 
du  xiv''  siècle  :  de  quelque  région  de  la  rrancc 
(|u"ils  proviennent,  ils  marquent  l'emploi  d'un  pro- 


Vase,   XV'  SIKCl.R   (Musi'o  <i'.\îon\ 


cédé  qui  semble  avoir  été  géné- 
ral, la  gravure  profondément 
entaillée  du  décor  dans  la  teire 
crue  et  le  tassement  dans  ces 
creux  d'une  terre  d'autre  cou- 
leur faisant  motif  décoratif  sur  le 
fond  réservé.  C'est  ainsi  (m'ap- 
paraissent  un  carreau  du  mu- 
sée de  Troyes,  où  un  niM-au  se 
gratte  la  patte  avec  le  Lee,  un 
autre,  décoré  d'un  eavalier.  un 
troisième,  du  musée  de  Luns-le- 


m 
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\  \<-\:    c.iui'Kii.i;  iiKs  l'uis),  .\vi'  .siK.;i.i:  ^Mllb^•c  tlAiiiiciis). 

Saulnier,  l'eprésenlant  deux  ri'ligieux  tenant 
une  croix,  et  ce  fragment  du  musée'  de 
Vire,  provenant  de  la  décoration  du  cli;\- 
leau  de  l'lessis-{irimoult.  m'i  une  léte  de 
femme  semlile  dessinée  d'un  Irail  >i  lilire, 
d'allure  vraiinenl  italienne.  —  h'aulres 
sont  urnes  de  motifs  linéaires  ou  géomé- 
lri(|ues  tracc's  au  pinceau,  comme  dans  ces 
carreaux  de  l'église  Saint  .Inlien  de  lirioutle    uiiimt  de   Troyes),  où  le  hait  en  man- 


V.VSK,  .\V"  SIÈCLE  (.Musi'c  (In  MaiWj. 


I.'I'M'o-^ITIiiX    iNivrissi:  l.I.K 
gaiièsi'  conio  la  l'oriiu'  (N'ciiralixi' il  un  Inu  vi'ii  rlair,  (■■iniiiic  aiis^i  dans  les  cai 
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du  niusi'e  de  Can'assonnc.  — 
Daulii'S  carreaiiK  des  musées 
deNarbonne  et  d'AlIji.  de  date 
très  postérieure,  du  xvi"^  sièele, 
ù  d(''e(ir  liieu  ,  sunt  tailli's  à 
pans  cnupi's.  de  telle  sorte  que 
quatre  d'entre  eux  eiinslilui'iil 
une  étoile;  dispositimi  ipi'nn 
retrouve  ideuli([ue  a  la  uièiue 
époque  dans  des  earreaux  esp;  - 
gn(ds. 

Les  pièees  du  qualiu'ziènn' 
siècle    se    signalent   par  Teui- 


"^ 


Bûi'TF.n.i.K  ni'  BrcM  \Msis,  xvi"  siècle 
(Mu^t'c  Diiijoiiclu',  à  Liniogrs). 


l'u  r,  wr'  MKi.i.K  (mii'i.'c' il  A£:oii). 

pliii  d"uin'  eouverte  pliunbeuse 
très  iDJnrr  l't  d'ornements  en  relief, 
siiil  i|ui'  ci's  iii-nements  très  primi- 
tlls.  s(irles  ili'  grandes  virgules, 
aient  (■!(■  inipriiucs  dans  la  panse 
|iar  le  diiji;!  ini'nie  <]\\  p(dier  sur 
le  nninli',  eduiine  dans  les  pots  des 
niiisi'es  de  ClcruKinl-Ferrand  el  de 
liciuis  iiu  de  la  ciilleetiDii  Coitret, 
sciil  ([u'ils  aient  (''II'  i-ajipiirli's  sur  la 
|iiree  au  uiiixen  de  terre  dida\'i''e  OU 
hailiiitine,  conime  ilans  la  remar- 
i|nalile  piree  du  musée  de  Caliors, 
^  i-eeciuverte  d'i'Uiail  Ijruu  et  déeorée 
de  croix  et  de  marguerites  d'éuuiil 
jaune   en    relief. 

L!uc    aiilre    pièce,    nnii    moins 
remariHKilile,    cl     ccrlaincmcnt     du 


\V"  siècle,   du    niusé'e    du   Mans,   est  vi-,iimcnl    .inianl    une    icuvrc    t\r    scul|ilcin-    ipie 


l.A    lîF.VCK    I)K    l.'ART.    —  VII. 


ICÛ 
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de  céramiste   :  c'est  un  vase  tuljulaire,  éinaillé  en  jaune  et  décoré  d'une  suite  d'ar- 
catures  creusées  dans  la  [lause  t'I  ahrilaul  des  saints  en  deniirelief.  Tnule  une  suite 

ili'  jKils  du  UiUSi'i'  d  \;j;ru  ri  dn 
musée  de  Hciuis  présentent  un  vit' 
iuliTél  par  leur  étruite  analogie, 
assurément  iumnsciente  ,  avec 
des  poteries  orientales  (|ui  furent 
laljri(jué(>s  dans  tout  le  hassin 
extrême  de  la  Méditerranée,  en 
Syrie  et  dans  les  iles  ;  c'est  la 
même  terre  friable,  peu  cuite, 
décorée  de  motifs  très  peu  précis, 
di'Tivés  de  la  fleur,  et  de  l(in;dil(''S 
claires,  vertes  et  bleues. 
Avec  le  xvT'  siècle 


nous  ])ou- 


Irès  voulues  et  des  inllnences 
communes,  comme  dans  ces  frag- 
luents  de  plats  du  musée  de  Nar- 
bonne.  à  rellets  métalliques,  sou- 
venirs des  hispano- moresques, 
rjui,  par  1(>  décor,  ne  rappellent  uullemenl  la  ci'i-amicjue  espagnole.  Toute  une  suite 


CiM  ri:  r.s  faïknc.k,  hitk  hk  Hknhi  II 
fColIcclion  de   M.  Cli.  .MannlxMiii). 


de  plats  très  remar(|iiables  de-,  muM'es  d 
procédé  de  décoralinn  ni'lh'mi'nl  em- 
prunté à  l'Italie  du  \\'  siècle,  celui  de 
l'engobe  coloré  et  grave':  la  lerre  d'un 
rouge  foncé  étant  recouverte  d'une  ma- 
tière terreuse  claire,  il  est  l'aeile,  avee  ui] 
grattoir  ou  un  liuriu.  de  l'enlever  el  i\r 
faire  réapparaître,  selon  le  dessin  (jne 
l'on  trace,  la  couche  du  fond  :  le  dessin 
se  montre  ainsi  neltemeni  eciil  en  rouge. 
Avec  le  XVI"  siècle  (|uel(|nes  ateliers 
Commencent  à  se  différeuiier  un  peu 
plus  les  uns  des  autres,  ainsi  i{u Un  peiil 
s'en  convaincre  en  examinant  les  poteries 
vernissées  vertes  el  ajourées  du  musée 
de  Saintes,  ou  les  gourdes  d'un  si  bid 
é'maH.  d'un  bleu  profond,  et  d'une  furme 
si  roliuste.  où  se  nu)dèlent  en  ferme 
relief  des  ornements,  des  écussons.  des 
armoiries,  par  lesquelles  se  dislinguérenl 
les  ateliers  du  Heaiivaisis  :  signalon--  les  iiieces  prel 
.M.  (ili.  .\ndri''  el  le  musi''e  l)ul)iiuelii>.  de  l.imoges. 


TniM'-i.  d'.\"en  el  de   Bourjres. 


ill'r. 


1*1.  VT   EN    KAÏKM.i;    M.    .NlMI.».    \\  f 

(i-;olloclioTi  ili"  M.   Salliii!:). 


p;ir  \l .  Iia\  lunud   Ki.eeliliii, 


I.  K\l'(islTI(l\    I  M  \  i:i;sKI.I,K 


467 


L'Exposiliiia  M'li'(is|irrlivc  a  pu 
grouper  six  spécimens  do  celli'  si'i-ic 
si  rare  et  si  cotée,  dite  dos  l'"aï{'ii(i'sili' 
Henri  II,  dont  on  ne  coniiait  qu'iiiii' 
einquantaine  de  morceaux  exislaids. 
C'est  donc  un  apprécial>Ie  ri'sidlat. 
L'uned'ellesest  sanscduteste  unedcs 
plus  élégantes  qu'un  ^(lllMais^('  :  i-'cnI 
l'aiguière  de  la  rnllcclidn  AlphiuiM' 
de  U(illi^eliild.  iliint  l'anse  est  l'aile 
d'une  souple  sirène,  el  dont  la  panse, 
de  ton  ivoire  si  lin,  s'agri'menle 
d'un  minci.'  quailrilli'  et  de  masi]ues 
adroitement  rapportés.  La  coupe  de 
la  Collection  Mannlieim  est  d'une 
lielle  arcliiteclure,  le  drageoir  de 
M.  le  baron  Gustave  de  Rotliscliild, 
les  salières  des  collections  Alfred 
André  et  Oppenlieim  sont  tics  (dijets 
exquis. 

La  falui(pie  de  Nimes  est  d'une  r 


*;^'.''*. 
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AiunÉKE  c:AsgiE  en  i-\ÏKM:i;  m:  H'ukn" 
-wn"  siÉi;i,K 

(ColIcLlioii  .le  .M.   l'onol). 


l'i.vr  ES  KviEMi;  ni-:  liui  kn  in\ii  mhii.  xvn'  mki.i,e 
(Colloclion  lie  iM.   l'apilloii). 

irelé  plu^  grande  encdri'  el  en  jiri'senter  deux 
écliaidilliins  est  cliiisi'  des  plus  suriirenan- 
les.  La  gourde  de  M.  le  Ijarou  (justave  de 
Rothschild  est  un  objet  adnuralde,  d'un 
émail  profond  et  gras,  d'une  puissante  cou- 
leur bleue  ;  le  di'cnr  di'  gi-otesques  et  d'ar- 
moiries rappelle  alisdlument  le  génie  ita- 
lien :  une  inscriplinn  el  une  date  c  Constan- 
ler  et  Singere,  l'iSI  »  lui  donnent  un 
intérêt  tout  particulier.  Une  assielte  appar- 
tenant à  M.  Salting,  de  Londres,  à  nu'daillons 
verts  et  à  arniniries.  vient  nous  apporter 
un  élément  de  eurinsile  nijuveau. 

La  vitrine  consacrée  à  Bernard  Palissy 
est,  commi'  il  convient,  riche  en  admirables 
épreuves.  Fresque  toutes  ont  été  prêtées  à 
l'Exposition  |iar  M.  le  baron  Alphonse  de 
Rothschild,  le  plal  à  r(q}tiles  a  fond  blanc 
crémeux.,  pièce  uni(|ue,  le  plal  du  Déluge, 
celui  de  la  Tenipi''rance,  ci  la  huire;  d'autres 
apparlienneiil  à  M.  le  harnn  Gustave  de 
Riillrsidiild,  II'  plal  de  liiiul ,  (■•|)reuve  d'une 
ui'lleh'  el  iriiiie  eiudeur  e\l raiiidiniiires, 
le  plat  de   la   Relie  .lardinière,   i-l   ce  beau 
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VaSK   E\  KA1KNCI-:  DE   NeVEHS,    XVII'   SIÊr.l.E 
KO.MI  JM  NE 

(r.ollcclion  Ho  M,  l',i|iiMon). 


i    vrai  sciiiblc  glisser  sur  un  l'ouii  iliMuail  lu-un  d'uni'  sur- 
pi'cnantf  r(''ussil('. 

Les  alt'Iicrs  de  Rouen  sont  repiésenlés comme 
il  le  fallait  pour  une  des  plus  belles  familles  de 
cérami(|ui'  française.  Aux  débuts,  qui  remontent 
à  la  di'UNii'nie  moitié  du  xvi''  siècle  avec  le  potier 
Abaquesne,  on  peut  sans  doute  rattacber  le  vase 
de  pbarmaciedu  musée  de  Dieppe,  décoré  d"une 
ligure,  et  très  franchement  italien.  —  Mais  il 
faut  sauter  presque  un  siècle  pour  retrouver 
Rouen  en  pleine  production  céramique,  avec  les 
belles  et  somptueuses  pièces  de  la  fin  du  xvii' 
siècle,  si  bien  faites  pour  orner  un  dressoir,  le 
plal  creux,  à  décors  de  lambrequins  et  do  Chi- 
nois, sigiii'  Hiiunrnl  hi'.t'.l  (musée  de  Rouen),  les 
plats  à  fonds  quadrilli's  jaunes,  dt'corés  d'ara- 
besques bleues  et  de  dansesd'enfanis  (collections 
Papillon  et  Doistau),  les  deux  assiettes  de  même 
série  du  musée 


de  Rouen,  ainsi 
que  la  sucrière 


de  la  coll('cli')n 
Calvel,  II'  1res  rare  ])lal  à  fnnil  noir,  décor  chinois 
de  fleurs  ])olyclii-omi's,  cl  la  liaiinclli'  m'i  l'cialeul  si 
franchemcnl  les  rouges  et  les  bruns  de  la  collection 
l'apillon,  le  grand  plat  à  décor  chinois  et  la  ban- 
nette  de  la  collection  Doistau,  l'assiette  à  portées 
de  musii]ue  de  la  colleclion  Pa])illon.  type  très  rare, 
et  pour  linir.  cette  assiette  signi'e  Vavasseur,  où 
Rouen  cherche  à  iniilcr  .Marseille. 

L'atelier  de  Nevcrs,  de  style  si  italien  dans  ses 
commencements,  nous  montre  des  (euvres  capitales, 
comme  la  grande  gourde  de  la  colleclion  Papillon,  aux 
tèlcsde  in''lier,avec  l'inscription  «  Rien  faireet  laisser 
dire  »,  ou  les  deux  pcliles  bouteilles  do  la  colleclion 
Perrol.  La  série  des  fonds  jaunes,  décor  blanc  et 
bleu,  est  représcMitée  par  le  grand  vase  de  la  lol- 
leclion  Papillon,  le  petit  broc  de  M.  Edninml  (mic- 
rin  ;  celle  des  fonds  bleus  foncés,  décor  blanc  el 
jaune,  par  les  deux  bouteilles  do  M.  l'apillon.  — 
Deux  pièces  soûl  parliculièremonl  intéressantes, 
un  plat  blanc  décon''  en  bleu  pâle,  signé  de  (lonrail. 
a  iNevcrs,  nous  rappelle  l'époque  où  celte  familli' 
italienne  émigra  de  Savijne  au  conimoncemenl  du  xvii 


AlGllÉHE   EN    FAlEXl.E   DE   NeVERS 

STVLE  ir.VLIEX,   XVM'  SIÈCLE 

(Colleclion  de  M.  l'apillon). 


sirilr 


appmlant  à  Nevers 
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l'intlui'iiri'  iliiliiMiin'    i-alli'cli(iii  PjipilliHi)  ;  lin  iicliL  p:)l  l)l;uic,  ili'cor  hleii,  i1h  la  iiiéiiu^ 
collectidii,  o.st  déron''  do  pcrsiiunagos  <\c  la  nir. 
qui   nous  indiqiKMil  les  cris  de  Paris  en  l'au- 

IIIM'     17-"). 

Mousiii'i's  commença  aussi  sous  l'inlluence 
italienne;  le  grand  plat  de  la  collection  Calvol 
(anciennement  dans  la  collection  Davillier), 
nous  présente  un  siiji't  de  chasse  d'aprii-s  une 
gravure  de  Tempesla,  signé  :  G.  Viry,  à  Mous- 
tiers,  chez  Clérissy.  Mais  plus  tard  le  décor 
est  bien  français,  c'est  celui  de  Fîérainiles  pen- 
dentifs, les  singeries  de  la  collection  P„pilloiii, 
ou  bien  ce  sont  des  médaillons  à  décor  mytho- 
logique et  à  guirlandes  Jaunes  et  vertes  très 
harmonieuses  (collection  Duvali.  C'est  l'i'poque 
où  Olery,  retour  d'Alcora,  avait  tant  de  ri'pii- 
tatiim.  Une  écuelle  marquée  Ferrât  imite 
Marseille  ;  c'est  la  dccadeni'i'. 

du  wiH'  siècle, 
de  très  prés 
le  mouve- 
ment déi-o- 
ratif  fran- 
çais, et  riiMi 
dans  sa  pro- 
duction ne 
sent  l'intlaenii' 
ses  cé'i'amiqui's. 

nemi'ut,  sont  bien  rocaille  et  l^ouis  XV.  Voyez  la 
Jardinière  de  la  collection  Papillon.  Toutes  les 
pièces  signées  V.  P.,  veuve  Perrin,  décorées  de 
bouquets  de  Heurs  et  de  paysages  animés,  sont 
aimables,  bien  venues,  d'un  aii  gracieux,  mais 
petit  l't  maniéré.  Il  semlile  que  depuis  longtemps 
les  yeux  ne  goûtaient  plus  la  céramiiiue  pour  ses 
qualités  essentielles. 

Avi'c  la  faiiriqiie  de  Sci'aux,  c'est  pire  encore. 
Toute  cetli."  décoration  semlile  inventée  par  un 
enfant  s'amusant  a  la  décalcnmanie.  .io  passe  très 
vite  sur  l'atelier  de  Nicderwiller,  dont  les  assiettes 
il  fond  simulant  le  bois  sont  indéfendables.  Les 
groupes  gracii'ux  ra[i[)ellent  la  fabrique  de  Saxo  ; 
ils  ont  une  grâce  maniérée  qui  fatigue.  Les  groupes  eu  terre  de  Lorraine  d'après 
Cyfilé,   dont  M.  Perrot  expose  une  suite  considérable,  sont  charmants. 
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l'traiigère.   Les  formes  mêmes   de 
par  le   reulli'nieiit  et   le  conlour- 
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L'art  de  la  porcelaine  tendre,  d'abord  exercé  dans  la  première  moitié  du  xviii'  siècle, 
à  Saint-Cloiid  décor  bleu  à  arabesques  et  à  lambrequins  sur  un  fond  blanc  crémeux 
et  gras,  collection  Edmond  Guérin),  à,  Gliautilly  et  à  Mennecy  icollections  Guérin. 
Alfred  André  et  Fitz  Henry),  prit  une  extension  imprévue,  quand  de  Vincennes  le 
marquis  de  l'ulvy  et  les  frères  Dubois  transportèrent  celte  industrie  à  Sèvres.  C'était 
en  IT.jf).  Devenue  nationale,  la  manufacture,  durant  un  demi-siècle,  ne  connut  pasde 
rivale.  Ce  fut  une  folie  d'engouement  pour  tout  ce  qui  en  sortait.  La  liétroapeclive  a 
pu  en  présenter  quelques  éciianlillons  remarquables  ;  mais  les  plus  belles  pièces  sont 
en  Angleterre.  M.  le  baron  Henri  de  Ilolliscliild  a  prêté  tout  un  service  à  fond  vert, 
décor  de  tleurs  ri  fruits  polychromes,  M.  Cli.  Maiiuheim  un  autre  service  à  fond  bleu. 
Le  vase  exposé  par  M""  (jrandjean  est  célèbre  dans  le  monde  des  collectionneurs,  vase 
à  fond  rose  Pompadour  décoré  de  palmes  vertes,  de  médaillons  à  sujets,  et  ajouré  à 
sa  partie  supi''rirun\  |)imi\  autri's  vases  uKuilés  on  lnon/.es  dures  sont  aussi  très 
importants. 

Avec  Sèvres  et  le  xviir  siècle  se  niari[U(^  la  tin  il'iiii  ;u'l  qui,  prmiani  \ivi'>  d'un 
siècle,  ne  présentera  plus  de  tentative  originale  en  l'rance.  Ce  n'est  que  <le  nos  jours, 
et  il  y  a  une  vingtaine  (l'anuées,  qu'il  oITril  un  renouveau,  oii  les  iniluences  venues 
d'Extrême-Orient  eurent  la  plus  grande  part. 


Gaslim  Mir.EdN. 
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M.  Emile  Michel  en  arrive  i  conclure  que  les  lois  qui  régissent  le  domaine  de  l'art, 
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Les  maîtres  du  dessin,  ouvrage  publié  sous  la  direction  de  M.  Roger  M\k\.  — 
Paris,  Chaix,  1899-1900,  in-4°. 

La  première  année  de  cette  belle  publication  vient  di-  prendre  tin,  et  les  quatre 
planches  que  contenait  le  dernier  fascicule  résumaient  à  merveille  la  variété  et 
le  haut  enseignement  de  l'œuvre,  puisqu'on  y  trouvait  réunis  (ihérel,  Priant,  l.eigli- 
ton  et  Sargent,  communiant,  si  l'on  peut  dire,  sous  les  espèces  du  crayon. 

En  si  bon  chemin,  on  ne  s'arrête  pas  et,  après  la  i>remièi'e  auni'e.  niu'  deuxième 
s'impose. 

M.  Roger  .Marx  a  donc  f[v  bien  inspin''  en  choisissant  pour  celie-i'i  les  reproduc- 
tions des  dessins  des  maîtres  français  qui  ligurent  ii  l'Exposition  cenlennale.  Une 
première  livraison  comprend  la  Famille  Slainali.  d'Ingres,  ï/vresse  de  Silène,  de  Dau- 
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niier,  les  Bûcfieroiis.  ili'  Millet  il  uiu'  Académie  aux  deux  crayons,  de    Prud'hon. 
Et  quand  les  colloclions  et  les  iiuisi'es  seroni  renlrr>s  en  possession  de  leurs  tré- 
sors, cet  allnini  feuillett-  perpi'tiicra   le  souvenir  de   ladinirable  ensemble  qu'abrite 
actuellement  le  Craiid  Palais. 

limile  l)\(:iKR. 

Tizian.  von  (i(>org  finoNAf.  —  Merlin,  Kriiest  lloirinann.  petit  in-4",  'Hii  paj,^es. 

Celle  biograpliie  du  Titien,  (jni  est  le  '.\Ù'  l'ascieule  de  la  <idleetion  des  «  Héros  de 
l'Esprit  »,  s'adresse,  l'auteur  a  suiu  <le  udus  en  avertir,  umins  aux  spécialistes  qu'au 
|;rand  publie.  Celle  deslinalimi  aggrave  son  dérant  princi|)al.  l'absence  d'illustration. 
Nous  le  regrettnns  d'autant  plus  ipie  le  texte  ne  nu-rile  guère  que  des  éloges,  ('oni^u 
sans  prétention,  mais  bien  infiirnii'.  ce  petit  livre  renseigne  suflisammeiit  sur  la  vie 
du  maître,  la  genèse  de  ses  œuvres  el  leurs  relations  avec  le  milieu  liist(irii]ue.  Pai'un 
index  bibliograpliique  el  un  répertoire  des  cullections  publiqiu's.  il  t'aeilitc  les  rei-lier- 
ches  |irrs(innellcs.  1-^ntin.  il  si'  recummandi-  pai-  îles  qualiti''S  dnut    snnl   tnip    si.iivent 

privés  ses  com|ialriiiles  :    il  i>sl  priais.  Iiin inpnsi'.  bien  (■riil  ri  iriinr  jcrlnre  très 

agréable. 

I'    H. 

.\lberl   VI lu  Kki.i.km.  —  Zwantig  Photogravureu  voni  Kùnstler  autorisierte  Ans- 

gabe.  —  Mnnirh,  !■'.  lirueliUjann. 

Les  vingt  pliotngravnres  qui  composent  cette  ('dition  de  luxe  ne  forment  pas  tmit 
rfçnvre  de  1  artiste,  mais  diinnent.  en  leur  ensemble,  une  idée  exacte  de  la  |iuissance, 
(le  la  beauli''  el  de  l'nriginalitr'  de  snn  talent.  .\lbri-|  Ki'ller  a  ili'biili'  par  des  tableaux 
de  geni-e  [l'iir  auilicnrr  >;()ux  Lania  .\V,  Stmlirctle  aux  écoute)^}  ou  di'jà  s'alliianiiit  la 
chaleur  du  coloris,  puis  sou  sf'jonr  en  Italie  à  partir  de  18H0  l'a  rap|)ro(;bé  des  clas- 
siques Romaines  aa  haiin.  l'his  lard  il  a  abordi'  les  sujets  religieux,  sin'tuul  ceux 
tirésde  l'Kvangilef/.rt  /illede  Jaire,  Le  cnici/ie)iu')il,  La  resarrccliiDi ;  el  il  y  a  adopté 
une  inler|irétation  de  la  ligure  du  (Christ  rpii  se  ri'vèle  égaliMiient  dans  les  conqiosi- 
lions  d  Meiiiianii  Kaiilbacli.  ilc  W'nir,  l'iigcl,  Zinimermaun.  et  i|ui  est  à  la  fuis  une 
protestation  cunti'e  I'ithIi'  irAdniplir  .M  m /.cl.  et  une  iip|iiisltiiiii  aux  Uecamiis,  l'rnmen- 
tin,  Verestcliaguine  et  .\liiiikac/.\ ,  I.  ai'l  particulier  de  Keller.  que  la  riilique  a  aiipeli' 
1  art  I  sycliobigiipii'.  a  |Miur  raractère  distinitit'  ib'  pn'lendre  faire  saisir  l'àme  dans 
la  pliysiomiinie.  Sa  siqiiTiiiiiti''  est  dans  ri-liiqiieiiec  des  visages.  Inqieccable  dans  ses 
portraits  et  av.mt  Iniil  dans  crux  dr  l'emuies.  des  amis  imprudents  mit  ('■ti'  jusqu'à 
dire  lie  lui  (|u'il  rivalisait  avec  Vé'lasque/.  et  l'rans  liais.  Pour  ceux  ipii  ainu'ut  à  cou- 
nailre  la  biographie  d'un  artiste,  il  sera  intéressant  di'  savoir  (jii'il  descind  en  ligne 
directe  du  fondeur,  célèbre  sous  Louis  XIV,  dont  la  statue  est  au  pavillon  di'  Sully,  à 
Coté  de  celle  de  Le  Ni'ilre.  Ouant  à  l'album  de  vingt  |iliotiigravnres.  c'i'st  une  mer- 
veille. 

C.  S. 
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